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du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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Seconde   pa 
personnes  qm\ 
ouvrage  ont  bi< 
Sieurs  document 
jusqu'à  ce  jour, 
publication,  ne', 
iaitement    connu 
réussi,  de  conipl, 
fermés   dans   ce 
»noins,  ceux  qui 
quatre  précédents. 

Quoique  ce  rec 

qu'à  faire  connoitr 

sances  entre  elles, 

dès  la  publication'  à 

cessité    d'y   fair^   ^ 

«niJatéralemenr  pro, 
Mients.   Pn  »o„. 


ATANT  -  PR07  0S.  TU 

le^texte  de  plusieurs  de  ces  eortee  d'actes  qui 
m'ont  paru  susceptibles  de  faire  partie  de  cet 
ouvrage.  .  11  en  est  de  même  à  l'e'gard  de  nom- 
bre de  pièces  qui  se  trouvent  placées  dam  les 
"Actes  relatifs  aux  affaires  dii  Toyaûme  des 
Denx-)Siciles  :  et  dans  ceux  qui  regardent  les 
affaires  du  royaume  de  Sardaigne"  qui  étant 
trop  essentiellement  liés  aux  transactions  >  mê- 
mes, semblent  devoir  établir  -eu  quelque  sorte 
les  principes  du  droit  des  ,  gens  modenie  de 
l'£arope. 

Bien  que  ^*aye  eu  soin  d'ajouter  une  tra- 
duction françoise  à  la  plupart  des  traités  ou 
conventions  rédigés  en  anglois  ou  en  italien, 
l'ai  cru,  toutefois,  pouvoir  me  dispenser  d'en 
donner  une  de  la  "Loi  de  navigation  promul- 
guée en  i8»8.  par  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sici- 
les"  et  du  "Décret  du  ajMars  i8>9,  concer- 
nant la  franchise  des  ports  de  Falêrme  et  de 
Messine"  vu  que  ces  traductions  auroient  grossi 
de  beaucoup  ce  volume,  et  que  je  dois  sup- 
poser que  les  personnes  qui  ont  intérêt  d'en 
connoître  pins  explicitement  les  détails,  possé-^ 
dent  assez  la  langue  italienne  pour  n'avoir  pas 
besoin  de  recourir   à  une  traduction. 

Ne  me  dissimulant  point  combien  la  tâche 
que    je   me    suis    imposée    est    imparfaitement 


». 


1808  '• 

Ta  Anfekniur  d«r  lieltAiiJia  1 
rensien  wkd  ftl^feut: 

■ 

A  AT.  L  Dte  Krom  Wâneiiib«f 
SonTerainltit  otnM^llen  Widar-  nu 
Grorshet ibpf lich  BadifdMii  i^ofet  ani 

a.  ûbar.dia  Hcnfteliaft  Suiten  am  k 

b.  iiber  dif  BmichMh  Mdnchhof  ne 
mit.  AttènilinM  dar  Hdfe  AH.  ni 
berg  «nd  «Orândalbiich;  wQbaf 
Uch  Wânembargiridiar  Seiu  dia  1 
ficherang  af ihallt  witd ,  dart  »  fo 
gliad  daa  Orofsheraoglich  BadenCdi 
diefer  ,  ad  a.  nnd  b.  genanntan  Ob 
reich  Wurtembarg  l^fiistt  Xelo 
biltair.  aof  daffelba  angeweodal  1^ 

'  c.  ubar  d|»  Spiul  •  Uaberliiigaiireha  i 
nnd  feina  ZogebiBrendaa»  niouli 
Airach,  die  Hôfe  aiegalsweller,  B 
hof  mit  Aem  BannwartehSoscbcn  < 
GrofsberzogHch  eigenthumlichen 
Gefâlle  mit  Vorbebalt  der  Evaivatio 
Krone  Wurtemberg  iiberlaflen  wer 
Ananahme  der  beiden  Laubegger  ( 
Bann  nnd  den  daza  gebdrigen 
Ueberlinger  Spitals,  nnd  foll  bay 
den  Purifications  -  Unterhand lange! 
beide  H5fe  convenable  Grenz  -  Bei 
ficbt  genoœmen  -werden;  dabey 
Krone  Wurtemberg  verbindiicb,  i 
fen  von  Sernadingen  in  Hinficht  1 
■iellen-  und  Oewerb-VerhUtniffe  < 
lich  Badenfcben  Stadt  Uebe^lingen 
Wfirtigen  Zoftand  zn  belaffen,  nn( 
anzulegen  ond  anzuordnen,  wodi 
Zuffand  eine  Aendejung  crhaltM  1 
cher  Hînficbt  firh  anf  àM%  von  ge 
Commîilarien  iiber  den  ftataa  qnc 
hier  fub  Nro.  L  beygelegte  Protokc 
cemher  1808  mit  de^  weitera  ftipnll 
bezngen  vrird  •  dah  ea  hej  den  gc 
benden  vier  Schiffca  «ad  de»  Jlfa 


et  S.ji.11.  U  Grand.  Duc  dé  Bâde,   ,     3 

Qoantum  von  8000  SSchen  Friichten,  fedoch  In  dec  ifloS 
Alt  fflin  Verbleiben  baben  foll,  dar*  dasjenige,  was  ' 
die  Sernadinger  ScbilFer  Ton  diefem  Quantum  ïa 
einem  Jahra  nichi  auGfùhren  tTurden,  îbnen  in  dfin 
folgenden  Jihre  nicbt  angerechnet ,  roiid«m  deJTen 
Nach- Anafufar  geflattet  feyn  foll:  zn  welcbemEnd- 
zweck  b«y  dem  KSoiftlichen  ZoUaml  Stockacb  ge- 
nafte  Aa(fnhr-Regift<-r  gefiihrc,  nnd  der  Dehfirda 
in  Uebotlingen  jahilicb  nacbbailicli  werden  tnîtge- 
thvilt   weidea. 

In   HinRcht    der   Zoll- Verb!i1tni(r0    vcTbleibt   ec    . 
ganz  in  dem  biabeiigen  ZiiOand,  bis  hieniber  dureh 
«inen   Commerzial- Tractât   swirchen   beiden  Siaa- 
ten  angemeOiDne   weiteré   Bcfliniinurigcn   getronjen 
watden. 

à.  Ueb«T  di«  beiden  HSfe  Nenhof  und  GrollhoF  brj 
Heilbronn. 

&&T.  II.    EbcD   To   ubt  daa  Orofaherzoglïcb  Ba- 

denfcbe  Haus  die  voile  Sonverainiilt  obne  allen  Wi- 

der.  nod  Anrpntch  dea  Kdoiglicb  Wûrtembergifcben 

Htufe»  aua: 

1.  Ueber  die  Herrrcfaaft  Hïlzingen  obne  aile  Ansnah- 
me,  aoA  verbleibi  anch  der  onler  Artikel  IV.  be- 
nierltte  Strarsen-Dîftnct  nnter  DadîTcber  Uoheit; 

b.  Ueber  die  Fiirllenberg- Heiligenberg.  nnd  M'ôh- 
kirchirchen  Orte  Sentenhart  und  Rente,  nnd  die 
PeleiabauCenfcban  Orte  Sanldoif  nnd  Rotb  ; 

c.  Ueber  die  Hohenbôwenrcben  Orte  Hobenfietten, 
UIngen  nod  Ekartsbrunn  nebfl  dem  Higelenabot; 

,     A.  Ueber  die  Herrrcbafi  Dlotnenfeld  ; 

e.  Ueber  die  ffimintlichen  Me^nanifcben  Orte; 

f.  Ueber  das  ganze  Gebiet  der  ehemaligen  Reicbaftadt 
I  Uebeilingen  nnd  insbefondere  anch  iiber  die  vor- 
'  her  snm  Ami  Sernadïngen  gehSrige  zwey  H3fé 
I           Laubegg.  nebft  Bann  nnd  den  darin  gelegenen  Wa)< 

dnngen  dea  Ueberlingeiifchen   Spilala,  jedocta  mit 
[  Anaoabme  dea  ganzen  âbrigen  Amta  Semadingea* 

y  '        «la  woTûber  verm&ge  dea  Anikela  t.  Litt,  c.  Seiner 
f  KSniglicbeo  MajeOit  Ton  Wurtemberg  die  Hoheic 

!  snfteht  ; 

g.-  Uelwr  die  TOiber  znr  Herrrchaft  MoncbfaSlT  gehS- 
1.  rigen  Haf<  Alt-  nnd  Nea-Domaberg    nnd  Giiin- 

\  delbncb;- 

I  Al 


4     Ttaité  entre  S.  lil.  le  Iloi  de  fVurtei 


iff-'O  Miihie  am  Schleif--nbact .  mit  Eintchlnt» 
^•11  Uicfenhofcr  Uûrgein  zuKebindeo  Bek 
Gabliiiger  Bann. 

Art    III.     Die  beîden  Hijfe  fehen   w«! 
In    fn    tftn    dnrch    Aen     gpgeiiwlitii^i'ii    Sl( 
nichis  brronJtte  liipulirl  ift.  aile  j-'nc  Hobcï 
.  und   AnfpTîirhe,     «la   durcb   àen   l'itlslthr^f 

uixl  die  Codfo.lfratioDs  AciG  Atûkel  XXXl 
lofchen  an,  welche  auf  der  eiiicii  Seiie  eb 
dem  Hdir<'rlicli  KSniglichen  Haufe  OcUen 
Tormahligem  BrGtztr  dcr  Laiidfsraflcbafi  N 
Graiïch»fi  Ober-  nnd  Nieder- Hohoiiberg, 
Landvngiry    Schwahen ,    uiid    nach    dim    P: 

•  ^  Ftîfderi  von  der  Kione  Wiiitembitp  ans  de 

•  leicbifchen    Beriipe,    odcr    ans    foiill    i'ger 

Hechta  -  Tild,  folchcr  babe  Namen  wie  er  vt 

'  die  InTrl  Maynau  und  Heichenaii,  Jiber  dai 

^'  teyaint  Reichenau,  tiai  Ami  Bolilingen  and 

fchafi    Ocbniiif;eii    nnd  Rielalin^eii ,    iiber  i 
Fiirft-nbc.^irdi^  H^rrrchafi  Hohei.huweo, 
die  Maynauilchen  Ortc    Wallhaiircn   nnd  Dî 
iiber  Urnan  anf  bciden  Seiltn  der  Aicb,  iil 

B  realhe  und  IJi'pfcnhart,  oder  iibet  fonft  eînï 

der  Grorsbet/.Oj^licb  Dadenfcben  Siaaien;  — 
der  andern  Seile  wegen  der  unter  Grorst 
Badenfrher  S.xivcrainhàt  (iehenden  FiirRcnt 
X.»tdf!(arrchart  Baar  nnd  Grafrcbaft  Heîtigeiit 
di«  Kdniglicb  Wâriembergircben  Orte  OtBint 
hauren  Wuriembergircbm  Anthéila,  Biefingen 
ningen,  Thuningen,  Obertrollingen,  Scbun, 
MoblhanTen,  nnd  rerpective  einen  Tbeil  < 
Togtf^  Srhwaben,  namenilkb  den  Ort  Znac 
fiber  fanft  einzeloe  Orte  des  KSnigreichs  W( 
anageiibt  oder  ^ngetprocben  worden  fiod.  ^ 
'  ficb  iibrigrns  von  felbR  verfieht.  data  die 
tembergîTchen  Belitze  betindh'chen  Waldnn 
DepEeiihart  und  Adrlareuihe  nîcht  nnter  o\ 
Xagnne  auf  die  Hohpît  jiber  diefe  Orte  begri 
da  folchoala  ein  Tfaeil  des  in  deo  KSniglic 
ten  befindiicben  EpaTCD-CapiialB  nach  d< 
Abihrîliing  11.  drfinttiv  an  die  Krone  Wi 
iibergetieii;     uobefcbadit    jedsch    du   Fri 


■v^V-V.  .  .    -^"■■-''^ 


et  S.  A.  IL  le  Grand- Duc  de  Bade.       $ 

welcba  die  dafigeh  Lehen. Lente  anf  die  BehoÎEatig  l3o8 
aàa  diofen  Waldangen  herg«bracht  haben  môchteu. 

t  M 

Art.  IV.  Auf  der  durch  die  {ierrrchaften  Hilzin* 
.  gen   und   RielaGngen   fùhrenden   Schafhaufer   Sirafae 

P         zwircben  Singen  und  Gottmaudingen  wird  der  Krono 

Wurtemberg   fur  allea  eigene  Wurterobergifcbe   nnd 

durcb  die  erforderlichen  Atteftate  alu  foicbet  auage» 
T*         -wiefene   Ëigenthum  der  durcbaus  freie,  mit  kehieoa 

Zoli  .befcbr&nKte  ein-  und  anelândifche  ConimerKUl- 
I  2Ugy.  und  eben  fo  dem    Grofâhprzitgthnni  Bad**n   auF 

»  der  von  Pforzbeim  nacb  Brettin  iiurrh  daa  KôiiigUch 

f  Wûrtembergifcbe  Gebiet  fiibrenden  Sirafi^e    hry  deoî 

^  Kotbenberger    Hof    und    der     Ruitber    Mirkung    im. 

l  Oberamt   Maulbrnnn    die  gleiche  Freibeii   bewîlliget; 

die  belden  Strar$en  •  Dîftricte  bat  jeder  Souverain  io» 
f  (einen   Staaten  gut  zu   nnterbalten. 

LArt.  V.     Des    Grofeberzoga    von    Baden    Kônig», 
Ikbe    Hoheit  ùberlalTen   Seiner  Kôniglirben    IV1<ij<;ftat 
f  von    Wurtemberg  nebft  d«ni   in  der    Folge  Udcb   be- 

^  fondera  zu  evaivirenden  £igenibua)  die  voile  Souve- 

^    '       raînitâc  iiber  den  On  Stabringen  mit  Homborg«.und 
1  erbalte^   von  der  Krone  Wurtemberg  die  volie  Sou* 

;'  verainitât  ùber: 

1--  ■* 

^         a.   den    Fîirftenbergircben    Patrimonial  -  Ort    Scblatt 
1^  am  B.andcn« 

b.  ûber  die  H5fe  Hônîabeîm  und  Mûhleraberg  und 

c  ûber   die  in  der  3teiner  Markni^g  inclavirten  Ric- 
tèrgiiter  PreQenecR  und  Lobçnbach. 

Art.  VI.  Jeder  der  beiden  contrabirenden  Hôfa 
ûberniinmt  mit  den  nnnmebr  nnter  faîne  iinbeftait- 
^ene  voile  Hobeit  koromenden  Herrfcbafteii  und 
einzelnen  BeCitznngen  den.diefelben  betrefFenden  An- 
tbeîl  an  den  Landea-  oder  Steuer- Scbulden  und  La- 
fien»  die  auf  dem  Landfcbaftlichen  odèr  Stcuer- 
Verbande  baften,  Jn  welcbcm  diefe  Herrfcbafte'n 
und  Befitznngen  bisber  geftanden  Hnd;  und  foll  zur 
Auseinanderfetzung  diefer  Scbulden,  nnd  zur  Âùa- 
mittehing  der  auf  diefe  Objecte  fallendeii  Qaoten, 
mittelft  dea  znm  Ornnde  zu  legenden  bisberîgen 
Concnrrenz  <  Fufsea  (o  bald  als  mogUcb  gefcbritten 
werden. 


r 


6     Traité  cutre  S.  M.  te  Roi  de  tVuri 

>  Art.  VII.     Die    ia    diefen    Herrrchaf 

uiiil  Hofen,  woiâbci  die  vorhergeheiiflen  i 
fçegenwâriigeii  Convention  die  Soureraii 
halliiilTe  bt^Rîiomcn ,  bcfindliche  Fairimo 
frivaireclite,  GeiùUc  uiid  Itcaliiairn,  wc 
eineii  oder  àcm  andeni  dcr  bcideii  Souvo 
ilireii  Coiporatinnen  al«  Eigenlbam  oder 
einem  Tîtef  Kul>eben,  bleiben  demrelben,  î 
lie  dureh  deii  gniçenwâriigen  Verirag  nicb 
ten  'worden  Oiid ,  odt:r  diirch  dcn  nich 
Tanfch-  und  Fiirifïeation»- Vertrag  nichl  i 
^verden,  anch  nnier  det  Soiiveraiiiitat  d' 
Hofea,  und  Tollen  dkT«  Befiizangen  a 
nnter  keîncni  Vorwind  mît  Ârred  betegt 

Art.  VIII.     Wegen    der  iveiwrn    eîn 

S{)Tachc    gcbrachlbn  Dint-Teiizicii  und  Rel 

witd  folgeiidca  g^genfeitig  verbîodtich  TCl 

s.  I\ey  Atm  TaTrhenwald  bey  Scbluchti^rn 

gemeii>rch;ifilicha    CommilTiTien    ohne 

vnierrucht    werdeo ,  ob    diefer   Wald  aal 

hung  von  Grofsgariarh  oder  Srhlnchiern 

deilelbe  îiii  erneni  Fallc  nnier  ISâniglict 

bergircher    Hobeii    verbleiben,     im    lets 

diefelbe  dcm    Grofsbcrxoglichcn    Haufc  ] 

Rdien. 

b.  Die    Hobeit  ilSer  den   bej  Rnchfen  gelpg 
Dijipacb    foll    dt»    Krone    Wurtemberg 
bleiben. 

c.  Der  TOrmals  Te  u  t  rebord  en  Tcht  Antheil 
Zebendeii  zn  lileplaa  wird  211  Folpe  dei 
Krono  Wurtemberg  ancthannien  Frincipa 
Tation  als  ein  in  den  Gror.iLeiznglîchen 
beBndlichea  TenirehoTrienrcbee  Gefllll  de 
herzoglichen   Haufe  Uaden   libeilaETen. 

Nach    dpm    nilmlichen  Princîp  bat; 

d.  daa  GroTïberzngliclie  Haus  Baden  die  vi 
Teuitcbordenrcben  Gcf^tle  in  Scblnchtero 
ben. 

e.  Wcgen  dea  Birkigwalda  bei  Kocberiht 
Steîn.  foll  die  Grenze  det  Markung  vi 
durcb  ^rm''iiircbari]ïcbe  CommilTirien  u 
und   bcTichtljet   weideo,  "wodarçb  âlOn 


et  S.  A,  R.  U  Grand-  Due  de  Bade.        7 

bleh^rigc  DifforeDE  iibaT  itn  Zehenden  auf  Stelner  iQ^Q 
Markangt  fo  wie  In  Anfebung  des  Birkigwalili' 
Tun  felbft  Ihve  Erledigung  Enrfen  wird. 
t.  Wegen  des  Bernbinnaer  HoFs  wird  fedgereizt, 
AtX»  dis  vier  sDin  vonDalig«<n  CharpfSlzircben  Spl- 
tal  Moabadi  gebSrigen  Huf-Bauren  als  Gror»bec- 
soglich  Badeufcbe,  die  zw^r  zuvor  teutfchor- 
deDfche  nna  Kdaiglïch  Wûrtembcrgirche  Baii«m 
aber,  «la  nnbafirittea  Kfinigtich  Wânembargîfcb* 
Uotenbaoen  lageCchen   w«rden  follen. 

g.  Die  Forfteiliche  Hobeit  fanamt  den  daTon  ibhan* 
genden  Nutzangen  zu  Ebingen,  Hobnfletien  nnd 
Ekartabronn,  gebSn,  da  die  Hobenbowenfcben 
Ort«  felbll  oach  Artikel  II.  Lit.  & ,  nonmehr  aotet 
Grorsherzogllch-  fiadenfcher  Hobeit  Qehen,  dei  Orf 
Wonidorf  aber  fehoD  darcb  don  Staaiavertrag  vom 
■  )ten  November  i8q6,  unier  diefelbe  gekonameii 
iQ,  dem  GrofaherzogUchen  Haute  Baden,  jedoch 
TOtbebaItlicb  dei  Jagd  mit  den  dazu  gehdrigen 
obferraDzmliralgen  Nuizangen  fiir  die  Ktone  Wûr- 
'  tembei^. 

h.  Der  Zoll  sn  SnaibaDren  'foll  grmeinrchafilich  be> 
zogen.  nnd  nach  deni  Verh^Unifa  dèr  dortigea  Be« 
filznngen  zu  -^tel  ftir  di«  Krone  Wurtemberg,  nnd 
ZQ  ^lel  fiir  daa  Grolàherzogtham  Baden  getheilt 
freiden  %  und  ivird  man  Gch  gleich  nach  gerdilor< 
reoem  Vertrag  ùber  einen  genaeinrebaftlichen  ZoU- 
tarif  vereinigen. 

Waa  die  Oberaufficht  tiber  die  Gemeinde  •  Wal> 
dungen  zn  Santbauren  anbetviJft  y  To  ift  man 
einverftanden ,  dafa  diefelbe  nach  deni  Maafallab 
dea  Belitzea  an  Snnihaufen,  abweGbalungsweire. 
nnd  zwar  ein  Jabr  von  der  KSniglîcb  Wurtem- 
berg ifcben  nad  zwey  Jahr«  von  der  Grofsher- 
zcglicb  Badenfchen  Forflbebarde,  gefûbrt  wer- 
den  fol).  Hierbey  wïrd  jedocb  der  Vorbebalt  an- 
gefiîgt,  dafa  in  HlnCcht  acf  Feftfetzung  befiimm* 
ter  Grundratze.  wegen  Fiihrang  einer  fpeciellen 
Aufficht  liber  diète  Waldungeot  zwifcben  den  bei- 
derfeitigen  OberforQ - Aerotero  âber  allé  die  Be- 
bandlnng  der  Waldangen  beireffende  Pnnlite  eine 
nâfaere  Uebereînknnfi  geiroffen,  und  den  belden 
HOEen  znr  GeBebmigang  vorgelegi  werden  folle. 


8     Traité  tiOre  S.  Ht  U  Roi  de  IVia 

i  i.  Wtgi-a   der  von  GrofitlietKnpIirh   lîidci 

Kiir  Sprubo  trobrachM'n   in    Gefyl^  t^f^ 

ira;;s  vom  lôtcn  Apiïl   iSot-  jj.fi..  vot 

■   ■Wùfiemlicfç  v.>i  cxttitdîrendeTt   Villingi 

ifter    Kapltstiç'n    li.'  f.  w.'wHfd   vfti^bi 

■la  (liifw  U.TifKji^hn  Set  geâifAilcn  Ksp 

■'ît'iïniplich    Wiirutobcrpircbert    CommliT 

'■  gflin   m,   aiirlt  rtl.!   hi^rnntcr  eiv«  nncl 

'"'A>in:ini**-»»'it  .!--m   Ciror^lierî-rigUchen 

tï^toi  ■nf  die  rrcunrirdhnfilicfad''  An  bi 

bçricllli^ti   un>i-.i'-tiKUîrii,rtifl  aocti  iu  A 

finjlicb»^,  der  Kcane  VVùneaibcrg  zug? 

jtiml-Britfe  uad    andore    Acten   estHiJ| 

foll'iu    .,,  .  ) 

Jk:  nîf  hirtif^eon  K6nfplîch  WfîTtcmbwj 

••'ht\\ir-\\r%r}f!    littilltt  lies  ChorbHiii-Siif 

"kÎTfli.  mid'   ' 

I.  ebcn  r>  dl^  j^iibçr  »d'  Wtirtflmber;!iÇcï( 

beliiicUlcli     pjtwvtenfi    CcfSIl*    Von  ,fl 

Gtmm'i'-ilArttf.n   n'nd  Weilpr  wcriffenl   i 

sur     l'f:irr-nolat;on    vuii    Ki^polaau    g 

riiêkg'-gitbtrt,-  ' 

^  Was   die    F^ft   dem    Jihre  iSo;    vnn 

!,VViirtci|ibTg    il)    Sflt|ii'.ller    j^ennitimene 

'ii^ei'i^U  dcï  fiis^lich  Fûtftcnbwgirtheii 

I  ilîjlicn.    Ànuoibjiireii  u,  T.  w..  in  den 

Si'^ateu    boirllTtifo    wird   Honi-lich    W 

.tJchiT    St^iin  il)    H'ulicht    auf   Hia    ron 

.,^Gf(irBher£0(;3  Uiloi^icbe  ,l]nhi:it..0T  d' 

,li|iter  der  V<irHu»ri;uiiii^,  ■!«(»,  wic  f 
'  liergifclicr  Stiu;.  fcboii  ftiiher  S')f('gel 
.,  "j^O  md^clilKii  i;;iitler  Trhon  im  Juhre. 
)ij^ticn,  imd  dci''n  GefUllo  mit  fin 
lî^mmi'ï  vi<(iii'gt  wordan  Cryeii  i  d^Q  f 
H''miff«bc.  dicfpr  mit  Sâquc^ler  b 
,  Oillc  II.  f.  W.  zugeJJchort. 

«.  Oîn  Kione  Wanernhrr^   mirait    dtrn 

ffiT(tth'-i>f>n  —    v(irtnsl.i   7.ur    (Jornineni 

■^   ÎM  Kir«fs   f!>li3rîg«n  GiitMii    ond  Cîoft 

'  On  Fircbniffcn  n,  f.  w. .  ia  dem  Grofi 

Obcr-Amt  "l\(!ieln.  '"'  ' 


et  Si  A.  R.  le  Grand' Due  de  BAde.      ^  ' 

o.  Das  Grofsherzogliche  Hans  Baden  hin^egen  fteht  rOgS 
von  clen    btsherigen  Anfprïichen  an    dîe   von   d^m 
KIofter  St.  Gcoigeu  in  VilJîngen  h^rrùhreDden  6e« 
falle   in  Wahiwies  •  ab. 

Art.  IX.     Wegen   dcr   fiif  bicMe    Thelle  gîefch 
wiinrcbenawerthen     PariHciliun     und-   verfcbicdeiica 
AutttBufchangen,  fo  wle  wegen  weiterer  Ausfrieîchung     , 
der  eiî^enthumlichcn  Befitzungen  und  Revenûeu  wj^* 
den  did  Unterhaudlungen  fortgefetzt. 

IL  .  , 

Was  die  vnn  dem  liaif^rlich  Kônigifeb  O^der- 
reîchifchen  Hofe  in  den  diirch  den  Presbnrger  Fîîe- 
den  an  die  Krone  Wurtcnaber;^  g^homnoenen  Lin- 
âen  ans  dem  droit  d'épaves  înkankerirte'AefîrziingAn 
der  aufgerhobenen  geiftiirhen  Corporatiènon  betr^ffc* 
-wornbcr  die  Krone  Wïirtemberg  defi  Befits  4ea 
OcfteTreîchîfchen  Kaiferbanfes  forigefeizt  bat;  fo'lîft 
man,  îii  fo  Fern  das  Grofsbrrzngiicbe  Hans  Bàden 
dabej  jnterellirt  ift,   dahin  ûberelngekommen  :     ^ 

Art.  X.  a.  Dafs  aile  Forderungen  und  Gegpi* 
forderungcn  w^gen  der  brzogenen  und  su  .be^te- 
hen  gehabten  Gefitlle  und  Nutzungeii  gegen  eînan- 
der  aufgebobeu   feyn   follen. 

b.  Dafs    Seino  Houigliche   Majeftât  von  Wurtemberg 

das  voile  Eigeuthuui  des  GroCsherzogKçben;  Haitfea 

ùber  aile  liîeber  zn  rechnende   und  iicb  gegemiffir- 

tig   im  Groreherzoglicb  Badenrcben  BeGcze  be&ad- 

lîche,    entwoder    nie    von    dem    Oel^erreicbifclren 

Kaiferbaufe  durch  das  droit  d' épaves  ^ingezogene* 

oder   von   folchcnL   wieder   befreiie  Objecte   aller- 

beunen,     jedocb    nubefcbadet    der     Sonveraîiûiàt 

.  ùber   die   HexrfcbRften    Stettea  am    kalten    Maiikt» 

Monchhôf  und  Mainwangen,    weichq  uach  Ajits  !• 

Litt.  a    und  b,    des    gegenwâriîgen     Vertrags    der 

.  Krbne  Wurtemberg  etiftebt,  wogégen 

€.    das   Grofsherzogliche    Haus   Baden  von   den    AnI 

fprûcben    auf    jene    Realitâtcn,     Gefâile   und   £in* 

kûnfte  abftcht;  welche  der  Kônîglich  Wiirtember- 

gifcha  Hof  zur    Zeît    des    gegcnwSrtigen    Vertrags 

im  BcFitzc    hat,    und    Avelclic   nunroebr  als    aner* 

kanntos  Eigcnihnm    drr    Hrone   Wurtemberg    ver- 

bleiben;    Worùnter  '  insbefunderè  anch   die   Mark- 


S-: 
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'  m.   aimée   fnear   la  prîncelTs  CaroliiM*    et  à   défaut   de  lOnfi 
'      defceiidaiilB  mUet.    la  couronne    de   Naplei  et  de  Si./^'^' 
r^     cîle  nous  fera  dérolne  et  à   noi  bérittert  et  defcen- 
F      dants  mâles,  natarela  et  legîtimea  on  adoptïfs. 

Dana  le  caa  ou  notre  defcendanca  mais,  natorelle 

'    et  légitime  ou  adoptive  rtendroit  à  manquer,  la  coiC- 

rônne  de  Naplea  et  de  Sicile  appartiendra  aux  defceD- 

dama,  mâles  mtnrela   et  légitimes  da  prince  Jofepk 

Napoléon,  roi  d'Efpagne. 

Dana  1«  caa  ou  la  defeendance  mâle,  naturelle  et 
légitime  du  prince  Jorepti  viendroït  à  manquer,  l« 
couronne  appatiiendra  aux  dercendaot'  mfiles,  nata- 
rela et  légitimes  du  prince  Lonii  Napoléon ,  rot 
d'Hollande; 

Dans  le  cas  «u  la  defeendance  mâle,  naturelle  e't 
légitime  du  prince  Louis  Napoléou  viendroit  à  man- 
quer, la  coufonne  appartiendra  au  prince  Jérôme  Na- 
poléon,  roi  de  Weflphalie;  , 

Et  dans  le  ca$  où  ce  dernier  roi  n'anroil  pas  ^ 
fils,  à  celui  qu'il  aura  déGgné  daua  fon  teûaqaeiit 
foit  parmi  [es  pins  proches  parents ,  foît,  parmi  ceitx 
qu'il  jugera  plus  dignes  àt  g^ouvemer  les  D|eiix- 
Siciles. 

Art,  V.  t.fl  prince  JoHchim  Napoléon,  devena 
roi  des  Deox-Siciles.  confervera  la  dignité  de  grand- 
amiral  de  France,  qnt  reftera  à  la  couronne  tant  que 
fublifteia  l'ordre  de  [uccellîon  établi  par  le  prêtent 
Oatat. 

Le  préfent  ftatnt  condStationncl  fera  enré^ïliré 
dans  les  archives  do  confeil  -  d'état,  infcrit  dans  le* 
régidrea  des  cours  et  tribunaux  du  roranme,  publié 
et  affiché,  félon  les  formes  ulîtées. 

Donné  dans  notre  palais  impérial  et  royal  de 
Bayonne  le  ij  Juillet  1808. 

(Signé:)  N«  pol^om 

Par  l'Empereur, 
Le  minifire  fecritair»'d'itatt 
iSiptit)  V.  B.  Maret. 

Cfrtifié  confi<nne. 
Le  miitiftre  feci-itaire- d'ilôt, 
(Signi:)  F.  Ricciarsi. 


et  î""  *''■"« 
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de0  parties  du  Tjrol  italien  au  choix  de  Sa  Ma jefté  J  Qqq 
impériale.  Cea  parties  du  Tyrol  devront  être  conti* 
gués  entre  elles,  à  la  proximité  et  à  la  convenance 
du  rdjaume  d*ltalie  et  des  provinces  Illîriennes  et 
renfermer  utie  population  de  deux  cent  quatre  vingt 
à  trois  cent   mille  âmes. 

Des  commilTaires  italiens  et  bavarois  feront  nom- 
més dans  les  quinze  jours  de  l'échange  des  ratifica- 
tions du  préfent  acte,  pour  déterminer  le  territoire 
cédé  et  en  marquer  les  limites. 

Art.  IV.  Les  donations  des  biens  domaniaux 
faites  et  à  faire  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  jusqu'à 
concurrence  de  cinq  cent  mille  Francs  de  rente  datis 
le  pays  de  Bareuth,  font  reconnues  et  garanties  par 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Bavière. 

S.  M.  le  Roi  de  Bavière  reconnoit  pareillement:, 
confirme  et  garantit  la  donation  faite  dans  Vlnnvier* 
tel  par  S.  M.  TEmperenr  et  Roi,  au  Général  Baroft^ 
de  Wréole. 

Les  donataires  jouiront  de  leurs  biens  en  toute 
|iropriété  fans  que  ces  biens  puilTent,  pendant  Tefpace 
de  dix  années»  être  chargés  d'aucun  nouvel  impôt;. 
ib  pourront  vendre  les  biens  à  eux  appartenancs» 
fans  que  la  vente  et  l'exportation  du  prix  de  la  vente» 
puiiTent  être  affujéttis  à  aucun  droit  quelconque. 

*  Art.  V.  Les  domaines  dn  Margraviat  de  Bareuth 
non  compris  dans  les  donations  ntentionées  en  l'arti- 
cle précédent,  font  cédés  en  toute  propriété  à  S.  M» 
le  Roi   de  Bavière. 

Art.  VI.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  réunira  à  fes 
{tats  et  poirédera  en  toute  propriété  et  fouverainete, 
lès  pays  cédés  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autricbe,  à  la 
droite  de  l'Inn»  et  délignés  dans  le  paragraphe  pre- 
mier de  l'article  III.  du  traité  de  paix  conclu  à  Vienne 
le  quatorze  Octobre  mil- huit -cent -neuf. 

Art.  VII.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s'engage  à 
mettre  à  la  disporuion  de  S.  M.  l'Empereur  et  Kot 
pour  être  polTédés  en  toute  propriété  et  fouveraîneté 
fék  ietf'^'Rois  et  Princes  de  la  Confédération,  que 
S.-M.-  knpériale  et  Royale  déOgnera,    des' territoires 

nouveau  Recueil   T,  V.  B 
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)a  fitné»  d^ns  la  Fraoconic  «  dan*  la  SottilM,  eoatlkJ 
njnt  uiiâ  popaliiion  de  ccqt  (oÎKaoïe  ei  dix  tailla 
ataei. 

rille  <)e  ScfaweinFnrib  enclavée  dans  le  OranJ- 


Dnché  àe  Wnilzboarg  fpra  cotnfirire  dang  c«(le  c 
pour  éire   donnée  au  Grand -Duc  de  Wuriebourf. 

Akt.  VIII.  Lea  Rois  et  PHncee  enire  iMqntii  j 
doiienl  ëire  reparti*  In  cent  toisante  et  dix  niillt  | 
fnjeia  cèdes  par  l'article  précrdent  «'entendrooi  »Te«  i 
S.  M  le  Roi  de  Battere  et  entre  eux,  fur  la  déficn»  1 
tions  et  les  limitfs  des  territoires  que  chacun  &wt  J 
devra  polTéder,  en  confequetice  de  U  tixttion  qui  km  I 
été  faite  par  S.  M.  rRiriperear  et  Hoi ,  dn  aombra  dt 
fnieta,  que  chacun  d'eus  dcrra  acquérir. 

lia  rerfni  mis  en   pcffelTion    de    cet  terrïtoiret  pat 
des  comtniRjires  de  S.  M.  rEmpereur  et  Roi,    ei  ar 
cnn  d'eux  ne  pourra  y  entrer  qu'après   avoir  rtmi 
dea  comnillaires  de  S  M.    impériale  et  lojale  1«« 
sîioirea  qn  il  devra  lui  même  céder. 

Art.  IX.     Les  trnnpca  fraoçoifes  occupant  tr 
tenant  le  Tjrrol  italien,    le   royaume  d'Italie    fe 

{rarde  comme  ciant    en  poircirion .   dès  ce  moir 
■  pini«  da   Tjrol  qui  doit  lui  être  cédée, 
1<  Roi  de  Bavière  Tera  mis  en  poffelEon  deBr 
dcRatisbonne;  te  premier  Avril  prochain  an  f 
Il   entrera  en  polTelTton  dea   provinces  cr 
la  rive  droite  de  l'Inn,  iromédiatemeni  que  ' 
fitioos  potléea  dans  l'article VIII.  auront  ét^ 
Art.  X.      Lei  pays  acquis  on  cédég    pa 
Roi  de  Bavière  femni  pollédes  à  l'avenir  n 
.titre*.    chaTfi*-*,   droit*  et  obligatiooa  que  ' 
ciens  pofffffenrs. 

Art-  XI.  Ln  dettes  de  tonte  nitnre  d 
pays  pffnveni  être  grèves,  feront  à  la  char 
veaux  p'-fleiTeur*  et  acquitté*  fsn*  reftri 
ftfrves  «uciiiie*. 

Art.  Xll.  S.  M.  I«  Roi  de  Bavièf 
itsJrfq  et  s'i>bli^f  à  acquitter,  fans  st 
f«   la  p«ft  de  la  France: 

!•«•  df IIM  s'il  y  en  a,  provenant  d 
'  tf'jilUiMt  filoée  à  la  rive  gauche  d> 


et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière*  i^ 

réruUant  pas  de  d^penfoi  faite»  pour  r«dmioiftni.  i  flnû 
tion  effective  du  pays.  ^0*^ 

a.  Lea  dettes  contractéea  par  les  princes  des  Deux- 
Pônrs  avec  ou  fans  hypothèques  fur  les  biens  do- 
œaniaux,  ou  les  revenus  de  là  Chambre  dés  £nan. 
ces  du  Duché  dea  Deux -Ponte  et  Tur  leurs  poffeT- 
fions  en  Alface»' que  les  emprunts  aient  été  ou 
non  enregiftrés  par  les  chambres  des  finances  du 
Duché  des  Deux -Ponts  et  de  RibomyiHer,  et  par 
le  confeil  fouverain  d'Âlface. 

5.  Les  rentes  perpétuelles  ou  viagères»  et  les  pen- 
lions  civiles  ou  militaires  afliguées  fur  les  dits  doJ 
maines  on  revenue.  i 

Enfin  les  traitements  qui  k  Tépoqùe  de  iB'-^aia: 
fle  Lnneville  fe  trouvoient  et  font  ehcore  due  à  d'an» 
ciens  fonctionnaires  et  employés  dans  la  partie  dw 
Falatinat  Gtnée  à  la  rive  gauche  du  Rhin  »  le  Dujché 
d6  Denx- Ponts»  et  lea  poffelTiona  de  la  maifon  de 
Deux-Ponta  dana   TÂirace. 

Art.  Xni.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  et  les 
ratificationa  en  feront  échangéea  à  Paria  dana  le  délai 
de  quinze  jours,  ou  plnatôt  û  faire  fe  peut. 

Fait  à  Paria  le  aS  Février  1810. 

(Signé:)    CHAnPAONT,  Duc  de  Caiotêd 

M0NTG£LASb 

(JSmii  U  modèle  dm  bon  à  annexer  mu  •prifent  trmUéê  eeinfor^ 
WMmeni  à  rjtiUde  IL  des  mrticUt  fecretê*'^ 


jirticles  Jéparés   et  fscrets* 

A  a  T.  I.  .En  échange  dea  .domaines  cédéa  par 
rarticle  V.  du  traité  préfent  S.  M*  le  Koi  de  Bavière 
s'engage  à  faire  verfer  dana  le  courant  de  Mare 
prooiain»  dana  la  calife  de  domaine  extraordinaire 
de  S.  M.  TEmpereur  et  Hoi  cent  cinquante  bona 
de  cent  mille  francs  chacun»  formant  un  capital  de 
quinae  millions  de  franca. 

Art.  il  Lea  cent  cinquante  bona  de  cent  mille 
franca  chacun»  qui,  aux  t^mea  de  Tarticle  précédent 
ibivent  être  verfea  dani  la  i^lfâ  du  domaine  exlraor» 


»!• 
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|tlQQdinaîre  reronl  rcJliges  «l  (ignea  conforinénicat 
dcle   annexé    ao    préreni  irsiU'. 

lU  poriernnt  ïn'érèt,  et  cri  iniérèt  fix^ 
ponr  cïhi  ciimiiiçii^eia  à  courir  du  i"Jaiivi( 
et  (eia  i>BVable  à  deux  épot^urs,  le  irenic  jii 
trente  du  Décembre  de  chaque  année  jusqu' 
boiKCeiiient  des  bons,  ce  piyemciit  d'iatêrét 
à  <leiix  mille  rirt)  cents  franc*  par  reaieftri 
bnii,  rer«  fait  à  l'aris  par  un  banquier  que  d 
S.  M.  le  lloi  de  Uavicre;  la  cailTe  du  domi 
traordiiiaire  fera  conncitrc  chique  femellre  j 
quier  le  nom  des  poITelTeurs    dee  bons. 

Les  bons  [einnt  divifés  en  dix  ferîes  de 
bons  chienne,    chaque  ferie   et    chaque   boa 

La  première  férié  fera  tembonifée  dam  le 
ile  l'année  mil- huit -céni  -  onze,  fivoir:  let 
premiers  bons,  le  trente  nn  laiirîpr;  les  bont 
rottB  de  cinq  à  hait,  le  trente  Avril;  ceox  od 
de  neuf  a  doiise,  le  trente  un  Juillet,  et  I 
dernierB  le  trente    an  Ociubre. 

Les  nenfs  autres  Ferles  feront  rnnbonTt^ 
^me  .manière -et  à.  pareils  pars,  à  ^raifoii 
Férié  pir  ainiie,  de  manière  que  ta  denxièr 
Foit  rembourrée  en  inil -huit- cent  -  douxe,  la 
en  .mil-hnii- cent-treize  et  ainfi  de  .fuite  j 
dixième  et  dernière  férïe  qui  fera  rerobnur 
le  coarant  de  l'année  mil- nuit- cent- Vhigt' 

Le  rembouTfemeDt    di?B   bona   Fera  fait 
poar    le  trëfof  royal   de'fiarière. 

'  Art.  III.  An  mnyen  de  la  Aipalaiîon 
dans  les  articles  prpcétrnts,  les  domaines  d 
folit  libères  Hc  l'h}  pnih(:que  de  la  dotation 
cipant^  d'ElsIitig  dont  ils  étoient  grèves; 

Abt.  IV,     S.  M.  le  Koi  de  Bavière  coi 


-    .    la    difpoJUiMn  de  S.  M-  l'tibper 

_.,e,Cgi)t  iiiîÛe  francs,    lUires  de  tonte 
de  tout^ dette  outre  que  ccfic  de  Tîn 


.qu»!!' 


€t  SM*  ^  ^^^  ^^* 


•  \ 


t. 


aj 


C«6   domaines   feront   érigés,  en   un  OQ   plofienrs  ifinQ 
fiffs  de  r£mpire   et   paderont   d'aines    en  aînés   aux     ^^^ 
difcendanis  mâles  de  ceux  en  faveur  desquels  S.  M. 
impériale  et  royale  en  aura  di'spofé. 

Les  polTeffeurs  de  ces  fiefs  ne  feront  jamais  tenéa 
de  rëfider,  nî  de  fervir  ed  Ba\ière,  ils  auront  ton* 
joujr^  au  contraire  la  fucuhé  de  fervir  en  France,  ou 
dans  tout  autre  état  de  la  confédération  «  ils  *  pour* 
ront  vendre  ces  fiefa  ou  en  emporter  la  valeur*  fana 
pouvoir  être  ailujettis  à  aucun  droit  quelconque. 

Art.  V.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  déclare  qn*il 
ne  formera  aucune  répétition  ou  demande  pour  raifon . 
d'avances  9  praellations  et  fournitures  faites  ou'l 
faire  aux  troupes  françoites  et  alliées  antérieurement 
au  préfent  traité;  et  jusqu'à'  leur  prochain  retour 
en  France. 

Art.  VI.  Les  préfents  articles  auront  la  même 
force  et  valeur  qu^  8*ils  étoient  inférés  textuellement 
dans  le  traité  patent  de  ce  jour,  ils  feront  ratifiés  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  en.  même  temps 
^ue  celles  du   fusdit  traité. 

Fait  à  Paris  le  28  Février  rgio. 


(Signé :^    Champacnt^  Duc  dû  C adore. 

(L.   S.)  AIONTGBLAS. 

(L.  S.) 


(Ce  iraité  a  iU  ratifié  à  Strasbourg  pmr  S,  M.  h  Roi  de 
Bavière  »    le  S  Mari  igto.) 
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3  Note  des  Mniftns  de  Rajfie  auprès  la  àU 

'  ttrfa  cours  de  CEurope  ait  fujet  de  la  réU' 

nkm  du  Duché  d'Oldenbourg  à  la  Fratux 

par  le  Semtus   confulte   du    lo  Dècembn 

I8IO   rmife   al    I8II    *). 

{Sar  man'ijerit,    maù  Jur), 

0*M.  &lmndrel.«npei«ar  de  tonte*  les  BnQîea  a  inrit  i 
avec  [orpTÎte  que  S.  M.  l'Empctear  des  François,  Boif 
d'Iulie.  (on  alli«,  donnant,  par  un  fenatoj - confullC)  1 
4e    »oa««IIe»   limites    »    Ton   empiie,  y  a   compri»  1~ 
Dacbé  d'OI(I«nb«Drg,  S.  M.   a  expofe  à  t'atieniion  A 
fEaipernir,    Ton    allie,    comme  elle  le  fait  à  celle  & 
l'£iirD|>«  eoiirre,    qnt  nofctnémeDt  le  irajié  de  Tî' 
aSnre   ta   pailîble   potTefTion  de  ce  Daché  »  Ton   ) 
tiinc  buveiaia. 

S.  H.  a  rappelé  à  ce  monarque  et  le  Fait  i  tr 
lea  pniOaitcn,  que  la  HoRie,  par  le  traité  pror 
4e    1766    et   celui    de    1773 .    abandonna    ib    F 
Danemarli  tout  ce  qu'elle  polTédoit  dans  le  Da 
HoIQeîn,    et    reçnt    en    échange  les  comtés  d' 
boarg  et  de  DelmenborR,    qni,    pïr  des    tram 
connnes.    aDxqoelIe*    ploriearg    puilTances    dn* 
ceflairemeoi  prendie  part,  furent  érigés  en  v 
fboreraio  en    faveur  d'tine  branche   cadette 
même  vaifoa  de  Hoiftein  -  Goitorp ,  à  laqnel 
•ppailient  par  le  lien  da  fang  le  plai  dire 


*)  Vam  iraJdBtion  ilInniaJc  i*  crrr«  piïc 
^oal^va  fori*  nn  acle  d*  prnlrniiinn  par 
««mr  ie  BnlEa  mci  en  rcrcrrg  J»  dcoi 
Isa,  fo  iToiavs  Nr>i>«.  R.  Vol.  I.  p. 348.  « 
Fraakraicb  and  Rar>Und  Vol.  I.  p.  109.  ;  < 
4«t  tetet  rtUttft  ■  Il  lêaDJon    àr    diroir 

mtrni*  <t«  m*  prncnTïT  uns  aopi*  Itîre  < 
c(«ii  devoir  i«  placer  ici. 
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L'Empereur  jnga  que  cet  éiat,  créé  par  !■  gphé  lg{0 
toute  de  Ion  empire,  ne  petit -éire  annnllé  fans 
blelTer  toote  JDDice  et  fef  droi».  Il  Te  toû  par  cna- 
'  féquent  obligé  d'afer  da  drnit  de  réfervaiion,  »|  de 
mettre  à  coaveTt,  eomoifl  il  le  fait  par  le  prérent 
office,  en  Ton  propra  nom  et  celui  de  [es  héritier!' 
m  trAne  à  perpétuité,  looi  tea  droits  et  obligatioiu 
qui  dérivent  dea  tnit^  ci  •  delTof  meniionnés. 

Qgal  prix  ponrroieni  eonferrer  les  alliancea,,  A 
lea  traitéa  qai  les  fondent  ne  eonrervoirni  pa>  le 
leur?  Mata  S.  M..  aRn  de  ne  pnint  donner  fujet 
à  incnne  méprife,  déclare  ici  qu'un  grand  intérêt 
politique  a  produit  Ton  alliance  avec  S.  M.  l'Empe- 
leUT  oea.  François  ;  que  c«t  intérêt  fablifle,  pt  qaVIls 
f«  pTopot»,  par  conréquent  de  veiller  à  la  coort^rva- 
tion  de  cette  illiance,  et  s'attend  à  un  Toin  pardi' 
*t  réciproque  de  la  pan  d'un  oionirqna  à  l'aïuitié 
duquel  elle  1  dea  droits. 

Cette  union  de  l'intérSt  dès  deni  empires .  eonçne 
par  Pierre  le  Grand,  qui  dea  lors  et  depuis  rencon- 
tra tant  d'obfiaelest  a  déjà  procoré  des  avantages  à 
l'empire  da  S.  M.,  et  la  France  de  même  en  a  re- 
cueil   de  fou  côté. 

H  parolt  donc  d«  Tutilité  des  deux  empires  d« 
s'appliquer  à  conferver  cette  alliance»  et  S.  M.  7  con- 
làcreta  toua .  fes  foins. 

Le  foulBgné  .  .  ,  obéit  aux  ordres  de'  l'Empereur 
Foa  maitre,  ea  adreffant  le  préfent  office  à  M.... 
«t  il  tailit.cfUB  oocafion  pour,   atc 
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5. 

l8n  Cotivention  etiîre  S.  M.  le  Roi  de  , 
'"'^"cî  S.  M  le  Roi  de  Saxe  pour  rsxti 
'réciproque  des    (Ufcrîcurs^  figfièe  à 
le  30  Man  I8U. 

(  Iwiiiglich     Baierijehes    JiegUruiigtblaU 
XXXV.  Stuc  ko 

tJeinp  KiinîgUclie  Majetliit  vnn  Buiem  xtt 
K^niglicbe  MajedSt  von  SachTim.  HeT7;0g  v 
fcbaii ,  hïbcri  snr  BcfeftigiiTig  der  zwirche 
bcftebt-pultn  Ffcundrchïfl,  iiitd  um  Ailes,  - 
lelben  »iiE  irgenfï  cine  Weife  jt-tït  ùAér  \nê 
entge^cn  [eyn  kûome,  forgfattigft  *iii  ct<nn  ^ 
rStimt^ii,  eiiie  Alilîtslr  -  Harlel  •  Convcnlf» 
rchlierson  befchlnUen,  nnd  su  dem  Ënde  1 
CoœniilTarîen  und  Bevoliiii;ichtigteii  einannt,  1 

Seine  Kflnipliche  Majeftât  von  Daîeni.  Ihrp 
J  ordenilichen    Cefandten    nnd     berollniachtig 

iiin.T  atn  liBniglich  Sachfifchen  Hf)fe.  gehe 
g*tJmi«-Ka<h  unit  Hummandenr  des  Kiinigli 
vil- V'erdicnll- Otricna  der  baieriTchen  Kronfl 
ChriCIian  Hubert  voA  PfcfFel,  und 

Seins  KonigUche  Majeftât  von  Sachren  1 
hc'imcn  Kriegsrath,  Herrn  Gottlieb  AugaQ  ' 
vgn  Ciiitrcbmid. 

Dierelben  Gnd,  nachdnn  fie  îhre  Votlmi 
genfeitig  ausgewechrdt,  in  Untarhtindlun^ 
len,  nnd  nnier  Vorbebalt  der  Gi  •  '^bmigi 
beideifeiligea  Sonveraine.  tibei  lolgende 
ùbeieingeliommen. 

Art.  I.  £a  follcn  aile  nnd  iedfî  in  / 
lerie.  Infanterie.  Artillerie,  dem  Train 
welchor  Art  Waften  es  rey,  diencnden  M 
fonen,  welcbe  von  des  einen  SoDveraint 
deretlircn.  und  in  die  Lande  bder  eu  dei 
dea  aiidern  Souverains,  wenn  dicTe  auch 
-     îhrea  VateiliUidea  ficb  befînden  roUten,  fie 
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zu  MlUuirdien&en  nicht  angenommen t  nôch  v^'*  ISXI 
behit,  oder  fortgtfchaft  «  vielmehr,  fobald  man  ibrec 
habbaft  geworden,  obne  eine  JKeklamation  abauwar* 
ten,  nebft  den  aaitgcnominenen  Oienftpferden  »  Mon* 
tirungs-  Armatnr-  nnd  £quipage  -  Slîicken  ansgelie* 
fert,  wcrden.  , 

Derjenige  Dcferteurt  welcber^ala.  Unierlban  dea 
StaatSy  in  welcbem  er  ûbergeireten  îft»  anerkannt 
wlrd;  unterliegt  jedocb  keiner- Auslieferung^  es  (înd 
aber  gleichwobl  aile  von  dergleicben  Defertenrs  rait- 
genommenen  Dienftpferde»  Montirunga-  Armatnr^ 
nnd  Eqaipage.Siûcke  obne  Entgclt  zurûckzugcbeq» 
oder  in  dercn  £rmaageltiQg  nach  .dem  'wabren 
Werthc  aus  îhrem  bereiteften  Vermôgen,  in  To  feri^ 
dcrgicîcbcn  vdrbandcn,  zn  erfetzen.  Und  es  ift  der- 
jenige Dcforteur  Ùiitertban  eines  der  boben  Herrn 
Paciscenten,  in  dcITen  Landen,  befagte  Âtteftais  aiis 
dom  liircbenbucbe  oder  von  der  Goricbts  >  Obrigkeity 
der  Dererteur  ent'weder  gt^boren»  und  bis  zn  dem 
acbizehnten  Lebensjabre  erzogen,  oder  zum  dôril* 
gen  Untertban  aufgenomnien  wnrde»  ebe  er  in  des 
andern  boben  Herrn  Paciscenten  Militair  -  DienQe 
gelangte. 

Art.  II.  Unter  vorgedacbten  defertirenden  MilL- 
tairperfonen ,  ^yeIcbe  aucb  obne  vorgSngige  Rekla- 
mation  nrbd  den  mitgenomreienen  Fferden  und 
Effecten  au«ge1îeFert  werden  follen,  Gnd  ntchi  blofs 
die  in  Reihe  und  Glied  unter  dem  Gewebre  geftan- 
denen  Mannfcbaften,  foiidern  aucb  die  fonft  der 
Armée  mit  Eid  nnd  Pilicbten  verwandten  Ferfonei^ 
mit  Inbegriff  der  bey  der  Artillerie  und  den  fonCligem 
Fnhrwefen  angeftellten  Fubrwerens-Soldatens  zu  ver* 
Hcben,  .  ^ 

• 

Art.  III.  Aucb  follen  die  enilaofenen  Bèdléntea 
der  OfHciere  auf  vorgâtigige  Reklamation  den  lie  t#> 
klamirenden  Reoimeiitern ,  oder  obrigkeitlicben  Be- 
horden  1  nebd  \lcn  von  derg!eicbén  Bedienten  etwa 
mhgenommenen  Pferdcn  und  Eifecten  ausgeliefert 
"werdeh. 

Art.  IV.  Wenn  ein  Soldat  von  den  Troppen 
eincs  der  paciscirenden  Souveraine  zu  denen  einea 
drittcn,  und  von  diefen  wiedernm  in  die  Lande  dea 
andern  paciscirenden  Souverains  oder  fonft  au  deAefi 
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igl  1  Trnppen  oder  Werbern  defenîn;  fo  komr 
an,  [>b  leizicTCT  Souverain  mit  jenem 
Cartel!  hat.  Ift  di«fea  àei  Fill,  fo  wi 
Teneur  dihin  abgelierert,  waher  er  xnleix 
)(l,  im  flDtgegengeretzien  Falle  aber  dem 
den  Sonverain,  delTen  Diende  er  ztiei 
hit,  diefer  Konvenlinn  geraars  suïgeltefe 
&RT.  V,  Aile  und  jede  Miliiaîr-  oder  ( 
keiten,  be(onders  an  den  Grcnzen,  find 
auf  jede  fremde  einfcbl^icbende   miliiairi 

fenau  Acht  xu  haben.  bej^  enift^hcndeti 
afi  diefelba  von  den  Truppen  der  and' 
rcndcn  Macht  defertirt  tey ,  fie  zu  arri 
wenn  dei  Verdacht  darcb  Unterfacbanj 
vrird,  Oe  nebft  dem  elwa  enlfiihrten 
den  EfFeeien  an  die  nâchfte  Civil-  od 
Bchôrde  fo  fort  aaezuliefern ,  oder  xur  i 
■nznbîeten.  und  Towohl  Ort  ala  Taf  aot 
derfelben  bq  veribreden.  Sollie  ab«r 
Maasrefïcln  nngeacbtei,  dennocb  cin  D( 
darch  Verkleidonp  oder  mîtteift  fatfcLer 
fchlichf^n  haben,  fo  wiid  er,  fdbald  er  et 
veklaniin  wotden.  arreiiii,  und  «af  dis 
bene   Art  anigelù^cn. 

A«T.  VI.  Diejenigcn,  -fvelch«  du» 
KO  verhebtflni  oder  ibm  fortziihelfen  Ccb 
und  deOen  ûberwieren  werden.  Tollen  na 
der  Umdandfl,  mil  Ger.iiigiiiCs  oder  ar 
drùcVlicfaen  Sirafen  btlf^gt  werdtn.  So! 
Officier  felbft  wider  VirhoITm  feine 
•Wtit  vergelTen,  ntn  eïiien  Dermeui  wi 
■nnehmen  oder  zn  Tcrh'htffi,  fo  foll 
OSîcier  deabalb  mu  Tcharfer  Verant-worta 
•adi  nacb  BeGoden  mil  Verlalt  Cclner 
SiaEt  -^rerden. 

VVenn  )Cinand  in  dem  elnen  oder  ai 
von  einem  Dêrciteur  Ff«rde,  Moniiriin( 
nnà  Eqnipage-Siiirke  an  Gch  gehaaTt  ht 
folche  âberall,  wo  fie  gefnnden  -rrerdcD, 
Bien,  and  dem  Regimente,  eq  walchea 
tenr  geb&n.  wietter  supeftellt  werden, 
«ler  Kinfer  deUbalb  eîne  Entfcbidigung  f 
U«bMeiiiktinfi  beîderreitiger  Beh9rd«n  i 
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gens  uberlalTen»  ob  die  Ansantwortiing  in  natnra  ef*  lfi|I 
tolgen,  oder  ob  der  Verkatif  ftatt  finden*  nnd  der 
gelôfste  Geldbetrag  geliefert  werden  folle.  ^  Sollteil 
àber  dergleicben  £ffecteii  bey  dem  Kfliifer  in  na* 
tara  nicht  mehr  gefunden  Averden ,  fo  foll  derfelbé 
ihren  Werth  im  Gclde  bezahlen,  ancb  noch  befon- 
ders  beftraft  werden,  wenn  bewiefen  wird;  dafa  er 
wiiTentiieh  Ton   einem  Defertear  gekauft  bat. 

Art.  VII.  Demjenigen  Unterthan ,  welcber  einea 
Defertenr  einliefert,  foll  zur  ferneren  ÂijifinunterQng 
eîne  Gratification  ron  vier  Golden,  nacb  dem  swan* 
BÎg  Gnlden  Fufs  gerechnot,  fur  einen  Mann  ohne 
Vierd  ,  nnd  acbt  Gulden  nach  dem  nUmlicben  Fufa 
filr  einen  Mann  mit  dem  Pferde  gereicbet,  und  diefe 
Gratification  von  dem  auallefernden  Tfaeile  vorge* 
rcboffen  werden. 

Art.  Vni.  Vom  Tage  der  Arretirang  ap  bia  zu 
erfolgender  Aualieferiing  ift  jeder  auszuliefernde 
Mann  mit  nenn  Kreuzer  (rbeinifcb)  oder  zwey  Gro* 
fcben  (fâcbGfcb)  nnd  jedes  von  ibn  mitgebracbte 
Fferd  mit  fecbs  Pfund  Hafer,  acbt  Pfund  Hen  nnd 
drey  Pfnnd  Strob  tSglicb  2u  verpflegen.  Der  Hafer 
fo  wie  daa  Heu  und  Siroh«  liiid  nach  dem  an  dem 
Orte  der  Anfbewabrnng  roarktgMngigen  Preife  anzu- 
fcblagen,  und  ùber  den  gef^mmten  Verpflegunga- 
Âufwand  ift  eine  richtige  Liquidation  zu   feitigen. 

Art.  IX.  Die  Ansliefernng,  wobey  zngleicb  di« 
Pferde  und  aile  Sacben,  welcbe  bey  dem  Anazuli#-  / 
fernden  gefunden,  oder  nach  Art.  W.  wieder  erlangt 
-worden,  zn  ùbergeben  iind,  foll,  im  Falle  fie  nicht 
fogleicb  gefcbeben  kann,  zu  der  nach  Arl.V.  veîrab- 
redeten  Zeit  unfeblbar  erfolgen,  und  von  Seiten  der 
anszuliefernden  Macht  foU  der  Deferteor  nach  dem 
nScbften  oder  in  Gemâfsheit  der  getroIFenen  Ueber* 
rînkunft  verabredeten  Grenzorte  gebracbt  werden, 
allwo  von  Seite  des  andem  Tbeilea  die  Uebeynabm« 
«rfolgt,  und  wobey  die,  nacb  Art.  VIII.  liqnidirten 
Verpttegnngakofken ,  fo  wie  die  nacb  Art.  VII.  etwz 
zu  bezablen  gewefene  Gratification,  Avieder  zu  er- 
Aatten  find;  jedoch  ift  die  Aualieferung  der  Defèr- 
teura  ^er  etwa  nicht  fofort  auazumitteinden  Refti- 
tntion  der  Uukollen  halber,  wenn  fond  der  Auslie* 
fcrung    felbft   keio   Bedenken    entgegenlleht ,    nictat 
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J8I1  suf'uliilien.  Ucber  richiî^e  Ablieferunj 
feiiriirs  iind  feiner  ËiTtCt^n  erbalt  der 
euie  Befchetniguitg,  mid  cben  To  der  £ 
eiiie  Quittung  ûbei  lichiige  Zahlung  àe 
Kofien. 

Art.  X.  AuCcer  nnr  gedarbler  KciH 
Mchreies  aitier  Iteincrlcy  Voiwmd , 
fili^ich  cin  folcher  anfzaliefernder  Mann 
lenheit  iiiiier  desjenigpn  SonreriinB  T( 
ibn  aiiszntiefern  btt.  angewoiben  rcjii 
wpgen  des  Hand^eldes,  ^tnoSenct  LUI 
wicbiing  und  FonfcbalFung  oder  wie  ea  I 
haben  moget   gefordeit    wcTdeii. 

AnT.  XI.  Niemand  foll  cinen  Def« 
andfrn  Paeiscenten  Lande,  ohne  fcbrift 
fition  oder  oftene  Sieckbreife  von  (einen 
folgen ,  bty  deren  Vnrsei^nng  aber  jee 
xu  des  Deferlcars  Arretirung,  anf  gcbii 
me1den.«s  gefcbefae  miindlicb  nder  Tcfari 
Teiche  HifidleiRung  en  thnn  verbunden 
iber  eincm  oder  mehrcren  Deferteura 
Komnianiio  nachoefriat  wiirde,  foll  bcj 
der  Grcnzcn  des  andcrn  Herrn.  dicr.-s 
lAcht  gana,  fondern  nur  ein .  hScbReni 
«oa  demrelhen,  Avelcbs  naît  eînnn  pal 
tairircher  Ordre  verrehen  feyn  môITen;  îr 
Fleckea,  Amt  oder  Oorf  den  Dcforten 
fich  aber  an  deinrelben  keineswegs  verg 
dem  fofort  der  Garnifon  oder  Miliz  dei 
d«r  Obrigkeit   es    melden. 

Art.  XII.  In  Anf^hung  didrjenigen 
dea  Dcreneurs,  wclcbe  wabreud  iliter  I 
«ÏD  Verlrech*"!»  veriibi ,  oder  daran  T 
haben,  wird  hiemit  fellp' fcl7.r,  dafs  alli 
liegangencn  Verbrfch-'ii  in  denijt^nigeu 
Ce  begangtn  wocden.  /-a  unteTTacben,  u 
,tigen  Gcfcizen  gcinaTï  zu  bediafen  lînd 
Dererieur  in  dem  andern  Lande  ein 
brerben,    7.  B.  Mord,    R^nb,  oder  jedei 

tangen*    wotauf  die  To.tes-  oder    ewige 
Iralaftebci.  la  fdlh  die  Auslicfcrung  we 
^elb«  éia  aaderea    Veibiechan    beeaiigeu 
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nach  ûberftandener  Sirafè  ausgcjieferty  tin(I  fiir  dié  tOr  i 
Zeii»  cia  er  in  Unterfuchung  oder  îm  GefângnîIIe 
gcwefen  ift,  werden  keiae  Unterhaltungs-Koften  ver- 
gûtot,  Jedenfalls  wird,  wenu  der  Deferteur^in  Uo- 
terfacbung  befangen  ift,  dâvon  fogleich  NacbrichC 
erlbeilt  »  und  follen ,  wenn  in  der  Folge  deflien  Ueber* 
lieferang  eintriit  •  zugleich  die  denfelben  betrefFenden 
Unierfucbangs- Akten,  entweder  im  Original  odet 
AusBQgBweife  and  in  beglaubigtcn  ÀbCchriften  uber<» 
geben  werden;  damit  ermeffen  werden  Kônne*ob  ein  « 
dergleicben  Deferteor  noob  zam  Miliuirdienfte  geeignet 
(ej  oder  nicht.  Ein  Pferd  oder  andere  Effectent 
welcbe  ein  folcher  Deferteur  etwa  mitgenommen» 
werden    in    beiden  Fâllen   (ogleich   anageliefert. 

Art.  XIIL  Was  die  Untertbanen  beider  Theile  be- 
triIFt ,  welcbe  anfetzK  bej  Abfcblafs  diefer  Conven- 
tion wtrklicb  in  dem  Militairdienfte  des  einen  odet 
des  andern  Souverains  Qch  befinden,  fo  foU  denfel- 
ben  die  Wiiht  frey  ftehen ,  entweder  in  ihr  Vaterland 
zuriickzokebren  «  oder  in  den  Dienften,  in  welchen 
fie  ficb  befinden,  zu  biHben.  Docb  mûITen  fie  fich  •  - 
)âng(lcns  binn(^n  drej  Monaten  nach  Pnblikation  ge- 
genwârtiger  Convention  diersfalls  beftimmt  erklâren. 
Dtiijenigen,  welcbe  in  ihr  Vaterland  zurûckkehren 
wollen,  foll  der  Abfchied  nnve^weigerlich  ertheilt 
werden  9  diejénigen  aber ,  welcoe  in  dem  Dienfte» 
worin  fie  fich  befinden*  zn  bleiben  vorziehen ,  find 
in  Rùckficht  ihrer  EntlalTung  den  Gefetzen  desjeni- 
gen  Staates,  dem   ùe  dieneot    nnterworfen. 

Art.  XIV.  Wenn  Unterthanen  des  einen  Soare« 
raina»  die  entweder  nach  der  im  Kônigreicbe  Sach- 
fen  jetzt  beftehenden  oder  kiinftig,  as  hj  durch  Con- 
Tcription  oder  fonft  zn  treâ:enden  Einrichtung  zam 
Kriegsdienft  verpflichtet,  oder  der  im  Kônîgreicha 
Baiern  eingefûhrten  Confcription  nnterworfen  find; 
fich  in  die  Lande  des  andern  Souverains  oder  nnter 
deffelben  Truppeh,  begeben,  fo  follen  diefelben  ^ui 
erfolgtç  Keklamatibn  der  competenten  Civil  -  oder 
Militait- Behôrdedefs  éinen  Staats,  an  die  competent6| 
Civil-  oder  Militair-Behôrde  des  andern,  foftirt  ans- 
geliefért  werden,  and  foll  es  mit  iliefer  Ausiieferung 
Mrada  eben  fo  gehalten  werden ,  wie  es  wegen  der 
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•  Q|  >  AusIîereTRilg  miliulrircher  Deretieure  in 
vcniion    faelIiiDuit    ift. 

Beide  Souveniiii  veirprechen  ficb 
dcrglcichen  UnicTthaiicn  keiiien  Aufentl 
jlucht  in  ihret]  Laiiden  zu  geftatieR,  v 
ihreii  Landei-Behurden ,  die  es  angeb 
stn  befchlen,  den  crgingenen  Rekll 
lulctuik  Fatlen  aiif  ilas  fchleunigfle  eu  { 
aile  difjent^en  Obtigkeiien,  vvelclit!  1 
eiiie  Narhiitfiifkcit  zu  Schiildeii  koœni 
viic  ïucb  diejeiiigen  ihrer  Unieiibanen 
lUkIamiTten  bey  Qch  veiber;;en.  oder 
Ftnclii  bctfirdern.  auF  eino  itarem  Ve: 
mefleiie  Ait  zu    bcKTafm. 

kRT.  XV.  Die  Giililgkeit  diefer  Co 
vDin  illeii  des  MonalB  May  i8it  ihren 
meii,  uiid  niithiii  (ollen  diejeiii^en  Milïi 
Coiifcrîbîrrc,  odcr  zum  Kriegsdienfte 
Vntcithaiien,  welche  iiach  dîefer  Zeit  de 
ficb  aui  den  Staaten  dca  eliien  panscir 
vains  in  die  des  aiiderii  bc^eben ,  in  de< 
biinen  Art  wecbreKeilig    aiitgeliefeit    w 

Abt.  XVI.  Die  Aufkùndigiing  diefc 
Aebt  zwar  beîden  SoaTeraîns  frey,  docl 
Diefelben  eia  Jabr  vorhei  diron  benact 

,  Art.  XVII.  Diere  Convention  wiH 
tigen  Landen  Tofon  nach  «rfolgter  A 
der  Ratificationen  beider  Sonveiains 
lîcher  AntoiilBI  anf  die  in  jedfm  Land 
gedrnckt  and  behannt  gemaclit  wertfen, 
bey  allen  Unlenbanen  nnd  boTonders 
Uiid  Miliiaïr.B^ebSrden,  welcbs  «a  anjç 
beii  weiden ,  ficb  von  der  im  Art.  X' 
Zeit  an>  nacb  dem  Inhalia  dietsr  Conv< 
auf  daa  genaaefte  zu  lichten. 

Art.  XVIII.  Die  gegenvfartîge  Cod 
von  Seiner  lîuiii^lichen  Majellât  von 
Seiner  Kiinigliclien  Majefliit  von  SachCea 
vont  Tage  dt^r  lient igen  Unieizeîcbnni 
net,  oder  noch  ftiiber.  wcnn  es  fcyn  k 
Bod  genehmint,    nnd  foll^n  lù«r«ilf  ,^ 
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yen    Ranficaiiotoen   swifchen   den  Bavolliiiftçhtigtaot  jOrv 
gegen    einander   aaagewechfeU  werden»  ^ 

Zn  deffen  Urknnd  iind  Beglanbignng  baben  ivir 
beiderfeitige  Commiffarien  nnd  BavollmMchtigte  diera 
Convention  in  zwej  glaichlantendan  AaaferUgnngan 
aigenhëndig  untarfcbrieban  und  mil  onfani  PatT^uif- 
ten    befiegell. 

So  gefchehen  Dreadan  am  sotanMfln  1812. 

(L.  S.)    Pfeffel. 

(L.  S.)    GoTTL.  AuG.  Fràih.  ▼.  Gutschujd* 


6. 

Convention  conclue  entre  le  Duc  de  Gaîlo^  1814 
Miniftre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majefli  »'*^ 
le  Roi  de  Naples^  et  S.  William  Bentinkj 
Miniftre  plénipotentiaire  et  commandant  en 
chef  des  forces  britanniques  dans  la  Méditer- 
ranée^ figné  à  Naples  le  3  Févr.  1814. 

{Bînn.   hi/l.  fur  le  royaume   de  Naples  par  le  C^f 
Grégoire  Orloff.  T.  II.  p.  441.) 

jLJes  fouilignéa»  an  varm  daa  pleinponroira  dont  \U 
font  inveftis,  ont  conclu  la  convention  foivante: 

Art.  I.  II  7  aura  d'anjoard'hai  ceflation  entière 
d'hoftilité  par  terre  et  par  mer,  tant  entre  les  forcea 
napolitaines  et  britanniques»  qu'antre  le  royaume  de 
Naples  et  les  îles  de  la  Mediterrannéa  et  de  l'Adria- 
tique 9  où  Te  trouvent  Qarionnées  des  forces  britanni- 
ques ou  d'autres  troupes  fous  las  commandants 
anglois. 


*^  Cette  eônvention  fait  pertie  des  aetes  far  r^vaeoitioa 
de  riulie  des  troapet  fran^niret,  qui  fe  trooveat  pla- 
cés ToL  VII.  des  SuppL  de  ee  K. 
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|Qjj  Abt,  II.  nnrant  l'armiflice.  il  y  aura 
**  royaume  de  Nazies,  la  (jiande- Bretagne  <.- 
mi^iiiîi)niLâ«8  ci-  dtlTiis  dans  l'article,  un  c 
libre  de  loule  inarchandire  non  prohibée, 
C«pen4ant  aux  règlements  établis  par  les 
nements  rerpeciîfâ,  ou  qni  ponrToient  être  é 

Art.  1H.  Si  l'armiflice  devoit  celTer  par 
circunDanceB.  Ie«  hollilités  ne  pourront  re< 
cer  que  trois  mois  aprcs  que  la  rupture  en 
ooncée  par   une  des  deux  parties. 

Art.  IV,  Il  fera  conclu  imméUiatcnient 
veniion  militaire,  emre  les  olliciers  gént 
fupérieurs  de  l'aroiée  autrichienne,  naptili 
angluîTe,  pour  établir  un  plan  d'nptraiion . 
quel  le*  troupes  rcfpectivea  rénuis  pour  1{ 
ciufc   devront   agir.  ^ 

Fait  à  Naples  la  3  Février  1814. 

(Sie"'.-)     Le  Due  de  (Signé:)     WiLLr* 

G&t.tO(  Tir 

Mmifiri,     det     agairti  Kimfirt,     pjéiiipote 

iliangcrut  da  S.TtI,    la  commandant  en  çhtf 

Roi    lie   Haplei.  briiannii/wi ,   daai 


7. 
!•"•.  Actes  relatifs  au  traité  de  Paix  com 


mois  de  Janvier 


e  de  Nap 

18*4  *;. 


M.: 


^cte  féparê. 


loi   rotidjgne,  minidre  dea  affaîrM  etra 
S.  M.  le  Roi  de  Naples,    déclare  que  M. 


*^  C(B  deux  pièccf  publiée»  pour  la  pratnici 
Cie  G.  OiloS,  diDi  Tel  Mtmoirai  far  J« 
ITarlei,  tout  fuita  aux  tctet  aai  fe  ue 
NoiiT.  Reeu«il.  T.  I.  p.  666. 
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fiant .  général  »  comte  de  Neipperg,  iDîniftre  plénipo-  tQT4 
ïenilàitfi  de  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche 9  m'a  .mani-  ^ 

fellé  »  dans  lea  cônfe'rénces  qui  ont  en  lieu  entre 
nous  par  la  conclaûon  du  traité  d'amjlié  et  d'alliance 
qui  a  été  figné  à  Naples  cejourd'hui  8  Janvier  1814, 
qu'il  étoit  autorifé  par  les  inftructions  de  S.  M.  im- 
périale royale  apottolique,  à  alTurer  verbalement  le 
Roi  mon  maître»  qu'en  cas  de  foii  acceillon  au  fy- 
ftème  politique  de6  puiflances  alliées  dans  la  préfenle 
guerre  «  S.  M.  r£ropereur  d'Autriche  emploiera  tous 
les  moyens,  et,  s'il  en  eft  bcfoîni,  jusqu'à  ceux  de 
la  force  y  pour  amener  le  Boi  de  Sicile  à  renonccc 
formellement,  p^ur  lui  et  Tes  fuccelTeurs  à  perpé^ 
tuité,  au  royaume  de  Naples,  et  à  en  garantir  U 
poffeDion  paiûble  et  entière  à  S.  M.  le  Iloi  Joachim 
Napoléon  et  Tes  descendants  à  perpétuité.  En  foi  da 
quoi,  moi  foufligné,  de  confentement  de  M.  le 
comte  de  17eipperg ,  j'ai  configné  cette  communies, 
tion  verbale  dans  le  préfent  acte  que  je  lui  ai  com- 
muniqué, et  que  j'ai  muni  de  mi  fignainre  et  du 
cachet  de  mes  armes. 

Fait  à  Naples,   le  8  lanvier  1814. 

(L.  S.)  Signé:    Le  JDuc  de  Gal^o. 


jirtîcle  des  inftructions  de  S-  M.  t Empereur 

^ Autriche^  communiqué  par  M.  le  comte  de 

Neipperg  a  M.  le  Duc  de  Gallo. 

yj  article  féparé  i^^  et  fecret  donne  an  Roi  la  me* 
fnre  de  la  bonne  foi  avec  laquelle  nous  traitons. 
Nos  plénipotentiaires  font  sutonfés  d'alTurer  verbale- 
ment'qu'au  cas  d'acceffion  de  fa  majefté,  nous  em« 
ploierons  au  befoin  jusqu'aux  moyens  de  force  pour 
amener  le  Roi  de  Sicile  à  renoncer  ^n  royaume 
de  Naples,  et  à  en  garantir  la  poITeflion  an  Roi 
Joachim. 

Nouveau  Recueil  T.V.  C 
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1814  Comerition    militaire    conclue    entre  tarmèe 
M**i.  an^loiÇe  et   les   troupes  de   la  garrti^n    lie 
la  ville  de  Gênes,  fipiée  à  St.  Franfoii 
d'Albérnn,  le  ISAwil,  18 14. 


Co, 


(  Traduction    privh.) 


„.onvpmion    conclue    entre   le   Lienieniot-GênÀal 
Macfarbne,    au    nr.m    de    Son    Excellence    Lord  W". 
Bentiiili,  cnmmaiiilant   en  chef  de  l'atmce  conabln^ 
fur    U    côte    de    Gènes,    ei    Sir  Charles  ftowlc^  Oart 
commaDdaiit    de    l'escadre    fou*   les    ordres    du    Vîc^ 
Adtuiral    !>ir    Kduard    Pellcw,    commandant   en    cbcf 
de  l'armée  navale  anglolTe  dana  ta  Méililcrranée  d'un* 
part,    et    1c    Cheialicr   Dubignnn,    Coloitet    comm' 
dsni   de   la    zX"»*  Lé^iion   de    la    Gendarmerie,    «t 
Chevalier  Chii])ia,    tleceveur    dans  ta   zS"»'  Oivli 
militaire,    an  nom    de    Mr.  le  Baron  Frefia ,    Gén 
An  divifion,    cnnimaridant  en  chef  de  la  foUercF 
GÂDCa,   de  l'autre  pan. 

-  Abt.  !•     La   forterelTe  de  Gën«  fera    jta 
tronpet   combinées  an^toifea   et   riciliennes. 
moment  tontes  les    hoftilîtéa   «nire  ces  uoap 
garnifon  de   Gènes   cefferoni. 

Art.  II.     Lea  dites  troupes    combinées  f 

SolTelTton  de  la  ville  de  Gènrg  demain  à  ci 
n  matin,  c'eft-à-dire,  etlea  occnfieron 
heure  les  portes  de  Pille  et  celle  de  l'Aico, 
le  quartier  de  la  Place,  liiué  entre  ces  de 
Elles  ocrupprniit  à  la  même  bfure  le  fort 
fuccefTivement  tous  les  autres  forts  et  porK 
dans  te  courant   de  la    journée. 

Art.  III.     A   la    même   heure  trois   r 
guêtre  entreront  dans  le  port  de  Gènes. 

Art.  IV,       Les    Iroapps     françoifes 
poiTellion  des  snires  parties  de  la  ville,  j 
Si   du    mois    préfent,    à    huit   beures  do 
mime  jour  elks  partiront  pour  la  Fran 
la  toute    la    plus   couile.     Si    elles  pre 
de  Nice,    le  gauvernf-ment    3)tgioîs   s' 
nir  trois  bàtimeats  pour  uaospotier 
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c. 


(Ammal  Regifierf   1815.  p.  193.) 


onventiçn  eoncludeâ  ht/tween  JJeut-  G  en,  Macfar'^ 
lane^  ftipulating  in  the  iiame  of  his  Rxccllency 
Lord  fVm.  Bentink  ♦  Commander  •  in  -  Chief  of-  the 
combined  Army  a  et  in  g  on  thé  eoa/l  oj-  Genoa ,  and 
Sir  Charles  Howley,  Bart  Commander  of  the  Sçua* 
dron  under  the  Ordres  of  Vice-jidmiral  Sir  jBrf- 
ward  Pellew ,  Bart.  Commander  in  Chief  of  tk^  * 
£,nglifch  fleet  in  the  Médit err an ean  t  on  one  part^ 
and  the  Chevalier  IDubignon^  Colonel^  commandfng 
the  2%th  Légion  of  Gendarmerie^  and  the  Chevalier 
Chopia^  Jnfpector  of  Revenues  in  the  zSth  31ilitary 
Divifion ,  jiipulating ,  in  the  name  of  Baron  Frefia^ 
General  of  T)ivifwn^  Chief  Commandant  of  tU% 
Fortrefï    of  Genoa  on  the  other  part, 

Art.  L  The  fortrejs  of  Genoa  f hall  he  given 
up  to  the  rombined  Ènglifh  and  àicilian  troops. 
Ail  hn/iilitieSf  therefore^  ceafe  from  this  moment 
hetiveen  the  trops  and  the  garrifon  of  Genoa^ 

Art,  il  The  faid  combined  troops  fkall  takô 
poffeffien  of  the  city  of  Genoa  to-morrow  morning^ 
at  fve  o*elok;  that  is  to  fay^  they  Jhall  ocsnpy  at 
tftat  hour  tfie  gâtes  Fille  and  del  Arco ,  as  weU  as 
the  quarter  of  La  Face,  fituated  between  thofe  ges- 
tes, They  Jhall  likewije  oecupy ,  at  the  famé  hour^ 
Fort  Onetze^  and  ail  the  other  exterior  forts  and 
gâtes ,  fncceffively  i    during  the  famé  day^ 

Art,  IIL  Three  fhips  of  war  fhalt  enter  at 
the  famé  hour  into  the  port  of  Genoa. 

.  Art.  IV.  Tke-  Fre?ieh  troops  fhall  remain  in 
poffeffxon  of  the  remaining  part  of  the  town^  until 
Thursday  the  zifl.  inflant  at  eight  in  the  moming,- 
On  that  d€ty^  thây  fhall  fet  ont  for  France  bj  th^ 
fehorte/l  may.  In  ^  café  they  jhould  take^the  road 
of  Nice^  the  Englifh  government  engages  to  fumijh 
three  veffels  to  prtf^ide  for  the  ^onveyance  of  their 
httggoge.         •  •  i  ».>  t  J     ■  .  ■  J    5 A 

C  a 
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iRlil        ^BT-  ^'-     Elles   poaifnivTORi    la    route    ntUtafif 
^  fixée  par  les  conventions,  tt  ne  fcronl  moleBw*  dw^ 
leur  marche    d'aucnne  manière  ni  par  les  Ironpct  i 
Sa  Majefle  briiannique  ni  par  celtes  de  fe*  ADU*. 

Art.  VI.     Lea    troupes    fran^ifes    furtiroat    UM 
bonr  battant,  méchp*  allaméfa,  a\tc    arme*  et  backS 
ges,  et   avec    mus  les  bonnenrs  de    la  ^nerre.     Elle^ 
emmeneToiii  Gx  pitcfs  de  canon,  «■  la  nuniiîoo  i 
ceJTaire    poar    fix    picces;   chaque    (oldai    p«rtcn  tm 
carioucbes  avec  lai.  f 

Art.  VII.     ToDtea    les  perronnes    appannunli 
aux    dites    troupes    frantjoifes    emmèneront    loua    ' 
ellets  et  bagages  qui  leur  appartiennent,    lavoir  I 
les  migaGns  privés,    mai*  non    pas  cenx  ipputu 
an    gonvernement. 

AitT.  VIII.  Denx  CommilTaiTr-s  TerOnt  nnmni 
demain  pour  dreHer  nn  inreniairc  des  magaCna 
propriétés  da  gouvemcoient  fran^uis ,  et  les  Te* 
du  gouvernement  britanniqoe  y  feront  mis;  l*îJ 
toutefois  à  la  dirporuion  des  troupes  ftantjnlfeB 
provifion  de  fubûflances  rufTifantes  jusqu'au  1 
préfent  mois  et  en  outre  encore  du  bibcuit  r 
rations  pour  quatre  jours,  pour  le  nombre  de  t 

Sréreniement  fous  lea  armes,    et  formant  la  ga 
e   Gênes. 

Art.  IX.     Tout  ce   qui    appartient    à  la 
françuife  Tera  livré   demain  à  la  Hotte  angto' 

Art.  X.     Les   malades  et   blefTéa  de  l'ar 
^o'iCe    relieront    dana  les    hôpitaux  de  Gène 
ce  qu'ils  foient   guéris.      Ils  feront  traités 
Gomme    par    le  paUé    aux    fraix    du     goD> 
fran<;oîs. 

Un  CommilTaire  et  nn  Officier  de  ïan 
à  Gênes  pour  régler  la  (lipiilaiion  de  l'a 
pour  renvoyer  en  France  les  militaires  frai 

Art.  XI.     Si   dans  la    fuite    il    étoit  n 
a'eniendre   for   quelques    points,    ou    de 
qaea  objets  eu  litige,  on  nommera  dea 
de  part  et  d'autre  a  cet   effet. 

Conclu  à  St.  François  d'Albero  le  18  y 

lit.,  ^Siglté:)       MACtARLANE.  Lieutei 

i*    Ci*valt«r    TiVBi 
Lu   Chevalier   Cho 
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j^BT.   V*     They  piall.purjue  the  military   route  JQm 
Jixeâ  by  the  régulations  f  and  they  are  on  no  account 
ta  be  moleflei  on  their  marché  either  by  the  froops 
of  his  Bntannic  Majefly^  or  thofe  of  his  allies. 

Amt,  VL  The  Freneh  troops  fhall  mareh  oui 
with  drums  beating  «  matches  lighted ,  wid  their  arms 
and  baggage\  and  with  ail  the  honours  of  war. 
They  fhall  take.  with  them  fix  pièces  of-  cannon^ 
and  the  powder  eontaining  the  necejfary  quantity 
of  ammunition  for  the  Jaid  cannant  and  likewije 
one  hundred  and  twenty  cartridges  per  man. 

JÉRT.  Vlh  AU  perfons  Forming  part  of  the 
faid  Freneh  troops  fhall  take  ivith  them  ail  the 
effects  and  baggage  that  belong  to  them  9.  it  being 
well  underflood  that  under  this  meaning  are  compre- 
hended  the  private  magazines  of  the  forces  but 
not  thofe    of  government. 

Art,  VXIL  Two  commiffaries  fhall  be  appoin- 
ted  to^morrow  morning,  in  order  to  draw  m  an 
inventory  of  the  magazines  and  property  oj  the 
Freneh  government  9  and  the  feals  of  the  Britifh 
government  fhall  be  affixed  thereon^  leaving.  Howe» 
ver  9  ad  the  dijpofuion  of  the  Freneh  troops  ^  as 
much  as  will  be  fufflcicnt  for  their  fubfiflence  until 
the  z\fl.  infiant 9  and  befides  bifcuit^  rations  for 
four  daySf  for  the  number  of  troops  prefent  under 
arms  %   and  in  garrifon  at  Genoa. 

Art,  IX.  JEvery^tHing  belonging  to  the  Freneh 
marine  will  be  delioered  over  to*morrow  to  the 
Britijh  navy. 

Art.  X.  The  fick  and  wounded  of  the  Freneh 
army  fhall  remain  in  the  hofpitals  of  the  place  until 
they  oe  cured.  They  fhall  be  treated  and  fnbfifled 
as  heretofore^  at  the  expence  of  the  Freneh  go* 
vemment. 

There  fhall  remain  at  Genoa  a  commiffary  and 
a  médical  officer^  in  order  to  régulât e  the  flipula- 
tions  of  the  tenth  article^  and  fmd  the  military 
back   to    France  after    their   recoviry. 

Art.  XI.  In  café  anythiag  fhould  require  to 
be  regulated ,  commiffaries  will  be  appointed  on 
both  fidet  to  that  effect. 

Donc  at  St.  François  d*Albefo  this  i%th.  day 
of  A'pril,    18 14. 


Art.  fèp.  du  traité  d'amitié  et  t 

9. 

l^\^  Article  féparé  du  traité  d'amitié \ 
sjuiu.  coticlu   entre  S.  M.    Britannique 
Catholique  Ferditiand  VU.  yîgHi 
le  Sjuili  I8I4- 

l^Piiblii  pour  la  /jremiire  fois  le  21  ^ 


article  féparé. 


de  f"» 


I  MaïeRé  caiboltqne  e'cngige  »  n'e 
iraiié  ou  engjtgement.  avec  la  F» 
lire  de  celui  qni  ell  connu  fous  le  tl 
fiitnille,  ni  dana  aucun  autre  qui 
lépendance  de  l'ETpagne,  èlre  du» 
intérêts  de  Sa  Majetlë  briiannique 
l'elroiie  alliance  Ripulee  par  ce  trai[é  d' 
lianee  (ignée  le  5  Juillet,  ei  aura  la  n 
validité  i|ue  s'il  y  etoit  inféré  mot  pou 
ratifié  et  les  laiificaiiona  feront  echai 
terme  de  [jaarante  jours  ou  plus  lât  li 

En  foi  de  quoi  nom  avons  Ggné  di 
{Signé:)     Le  Due  de  S, 

H.    WULL 


*^  Le  jonniil  ait  D^biM  àa  s6  Aviil,  1 
gizmta  officielle  ancloire  du  ai.  àa  ni 
pnar  U  preoiitri  Tnïi  cet  ariiole  Tcpt 
SJnilItt  i5i4  conclu  entra  U  Gnn 
l'Erpijiiie.  M.  Ctnring  Secréuiia  il'£ 
parlement  dci  Ailiirct  4trin^ircs<  pêi 
■fajét  k  l'im^ilTtdeur  «nf-lo»  i  Patit,  : 
Akre  franqoii  rcxiltcnce  da  l'ariiela  I 
communiqué  daot  le  leini  k  la  Fiiat 
PuifTancea,  mait '^ui  Tut  oiuia.  Ion  A 
A»  ce  iraitc.  dUprïi  la  ttaWoda  cij 
prince  de  T-illeyrand  aton  Miniftrs  ii 
gtrc*.  Le  ir*itj  du  Sjaillet  1814, 
S.  IV    da   aàuTeiu   EaOuvil   p.  l'a}. 
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Jetés  par  lesquels  radminiftratîon  des  Etats  dei%i^ 
Parme  de  Plaifance  et  de  Guajlalle  eft  prmU  •"  "*^ 
Jbirement  cédée  à  Sa  Majefté  empereur  d'Au- 
triche du  31  Mars  et  du  2  Avril  18I5. 

{fViûncr  ZcUung  Monat  Mai  1815.) 

a. 
Bekanntmachung  Ikro  Majeftât^  der  Kaife* 
rin  Maria  Louije  u^f.  iv ^  aafs  fie  die  pro^ 
mforijche  Verwaltung  ihrer  Staaten  von 
JP£urma%  Piacenza  und  Guafialla^  Sr.  JMaje» 
Jtdt  dem  Kaijer  von  Oefterreich  Ubergeben 
habe;  datirt  Schônbrunn  den  34  Marz^  a8i6. 

Vf  ir  Kalferin  Maria  Looife,  Erzhersogin  von 
Oefterreich,  Herxogin  von  Parnut  Piacenza  und  Gaa- 
fialla;  macben  allen  Unterthanen  und  Bewohnern 
Unrerer  Staaten  von  Parma  •  Piaeenxa*  und  Gnaftalla 
beliannt,  dafs  Wk,  in  £rw8gung  der  gegenwârtigen 
Zeitumftlînde  nnd  der  Unmôglicbkeit  •  in  der  Wir 
Uns  befinden,  Una  fetst  in  Perfon  in  obgedacbte 
Unfere  Staaten  zn  verfiigen,  Unfem  allerdnrcblaucb. 
tigClen  und  geliebteften  Vater,  den  Kairer  nnd  Kôiiig 
gebeten  baben,  gedachte  Unfere  Staaten  provirorifcb 
liiSeinem  Namen  yerwahen  zn  laOTen;  und  nacbdem 
Sr.  Kairerlicbe  Majeftât  diefes  buldreicb*  ùbernommen 
baben,  fo  woUen  Wir  und  gebteten  allen  Unrern  ge- 
treuen  Untertbanen  und  £inwobnern  von  Parma» 
Piacenza  und  Guaftalla»  allen  fiefehlen  nnd  Ànord- 
nungen»  welcbe  ibnen  Sr.  Kaiferl.  Majeftât  zukom- 
men  au  lafTen  geruben  wird,  au  gehorcben. 

Gegeben    im  Kaiferl.    ScblolTe    von   Schonbmnn 
bey  Wien,  am  51  Mira,   1815. 

Maria    LotrxsE* 
Aaf  Befehl   Ihrer  Majefiàt: 
Magawlt   CfiaATi. 
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b. 

I8I5  Bekaiintmachung    Sr.   Majcfuti    des   1 

lApt.  ï<on    Offterreich ,   c/afj   Er   tlie    provift 

yerwalttiiig    der   Staaten   von  Parma, 

cerna    und   Guiiftalla^     in  eigenem   iV 

iibernommen    habe;     datiit     IVien   i 

»  Mpril  131 5* 

W  ir  Franz  I.  von  Goites  Gnaden  Kaifer  von 
reich  n.  f.  w.  Nachdem  Wir.  dem  WiinTche  u 
Anfucben  llnferer  geliebtelien  Tochier,  der 
,  Maria  Louife,  Erzherzopin  von  Oefterreich.  1 
TOn  l'arma,  Piacensa  und  Giurialla,  zufol 
Verwoliiing  dlefer  Staatrn  argcnommen  habe 
'  ben  Wii-  dio  îm  Namen  Uiireier    ^eliebtnnen 

bis  auf  den  h^uligen  Tap  crgatiginen  Verorc 
beftatigcn,  und  ZDgIeich  L'nfercii  Willen  erôÉ 
miilTen,  dafs  die  wahreiid  Unfcrer  iiroviruTÎTcl 
mmiflratioii  in  UnTerem  Namcn  von  dem  Si 
^   ■  iiiller.   Grafen   Magawly  Ccrati  erlaffeiicn  Befc 

nau   befolgi  werden  foUtin. 

Gegeben  in  UnTeter  Kiirerlichen  HeGâc 
'Wïen,  am  3  April  des  Jahrcs  iSi(,  Unferer 
Im  TÎer  und  zwanziglUn. 

FRANZ. 
Tilrfi  vos  MeTTEBHiCR. 
Auf  Btfehl  Sr.  k.  k.  apofioL  Mi^ 

loSBPK     VON     HCDEMST.. 


11. 

Jcte  de  vmte    d'une  escadre  rujfsy    cédée  i%if 
par  S^M.  f  Empereur   de  Ruffie  à  5.  iW."*»*" 
le  Roi  d'Efpagne^    figné  à  Madrid, 
le  llAoât  1817. 

^Dra^it  d»  Vanglait,  tel  qu'il  à  itê  publU  {pour  la  ' 

pmniir0  fois)  dans  l«   Moraing  chroaîcI«  du  mois. 

d»  Diemtbra  i8ij.] 

jIjm  ■▼anemena  renisrqaibl«i ,  qui  faec^dèrmt  à. 
JVnvafion  ds  I'£rpigne  par  lea  Fninqois,  et  les  calk- 
laitét,  qui  aprè*  cette  mémorable  ^poqne  d^folèrent, 
et  d^folent  encore  cette  monarchie,  ont  non  renia- 
ment  détrait  la  flotte  qne  l'Erpagne  poITédait,  mai* 
ila  ont  anlG  épaif^  toni  lea  mo/ena  et  tontea  lea 
reffonrcca  nécelTalrea  à  foa  rétabliilament.  Sa  Majellé 
le  roi  d'Erpagne  et  dea  Indes,  étant  parfaitement 
bien  inftmit  de  ce  fait,  et  pénétré  de  la  néceffité 
d'jr  apporter  remède,  afin  de  prévenir  les  manx  in~ 
calcafaDles  qni  réfulteraient  û  les  eôtea  d'Efpigne  et 
lea  colonies  de  celte  vafte  et  pnilTante  monarchie, 
jadta  G  opulente,  reliaient  dépoarruea  de  cette  Târeté 
et  de  cette  protection ,  e'tll  vu  obligé  de  reeoarlr  à 
Sa  Majeflé  l'Emperenr  de  tontea  les  RnQiea,  Ton  amt 
et  allié,  et  de  prier  fa  dite  Majefi^,  en  lui  faifant 
connoitre  le  betoin  argent  dans  le  qael  fe  tronve  Ton 
royaume,  (vu  la  Gtnauon  préfente  de  fea  poffefliona 
d'oatremer)  de  vouloir  mettre  à  fa  difpofition  une 
escadre,  compofée  de  quatre  vaïiTeatix  de  ligne  et  de 
huit  frégates;  lea  premiers,  du  port  de  foixante> 
quatorze  à  qaatre- vingt  pièces  de  canon,  et  lea  fé- 
condes, de  quarante  pièces. 

Sa  Majefté  l'Empereur  Alexandre,  défirant  fécon- 
der dans  cette  circonRance,  ainlî  qu'en  tonte  ant^è, 
les  nobles  efforts  de  fon  augafle  allié  et  ami,  pour 
rétablir  la  puiHance  efpagnole,  s'emprefTe  d'entrer 
dans  lea  vues  de  Sa  Majellé  Catholique,  et  confent 
à  cette  pTopoGtioQ  avec  toute  la  follicitude  et  l'in-  • 
térèt  qu'il  prend  aux  affaire*  de  l'Efpagne. 


44     ^cte  de  verae  d'une  escadre  rujfe  etc. 

I8l7        A"'>'-   ^1"-     Comme    les    cfpoqaea    auxquelles   1 
remboaTrement  àes  quatre  cent  mille  livres  nerlina 
payable  par  l'Angleterre,    ainfi   qne  celui  des  romni 
reàantes,  ont  été  renvoyées  à  une  époque  plus  «loi 
née    que   l'on    ne  s'attendait,    et   le    change  entre  { 
Petersbourg   et  Londrea    étant  fujet  à  des    varistîoi 
vn  qu'il  n'exifte  aucan  change  direct  entre  cet  dé 
villes,   on   efl  en  outre  convenu,   qu'un  million  t 
roubles  en  infcTipiions  fnr  la  Banque,  ne  fera  p<~ 
porté  à  un  taux  plus  élevé  qne  iQ,oao  livres  (terlin 
mais  G  l'Efpagnc  venait  à  préférer  de  payer  une  ( 
lie  de  Ta   dette  en    argent   comptant,   la  Ruflîe  o 
fentirs  à  ce  mode  de  payement,   en  éialnant  chaoL 
éco  placé  à  St.  Peterabonrg  à  raifon    de    quatre  rOJ 
blés  cinquante  copccks. 

Art.  IX.  Si  au  retour  des  matelots  rnHes  du 
leur  patrie,  la  Tairon  ne  permettrait  pas  de  pourraîvj 
leur  voyage  à  Crontladt,  ils  Te  dirigeront  vers  AU 
Suabnrgh,  Beval  ou  Riga,  ou  vers  un  des  porta  i 
laCourlande;  et  en  outre,  dans  le  cas  où  il  ne  fen 
pas  poITible  de  s'approcher  des  G&tes  de  l'Empi 
luŒe.  ils  feront  conduits  à  Danlzig,  on  il  feront  r  ' 
à  l'agent  rufTe  qui  s'y  trouve  accrédité,  qui  p 
dra  les  mefarea  nécelTaires  pour  leur  faire  contioa' 
leur  route  par  terre,  conformément  aux  ordres  o 
pourra  avoir   re^us  à  cet  ellet   de  Ton  gouverner 

Les  frais  occaQonés  par  le  débarquement  de 
telots  ruffes,    et  jusqu'à  leur    arrivée   par    tcrrr 
frontières  de  la  RuClie,  feront  fupportés  par  VE 
qui   en  payera    le   montant   aulTitôt   que   les    C 
auront  été  réglés  et  prérenlés  à  qui   de  droit. 

Le    préfent    arrangement    fera    tenu    fécre 
quant  à  fon  exécution  pour  ce  qui  regarde  1' 
il  aura  lieu    dès  qu'il  aura    été    approuvée   ' 
Catholique;  et  de  la  part  de  ta  Ruflîe,  dès 
oblena  la  fanction  de  S.  M.  impériale. 

En  Foi  de  quoi  nous  fua- mentionnés 
la  préfente  convention  et   fcellé  de  nos  d 

Madrid,   le   ii  Août  1S17. 

(L.  S.)        CSis»é.)  Eg 

CL.  S.)  7 
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12. 

Convention  conclue  au  nom  de  la  Reine  ré-  igi^ 
gente  de  Naples  entre  le  Prince    Gir/flf/,'*"'' • 
Aide -de-  Camp  du  Roi  de  Naples,  et  le  Com. 
modore  Campbell, [ignée  le  i3  A%  I8I3. 

{Mém.  hijl,  Jur  It   royaum»   de  NapUs  par  la  C'S 
O,   Orloff.   T.  11.  p.  449-) 

IJjntre  nous,  fonHign^tt  g^n^ral  princa  de  Cariaii, 
Aide-de-Camp  de  S.  M,  le  Koi  de  Naplei*  d'un 
calé;  ei  Robert  Campbell  Esqnier,  capitaine  du 
vsilTeaii  de  S.  M,  le  Tremendons ,  et  officier  fenlor 
des  bàtimens  de  S.  M.  B.  dans  la  baie  de  Naples, 
d'autre  part,  il  a  été  exporé  et  arrêté  ce  qui  Tuit; 

Le  Commodore  Campbell,  fone  la  date  dn  s6AttîI,  ^ 
étant  entré  dans  le  golfe  de  Niplee,  ayant  fous  Te» 
ordre*  deux  vailTeaux  de  ligne,  deux  frégate*  etc. 
fûfant  partie  de  fon  escadre,  a  déclaré  qu'en  conré- 
qnence  des  inftrnctlons  de  Ton  gouvernement,  il 
devoU  employer  tous  les  moyens  eo  Ton  pouvoir  pour 
-  agir  hoElilement  contre  Naples.  Il  a  déetaré  en  même 
temps  qne,  pour  éviter  une  effaGon  de  fang  qui 
feroit  inutile,  et  plus  encore,  pour  éviter  à  une 
grande  capitale  les  d^fafires  que  les  boQililés  pour* 
Toient  produire,  il  étoit  dispdfé  à  conclure  un  arran- 
gement qui  put  concilier  les  vues  de  fon  gaureme- 
ment  avec  celles  qui  doivent  animer  le  gouverne- 
ment de  Naples,  pour  la  tranqnîlité  de  fa  capitale, 
fc9   propolîltona   éloient  les  fuiTaniea: 

A.RT.  I.  Qne  les  bàtimens  de  guerre  feront  con- 
(ignés  aux  bàtimens  de  S.  M.  B. ,  fous  Tes  ordres. 
dans  leur  état  actnel  effeaif,  pour  en  être  disporé 
comme  les  gouvernements  refpectifs  pourront  déter- 
miner dan*   la  faite. 

Art.  II.  Que  l'arfenal  naval  fera  conGgné,  et 
que  dea  commilTsires  Teront  nommés  pour  uire  nn 
inventaire  de  tons  les  magaCms,  «te  pour  «s  èir* 
difpoCé   comme  ci  -  dcffiu. .  . 
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ifilÇ  Art.  m.  Que  ce  traite  d«voit,  en 
a'fcltridre  an  vaUfeau  «le  ligne  cjn'on  co 
toue  let  Taatéri»mi  nécelTaires  ponr  fa  i 
]a  Tilreté  duquel  fera  garantie  par  le  gi 
iiapnliiaiii,  pour  être  remis  au  commanti 
CCB  navales  aiigloires .  qnand  il  le  dei 
qiianil  lea  gourernements  lerpectifa  ai 
le    tout. 

A  ces  condlMons,  le  commodnre,  coi 
âonunit  l'alTiirance  qu'aucune  hoftiliU 
ccTiire  Naplea,  fon  gulfe  et  Tes  îles;  m. 
même  à  S.  M  la  reine  régenie  la  proiec 
villon  britannique  pour  fes  propriénfs  | 
et  les  perTonnes  fin  faveur  di^^quelle»  ell 
rL'Cbiner.  aulli-bieii  q[ie  toutes  Ua  fécil 
{iairu°;e  d'un  négociateur  que  S,  M.  délira 
en  Angleterre  ou  au  coinoiiiidant  en  c 
Médiierrannée. 

Lea  arrangements  fuiranta  ont  él^  a 
prouver  au  commudore  le  délit  que  le  g 
■lapiditain  ei  la  reine  TL'gente  ont  loujoi 
de  niaiiiicnir  la  meilleure  intelligence  a 
vérncmeni   britanuîqae, 

A  HT.  I.  Pour  éviter  tonic  hoQilitc  e 
ces  britanniquea  et  napolitainea,  Ici  I 
guerre,  dans  le  port  et  dane  la  lade  de  Ni 
confignéa  et  remit  en  dépôt  au  commo 
bell,  commandant  l'efcadre  angloife  deva» 

Art.  II.  Ces  vaiffeauK  recevront  à 
nn  équipage  angloia;  mai*  il  ell  libre 
ment  napolitain  de  tailTer  troii  ou  qi 
à  bord  de  chacun  de  ces  bjiîmeita  pou 
eonfervation  de  tous  les  objets  qu'ils  c 
Art.  III.  Ces  vailTeaux  quitteront 
qoarante  -  huit  hearee ,  à  dater  de  U  ta 
■  cet   arrangement. 

Art.  IV.  Uit  commilTaire  angloîs  et 
faire  napolitain ,  feront  un  inventaire  de 
jeta  de  l'arfenal  de  marine  qui  appart 
vailTeanx  de  guerre;  ces  objets  feront  défi 
dei .  propriétés  fur  lesqncllea  le  gbuvenie' 
nique  établit  Tes  droits  jaaqn'â  jk  qa'tt 
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convenrion  entré  les  deux  coars.    Le  gouvernement  iff£C 
napolluin  en  garantit  la  confervation,  ^    ^ 

Art.  V.     L'article  précédent  fera  étendu  au  vaif*' 
fean   de    ligne   fur  le  chantier   à  Caftellamare  »   et  à 
tpns  les  matériaux  qui  font  defiinés  à  fa  confiroction. 

Art,  VI.  Les  bâtiments  de  commerce  feront  reçus 
comme  jusqu'à  •  préfent  »  et  traités  avec  les  mêmes 
faveurs.  11  eft  déclaré  que  1<  reine  profitera»  au  be- 
foin»  de  tontes  les  offres    du  commodore  CampbelL 

Art.  vil  Au  mojen  de  Texécution  de  ces  ar« 
ticles,  le  commodore  Campbell  s'engage  à  prévenir 
et  empêcher  toutes  hoftilités  de  la  part  des  vailTeaux 
de  S.  M.  B.  fous  fes  ordres»  contre  Naples»  fon 
golfe»   fes  iles»  etc. 

Art.  VIIL  Comme  une  partie  de  la  famille  royale 
eft  dans  ce  moment  à  Gaëte»  les  vaifleaux  de  S. 
M.  B.  n'oppoferont  aucun  obftycle  à  la  communica- 
tion entre  les  ports  de  Naples  et  celui  de  Gaëte  pourvu 
qu'on  -  n'y  transporte  pas  de  munitions  militairest 
ni  de  proviQons  pour   la   garnifon. 

Art.  IX.  Toute  facilité  fera  accordée  au  mini- 
ftre  de  la  reine  qui  pourroit  être  expédié  à  lord  £x« 
month»  ou  à  Londres;  pour  y  uaiter  au  nom  du  Roi. 

Art.  X.  Cet  arrangement  fera  de  fuite  envoyé 
à  lord  fixmouth  pour  fa  fanction  et  approbation;  et 
quand  celle-ci  fera  obtenue»  le  commodore  Camp* 
bell  s'engage  de  la  notifier  au  gouvernement  napo- 
liuin.  ' 

Signé  et  ratifié  par  notis»  à  bord  du  vailfeau  de 
S.  M.  B.  le  Tremendous»  dans  la  baie  de  Naples» 
aujourd'hui  13°^*  jour  de  Mai  1815. 

S.  M.  la  reine  régente  ayant  demandé  qu'un  vaif- 
feau  de  guerre  reftât  à  l'ancre  devant  là'  ville  de 
Naples»  par  mefure  de  garantie»  le  commodore  Camp- 
bell donne  fon  adhéûon  à  ce  défir  de  S.  M.  en  exé- 
cution de  l'article  VI. 

(Signi:)     Le  prinee  de  Cariati.  (L.  S.) 

Robbrt  CAHrBXLL.  (L.  s.) 
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13. 

;  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Baviir$ 

"•«  S.  A.  R.  l'Electeur  de  Hcffi  pour  Fat 

tradition  réciproque  des  défateurs ,  Jignéf  j 

Cajfel  le  6  Juillet  I8i; 

(  Kôniglieh    Baien'fches     Regieruugthlatt.     itiS, .. 
XVIII.  Sluck. 

Ijeine  Koiiiplîrlie  Majiflat  von  Baîern,  nrd 
Kunigliche  Hoheii  Her  Cbutfuia  von  Heaen .  V4| 
gl<:ichen  Aiifichieti  ùbei  den  Voriheïl  cîtier  Wpcbfal 
feiii^en  &aili>:it:ivi'g  ctei  Defcnenrs  uncl  MiKiiif 
pâichiigen  ziir  Defcirderung  ileg  MiliuÎTdienrtca  a 
gehend,  haben  Sich  bewogen  gefandcn,  zur  £ci 
cbong  d'ietet  Zwecke*  eîne  Caitell-  uad  Âusliel 
Tuiigs  ■  Conveniion  abanfcbliefeen. 

Za    dUrem    GeTchitrce   baben    Seine    MajeRSt 
Itonig   von    lîaiein    dea  hijniglicbf n   KiimmeTer 
jtebeim^n  SiaalSTstb  Freiherm  von  Orabcn,  iind  Sein/ 
KSnigliche    Hobeit    der    Chiirfùfft     von    HeCen    ■ 
chuifnililich    beHircbe  KriegÉkolIegium    iieii  Depa- 
ment  beaaflTagt,  wolche  nach  vorgangiger  Ausw 
lung    lier    beidetfeiiîgen    VoIImachien    mît    VorV 
dcT    a11eThÔchR«n    Genebmigung    bcidcr     Sout 
ûb«r   nacbdebandc  Piifiktc  tibereingeltomnien 

Art.  I.    Jedea  im   KTiegsdîenQc  ftefaende  1 
duam    bey    der    LinieniTuppe    Coivohl    als    b^ 
Laudwehr.  wie  aucb  jedei  bey  dem  Artilleri 
oder   bey    dem   Fuhrweten    angeftellte ,    Toll 
derfelba   bereils   deferliTt    ift,    odcr    in    der 
âefcTtiTt.  nebft  Teinen  WaÛ'en,  Prerden,   Gf 
Moniiruiig,  durcb  die  CiviU  oder  Miliiair. 
deejenigen  contrahîrenden  Theils»   iii  deP 
er  eîne  Zaflucbt   gefucht    bal,    irietirt  wi 
ifan.  obne  dafs  ee  einer  RequiQtion  bedtii 
sndern  Tbeili    delTen  Dienft  ei  verlalTen  ) 
lîefern. 

.  Nnr   diejenigen   DeFerteiirs,   die   «I5 
de*  iStaaCU,  ia  welchen  Ce  ùbsfgeganger 


ilieU 
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lich  erkannt  werden*    unterliegen  swar  keiner  Ans-  iSfÇ 
lîeferung,  jedoch    mùffeo    in    diefem    Falle  aile  von 
folchen     Defeneura     mitgenoiDfiienen     Dîenflpferde, 
Moniur- Armatur-  ond   Equipirungaducke   nnentgelt* 
Ikh  earuckgellellt,  oder  in  deren  Ermangelting  iiach^ 
àtm    wahren*    vom    berchâdigien   Theile  za  bellim«     % 
m*'nàen  Wertbe  aas  ibrem  Vermëgen  erfetst  werden. 
VVenn  kcii)   Vermogen  vorbandeu  oder  zu  hoffen  ift» 
fo  werdcn   die  Futterungskoften  des  anszuiiefernddn 
Dienftpferdes    nacb    dem    im    Art.  Vlil.     beftimmten 
Preife  vergiitet,   und   fur  fioten-  oder  Fuhrlobn  der 
Montiir-    und    Arœaturftùcke    auf    die   Meile    16  kr. 
berecbnet. 

Uebrigena  wird  nur  dcr  Deferteur  ah  Untertban 
desjenigen  Souveraiha  angefeben»  in  delTen  Lande 
er  vermâge  eines  Zengnîflee  aus  Aem  Kircbenbncbe 
oder  von  der  Gcrîcbtsobrigkeit  entweder  geboren 
und  grôffitentbeils  erzogen,  oder  zum  diortigen  Un- 
tenb^n  eutAveder  fpeciell,  oder  zngleicb  mit  Teinein 
dabin  auswandernden  Familienvater  aufgenommeii 
wurde,  ebe  er  in  dea  andern  Souvera^ia  Militair- 
dienft   eintrat. 

Art.  II.  Die  Officiers -Bnrfcbe,  die  zum  Kriega* 
dienft  gebôrenden  Werkleute  od^r  fonft  dabey  Angè« 
ftelUen  foilen  aof  die  etfte  Requifition  der  Regimen- 
ter  oder  der  competenten  Civil-  oder  Mîlitairbebor- 
den  arretirt,  und  nebft  den  von  ibnen  entwendeteii 
Pferden   und  EfF^fCten  zurûckgeliefert  werden. 

Art.  IIL  Deferteura  aua  dem  Diende  der  hohen 
contrâbirenden  Tbeile«  welcbe  in  dem  Lande  eines 
drîtten  Staates  eine  Freiftâtle  erbahen,  oder  in  de^ 
(en  Arn^ee  Dienfte  genommen  batten,  und  Gcb  nach 
der  Zeit  in  eiden  der  beiden  Staaien  flûcbten  wûr- 
den,  lollen  verbaftet  und  an  jçnen  der  beiden  boben 
contrâbirenden  Tbeile,  deren  Dienft  fie  zuerft  mein* 
eidig  verlaffen  UAtten*  ausgeliefert  wrerden;  voraua* 
g^btzl  jedocb;*.  dafa  nicbt  der  Staat»  unter  delTen 
Bodimirsigkeifc  die  Verbafiung  gercbîebt,  einer  Tcbon 
beftebenden  Uebereinkunft  gemâfs,  verbundtn  wârOf 
dergleicben  Entwicbene  an  des  Staar,  aus  welcbem 
fie  zuletzt  defertirt  findt.  znriickzngeben. 

Art.  IV.     Aile.  Civil,  und   Militair-fiebërden  an 
dM/^i^n^^  der  ^ctÂçt^  Siaaien  foUen  anf   daa  £r« 
Nouveau  Recueil  T.  V*  D 


daZjSwl^  «ta 

^1  '*      •  ^^wK  MÈBMn^mm 


{•*r«ft  '^•rin  ]&••"  *»*•' 
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OefSSngoiir»  war,  werden  keine  UniorhahnngikoRen  iglC 
vergiitet.  Auf  jeden  Fall,  Avenn  der  Dererteur  einer 
folrbei)  Unterfnchung  niiterworfen  wird,  i(i  dem  , 
andern  Theîle  alsbald  Nachricht  liievon  zu  geben. 
vnd.  wenn  in  der  Fo)g«  delTelbsn  AuDlieferung  ein- 
IriUi  follan  zagl«icb  die  denfeiben  bctTeiFenden  Un- 
taifMcbiingMctcn  eatweder  im  Original  oder  anszuga- 
wrifa  niid  in  begimbter  AbfGbritt  iibergeben  wer- 
dfo,  daiuit  ermeJTen  werden  hiiitne,  ob  «in  Tolcber 
DefeTlenr  nncb  Kum  MilîtBirdienQ  gneignet  fey  odei 
nicht.  In  beiden  Fâllen  jedocb  niiiHen  Pferde  und 
andera  Etfccteo,  ivetcbe  dergleichen  Deferteara  etwa 
miiganommen   haben ,'  fogleicb   aasgellefert  werâcn.N 

Art.  XfV.  Waa  die  Unienbanen  beider  Theile 
fcetrilFi,  welch«  etwa  bey  Abfcbliersung  diefer  Con> 
venlion  wirliltch  in  deni  Militairdienfle  des  eînen 
oder  dea  andern  Souverains  ficb  befiriden,  fo  Toll 
den  Feiddienfttanglicbcn  Individuen  davoii  die  Wabl 
freilleben ,  gegen  wechCelfeitige  Vergiilungen  der 
nicht  abverdienten  Mumirnng  enlwedei  in  ihr  Vater- 
laiid  zuiiiclxznkebren,  oder  in  dem  Dienfte,  in 
Avelchem  Ge  Gnd,  zw  bleiben.  Ibre  Erlilarang  bier- 
iibcr  lonfa  jedoGh  binnen  zwey  Monaten  nacb  Publi- 
cation gegenw&niger  Convention  beftimnit  erfolgVn, 
Ëinem  jcdcn  in  fein  Vatctland  Zurùrkkebrenden 
wird  die  nach  feîner  Kapitulation  Tchnn  jenfeiie 
gediente  Zeit  anch  in  dem  vaterljindifcbea  Dienfte 
zn  gut  gerecboet.  Jenen,  welcbe  in  ibr  Vaterland 
zuTuckgehen  wollen ,  foll  der  Âbrcbied  unweïgerlich 
erlheilt  werden;  diejenïgen  aber,  welche  in  dem 
Dîenfte,  -vrorin  Ge  fieh  jetzt  bcfînden,  zu  bleiben 
vorziehen.  fmd  in  HiickliGht  ibrer  EntlalTung  den 
Gefeizen  deajenigen  StaateSt  dem  ûe  dieneOt  unter- 
worftn. 

Aht.  XV,  Allé  jene  Untenhanen  nnd  Kantoni- 
ften,  welche  dutcb  Conrcripiion  oiter  andcre  zu 
treffende  Einricbtnng  zum  Kriegedicnfle  verpflicbiet 
Gnd.  und  nacb  diefer  abgefchloITeiien  Convention 
in  die  Siaaien  des  andern  Souverains  oder  zn  delTen 
Truppen  ùbergehent  foUen  nnier  dae  Militair  des 
andein  Souverains  nicbt  aurgenommen,   rnndcrn  fo- 

fleicb,    aacb    obne   eine    Reklaination    abzuwaiten, 
er  competenten   Civil-   oder   JVlilitair-llehôrde  aua- 
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jQ|e  gfltefcTt.  und   hiehey   âierelb'-n  Maasregein   faftobvcl^ 
tet  werden  .    welcbe    in   Itûcklkbt   dcr  inilitairtrelia^* 
Defertîon     dnrch     dic-fe     Conveniion     vorgefchtietx 
find,     Ueide  Souverains  rerbindcn  6ch  hiemit  W«(,4i 
frUeiliç,    dergleicliei)    UnieTthati«n  KeJiieii  AnfenibSl 
ituch  ZiiHiicht  in  ibrcn  Landcn  /u  gcDaitcn,  Ti^ndei' 
«Ile    berrellenden    Lundesbehortleii    aiif    dag     nrengl 
anznweift'n.    nichi  nur  fulcbe  Indiv 
n^'ege»    auffucben    nnd    anlialccn    zu    lalTen ,    fondai 
■  i)Ch     den     jedffrtiialigen     UefcUmitiuuen     în    (olcfai 
Fâllen    auf  das   rchleaiiigOe    zu    ijeniigcn ,   und 
âiejeiiigcn    ObTigkeiicii,  -wtikbe  hicTio  utcM^STig  1 
funden  wùrdrii,    fo   wic    aucU  diejenigen    ihrer  Vm 
teilhanen,    Avelclie  die  lleklaminen    bry  bch   verbi 
gen ,    odt'T    ihie    weitero    Tlucbt  bt-fniderii ,    auf 
dielem  Vergchen  ang^uielTiiiie  Ail  zu  bellrafen. 


.  XVI. 


lYtctcT  Vptlrag  foll  gleich  nach  erfo^ 
dtr  beiden  hoben  Tbeile  feinem  *■! 


ter  I\atilicaiiriii  det  beiden  hoben  Tbeile  [«ioem  g^p 
zen   luhalt  nach   in  Ausùbung  kommen. 

Art.  XVII.  Pie  Anfkiindung  diefer  Miliiair. 
Convention  foll  zwar  beiden  contiahiTenden  Tbei- 
len  freinfbsn,  jedocli  wollfin  Gch  Dicrelben  eÏD  Jahr 
Turber   bîcvcn   beiiacbrichiigen, 

Zii  delTcn  L'rkiinde  und  Beghiibigiing  id  dleTw 
doppelt  ansgeferiigie  Vertrag  von  den  beiderlUu 
bie/.u  bevolliuacbLiglen  Beboiden  uoteiacicbnet  nod 
befiegelt    ^vorden. 

CalTel   den   éten  Jali    iSi;. 

Karbellircben  Kriegs  ■  Collegii  erfles   DepiTtCmetf^ 

(L.  S.)         W.    VON   UBFF.  von    GANSTSir 

(L.  S.)  Freihtrr    von    GnLBEN, 

kSriiglich  ■  baierfcher  Kàmmerer  wù 
heiiner    Staattrath.   . 
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14. 
Patente  de  S.  M,  F  Empereur  d'Autriche,  pariSl^ 

laquelle  il  déclare  la  formation  du  Royaume'"^'"' 

Lombarde -vénitien  et  fa  réunion  à  tBJnpire; 

datée  de   Vienne  du  7  Avril  1815/ 

^Gazette   de  Fienne^    mois   d*Joût  i8iç»    ou  cette 
patente  fe   trouve  aujji  en  italien.) 

W  ir  Franz  der  ErRe«  Ton  Oôtces  Onaden  Kaifer 
▼on  Otfterceicb»   Kdnig  von  Ungam,   Ton  B5hnien« 
▼on  der  Lombarde/  nnd  von  Venedig*  von  Gallizien        ^ 
nnd  Lodomirien  a.  f.  w.  Erzherzog  von  Oefterreich. 

In  Folge  der  mit  den  alliirten  Macbten  gefchlof- 
fenen  Tractate*  und  weiter  mit  denrelb%'n  gepfloge- 
nen  frenndrebaftlichen  UebereinlKunft,  find  nnn  dfe 
lombardifchen  nnd  venetianifchen  Provinzen  in  ihrer 
ganzen  Àosdebnnng  bis  an  den  Lago  Maggiore*  den 
Flafs  Ticino  und  den  Po«  nebft  dem  Tbeile  dea 
mantaanifchen  Gebietes  auf  dem  rechten  Ufer  diefes 
letzteren  Fluffes,  dann  die  Landfchaft  Vehlin«  die 
GrafTchafteii  Cleven  and  Bormio»  mit  dem  ôCler- 
leicbifcben  Kaîferftaate  vereinigt*  nnd  demfelben  ala 
Integrirender  Tiieil  auf  ewige  Zeiten  einverleibt. 

Von  dem  lebhafteflen  Wanfche  befeett*  den  Be^ 
wohnern  diefer  Provinzen  und  DiSricte  eîneii  un- 
zwejdeatigeo  Beweia  Unfere  Kairerlicben  Wobhvot* 
lens  nnd  dea  auegezeichneien  Weribea  zu  geben* 
v^elcben  VVir  auf  diefe  Wiedervereinigung  legen,  zn- 
gleicb  aucb  eine  Burgfcbaft  mebr  fâr  daa  enge  Band 
aàfzoftellen ,  welcbea  fie  von  non  an  umfeblhtgt ,  ha- 
ben  Wir  erachtet  den  Zweck  dadarch  zu  erreicben» 
dafs  Wir  die  nbengenannien  Provinzen  \xnà  Diftricte  ^ 
en  einem  Kônigreiche,  nnter  den  Nan>en  des  )om- 
bardifch-veneiianirchen  Kônigreichs»  erbebeu,  nnd 
in  diefer  AbQcbt  gegenwïr tiges  Patent  edaffent  mu 
dù^fen  nnfem  Kaifcflîchf»n  Berrhlnfat  wîe  bl»mit  ge- 
fchieht,  zo*  iedermanna  Wifrcnfcbaft  und  Nacbacb^ 
tung  fcjrerlich  Kund  za  machen. 


^6     Patentt  àe   S.  M.  tEtujKrtur  à^Jmtriche 

c  Wir  nlt'ltea    engleicfa; 

$.  I.  Dift  à*s  ^V«ppra  àt9  Tien«n  KôiiipcieUj 
'■■d  deS»n  Anfiubm*  in  éa»  Wippen  dn  ùftmvicUEn 
fflien  fi«i(c>fia*tca,  (o  wie  aocb  die  Kinfclulitii^fl 
Ae»  fiôniphchta  Tilct»  în  Uolerr  Kairritiriic  Titnto*! 
«nr  narerEbçiUb  doicb  eia  befoodcic»  fnbtie 
IkBïit'WI    wcrdcn    mnl. 

$.  1.     Dafi  dd«  Hônigreicb  frîne  tiftnMt  Krr-u« 
1er  babcD  foll.   sd  weJcbra  Wii  L'iu  vorb«hjhctt  l^ 
éaza   aat    ont^tttn    gc«igneten    lodUidaca    nach    V4 
I  sa   cmennco- 


^  ).     DaU   4li«    oralie  eifemc  Kione,    die  I 
dM<M  fiSoigr^îchi  Lleit^i.  mît   wetchet  Uiifere  1 
foU^  bcy  àem  Anliitt  ibrct  Il«giciBi)g  gckrôm  ^ 
de»    foUen. 

g  4,  Daft  Wir  dcn  von  Unt  btveiu  ini  Allai 
mcînrn  btfiâ:ig!'n  Oiilen  der  tir«rw<-n  Kk 
Zabi  L'nftrcT  libri^en  H«DS-Ordrn  aufg- uoiBlpen  | 
b^ii.  Dnd  dji  neuc  Suiui  dcilelbeii  *ua  Um  I 
genebiKigt    ift, 

l{.   c.      Diff  Wtr  rndlicb    berchloITen  baben.    ^ 
in  lînf'rpm  n-nm  hôni^reicbe  dorcb  eineo  Vice-1 
iii^    i«f)iâf«ntircti    za    laJTen. 

j.    6.      Da»     lionigTcicb    wïrd     zota    Befaafe    ^ 
VeiwaliDfip      iD     2w-f      GoavernFineiiis-TeTrilori' 
«rrkbe    duTch    d-^n    Fluf»   Miri'îo    feiremit     werf' 
pnheili      Das    G^bi*-!   «m    rechlfn    Ufer    des    Hî 
^ird  dpfi  Naiii*m  mailândifcbet  Gonveroemetit, 
SB    linben    Ufrr  dra    Mincïo    dea  Naroen   Ttat 
Ccbk^   Goavera-Binit   fâbren. 

g.    7.       Je^ei     Goorf^niempiiia  -  Gebiet    wir 
Vtnrinz.'n.    jeiie   Fioviiiz   iii  Didricie.    jedcf    T 
in  G'  meinden  etngetbeili.     Die  Namen  nad  C 
dcr   HroiiDzFu,  ond  die  DiOricls  mit  d«n  ib 
g'ifaeilten   GemeUideo.    werdon    nacbuaglic? 
befondeie   Cîicuiare   bekannt  gemacbt  v/etd 

g.  S.    Tn  jedem  Goar«mF(oenls  -  Gebït 
adiDÎoîBraiîve    Gefcbaruleilang    tinter  der 
keit  Too  Unrero   Hot&elten,   cinem  Gouvc 
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«inem  GobeTnial-CoIlegiam.  du  retnen'Siiz  in  Mai-  jOtC 
land,  and  beziehnngsweiCe  in  Venedig  nebmen  vrird, 
anvciuaat. 

jj.  9.  In  jed«r  Provînz  \rîrd  die  adminiRratÎT^ 
GefchSftafubrnng .  unter  d^r  AfabSn^ifikeït  von  df^m 
Gubernium,  einet  Koniglicben  Délégation  ùbeiuagen. 

JJ.  10.  Jedem  Dillricte  ^vird  in  der  K&niglichen 
Dnle^aiion  ein  Cancetliere  de]  Cenfo  voTgercizi ,  dcr 
di«  Oberli>itung  drr  in  fehiMn  Bezirhe  befindiicben 
Gemeinden  der  zweiien  nnd  drilten  CliOe ,  die  Stener- 
angele^enheiten,  und  die  allgemeine  ÂufGcbt  ùber 
die  Befolgung  der  polilifcben  GeTeue  za  beforgen 
bat.  ' 

S-  II.  Die  Elnibeilnne  der  Gemeinden  nach 
drey  ClalTen.  nnd  ibre  Muntcipal-Verwaliungf  wird  ' 
Tor  der  Mand  nnd  bis  bieifiber  andere  B^Himman- 
gen  werden  feAgefeizt  werden,  in  der  gegenwHrli- 
gen,  Art  beybebalien.  In  dem  venetianifchen  Terri* 
torium  werden  dîe  Communal-Bezitke  wieder  lo 
berKelïelIt,  wie  fie  axa  iflen  iannar  iBij  beEtariden, 
in  fo  fern  nSmltcb  in  der  Zwifchenceit  darîn  eine 
VerSndernng  vorgenoninien  wiirde.  Die  Oenleînden 
der  erllen^Claire,  nnd  jene  Stadte,  welehe  Wir  zu 
Kôniglicben  Stiidten  erboben  haben  ,  dann  jene,  wo 
der  Sitz  eîner  Kâniglichen  Delegaiîon  ift,  Dnterfteben 
nnmiilelbar  den  Kôniglicben  Oelegationen,  nnd  Qnd 
von  dem  ËinflalTe  der  Câncellïerl  del  Cenfo  nnab- 
hâiigîg. 

({.  13.  Um  die  Wiinrche  nnd  BedûrfnlITe  det 
Einwobner  Unreres  lombarrtircb-Tenciiinircben  K&< 
nigreicbs  im  gefetzllcben  Wrge  genan  zn  varneh- 
ni«n,  nnd  die  Einfirbicn  und  AatbfcblSge  ibrer  He- 
prafentanten  fiir  das  Wobl  des  Landeg  in  der  ufFent- 
lichen  Verwaltnn|;  zu  benatzen,  haben  Wir  befchlor* 
fen,  Untern  laiidcifurlllicben  Verwaltungs  -  Behdrden 
permanente  Collégien  ana  Miigliedem  der  verfcbiede- 
nen  ClalTen  der  Nation  an  die  Seite  zu  fetien.  -  In 
diefer   Abficht   wird: 

JJ.  ij.  In  dem  mailândifcben  Gebiete  eine  Cen- 
tral-Congrégation  in   Mailand   und  in  dem  Vcnetia* 


i8l5  "''■'''" 
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nirch«n  Gebieie  eine  Ctntnl  •  Congrcgêtlan  in  Vcae. 
fur  |pde  Provint  «ioe  ftovinxial .  C^sfr» 
giuuii  m  decn  One.  in  wekbem  die  Hûiiiflirhv  It*- 
légation  ihren  Sitz  haï.  etngcfeizi.  Die  niih'mi.  ilc 
ftimmungen  hieniber  werden  in  einem  etgeuen  tt- 
tenta    nacbgewieCen. 

0.  u.  In  jeder  Gemeinde  werden  dis  CoofifS 
coniunalt  in  der  bisherigen  Art  bis  anf  weiicrc  B^ 
ftimmung  aufrecht  erhatten,  nnd  in  dm  vennitiii- 
fchen  GebietCi  wo  ûe  in  d«r  Zvriîchemeit  «nrccb»- 
heu   vviirden,    wiedcr   bergellelli. 

0,  ic.  Mit  einer  berondem  Verordnung  wird  du 
Zellpiinkt  bekannt  gpmarhi  werden.  m  welche»  ■£• 
WtTklichkeit  der  Reggenza  in  Miiland.  dra  pron- 
torifcben  Guberniums  in  Venedig.  der  Prafeciof  aal 
Vice- Prafeciuren  aafhoren  wird,  nnd  von  welclwM 
Tagâ  die  ConGgli  generali  d»  Di-partemcote  ab 
gehoben    za   betncbten   rejrn   werden. 

Gegeben  in  Unrerer  KaiTeTlichen  Refidens  s» 
Wien.  den  Tten  April  des  Jahrea  >Srf,  uud  dea  «tel 
uod    awaoztgden    UnTeiet    Kegiernng. 


(L.  S.) 

LuDWTG    Grafx.Vat.mz     Anf  aUBdriicMîchen  ttrf 
Oberfur  Kanzler.  allerbiJchaen  Uefebl  Sî 

h.  h.  Majeajit 
Fbokop.  Grafv. Lazauzkv 

KanzUr.  FKAtizGraf  Goicc*»OI. 
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15. 

Conventions  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Duc  1809 
de  Najfau  et  divers  Etats  de  iMemapiey 
pour  i^abolition  du.  droit  de  detraction^  et 
Déclarations   y  ayant   rapport  ^  publiées 

Ï8Q9  — I8I8. 


depuis 


Herzoglich   Najfaiiijche  Erhlàrung  die  jC//2- 13IO 
Fûhrung  einer  allgemeinen  Frçyzùgigkeit  3e- ^'^■•* 
treffend^  a)om  ^ten  und  iileji  October  i8lo., 

{^Sammlung  der  landesherrlichen  Edicté  \ind  Vcrordm 

nungen.    ifter  Pand.   p.  131.) 

W  ir  Friedrich  Auguft  von  Gottes  Gnaden,   Toure- 
rainer    Herzog    von   NalTau  u»  f.  w.  »   und  Wir  Frie- 
drich   Wîlhelm,    yon    Gottes    Gnaden,    fouverainef  " 
Fùrft  zu  NalTan  u.  f.  w. 

Erwâgendf  dafa  nnfere  Ablicht,  ëlne  allgeineine 
Freyzùgigkeit  der  Unterthanen  feftzufetzent  aof  dem 
feither  eingehaltenen  Wege  der  Unterhandiung  sait 
einzelnen  Staaten  nur  unvollkommen  erreicht  wer- 
den  kann  9  ^yeil  theils  die  VeranlalTang  zu  Unter- 
handlungen  nicht  immer  gegeben  ift,  theils  anch, 
weil  bey  einer  jeden  Unterhandiung  Schwierigkeiten 
hervonreten ,  welche  niehr  oder  weniger  das  beab- 
licbtigte   Refultat   ver'zôgern;  '  / 

Sodann  eVwâgend,  dafs  bereits  in  mehreren  Uns 
verbùndeten  Staaten  ôftentliche  mit  Unfern  Abfich- 
ten  ganz  ùbereindimmende  £rklârungen  ùber  den  ge- 
datteten  freyen  Abzug  der  Unterthanen  ergangen  ûnd, 
haben  Wir  befchloITen,  gegen  einen  jeden  auswërti- 
gen  Staat  ohne  Ânsnahine  vôllige  Abzugs-  und  Nach- 
(leuer-Freybeit  anzuerkennen»  welcher  .ein  Gleiches 
gegen  Unfere  Unterthanen  und  Staatsangehôrigen 
beobachten  wird,  wollen  und  verordnen  demnach 
wie    nachfolgt: 


6o     Conv.  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Due  de  ffaffia 

1810        5*  '■     ^''™   ^*^^  ^^'  Ptiblicition   dicr«r   Ve» 

nang  an,  foll  voo  allem  xnrser  Landes  gebendi 
Vermogen  der  fo  ^enannie  z«fanie  Pfennig.  Ahsags^l 
geld  oder  Nachfti-Mier  in  llnfeino  reiemigieu  Her»o(>1 
thnm  weiier  an^ierctzi  oocb  erhoben  ^vetdeo ,  wra^l 
das  ausgehenttfl  Vermugen  in  folchc  Slaaten  expordiçl 
vfixA ,  die  eine  gleiche  treye  Vennôgens  -  £xpoit~ 
tioD  obne    EinTchianhung  in  UnTere  Lande  geRatM 

§.  2.  Umer  diefer  'Etheynng  Gnd  folche  AbgabM 
welche  in  perriinltchen,  oder  dînglicben  HecbtST4( 
ballniUei)  àei  Ab^îchenden  îbien  Grund  habi"" 
nîcbl  begiiRcn,  nanientlîcb  nicht,  di«t  ErbentlaOTanj 
fona  MaiiuDiilTionegelder,  die  Mililair- Oifppnfaiioi 
taxe,  (lie  l'axen  und  Gebûbren,  welche  von  Ka«j 
contracten,  Eibfchafibbindlangen  u,  f.  w.  za  eotrid 
len    fiiid, 

Ç.  j.  Wcnn  das  ausgebende  Veimagen  in  told 
Staaten  exponiu  ^viTd,  luit  welcben  dielTciis  bcffl^ 
derc  FreyzitgigkcitsConveDiJonen  dermalen  beftet 
als:  mît  der  hroiic  Utierat  den  Gtofâheraogihân 
Berg  und  Wùr^burg,  —  endlïch  dem  Purnenihii^ 
Kenburg;  fo  ià  i)pr  Inbaber  des  aiifgfbenden  V«| 
miigens,  fo  lange  liiefe  bcion^eren  Veiirage  in  Wit| 
Tanikeit  fiiid,  iiichi  vcibunden,  eine  iitkundliche  f 
fcbeînigung  iiber  die  gog^nfeitigc  FiL'yzugigkeit 
eibringen.  in  alleu  den  FiiUcn,  worûber  die  betTc^" 
fenden  âtaatsvertruge  im  betondein  Maas  uod  Zïel 
geben. 

jj.  4.     Dïefa    ncfreyung    von    der  VeTbindtlch^ 
zar   Vortage    ciiier   arKiin<!lichen   Befcfaeïnigang, 
Buch    den    [i)habern    allpa    Vermijgens    geftaitet    U 
welchee    in    dlejenigen    5uaien    exporliit    wird,    ' 
welcben  zwar  keine  beCondere  Freyziigiglseîis-r 
vpniion    befiehi,    welche  aber.    wie  Fiankreîeh 
Kijnigieich  Weflphalcn,  das  Grofsheraoglhum  P 
und    das  Herzogihuin  Ânbalt-Deilau ,    beieîts 
licb    erlilârt  baben ,    oder    die    es    in    Zuhunf 
«klarcn  werden,  d»h    bey  ihnen  von  dem  f 
AVeidendcn  Veriniipen  hein  anderer  Abztig,  ait 
Folge  d<!a  Eteio.lloiisfechià  Slatl-iinden  foll«.  - 
gens  ift  (lie  Ab/.ig^  -  Frejheit  nnr  in  diejenigei 
d«a    Herzaglbums    Baden  gedattet.    wnrin  d' 
Qeaer,  oder  Abrchofs,  uîcht  zum  Vonheil  irgr 
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et  divers  Etats  de  V Allemagne.     -     6l 

PrivatkalTe  forthin  erhoben  wird.  Ueber  diefen  be*  iglQ 
fondern  Ponkt  haben  alfo  die  Grofahereoglich  '  Bj|«  -. 
denfchen  Staats-Angehôngen  die  erforderliche  fie- 
fcheinigung  beyznbringen.  Eben  fo  die  Untertbaoen 
und  Ângehôrigen  folcher  Staaten ,  welche  die'  Ab- 
zugs- Freyheit  aof  âhnlîche  Weife  nicbt  uiibedingt, 
fondern  nur  aof  die  Ëinnabme  der  landesberrlichea 
Calle  befchrânkt,   kûnftîg  etwa  geftatten  foUten.''*  * 

jy.  9.  Wird  aufser  diefen  in  den  $0.4  und  ç,  ent- 
haUenen  F'âllen,  die  freye  Vermôgens  -  Verabfolgung 
angefprochen^  dann  follen  Unfere  nachgefetzte  Be- 
gierungen  dem  Gefoch  nicht  anttèra  willfahren,  aïs 
'vvenn  der  Impétrant  eine  Befcheinignng  der  compe» 
tenten  hôheren  Staatsbehôrden  des  Landes»  wohin 
das  Vermôgep  exportirt  werden  foll/daruber  beyge- 
bracbt  haben  wird;  dafs  dort  felbft  das  Reciprocnm 
ohne  Vorbehalt  oder  £inrchrânkung  gegen  Unfere 
Unterthanen  und  Angebôrigen  beobachtet  werde. 

g.  6.  Eine  folche  Befcheinignng  foll  fonâcbft» 
wenn  nach  derfelben  die  nothfge  Inftmction  an  dfe 
betreftende  Localbehdrde  erlalTen  worden  ift,  an 
Unfer  Staats-Minîllerinm  einbefdrdert  werden,  wel« 
cbes  davon  den  nôihigen  Gebranch  zur  allgemeinen 
Bekanntmachong  in  der  Abficht  macben  wird,  damil 
von  Unfeni  Landesbehôrden  nicht  ^viederhoU  eine 
nnd  diefelbe  Befcheinigung  verlangt  werde. 

jj.  7.  Schliefslich  befeblen  Wir,  dafs  gegenwSt-r 
tige  Verordnang  znm  Druck  befôrdert,  und  in  dem 
Verordnungsblatt  ôftentlich  verkûndet  werden  foll. 

Gegeben  Biebrich  den  9ten  und  Weiiburg  den 
I2ten  October   1810. 


(L.  S.)    Friedrich  Au-     (L.  S.)    Friedrich  Wil- 

GUST  HELM 

Herzog  zu  Najffau.  Fûrjl  zu  NaJJfau. 
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64     Cortc.  connues  entre  S.  A.  S.  U  Due  J*  Nojfà^ 


jgl7  BrUûrung  den  mit  àmi  fferVifiOuim  Sochjt»'   I 
lMjj-  Meiningen     abg'-JcJdoJTeiten    fre)  lUgif^kritt' 
Vertrag  betrejjead,  vont  -^tenAiory  igii- 
(Ibid.  p.iH.J 


N„ 


^ïcli<1em  di*  Herso^lich  SSfhiîrche  oberï-oimuni.  1 
frhjfilîche  Keginang  xn  .M^îninecn  biit  £Ji(abribn>> 
hwz  in  "nCRi  o(ïici''lien  Scbrcibcn  xota  iitca  Mjn 
dî«(«s  labrei  an  di'  Henngliche  R'-°îrTnng  dahi^T  in 
Anflraf  der  Fran  H-^rzojiin  vnn  Sïciifcii  -  Meiiiing«i 
DarchfaDcht  prklan  hai.  daTt  in  d<.n)  Hersogibiim 
Sachlen-M-iningpn  daa  neciprotrani  der  narh  dnn 
dieOeUieen  landeibcrrUcb«-n  Edict  Tom  -^j  Ocit>b«t 
iBio  Boagerprocheiien  Frejuîgtglipiia- Orandfatxe  ^ 
gen  dae  HeTz^gibam  Naffati  beobatlil^t  weT>len  folle; 
fo  wird  die  dadurrh  Ewïfchen  de»  Hrrzo^thiiairro 
Nallan  and  Sacbren- Mcmingen  brpTtindele  F'ey»M- 
gi^k'ïil  bierdUTCh  zur  allgrnieinrn  WilTenfcbaft  iind 
zaï  Oamacbachtung  der  beireffenden  Bebôrdeu  dlTeat- 
licb  csiktindel. 

Wiesbadeo    den  }lenMa}r    t8i2. 

HersogUcb,  Naffauifcliea  Staiia-MiniAerin 
>    '     .,      Frtiherr  von  Marschali 


t.}9if  Erkïûmng  die  Freyziigigheit  zwifclten  K^t 
Jerl.  Oejterreichifchen  Staatcn  und  dem  J^M 
zogthum  NaJJau  betrrffendy  •vont  tten  Jm 
ISI2- 


N.< 


^acbdem  eîne  Convfntïon  w^en  wcchreireîtif 
FTayziigigkeil  zwifchen  den  HairfTlich  Oi-fterr«i' 
feben  Staatcn  ond  dem  vereinieien  Hcrz(i|fihnRi 
fiu  abgprrhloITpn.  ond  ton  Seiner  KaiTerlicb  K(>n' 
Aporiolifcben  MAJoIiài  fowohl,  als  anch  von  Ihto 
7.r>gtirh  aii'l  H.chfiiTftlirhen  OiirrhUtichien  zu  N 
ratifieirt  worden  iH;  fn  w^rden  die  VerirVMpa»^ 
Micbfolgmdeni  znr  ofTeotlicbcn  Kennioiia  get 


» 

et  divers  Etais  de  l'Allemagne^  63 

Art.  I.   Zwifchen  den  (ïmintllcheii  Kaif^I.  OeRer-  IQ12 
rëichifcben  Staaten  und  deni  vereinigten  Herzogthnm 
Naffau,  foll  auf  ewige  Zeiten  Frejstigigkeit  hiiificht- 
licb  dea  exportirt  werdenden  Vermôgeiia  befteben. 

Art.  h.  Es  fallen  demnach  aile  Abziîge  von 
dergleicben  Vermogen  binweg,  welche  tinter  dem 
Namen  der  Nacbdeuer*  dea  zebnten  Pfennigs,  AIn 
fcboffea»  und  ùberbaupt  binfîcbtlicb  der  Exportation 
gegen  dan  Ausland,  obne  Riickficht  auf  die  Perfon 
des   Exportirenden ,    Statt   finden. 

Art.  m.  Wo  das  Recbt  zum  NacbQeuer-Bezng  In 
den  Hânden  eines  Privaten,  odef  einer  Corporation 
berubte,  da  foll  es  fermer  Statt  finden,  dieFrejziigig- 
keit  alfo  (icb  nur  auf  die  Staatskaflen  wirkfam  Sufsem. 

Art.  IV.  Die  Freyzûgigkeit  bat  in  allen  F&llen 
keine  Wirkung*  tvo  eine  Vermôgens*  Abgabe  aua 
einer^  perfônlicben  Verbindiicbkeit  herriihrt»  oder 
nacb  Staatsgefetzen  gegen  den  Untertban  eben  fo- 
wobl^  als  gegen  den  Fremden  und  Auswandernden 
eintritt.    Hiernacb  bleiben  befteben: 

Die  in  den  Kaiferlicb  Oefterreichifcben  Staaten 
eiiigefûbrte  Emigrations  -  Taxe  und  die  Erbfteuer, 
in  beiden  Staaten  die  Ablôfungsgelder  der  Militair* 
pflicbtigkeit,  und  wie  dergleicben  Abgaben  jetzt 
oder  kûnftig  befteben  môgen. 

Art.  V.  Die  Gefetze  gegen  die  Auswanderung 
felbft»  oder  binfîcbtlicb  der  zn  beobacbtenden  For- 
malien  fo  wenig,  als  die  Staatsgefetze  binûchtlicb 
des  Zoll-  und  Douanen  -  Syftems  »  iverden  darch 
gegenwârtige  Frejziîgigkeits  -  Convention  alterirt. 

Art.  VI.  Die  Freyzùgigkeit  fur  das  aus  den 
wecbfelfeitigen  Staaten  ausgebracbte  Vermogen ,  foll 
auf  a(le  die  Fâlle  rûckwirkende  Kraft  baben,  wo 
der  zebnte  Pfennig,  Abfcbofs  n.  f.  ^v.  gegenw'ârtig 
nocb  nicbt  zur  Staatscafl'e  bezablt  ift,  und  werden 
die  desbalb  etwa  angelegren  Sequefter  aufgeboben. 

Sâmmtlicbe  Staatsbebdrden  und  Untertbanen  im 
Herzogtbum  Naflan  baben  ûcb  in  vorkommenden 
Fâilennacb  diefer  Uebereinkunft  genan  za  bemelTen. 

Wiesbaden,  den  iften  July  i8i2« 

Herzoglicb  Naflauifcbes  Staats  -  Minifierinm. 

Freiherr   vON   Marsçhalt. 

J^ouveau  Eêcueil    T.  F.  E 


N., 


Conv.  conclues  entre  S.  ri.  S.  le  Duc  deNaffau  ' 


1$12  ErJilcirrwg    die  Freyz.ug!gkeit   zwijckea    Jen 
ins-jui.  Herzogtliumern   ylnhalc-Bemburg  und  Naf- 
Jau  betrejjend,    vont  16.  July    i%i?* 
(Ibid.  p.  ijsO 

Nactuletn  die  Henoglich  Aobilt-BernbHTgrrehe  Lin- 
dés -Uegierong  su  Bcinburg  in  cinem  ofTïclcIlen 
Schreibin  vom  a^tcn  Juni  d.  J.  im  Aafirag  des  Hcrm 
Hetzoga  von  Anhalt- Bernburg  Durchlaiicht  eikiâtt 
h»t.  dafg  in  deii  Herzoglich  ânhaU- Bernbnrgirchcn 
Landen  mit  ËinCchlufd  dis  ioi  bemeldelcn  HersOg- 
tbum  gelegennn  Anli^lt- Itcrnbarg- Schinntibargircfaen 
AmlB  Hoyrn  eine  nnbedingie  llrciprocii^l  der  nach 
dem  dleUeîtigen  landcrheTrlichcn  Edict  vom  ç^en  nn<l 
I2icn  October  iSio  ansgerprnchenen  Freyziigigheil** 
Grundfiitzc  fowohi  in  £iiiigTBtîons-  als  ErbraDcn 
bcobachiet  Ai-^rden  folle;  fo  '\yird  dis  dadarcfa  fcvrh 
fcben  deii  Heizoglhiiniern  Nallan  und  AnhaU- Bem- 
biirg  beoTiindeie  Freyaiigiglieit  bierdiirch  zu  jedci- 
Oiaitna  WiiT^rifcbafi  und  znr  Oarnschachtmig  der  b«- 
UefFenden  Bchiirden  bebannl  geiiidcht. 
Wiesbaden,  den   lâienJnly    1812. 

Herzoglich   NalTauifclies   Stâais- Minifîenum. 

Freiherr  von   Marschali.. 


l^l^  ErJitclriing   die  Freyzugighelt   zwijchen   dent 
»j,Jua,  Grofsherzogthum   Hfjfen   und   dem   Ilerzog- 
thumNaJjau  beirejfend,  vom  \^.Juny  I813. 
(Ihid.  p.  ijû.) 


Na, 


^achdcm  unter  dem  den  May  djefei  labres  en 
Gonvemion  wegen  wechTelffiiieeT  l-''r('yziigigkeit  evi 
fchen  den  Grofeherzoplicb  Heirifchen  iiiid  HeraoglM 
Nairaiiifcben  Stsatou  abgc'fchloneii  nnd  von  S'  Koni, 
lichen  Hohelt  dem  Herm  Grofeberzoge  vou  Heffei 
rowohl,   als  anch  von  Ihro  Herzoglicben  und  Hor 
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furftlîrhon    Dnrchlanchten    zu   Naffaa    TaliTicîrt    Avor-  jQl"* 
den  ift;  fo  wtrden  die  Vertragspunkte  în  Nachfolg€ii- 
dem  zur  ôlferulichen  Kenntnir»  gebracht  : 

Art.  I.  Soll  voa  jetzt  an  und  in  Ziikiinft  zwi* 
fchen  den  gefammten  Grpfsbdrzoglich  Heflîfchcn  und 
zwifchen  den  geramœten  Herzoglich  and  Furfllich 
NalTauifcben  Suaten^  eine  ▼ôllkommene  Freyzùgîg- 
Xeit  dergefValt  beRehen,  dtfs  in  keînem  Fall  and  voa 
keinem  Vermëgen,  welches  von  dem  einen  Staat  in 
den  andern  dnrch  KauF,  Taufcb,  Schenkting,  Erb- 
fchaft  u.  r.  w.  •  oder  mit  der  Pcrfon  eines  Answan- 
derndén  iiberzteht,  ein  Abrchofe,  Nachfteuer  oder 
zehnter  Pfennig   erboben  wcrden  darf. 

Art.  II.  Da  dié  Freyziigigkeit,  ihrer  Natar  nacb* 
nur  anf  das  Vermëgen  iicb  bfziebt,  fo  bleiben«  die- 
fea  Vertraga  ungeacbtetv  die  gegen  das  Answandern^ 
mit  Umgehung  der  landef>1ierrlichen  Bewilligung  er- 
laffenen  Strafgefetze  in  ihrer  rechtlichen  Kraft  fort- 
befteben. 

Art.  III.  AU  Folge  diefea  Grundfatzea  Mrird  an- 
erkannt»  dafs  von  Auawanderîiden,  welche  der  Mili- 
tairptlichtigkeit  unterliegen  und  das  davpn  befrejenda 
Alter  noch  nicht  erreicht  haben,  die  feftgefetzie  Re- 
dimirungs- Snmme  eingezogen  werden  kônne*  ohne 
dafa  dnrch  die  Ëinforderung  dief^r  perfôniîcben  Lei- 
fiung  den  Grundfâlzen  der  Frejzùgigkeit  zu  nahe 
getreten  -wird. 

Art.  IV.  Unter  dicter  Befreynng  von  der  Ab- 
gabe  der  Nachfteuer,  oder  dem  Abzug  des  zehnten 
Pfenniga  lind  auch  nicht  dlejenigen  Gelder  und  Ab- 
gaben  begriffen*  welche  uach  gefetziichen  Beftim* 
mungen  auch  aladann  von  dem  Verroôgen  hâtten 
entrichtet  werden  mùflen,  wenn  daflfelbe  nicbt  expor» 
tirt  wordcBt  fondern  im  Lande  gebUeb^n  w^re. 

Art.  V.  Uebrigena  foU  diefer  Vertrag  adch  anF 
jeno  Fâlle  ansgedebnt  werden,  wo  von  dem  auA 
einem  der  beiderfeitigen  Staaten  in  den  andern  ùber- 
ziehenden  Vermôgen  zwar  fchon  die  Nachdcuer  ge* 
fordert  worden,  aber  zur  Zeit  des  abgerchlo(renen 
Freyzfigigkeîfs  -  Vcrirags  noch  nicht  wirklich  entrich- 
tet feyn  -wârde.  Es  fol!  demnach  die  Nachfteuer* 
Fordernng  nicht  nach  der  Zeit  des  Vermôgens  -  An* 
faUdf  fondern  lediglich  nach  der  Zeit  der  wirkiichen 

£    2 


fis     Canv,  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Duc  de  Naffnu 

igj^l  Exportation  beutibeîlt  werden,  To  zwar.  tlara  alW 
jenes  Vermijgen,  welches  in  einem  der  beîdeiteitigen 
Stiiten  ciiiem  Untertbin  dei  andern  Staati  Kwn 
Tchon  friiher  angefillen  îCl,  aber  e\(k  iisch  Errichtrtng 
àce  gegenwiirtigeii  Freyziigiglteîl- Vertrags  ^virklicfi 
expoitirt  wird,  Nachfteuer  frey  bleibt,  und  nach 
TOiftelienâen  Beflimmungen  bebaiidelt  werden  foll. 

Sâmmiliche  SuatabehSiden  and  Untertbanen  im 
HerzogihiiRi  NalTau  haben  6ch  in  vorkoromenden 
Fiilleii  nach  diefer  UebereïnltnnCt  genan  zu  bemellen. 

Wi«6baden,    den   iStenJuny  iSij. 

I  ,  Herzoglich   NafTauifcbes   Siaats-MmîReTiimi. 

Frei/urr  voH  Marsckall. 


J^lS  Erklânmg  die  Ahzugsfreyheit  zwifefien  dem 
ïF«br.   Qrofsherzogthum  Sachjen  -  H^eimar  iind  dem 
Herz,ogthuni     NaJJau     betrejjend,     vom 
7.  Febr.   1516. 
(SaaimliiHg  der  Laiideih.  Edicté  etc.  Bandll.  p.  tjl.) 


D. 


/a  die  Grorsherzoglîcb  Sachfen-WeimarTcbe  R»^ 
gierung  die  bieher  iiblichen  Abaiigïgeliler  aua^vandeni, 
der  Unierthanen  auTziibeben  und  eiiic  wecbreUeitige 
Freyiiigigkeit  gegen  aile  iibrige  deuiTche  Staatsn, 
-welche  iich  znr  RecipTOciiât  bereiiwillig  erhUmi, 
einuafûhten  befcblofTen,  aucb  bïcrvon  die  unterzelcfa- 
neie  Beborde  in  Kenntnifa  gefeizt  bat;  fo  wird,  ia 
Gemafabeit  de»  0.6.  der  Verordnungen  vom  y^  Octo- 
ber  iSin,  hierinit  ôft'entlicb  bekannt  gemacbt,  dafs 
von  niin  an  aucb  zwtfchen  dem  Grofeberzogthum 
Sachfen  -  Weimar  and  dem  Herzogtbnm  NalTan  dis 
.  Abzngsfrpyheit  befteht. 

Wieebaden,  den  7ienFebraaT  1816, 

Uerzoglicb  NalTauifcbea  Staaia- Minifterîttia. 
Freiherr   voN   Marschai  i,. 

Tt.  Stein, 


Y- 


^t  divers  Beats  de  V Allemagne.  69 

Erktàrnng  die  FreyzUgigkeit  zwifchen  dent  Iglô 
ChurfUrJtenthum  Hejfen  und  dem  Herzogthum  39.  Jni. 
NaJJau  betreffendf  vom  i^.Jidy  i%i6. 

L/a  fich  auf  ergangene  Einladung  .von  Seiten  der 
linterzeîchneteii  oberften  Staatebehôrde  daa  Cburftirft- 
lieh  HeOircbe  Minifterium  su  Callel  bereit  erkliri 
batf  in  Gem&rabeit  der  in  der  landesbenrlichen  Ver- 
ordnling  vom  «^October  1810  niedergd|gten  Grnnd^ 
fâua»  den  Cbnrfurftlicb  li^ififcben  Untfftbanen*  wel* 
che  in  daa  Herzogthum  Naflau  ûberaieben  wolieut 
die  FrejztigîgKeît  angedeihen  su  lalFen;  fo  wird  hier- 
mit  den  ôftentHchen  BebQrden  zar  Darnachacbtung« 
und  den  Unterthanen  za  ihrer  Kenntnifa  ôfFentlich 
bekannt  gemacht»  dafa  in  GeoiSrabeit  jener  Erklârung 
zwifchen  dem  Churfûrftenthum  Heffen  und  dem  Her* 
zogthum  Naflfam  nunmebr  eino  wechfelfeitige  Frejr- 
«ùgîgkeit  befteht« 

Wieabadent  den  açtenlolf  i8i(< 

Herzoglich  NaiTaaifchea  ^taats  -  MiniRerInm. 
Frciherr*  von  MaR3Chàll. 


Erklârung  die  FreyzUgigkeit   zwifchen  dem^,Anz. 
Herzogthum  Hptjtein  -  Oldenburg   und  dem 
Herzogthum   Najfau    betrejffend^     vom 

x\uF  Einladung  der  unterzeicbneten  oberften  Staata- 
bebârde  su  Abîehlieraung  einer  fb^mlichen  Freyzû- 
gigkeita  -  Convention  hat  fich  die  Herzoglich  Hol&eîn- 
Oldenburgifche  Regiempg  dahin  erklin,  dafa  &e  zwi* 
fchen  dem  Hersogthum  Naffau  und  dem  Herzogtbum 
H olfteia-  Oldenburg  die  Frejzugîgkett  fchon  iu  Gemâfa- 
heii  der  dettt(cluHiB«ndeaacie  aia  beftehead  aoerkenne. 


ê 
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l8i6        ^'"^    BftVntlicben    Dehânlen    unil    Unletlhanen    des 
HeTEO^ibtims    wi-rd'-n    daber    hiervon    zur   Nachricht 
Uiid    lli'inefriing  in  Henntnîfs  ^eTetAl. 
Wiesbadrii,  den    jtenÂugiirt    1816. 

Herzoglicb   NalTiairchcs  Slaate  -  MiiiiIleTium,Hl 
J'ieiherr  voN   M*iiiCHALi,.  ^^ 


\. -^\it-  Ji.rhlcining  die   Freyzagigheît  zwijchen  deni 
Uerzogthum   Sac/iJeU'Koburg  und  dem  Heu 
■wglhum  1^ tijlau  btlrefjend^  vcin  ^.^ugvjt 
Ï816. 

ZAnf  Eîiiti^dung  der  iin[erz>:ichne(en  oberFlen  Slaati. 
helifirrle  bai  tla»  Ilerznj;licb  SadiTeii- tinburg- SsbI- 
ft<l>l'rche  Suïiii-RlitiitleTiun]  die  Ethlâiung  pegcben, 
dafs  Su.  Heiv^iigtiche  Dorchlauchl  von  Sichfcn-Ko- 
buTg  gtiioigi  Ini.l,  in  Gpni^rftbfit  Act  riciurchcn  Bun- 
rfesacio  zwifcb^ii  dem  HeTZOglhum  NalTau  und  dem 
Ilerzogihiini  Sachfen-Hobnrg  ciiie  vvechrelfcitige  Fiey- 
zùgigkril  btUtheii  zn  laffen. 

Eg  wird  daher  hiftrmit  diere  Erktaning  uiiler  Be- 
îîiehnng  auf  die  dieffeilige  bochlle  VtrunlDiiiig  voin 
^-AUu-ibet  181D,  aile»  all'cnllklieii  liehÔrdeii  und 
Uniertbnnpn  ziir  NacbtîdiL   uiid  Dtniacliachtung  be- 

Wiebbidmi,  den   sienAjguH   1S16. 

HersDglîch  NalTauirclies  Siaata  -  Minineiluna. 

FrcihciT  VON   Marschall, 


Jîrîdanmg  die  FreyzHgïgJieit  zwijcfien  dem. 
Orofs/icrzoglhum  I^lcchleiiburg  -  Schwerin  und 
dem  Herzogthiirn  Naffuu  bctrcjj'end y  vom 
31.  ^vgijj't    ]8i6. 


D: 


'le  Grorpbprzrglicli  MeclsIenbuTg-  Schwerînrcbe  Re- 
^icHiiig  bat  erkiait.  ilaTa  Se.  KOniglicbe  Hoheit,  der 
^  niCeliLrzcig    voii    JMecKlcnburg-  Scbwerin,    auf    die 
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Ton  hier  auseegangene  Einladang,  eine  wechfelfei-  I3l6 
tige  Freyzùgigkeit  swifchen  den  Ororéherzoglich* 
iVIecklenborgirchen  uod  Herzoglich  -  Naflauifclicn  Staâ* 
ten  b'eftehen  zu  laffen,  fofort  die  ëffentliche  BekannU 
niachung  diefer  weehfelTeitigen  NachAeuer-  und  Ab« 
zugsfrejheit'  vom  ifienJoly  diefea  Jahrest  als  dem 
Normahage,  an,  verordnet  haben.  Diefe  £rklârung 
wrd  daber,  mit  Bezng  auf  die  beftehende  Verord- 
nung  vom  çten  und  izten  October  1810,  hiermit  zor 
Kenntnifs  der  Bebôrden  und  Unterthanen  gebracht, 

Wieebaden,  den  3itenAuguft  i8i6« 

Herzoglich  Naffauirches  Staats  -  Minifteriuiiî; 
Freiherr  \o^  Maii^c^all» 


1$. 

Erklârung  die  FreyzUgîgkeit  zwijchen  dem^^^^^t* 
Kônigreich    Sachfen    und   dem   Herzogthum 
NaJJau  betrejf^end^  vom  3i-^J^gi(ft  1816. 

JUas  KônigUcb  Sâchrifcbe  Minifterium  bat  Hcb,  auf 
Antrag  Sr.  MajeAat  des  K5nîg8  von  Sacbren,  unterm 
lotenJnlj  I.  J.  bereits  erlilârt,  ZAvifcben  dem  Kônig- 
reicb  SacbCtin  und  dem  Herzogthnm  NalTau,  in  Ge- 
XTiâfabeit  nnd  mit  Beziebnng  auf  die  Herzoglicbe  Ver- 
ordnang  vom  9ten  und  i2tenOctober  i8vo,  eine 
vvecbrelfeitige  Freyzûgigkeit  und  NachBeuerfreyheit 
bedehen  su  lalTen. 

Hiermit  baben  fich  daher  aile  Behorden  und  Un* 
tertbanen  zu   bemeflen. 

Wiesbaden^  den  5iten  Auguft  iii6. 

Herzoglich  NaiTattifches  Staate  «  Miniflerium. 
Freiherr  von  Marschall. 
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l^lS  Erklà'nmg   die    FreyzUgigleit    zwifcîten   den 

MS'P''  K.  K.  Oefterreichifchen  Staalen  und  den  Her- 

zoglich  NaJJaiiiJchen  Landen  betrejj^end^  vont 

28'  Sept.    igiô. 

^wiTchen  den  K.  K.  OeRerreichifchfn  nnil  dei» 
Herzo^lich  NalTanircben  Hofe  in  die  U<^bereiiikunft 
gelroftVn  -wordeti,  dafs  Ae.t  îm  Jahr  iSti  fur  die 
beiderfeitigen  Siajien  afageTchlolTene  Freyzugigheita- 
Verirag  aucb  aiif  clie  iieo  erworbenen  trovitizen  bei- 
dei  Siaatcn  auagedehnt  und  in  Wïrkfsnikeit  geraizt 
werdcti    Trille, 

Aile  Hetznplîche  SiaaiBbeliBrd^n  und  Unterlhanen 
werden  daher  iintcr  Ucziehung  auf  die  in  dem  Hei- 
Eoglicb  NalTanifcbFn  Voroidnunggbliiit  unterm  iften 
July  iSia  g-ffrhehcne  Bekanminacbmig  des  mit  Aeta 
Kairerthum  OcRerreicbs  abgerchlolTenen  Frej'Zugi^- 
keitSveiiragB  von  diefer  neuen  Uebercinkunft 
ihrer  BemrlTung  in  Kennlnifs  gefetzt. 

Wiesbaden,   den   sSten  Septeinber   1816. 

Huizoglîcb  NalTauifches  Siaats-Mininerîam, 
Frcilterr  voN   Mabschall, 

Tt.  CrabieKi 


) 


ï 


i5. 

é.  Hof.  Êrhlârung    die  Freyziigiglieit    zwijchen   dem 
Grofs/ierzoglkum  Alechlenburg  •  Strelitz  und 
dem    Herzogthiim    NaJJau    betrejfend  ^    'vom 
6.  Nov.  18 16. 

A-J9  wird  hïcrmît  ziir  oO'entlîchen  K>?nntnîrs  ea- 
brachl,  daTâ  Seine  Fionigliche  Hiiheit  der  Grofabw- 
M>g  Ton  Mccklcnburg-Sireliiz,  in  Folge  der  âeut- 
Tcben  Bundes-  Arte,  Gch  v.a  einer  zwifchen  den  Grofa* 
faetzDgIich  -  Mccklenbarg  -  Strclitzrcheii  und  Ilerzog- 
licb  NsHanifcben  Siaateii  bellth^nden  iind  vnni  iten 
JanniT  dier^s  Jibres  an  begiunenrien  allgenieinen,  und 
auf  die  ratiimoiiial  -  Geiichugcbiete   ^cb  erllreckca-  ' 


ht- 
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àen  Freyzûgigkeit   berait  erklârt,   vnd  diere  Rrklâ»  tQtA 
rung  in  Hôchftihren   Landen  durch  einë  Varordnung 
bekannt  gamacht  haben.     Allé  Bebdrden  nnd  Unter- 
thanen   werden   daher   unter  Qesiebung   anf  die  be-    ^ 
reita  unterm  ^October  1810  erléfFene  hôchfte  Verord- 
nuog  angewiefen»  fich  hiernach  sa  achteo. 
Wieabaden,  den  6ten  November  i8i6. 

Herioglich  Naflauirehea  Staata-Minifteriam. 

Frciherr  von  Marschall. 


1 6. 
Erhlârung  die  FreyzXigigkeit  zwîfchen  dem^imk, 
Kônigreich    fVUrtemberg   mid   dem  Herzog^-  • 
thum  NaJJau  betreffend^  vont  sJuny  1316. 

{ V^rordmingsblatt  Nro.  8.    1817.) 


s 


eine    Kôniglicbe  Majeftat  von  Wûitemberg  baben 
unterm  24tenMârz  1.  J.   za  verordnen  gernbtt  dafa: 

J.  jede  An  von  Vermëgen,  welches  ans  dem  Kônig- 
reîcb  Wurtemberg  in  die  Herzoglich  Naffanifcben 
Lande,  tey  es  ans  Veranlaffung  einer  Auawande- 
Tung  oder  ans  dem  Grund  einea  Ërbfchaftsanfalls, 
eines  Verkanfs,  einer  Schenkang*  Mitgift  oder  au£ 
andere  Weife  ûbergcht,  unter  der  Bnndesvertrags- 
mâfsigen  Âb^ogsfreybeit  begriffen,  und  ûberbaupt 
jede  Abgabe,  weicbe  die  Exportation  des  Vermo« 
gens  ans  dem  Kônigreicb  in  die  dieOTeiti^en  Lande 
oder  den  Uebergang  des  Vermëgens-Eigenthums 
auf  dielTeitige  Unterthanen  bisher  zur  Folge  gehabt 
bat»  fiir  âufgehoben  angefehen  fey;  dafs: 

a.  dlere  Abzugsfreybeit  fowobl  anf  den  Vermdgens* 
Abzug»  welcher  zam  Vortbeil  einer  oder  der  an« 
dern  befondern  Gemeinde»  Schuldentilgungskaile 
befteben  mëchte»  ala  auch  aqf  die  Abzugsrecblo 
der  Privaten,  Gemeinden  and  Korporationen  fich 
erArecken»  und  dafs: 

3»  diefelbe  auf  ailes,  nach  der  bbcbften  Entrcblîefsnng 
vom  24ten  MSrz  L  L  aus  dem  Kônigreich  in  dio 
dieffeitigen    Lande    a^isgehende    Verœogen    ango* 
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1816      ■"■'"''*    werdon    folle,    ohtie    Unterfcbied ,    ob    1 
"  Au^wanderunga  ■  Eikliîrung    oder     der    Veimûgeiu* 

Aiifall  vor  oder  nacbh^T  erfolgi  fej-n  miicbl«. 
Ea  wird  daber  hiertrit  zur  Henntnirs  der  Heraog- 
lichen  Behorden    nnd  L'nienban«n  gebrachi,  Ath    in 
Gem'dfiheit  dicter  tîoniglîcb    Wiiitembergîrchcn    Ver- 
urdnuu^    und    zufolge     des     buchtlen     Edicia     Tom 
^j  Ociober  1810,    vom    24l«n  MSt/.  I.  J.    an  eîne  1 
geineiiie   und   unbefchrâflltte    Freyztigigkeit  svi-irch) 
lien     Kbiiîglicb    Wùriembergifcbcn    uiid    Hcr^osU] 
Naflfauircben  Staaien  beftebi.  ' 

Wieâbaden,  deii  stenJuny   t8i5. 

HerzogUcb   Naiïauîfebe»  Stiats-Minifteriom.? 
Freikerr    vos   Masschall. 


i^iy  Erhldrung    die   zwijchen    der  freyen    Sta 
çua.  Pranhfurt  und  dem  Ilerzogtham  JVaJJau  t 
Jtehende  FreyziigigkeU  betrejfend. 


E. 


{F'erordiiuiigiblatt  1817.    p.  10.) 


_Js  wiid  biermit  Knr  olFentlicben  Ksnntuîr)  atlei 
ISèhiïrden  und  UntertLianen  gcbracbt,  dafs  zwirdK^ir 
dem  Herzoglbum  Nailau  nnd  der  freyen  Stadi  Frank- 
flirt  nach  d<'r  DUpnliiiim  dt'8  Utuiidvertrags  de*' 
(lentfchcn  Bundes  Art.  XVIII,  miihin  aU  Dundegin^ 
Aalt .  eine  wccbrelfeilige  l'rtyziigigkeit  vom  TtM 
der  Unteizeicbnung  det  deiurcben  Bnndesacte,  alfa 
vom  8ten  Juny  iSi;  an,  nacb  der  dsriiber  an  die 
nnterzeicbnete  Jîcbotde  gelangien  Erlilaruiig  de»  So^ 
uata  der  freyen  Stadt  Frarilifurt  aU  bcfiRhend  b^ 
beiracbten  ÎCI,  tnîibin  von  (li';re[n  Zeitpurikt  an  dlfl 
Exportation  de»  Vermogens  befreyt  von  der  Nacb» 
Ileu«r  odei  dem  fo  genannlcn  Zebnienpfeiinîg  in 
beiden  Stiatcn  und  in  bcidc  Siaaien  fiait  iîndet. 
Wicsbadcn,    den    çten  lanuar    1S17. 

Heisoglîcb   NafTanifcbea  Siaais- Allnifterîma. 
i'reifierr    vcim    Makschall. 
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Zweyte  Erhlàrungi  denfelben  Gegenftand  ^tf-  1  g  i  7 
treffendy    vom    19.  May   I8i7-  ig-Miy 

(Ibîd.  Nro.  7.) 

JQjs  ift  zwar  linterm  çten  Januar  1.  I.  in  dcr  Num- 
mer  2.  des  diesjâhrigen  Verordnungsblatts  zur  ôftent- 
lichen  Keniitnir«  gebracht  worden,  dafs  zwifchen 
dem  Herzogtbum  NalTau  und  dem  Gcbiet  der  freyen 
Stadt  Fraiikfurt  in  Geiiiâraheit  der  deutfcben  Bua- 
doaacte  eine  Avechfelfeitige  Freyzûgigkeit  beflehe. 
Da  jedoch  BurgerroeiRer  und  Rath  der  freyen  Stadt 
Frankfnrt  Fortfabren,  unter  detn  Namen  von  Beytrâ- 
gen  zu  Tilgung  der  Kriegafcbulden  einen  Retract 
gegen  das  Herzogtbum  auazuiiben;  fo  baben  Seina 
H«^rzog!icbe  Durchlancbt  gnâdigft  zu  veTordnen  ge- 
Tubt ,  dafs  aucb  gogcn  da6  Gebiet  der  freyen  Stadt 
Frank furt  der  Âbzug  an  dem  dortbin  ausgehendeu 
Vermôgen  in  eben  der  Art  retorHonewe^ife  Hatt  fin- 
den  foll»  in  welcher  er  dort  Statt  findet,  welchea 
hiermit  zur  offentlichen  Kenntnifs  gebracht  wird, 

Wiesbaden^    den    içten  May    1817. 

Herzoglich  NaffanircHes  Staatt  *- Minifierium. 

Freiherr  von  Maa8Chali.. 

V,  Stein. 

19. 

ErTilàrung  die  zwifclien  dem  Kanton   Bafel'^^^^^* 
und    dem    Herzogthum    Najjau    beftehendc 
FreyzUgigkeit  betreffend. 

{yerordnuugshlatt.  18 17.  p.  16.) 


E 


la  wird  biermit  zur  Kenntnifs  der  Herzoglichen 
Behôrden  und  Untertbaiien  gebracht ,  dafs  zwifcben 
der  Herzoglichen  Regiernng  und  der  Regierung  des 
Hantons  Bafel  ein  Freyzùgigkeits- Vertrag  unter  nacb* 
flebenden  nâhereu.  BelUmmungeo  abgefchloITen  wor« 
dco  ill. 


76     Conv  conel.  entre  S.  A.  S.  te  Due  de  Najfau  etc. 

jgiy  I.  Von  dpm  Tag  der  Poblicalion  grgenwSrtiger  Ueber- 

cînkutift  an,  Totl  ^wifcben  dan  bcîdeii  Sta^ien  eina 

wechrelfeiiige  allgemeîne  Abzaga.  uiid  Nachllcuer- 

frfjfheït  beftehen. 

3.  Unter   diefer    Befreyung   find    diejciiîgen    Abgabea 

nichi  begiill'en  ,  welcbe  die  Biirger  der  beideifeiit- 

gcn  Staaifn,  in  GeFolge  der  darin  beftehenden  Ge- 

feize,    TvIbH  zu  eniricbien  hab«n. 

].  Dsgegen  Tindet    dieTei  Vettrag    nicht    nnr  auf  di« 

rerpeciiven  Suat5l;aITi;n  feine  Anwendung,  fondern 

eidreckl  fich  aach  auf  diejenigen  Nacblleuer-  nnd 

Abzugi^gelder,  zu  deren  Bezug  einselne  Gemeîni 

,^1  der  beiden  Stiaien   berecbligt  gewefen  Cnd: 

Wiesbaden,  den  ijienJanuar  1817. 


Hersoglich  NaETaairches  Suats -MiniReriam* 
ïreikerr  \o»  MAascHAi.!.. 


1 


■^aïoErliîtirung  aie  Freyziigigkeît    zivîfchen   deik 
1B.JU1.  Kônigreic/i  der  Niederlaiide   imd  dem   Hef 
zogt/tum   Na^au    betrejfend. 

{Rêgiermigiblatt  181ÏI.  p.  7.} 

In  GemSfsbeit  der  %.  t  und  6.  des  hiichllen  Edîcts 
vom  ^  Ociober  tSio  wegen  Einfiibrung  einer  allg«- 
meinen,  auE  das  Pii'ncîp  der  Kecjprocillit  gebsuten 
Freyziigigkeit  wîrd  hiermic  zut  Kenninifa  aller  Her- 
zoglich^n  IJeamten  nnd  Unterihaacn  gebricht,  dafa 
nacb  einer  von  dem  MiniCler  der  auiwUTtigen  Ânge- 
legenhcit  Setner  iVlajenat  des  Hunîgs  der  Niederlande 
abgegi^benea  Kihlariin^,  Sefne  Koniglirbe  Majeliït 
fich  bereit  eiklart  hïben,  die  Tollkominenne  Frej- 
zùgigkeît  zwirchrn  dem  Hiinigreicb  der  Niederlande 
und  dem  Herzugibum  NafTau  eintreten  zu  laUen, 
Wiesbaden,  den  lotenlanuai  1S18. 


Uerzoglich  Nairauîfcbes  Staais  -  MiniReTiam, 

fretherr   voN  Marsciiall. 


i 
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16. 

Conventions  conclues  entre  la  Bavière  et  di- 1308  . 
vers  Etats  de  d^ Allemagne^  fur  rabotiticai  du 
droit  de  détractions,  et  ordonancet  y  tenant 
rapport  publiées  depuis  I808  —  I8I7» 

1. 

Freyzùgigheîts^  Convention  mit  dem  Orofsher* 

zogthume  Heffen. 

{RegierungshliUt.  1808.   XXIX.  Stûck.) 

1^  achdem  Seine  MajefiSt  der  Kônig  von  Baiem  nnd 
Seine  Kôniglicbe  Hoheit  der  Grofahersog  von  Heflen» 
znr  Befôrderang  des  frejen  Verkefars  der  beiderfeiti» 
gen  Unterthanen  nnd  ihrea  Ge werbfleiraea ,  befcblor« 
ten  haben ,  die  biaber  beftandene  Abgabe  von  Nacb« 
fteaer  nnd  Abfcboragebiihren  in  ihren  Staaten  wech- 
felfeitig  anfzuheben,  fo  haben  die  zur  Unterfaand* 
long  Bevollmâchtigten ,  nnd  zwar  Këniglich-Bairi- 
Tcher  Seita  der  Kôniglicbe  Kâmmerer  nn^  Minifter- 
Kelîdent  am  Grofsherzoglich  •  Heflifchen  Hofe,  Adam 
Friedrich  Freiberr  von  neding»  nnd  GrofsherzogUch- 
HefTifcher  Séita  der  GrofaherzogliGhe  wirklicbe  ge- 
heime  Rath  nnd  vormalîge  Gefandte  am  Ober-Rhei« 
nifchen  Kreife,  Franz  Freiberr  von  Wiefenhûtten, 
nacb  vorgângiger  Aaawechalang  der  VoHmachten, 
fich  ûber  nachftehenden  verbindlichen  Freyzugigkeits- 
Vertrag  vereinîget: 

JJ.  I,  Von  nun  an  nnd  in  Zuknnft  foil  zwifchen 
den  gefammten  Staaten  Seiner  MajeftSt  des  Kônigs 
von  Baiern«  und  den  gefammlen  Staaten  Seiner 
Kôniglichen  Hoheit  des  Grofsberzogs  von  HelTen 
eine  vollkommene  Freyzûgigkeit  dergeftalt  beSehen» 
dafs  in  keinem  Falle»  und  von  keînem  Vermôgen, 
-welcbea  von  dem  einen  Staate  in  den  andem  durch 
Kauf,  Taufcb»  Scbenknng,  Erbrcbaft  u.  T.  vr.«  oder 
mit  der  Perron  eines  Answandernden  ûberzieht,  ir- 
gend  ein  Freygeld,  Nachftener  oder  Abrcborsgebûhr 
mehr  èrhoben  werden  darf. 
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D3  5-  3-  I^*  i>rloch  die  FreyaiJgîgjKîit  ihreT  Nltar 
nach  nur  aiif  das  Vcrmôefn,  iiml  iiichi  anf  die  Fer- 
Totien    ficli    be7.iehl.    fo    foitcn    diefea    Veiirage»    tiii- 

Seachlet  die  gegen  rhs  Aasivandeni,  mil  Um^ehnng 
er  ItndcgheTrlichrn  Uewilli^uiig  erlâirenni  Sirafge- 
feiae  in  ihieT  rechtlichen  Kraft  l'ortbe{lehpn  nnd  ^s- 
gen  jeden  angcwendi  t  wenlcn,  der  ohno  landeghcrr- 
liche  Itewilligting  licb  in  einem  fremden  GebJcte 
niedftiarst. 

5.  j.  Aïs  Folga  difiTes  Griinijrataes  wird  an^r- 
kaniit,  difd  'on  Au^windernderi,  wriclii:  der  Mîli. 
tah-Pfliclitigliejt  nnterli^gen,  uiid  das  hicrvon  be- 
Freyende  Aller  nocli  ntcht  erreicbt  habeii,  die  fett- 
gefetzte  Redimirunge-Summe  eiiigezi>ge[i  werd«fi 
Itijnne,  ohne  daTs  diiTch  dîe  Ëinfoiderun?  der  pcf- 
fonlichen  LeifliinK  dcn  Griimiràlzen  der  Freyziigig. 
keit    su    nalie   gelreien    wird. 

5.  4,  Aufaer  dieTeii  IleflJinmiingen  hilrpn  kiinfiig 
tlle  Abziige  siif,  ivelche  bisher  bey  VerniogciiK- Ex- 
portaiioDin  unter  was  immer  fiir  einem  TlteVnaïC 
nndeii  konnten  ,  ohne  Unierfcbied,  ob  di<Tc  Ab£tig« 
ebedem  von  den  Laiidetherrn ,  odcr  von  Drilicn  ei- 
hoben   wiirdcn. 

§,  (.  Ziim  Bi'ften  der  beiderTeiiigen  Suaisdicner 
nnd  Unledhanen  foll  libiigens  dieter  Vedrag  auch 
«nf  jene  F.llle  ait.sgedehnt  werdcn,  wo  von  dena  au« 
einem  der  rerpcciiven  Staaien  in  den  andfien  iiber- 
ziehenden  Venniig*"!!  awar  fcbi^'n  die  Nachftener  go- 
fordert,  aber  zut  Z<ir  iVs  flligerchlolTeHen  Freyziigïg. 
heils- Verltags   nocli   nithl   eiiliicbtet  fcyn    wiitde, 

Es  foll  demnach  die  Nachtlcuer- Fordetuiig  ùber- 
hanpt  nicht  nac.b  der  Zeit  des  Vernio^^  iis  -  Aiifallee, 
fondeni  lediglîch  iiarb  der  Z'.it  der  wiTklichen  £x- 
pOTiaiion  bcuriheill  werden;  fo  zwar.  dafs  ailes  jeiiea 
Vermogen,  welches  in  einem  der  beidi:n  Siaaten 
FÏnem  Untertbane  des  andern  Siiialcs  zwar  {choit 
fruher  angefalltjn  ifl,  abf-r  erA  nich  dem  ernchteien 
Freyzi'igigkeita  -  Veiltage  wirkiich  exporiirt  wird, 
nachfieuer  frey  bicibi.  nnd  nacb  vorlichenden  Bs. 
Rinimiingen  zti  behandcln  ift. 

5.  fi.  Uebcr  diefe  in  Kraft  eines  imwîderruflichen 
Slaaiïvertrages  gelclilnllene  Frey«iisipi«eile-  Conven- 
ûou  wiid  die  unmiticlbare  Genehmigiing  Seiner  Ma> 
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i<  nst  des  Kônigs  von  ^aiern  und  Selner  K5niglîcbeii  igoR 
Hdheit  des   Grofaherzogs   von  Ucflen   fogleich  nach* 
gefiicht  werden^  von  deren  Ëriheilung  diefelbe  nach 
ihrein  ganzen  Inhalte  zu  wirkch  anfangen  foll. 

Zur  Urknnde  delTen  haben  d{e  beiderfeitigen  Be« 
vollmâchtigten  gegenwSrtigen  Vertrag  doppelt  au9ge« 
fertîgt,  niuerrchrieben  und  befieigeltt  gegen  einander 
ausgewechfeh. 

Gegeben  Frankfart  am  Main  den  iitenMay  i8o8. 

(L.  S.)    Adam  Friedrich  (L.  S.)     Franz 

Freiherr  v.  Redimo,        Freih.  v»  Wiesbnbu^T£N« 


2« 

FreyziigigkeitS'  Vertrag    mit    Sachfen  •  Hild-  I809 
burghaujen^  vojn  31.  JMàrz  1809.  3«.m»m 


•Wi, 


(Ibid.  1809.  XXXI.  Stùck.) 


ir  Maxiroilian  loreph,  von  Gottes  Gnaden  Ko- 
nig  von  Baiern. 

Nachd'em  Wîr  mît  Seîner  Dnrchlaucht  dera  Her- 
zngc  zu  Sachren-Hildburghaafen  znni  Beflren  der 
beid^erfeitigen  Untertbanen ,  ùberelngokomnien  find, 
zwifchen  unfern  und  den  Sacbfen- Hildburghaufen- 
fchen  Staaten  eîne  allgemeine  Freyzûgîgkeit  einza- 
fiihren;  fo  Averden  hierinit  fâmimiiche  Unferc  Gene- 
ral-Kreis-KommilTariate  und  Behôrden  auf  nacbfoU 
gende  Beftimmnngen  zur  Nacbacbtung  nacbgewiefen. 

1.  Zwifchen  fâmmilichen  Unfern  nnd  den  Herzoglich 
Sachfen-Hildbiirgbaurenfchen  Staaten  foll  von  nun 
an  aller  Vermô^ensabzug,  unter  was  imtner  fur  einem 
Namen  von  Nachfteuer,  Âbfchofs  oder  dergleichtn 
derfelbe  bisber  in  gcgenwSrttgen  Kaofs-Taufcb- 
Erbfcbafts.  Schenkungs-  Auswanderungs-  oder  an- 
dern,  mit  einer  Vermôgens  -  Ausziehung  verbun- 
denen  Fâllen  mag  erboben  worden  feyn»  gSnztich 
aufbôren  ; 

2.  Hierbey  foll  nîcht  anf  die  Zeit  des  VermSgens? 
Anfalles,  fondern  auf  den  Zeitpuokt  der  wirklichea 
Exportation  gefeben   werden; 


Conventions  conclues  entre  la  Bavière 


1R(TQ  5'  '"    àjefer    Vcrortinorp   finJ    aile   Unfere    UntCrtlu 

"^  nen,  folglicli  sueli  die  GniebeBizer,  die  Stadte 
und  aiidere  Gemeinbfliten.  welche  die  Nachlleuet 
Tonll  zTi  etheben  bcrecbligt  ïeyn  niUgeii,  mit  be- 
grilVen  ; 

4,  da  jpdoch  die  Frcyzijgif[keît .  ihrj'r  Nsiur  naeh, 
eiiizig  auf  das  Virmogen,  iiichi  anf  die  l'erfoneit 
Tich  bexieht  ;  fo  blciben,  diefer  L'pbeTt^inlinnft  on- 
berchidet,  dieieiii^en  Gefetzo  in  îhrcT  rechllichen 
Kraft  bfftrhen .  welcha  Unferc  Unteilhinm  bey 
Sirife  lier  Vermugcns- Contiscation  aiii1'ord«in,  vor 
der  Anrâllîgmachnng  in  answdrtîgen  Slaateti  Unfere 
AuawandeTTings  -  IlewiDigong  «acbzurochen  ; 

5.  Ala  Folgu  diefes  GrundraiBCB  wird  feftgefelït,  dafa 
die  Ëihebung  der  MîUtairptlichiigkeita  -  Redimi- 
rnngs-Summe  in  F>illcn>  wo  cinem  Indivïdnam 
die  Auswanderiinpa  ■  Hewilligiing  enbeilt  wird. 
■welche»  feiner  Ferfon  naeli  der  Mîliiaîrpfliclitij- 
keîi  tinierliegt,  uiid  die  Jihre  derfelbeu  noch  nichi 
zuTÙchgcl'-gt  bat,  der  Frej^ziigigkeit  nngeacbut 
Statt   fiiide. 

Diefe  Freyxiigigl^eils  -  Ucbcreinkunfl  bffen  Wir  dnrch 
dis  Regierungsblatt  aur  allfemciiieii  Kenntnira  briagen. 
Mùnchea,  den  jnenÂlâtz  1S09. 


Ma 


Joseph. 


MoHTCEt.AS. 

Auf  HOniglicben    allârbuchncQ   BefeU 

der     General  ■  Secretàr 

Baumulleh. 

3. 

il.  Erhldnmg ,  die  allgemeine  FreyzUgigheit  aïoj- 

Jchcn  tient  Kunigreiche  Baiern    iind  den  se- 

Jamnilen  IlerzQgUch  ï\affauifchen  Staaten  be- 

treffcnd, 

(Ibld.  1S09.  LIV.  Stiick.) 


W. 


ir   Maximîlian  Jotcpb,   von  Cottes  Gnaden  K5- 
nig  von  Baiein. 

Wir   find  mit    dcm    Herzoglich    ond    FarftUchen 
Haufe  NaiTau  ubereîngekomnicn,   den  Ewifcben   Un- 

fcin 
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fera  und  den  Naflau-Ufinglfcben  Landen  Im  Jabre  ifiOQ 
i8o}.  eingegangenefi  Freyzùgi^kèita*  Vertrag  zn  er* 
aeuern,  und  denfelbeYi,  mit  Aufhebung  aller  vorhin  ▼ 
wecbfelfeitig  vorbebaltenen ,  zn  Privatkaffen  gefcblof- 
fenen  Nachfteuer*  oder  Abrcbofëgefâlle,  nonmehr  auf 
den  ganzen  Umfang  Uufera  Heîcbes  nnd  auf  aile 
das   vereinigte  Herzogtbum  Naffan  bildende  Landea-  ^ 

tbeile  in  der  An  auszude'bnen ,  dafs  ailes  VermÔgen» 
-welcbea  entweder  ans  Unfern  Staaten  in  die  NalTani- 
fchei^«  oder  ans  diefen  in  jene  ûbergeben  wird,  es 
mag  folcbes  durcb  Ërbfchaftt  Scbenkung/  Heuratb» 
Taiifcb,  oder  Auswanderung  gerchehen,  von  der  ^Ab- 
gabe   des   zebnten    Pfenningt   kiinftig   darcbaus  bej 

bleiben  foU. 

* 

Diefe  UebereinknnFt  wird  daber  su  Jedermanna 
Nacbacbmng  durcb  das  Regîerungsblau  bekannt 
gemacbt. 

MuocfaeOf  den  27ten  Jnly  1809. 

Max.  Josbfh. 
Freiherr  von  Montgblas. 

Anf  Këniglicben  allerbôchaen  Befehl, 

der  General'  Secretàr 
Bauhullbr. 


FreyzUgigkeits  -  Vertrag    mît    Sachfen  -  Mei*  ^  D«a. 
nungen^   vom  9.  December  1809, 

(Ibîd.) 


c 


'Onvient  mot  à  mot»  (mutatls  mntandis)  avec 
la  convention  conclue  le -31  Mard  1809  avec  &axe* 
Hildburgbanfen.  •      ^ 

Nouveau  Recueil  7.  /^z  *    T 


5. 
iftll  Erkliirung     die     FreyzugigkeU    g^gen 
M.i'.i.r.       Grojsherzogthum    f^^Urzbwg  betrejfend^} 
(Ibid.  1811.   XVr.  Siiick.) 

MaxiniiliaD  Jorepbi   von   Goltes  Gnadeo  1 
nig  von  Baiern. 

Nacbdem  Wir  mit  des  Herrn  Grorsherzoge  VOB 
Wiiîzbiir^  Koiiiglichen  Hoheit  ûbereingehomitieii 
find,  daffl  die,  Ternioge  Uoferer  Verordiiung  vom 
jjteii  Marz  1807.  (RegierungsbUtl  1807.  St.  XIV. 
S.  117  iiiid  îi8.)  feftgereizte  ge^cnfeitigc  Freyzugig- 
kçil  zwifchen  dem  K&nigreîcbe  und  dena  Grofsber- 
zogihumc  nuiimcbr  aiich  suf  die  beiderTeilB  neu  sr- 
■woïbeiien  Lande  und  Gebîetsibcile,  eanz  in  Gemârs- 
hcît  jcncr  Veroidniing  dergeftalt  etllieclit  und  aui- 
gedcbiit  werden  folle,  dafa  aucb  die  feit  dem  Er. 
werbe  dcr  neuen  Befitziingen  bereiia  Torgehommenen 
Vermogens-ExpOTtaliûtis-Falle  darnach  zu  behandelit 
feyen;  fo  wird  dieres  sur  WilTenfcbaft  und  Nachach- 
lung  Unfcier  Tàin m i lichen  admiiiidraliven  Bebotden 
doTch  daa  allgumeine  Regîetung^blait  bekinnt  ge- 
macbt. 

MiincUen,   am  aitenFebruar  1811. 

Max.  Joseph. 
Graf  v(tN   MuN  iCKLAs. 
Auf  Kunlglichen   allcthôchllen   BefeU   | 
der    General  -  Secretnr 


I.  M»T  Erklàrung    die  FreyzUgigheit   mit    dem 
nigreiche    J'f^tjtphalen    betiejfend. 
(Ibid.  tSir.    XXXIV.  Stiick.; 


W. 


if  Maximtlian  Jofeph,  von  Gottes  Gnaden,   KSf 
nig  von  Baiern.  '^ 

Da  Seine  Majeflat  der  Konig  von  WeGphalei 
tenu    iSteu  Marx    1:809,    eûi   Deciet   cilalîen  hi 
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-wodarch  das  Rccht  detf  Abrchofles»  der  NanbReuer,  vOr  r 
tind  ûberhaupt  des  Abzuges,  weJches  bîsber  in  Aas-  ^^ 
WanderoQgs-  £rbrcbaft8-  oder  and*  r«^n.  mit  einer 
Vermôgens- Ausziçhnng  verbundeoen  Fâllpii  ansgeùbt  ' 
>vnrde«  în  Anfehiing  aller  derjenigcn  fremden  L,an- 
der  aafgeboben  wird,  in  wcichen  erwiefener  Maatsen 
eîne  gleiche  Befrçjung  denen  zugeftaiiden  ift,  welche 
îhr  Vermôgeo,  oder  die  ibnen  htimgefallenen  £rb» 
Tchaften  und  Legate  in  die  Wedphâiifcben  Staaien 
einfûKren  woUen.  lo  haben  wir  befchloiffin ,  dafa 
nach  Unfern  deahalb  b«reit8  fniher  allgemein  bekannt 
gemachten  Regienings- Grundfâtzen  dîe  gleiche  Frey- 
ziigigkeit  gegen  das  Kônîgrcir.h  Weftphalen  reciprok 
beobachtet  wird,  und  allas  aus  Uiiferin  Kônigrelçbe 
dabin  ûberziehende  Vermôgen  frejzùgig  bebandelc 
werden   Toile. 

Wir    befehien,     dafs    gegi-nwSrtige     Verordnung 
darch    das    Regierunesblatt    bekannt    gemacbt*    und 
von  allen   unfern  fiebôrden  aacb  folcher  gtnau  ver-   ' 
fahren   werde, 

Mûnchen,  den  xitenMay  18  ii. 

Max.  Joseph* 
Graf  VON  Montoblas. 

Auf  Kôniglichen  allerhôchftcn  Befehl» 
dâr    General"  Seeretàr 
Bauhîjllbr. 


7. 

Erklârung    die  jinwendung  des   Fr^eyzifgig^  ^  j^x. 
keits  -  Ver tr âges    mit    dem   Kônigreiche 


Wi 


Preujsen    betrejfend. 
(Ibid.  1811.  XLII.  Stûck.) 


ir  Maximilian  Jofeph    von    Oottes    Gnaden  Ku- 
nig  von  Baiern. 

Dîe  bier  bejfolgende  wechreireitig  genehmigte 
Erklârung  ûber  die  Ânwendiing  des  zwifcbeu  Unfern 
und  den  Koniglich  Preufâifcben  Staaten  am  23»  May 
1805  gefcblolfeoen  Preyziigigkeils  -  Verirages  auf  den 

Fa 
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tOi  I  fiegenwHiti^en   LUnder-BeRaiid    beider   Deiche  ytlxA 
darch  das  KegieninpebUtt  Kur  «llgfineineQ  Ry—  ■"  — 
nnd    Nachachtung    bekannt    gemacbt. 
Munchen,    deii  z6ien  Jony  i8il. 

Ans  Sr.  Majellat  des  Konlgs  Spécial -VoIIiliii 

Graf    VON     MoKTGELAS 

Anf  Kuniglicben   allcrbuchnen  BereU»,' 
)  der    General  ■  Steretar 


Am  2uen  May  iBoç  id  zwirchen  den  rerpeetlM 
Regienmgcn  Aei  Baierifcbrii  ond  FtcufTCcben 
leii,  fine  Coiiveiiiion  wegen  pi-geiifeiiiger  Aafl 
bang  des  AbrcboQes  und  Abfabtigeldea  g«fcbl  " 
■\Torden, 

Diefe  Conveniion  erlilgreii  jflzt  beide  gediefl 
Hegierangen  gegenrcîiig  iit  iiacbClehoider  Ait  n 
-WCndbar  aiif  den  rerpeciîven  gegenwarligen  Lâodet- 
belland  beidir  Keicbe,  jiMmlich  dabiii  fiir  auweud- 
bar,    dafs: 

I.  bey  Iieinem  Vermùgena- An^gang,  am  den  Hônig- 
licbBaierirchen  Lande»  in  die  Kuniglicb  fTeuHircben 
Lande,  oder  ans  diefen  in  jene,  es  mag  lich  folcber 
Ausgang  duTch  Auswanderung,  oder  Erbrchaft,  oder 
Légale,  oder  Diiuirchaiz ,  oder  Scbetiktiug,  odei 
auf  andete  An,  ergeben,  irgend  eîn  Abrchofs  (ga- 
bella  haeieditaiia)  oder  Abfahiigeld  (cenfus  emi- 
gratioTiis)  erliobeii  werden  loll; 
a,  dafs  die  vorftehend  bertimmie  Freyziigigkeit  Bch 
fowobi  auf  denjenigen  Abrcbofs  und  auf  dâ.'^jeniga 
AbfabMgeld,  wekbe  in  die  landesherriicben  Kaïïen 
fliersen  wùrden,  aU  auf  denjenigen  Abrchors  nnd 
auf  dasjenige  Abfabrrgeld  etCtrecken  (oll,  welcbe 
in  die  HalTeu  der  Stiiclte,  Miiiliie,  Hâmereyen,  Stif- 
ter,  KIotieT,  Golteshâufer ,  Pairimonialgericble  ond 
Korporationen    tltefsen    wùrden. 

Die  Riitergutsbefiizer  in  den  bciderfciligen  refpec- 
tive  Honigticb  Baieiifcben  und  Kuniglich  frenfsî- 
Fchen  Landen ,  Mer.len  demnacb,  gicîch  allen  Pri- 
Tatberechtigtcn ,  in  den  gedachicn  Landen,  der  ge- 
geawaitigea  Veieinbamog  untergeoidneii  ond  dur-  . 
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fen  bejr  Exportationen  in  die  gegenfeitigèn  vorbe*  lOrf 
nmnten  Lande  »*weder  Abfchofs   noch  Abfahrtgeld 
fordern»  noch  nehmen. 

Zur  ErfûHnng  diefer  gegenwSrtigeo  Feftfetzung 
foUen  die  obgedachten  Rittergntsbefitzer  und  Privât* 
berechtigten ,  von  den  beiderfeitigen  rerpectiven  Re« 
gierangen  angefaahen  werden*  Wenn  aber  dennoch 
wider  allée  Envarten  Riuergntabeûtzer,  oder  Pri- 
▼atberechtigte  »  anf  einer  von  beidea  Seiten ,  hieza 
nicht  angehalten  -werden  kônnten  ;  fo  verfteht  ea 
Cch  von  relbft»  dafs  wider  folche  Rittergutsbeûtzer 
und  Privatbèrechtigte,  in  Anfebung  delTen,  -wub  in 
ihre   Gerichtsbezîr^e   aus   dem  andern  Staate  ein- 

geftihrt  wird,  die  Retorfion  Aatt  finden  foU; 

• 

3,  dars  die  Beftimmungen  der  obftehenden  Artikel  r» 
und  2.  Hch  auf  allé  am  23ten  May  i8oç  pendant 
gewefene,'tind  etAva  noch  nicht  abgeoiachie  Fâlle» 
imgleichen  anf  aile  feit  jenem  Tage  vorgekon)* 
mené  noch  unabgemachte«  fo  wie  iiberhanpt  auf 
aile  jetzt  pendenre»  und  auf  aile  kûnftige  Flklïe, 
erftrecken  follen; 

4.  dafs  die  Frejziigigkeit,  welche  in  obigen  i.  2* 
und  3.  Artikel  beftimmt  ift»  fich  nur  anf  das  Ver- 
xndgen  beziehen  foll.  Es  bleiben  deronach»  diefea 
Uebereinkommens  ungeachtet»  diejenigen  Kbnig- 
lich  Baierifchen ,  und  diejenigen  Kôniglich  Preufsi- 
fchen  Gefetze  in  ihrer  Kraft  beftehen»  welche  die 
Perfon  des  Aus wandemden  t  feine  perfônlichen 
Pflichten»  feine  Verpflichtungen  zum  Kriegsdienfte, 
betreifen«  und  -welche  jeden  Unterthan  bey  Strafe 
auffordern,  vor  der  Auswanderung  um  die  Bewilli- 

Sng    derfelben    feinen    Landesherm    der   vorge- 
iriebenen  Ordnung   geœâfa  zu  bitten. 

Es  wifd  atlch  fur  die  Zukunft  in  diefer  Materie 
der  Gefetze  ûber  die  Fflîcht  zu  Kriegsdîenften ,  und 
iiber  die  perfônlichen  Pflicbten  des  Auswandernden« 
keine  der  beiden,  die  gegenwârtige  Erklârnng  abge- 
bcnden  Regierungen»  in  Anfebung  der  Gefetzgebung 
in    dcn  rèfpectiven  Staaten  befchrânkt. 

Gegenwâriîge  im  Naœcn  Seiner  Majcftâl  dea  Kô- 
nigs  von  fiaiern  und  Seiner  Maje&ât  ded  hôuigs  \un 
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]8ll  ■'■''"Tgen   zwrynial   gleicblauiend    «u^pcfcoigte  Etkli- 

Tiiiie,  foll  nich   trfolgter  gegejifeit îger  Aiiawecbrptunf, 

Hrafr  und  Wirkf;,rr.kcii,  in   de»  ^.rimnilen  lionîglîdi- 

U«ir'ilch'>n  uofl  Httiii^[icb-I'rcur&irctien  Siaatftu  habcn. 

Miiiicben,    den    a6.  Jony  tSit, 


(L.  S.) 
tr!fch*rmrHcheT  gehi 


W^ 


Hôiilf^l.BaierifirhtrwirktcheTgeheimerStaafS 
HoiiJtreHZ.-  doim  des  aiuirdrtigm  ^ehritiifn  Mmi- 
Jterial-  Depurleiiitrits  dirigireiider  Minijîtr. 

Uiittrzeiehntt! 

'  .    .  Graf  \0S    MOKTCELAS. 


3gl2  ErJdârang  Jïe  Erneuerwig  des  FreyzUgigkeUs» 
•T-  Ap».  yertrags    mit     Sachjtfn  •  Kobuvg  -  SaalfM 
beti'fffend. 


Ton  Baiern. 


(Ibid.  i8ia.    XXVII.  Sliicls.) 
lili'an  Jnfeph  von  Gottes  Gnadcn  Kanb 


Auf  àen  im  Nainen  Seiner  dps  Herrn  Hf^rzo^rj 
Ton  SachTcii.  H..biirg  Saaifeld  Diircblancbt  an  Uni 
gebcacitten  Àntrag  finden  wir  Uns  bewogen,  die  bereiu 
niiti^rm  if.Inly  iSoa.  conveniric  gegenfeiiige  Frey- 
ztigi^keit  auf  den  ganacn  dcrmang<-n  IJinlang  des 
Koiii^TFÏcbB  zii  erfiref-k*-!!  ;  wotiach  die  eJiifcblâgigea 
Fcbordin  în  vtirkonnnicndfn  Vermogeiis  -  Exporta- 
tions-Fkllen  ûch  fcbuldigll  v.a  acbtcri  baben. 

Mùucbtn,  am  z?.  April  iSiz. 

IHav.  Joseph. 
Graf   VON   MùNTGEr.AS. 
Anf  Eoniglich   alli^Thodiflen   Befehl 
der   General .  Secrttiir 
BACnULLER. 
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9- 

FreyxUgigkeits -  Pertrag  mit  SachTea-  Gotha  1%12 
uad  j^ltenburgt  "vom  i^.Decemher  1812.      io.Dee. 

C(Ibid.  1612.  LXX.Stiick.} 
ODTlant    mot   ii    mot   (mutatis    miUandis)    avec 
la  convention  coaclae  avec   Saxe  -  HUbarghapfen  le 
31  Mars  1809. 

10. 
Erhiarurtg  aie  Freyzûgigfieit  der  Fûrjtlick'  \%\% 
Yjenburgijchen  iMttde  hetreffend.  flB.jttin 

W  (Ibidem  1813.  XlX.Sitick.) 

ir  Moimilian  Joreph  von  Goites  Onaden  .KSnig 
Ton  Baiein. 

Auf  die  Una  gemachte  Anzeige,  dah  von  Seite  ' 
der  Fùrfllich  -  vreoburgrcben  Bebfirden  bey  allen  ans  ' 
dortigen  Landcn  nich  dem  K&nisrelche  fiait  £nden< 
den  Vermilgene  -  Esporlationen  die  Grnndfatze  einet 
voIUfommenen  Freyziigigkeit .  ûberall  nnd  ohne  Un- 
terfcbied,  in  Anvrendnng  gebracht  weiden,  wollen 
and  verordnen  wir  andnrch,  aof  daa  Uns  zngleich 
vOTgetragene  ÂnfucbeQ  des  jenfeitigen  Landes- Mini- 
fteriums.  d^Ts  die  Tcbon  Kraft  Unterer  diesfiilligen 
General  •  Verfugan^;  vom  9.  Jaonar  1604.  sAvifcben 
Unfern  und  den  Furtllicb-Yrenborgitchen  Landen  fefi- 
geretzte  gegeiireiii^e  Freyzùgigkeit  auf  aile,  feîtdem 
mit  nnfcrm  Keiche  vereinigte  Lande  und  Gebteis- 
tbflile  erfireckt,  fomit  dafa  ans  dem  gesenwârtigen  Um- 
fange  UnfercT  Siaaten  nacb  den  FuTtlIich-  YlenburgH 
fcben  Gebiete,  ^vie  immer  exportirende  VermSgen  nnter 
heinerley  Beneiinnng  von  Nacbfteuer,  Abrchofs  oder  Do- 
ciœation.  eînem  Abzuge  unteiworfen  werden  folle. 

Diefa  unrere  Verordnung  wird   diirch  das  Be^e-    . 
rnngsblatt  zjir  altgemeineo  WtlTenrchaft  bekannt  ge- 
roacht,   und  ift  von  allen  einrchiaglgen  Behfirden   in 
vorkommenden  Fiillen  zn  beobachten. 
Mânchen,   den  26.  Mars  1813. 

Max.  Joseph. 

Qraf  voM   Momtgelas. 

Anf  Kôniglicb  allerbôcfaOen  BefeU 

dtr    Général  ~  Sterttàr 

fiAl'UUl.LER. 
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i^l()  Erlilarung  aie  Freyz.ligigkeit  mit  ^em  GroA 
T-Api.  herzogthum  Sachjen  bctrfjj'dnd, 

(Ibid.    1816.  XlI.Stuck.) 


W. 


ir  Mixîmiliaii  JoCepb  von  Gottes  Gntdsa  1 

Wtr    (iiid    mît    fiiner   Hfiiii^lichen     Hoheit    dem 
Grofsherao^  von    Sachfen    ziim    B^llen  der    belderfei- 
ti^en    Uiiterihanen    iiber   ehie    wechrelfeilige    Vtty^^, 
gigki-ît  zwirchen  di-ii  beiderreitigeii    Staaten,  fo  vte 
lolche    im    Jahre     iSi2-    Kwifcben    Unrern    ond    4f 
H'.'rznglich  Sachraii-  Gotha  und  Altenburgircfacu  Sa 
len  befcbloflen,    unil   dnrch  das  R^gieruii^tblatl  \ 
Jahrc   18  iz.  SUick  LXX.    Seile  2089-   bekaniit  gemad 
wnrden  iH,  itbercinpckoinine)! ,  iiiid  wiiifen  hiedtu 
Uofere     rammilich«ii      General-     Knis-    und     Lot 
Kommiflariate,     daim   iibrige  Behôrdeo  an,    Cch  i 
nach    auf    das    Genauede  zu    achtcu, 

Miincbeu.   den  7.  April   t8i6. 

Max.   Joseph, 
*  GraJ  VON    MiiNTGEi-AS. 

1*  Auf  KSniglich  allerhScbRen    BefeU 

der     General-  Se^retâr 
BaumI-ll£R. 


■3  Joi.  Erk?ârung     die     Erndverung    des     zwifeken 

Baiera    und    dem    Grojsherzogthvm    Heffea 

bfjuhenden     Frey-ùgightits  -  yertrags     bo^ 

t  rtjjeitd. 

(Ibîd.   1816.    XXV[.  Stiich.) 


W. 


'  MaxiintlUn  Jorepb  von  Gottee  Gnaden  KSntg 
von    naietn. 

Diircb  die  in  den  leizten  Jahreii  und  noch  gans 
neiietlich  eingeireientn  Terrilotl.il  -  Vetânderungén, 
welehe  Unfere  Slaaten,  nach  derfrlbigen  g'geiiwSr- 
ligem  Umfange  in  mebrfactie  nacbbailicbe  litimhrung 
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mit  clem  Grofaher^oglich  HefTirchen  Gebiete  gebracht  f QlA 
bâben,  finden   wir  ziir  Erleichterung  'dea  gegènfdii-.     ' 
gfii   Verkehrs    Une  bewogeil,   nacb   dem   zù   Uriferet'' 
Kenntnifs  gebracbtcn/Wunrcbe  der  Grofaberzog lichen 
Regierung,    den    am     ii.  IVlay    1808    abgefchlofleuen 
Freyzûgigkeits  •  Vertrag    (  Gebe  Regierongsbiatt    von 
i8o8.  St.  XXIX.  S.  1389.  n.  f.  w.)  andurch  îi>  der  Art 
kw   erneuerh   and   auszudebnen,    dafs    delTelben    Be* 
ftimmungen  anf  ailes  aus  dem  dermaligen  Gefammi- 
Complexe  llnferer  Staaten  ohne  Ausnahme  nacb  den 
Sheren  und  neueren  Grofsberzoglich  Heflîfcben  Lan-     , 
den   nnd    Gebietstbeilen    zu   exportîrende    Vermbgeii 
durrbgSngig    in    Ànwendung    kommen    Tollen,    wiç 
folches    aucb    von   der  GTofshcrzoglichen    Regierung 
gegenreîtig  verfûgt   werden   wird. 

.  Gegenwârtîge  Verordnung  wîrd  dnrch  daa  Régies 
rungfiblatt  zur  allgem||nen  KenntniTa  gebracbt,  und 
ift  von  Unrern  Bebôr9en  in  vorkommenden  Fâllen 
Hch  darnacb   zu   acbten.  '* 

Munchen,   den   23.  Ju^y    «816. 

Ans  Sr.  Majeftât  des  Kônigs  Spécial  -  Vollmacht. 

Graf   VON    M0NTG£I.AS. 

Auf  Kôniglich  allerbôchften   Befehl 

der  General'  Secretâr 

VON,    Geiger.  ' 


i3. 

Freyzûgîgkeits*  f^ertrag  mit  Kurhejfen^  "^^^Igl? 

14.  Januar   iSi?»  s4.Jaiu 


c 


(Ibid.  1817.    Stûckll.) 


eue  convention  convient  mot  à  mot  (mutatis 
mutandis)  avec  celle  conclue  le  31.  Mars  1809  avec 
Saxe  -  Hilburghaufen. 


9° 


Tr.  de  Paix  conclu  tntre  le  Roi  da  Deux- 


17. 

I8l6  Traité  de   Paix  cojidu   entre   le  Roi  des 
^^""^  JOeuX'Siciles   et  te   Dey  d'Alger,  ftgtté  à 
,  Alger  le  3  Avril  I8I6.  -J 

■■  (Traduction   privée.)  -9 

Au  nom   au  Dieu  tout  piiijfant,  1 

±  raite  Ae  paîx  entre  S.  M.  le  Boi  des  Deox-SIet*  *• 
\e»  er  S.  A.  S.  Omar  Bafcbaw,  Dej  et  Gouverueor  df 
la  ville  forte  et  du  royaume  d'Alger,  fait  «t  CODcta 
par  l'honorable  EJnaril  Biron  Kxmniilb.  Cbevalict 
Grand-Croi)*  de  l'ordre  railiiaire  du  lîaîn,  amiral  da 
pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloife  et  Coin* 
-  mandant  en  chef  d^  VL-fcadre^e  S.  M.  le  Roi  de  ta 
Grande- Itréiagiie  dans  la  Méoiterrane'e  dùmcot  >Utte._ 
Tiré  par  S.  M.  le  Itoï  des  Denx  •  Sicilei.  à.^ 


M 


Art.  I.  Il  cil  convenu  cl  arrête  entre  l'honoi 
Edouard  Baron  Exnjouth  ..t  S.  A.  le  Dey  d'AIgcV 
qu'il  jiariir  de  ce  jour  il  y  aura  ^iH  et  amitié  fenoe 
et  durable  ejilrc  S.  M.  ic  Koi  dca  Deu:>f- Siciica  et 
S.  A,  le  Dey  d'Alger  et  leurs  étais  et  fnjeia  rerpccii^i 
et  qu'à  compter  de  cp  jour  tou8  les  vaifleau: 
timente  de  qnelque  rang  qu'ils  puiflent  être 
rant  naviguer  librement  partout  nù  il  leur  pli 
étant  mnnia  des  paileports  iiccelTiirea  à  cet  effet. 

AnT.  !I.  Du  moment  àc  la  (Ignature  da  préTei 
Irailè,  un  commerce  libre  entre  les  deux  naiiofl 
lera  établi  fur  des  hafes  jugées  convenable*.  Mail 
comme  11  cR  ncccITaire  que  tons  les  vailTeaux  qal 
palTcnt  de  la  côte  de  Itarbarie  k  celle  de  Sicile, 
fubilTeni  la  qUiirantain*' ,  on  délignera  que^ifs  portai 
(où  le  trijuveiit  ùtabti^i  dcï>  hôpitaux)  pour  l'admiOioit 
des  fusdits  vaiiTeanx  venant  d'Alger.  ■ 

Il  eft  en  nuire  cnnvenn  qu'un  Confnt  général  dw 
S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  fera-  admis  à  Algais; 
fur  le  même  pi.  d  ,  et  iraîlé  avec  les  mêmes  égarâ^j 
que  f.int  traîi.'s  cexw  Ap=  sntres  puîHTancs  dp  l'Enrop^ 
pour  régler  U-s  ali^^aires  de  commerce;   il  lui  fera  «!»• 
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(Colleztone  delle  Leggi  e  de'Decreti  reali  del  Régna 
délie  Due  Sicilie,  Anno  1816.  Nro.  41.  p.  259.) 

In  nome   di  Dio   onnipotente. 

-^  rattato  di  pace  fra  Sua  Mat  fi  à  il  Re  delU 
JJue  Sirilie  e  Sva  Altezza  Serenijjima  Omar  Bas* 
haUf  Dey  0  Governatorit  àella  città  guertiera  0 
regno  di  Mgierif  fatto  ê  conchhifo  dalV  onorevo' 
lilJimo  Rdoardo  barone  Èxniouth^  cavalière  com^ 
mendatore  delV  ouorevoUJJiwo  ordine  militare  del 
JBagno^  ammiraglio  délia  Jquadra  Bleu  di  S.  M. 
Brittannica^  e  comandaute  iit  capo  i  legni  etvafcelli 
délia  detta  M.  S,  nel  Mediterraneo  ^  effendo  débita- 
mente  autorizzato  da  S.  3L  il  Re  delle  Due  Sicilie. 

Art,  /.  Egli  è  col  pre fente  convennto  e  con* 
chiujo  ira  V  onorevotijjimn  Mdoardo  barone  Ex* 
moiith  e  S.  A.  il  'Dey  di  Algieri^  che  fin  da  quefio 
giorno  vi  far  à  ferma  ed  inviolabile  pace  tra  S,  Mm 
il  Re  delle  Due  Sicilie  e  S,  A-  il  Dey  di  Algieri^ 
ed  i  ioro  rifpettivi  fiiddUi  e  dominj  ;  e  che  da  or  a 
in  poi  i  legni  dtlle  due  nazivni  di  qualfifia  rango 
potranno  e  Jarà  Ioro  permejfio  di  fiavigare  liber O' 
mente  dovnnque  Ioro  piacerà,  munendofi  del  pojfia" 
porto   di  ufo. 

Art.  il  Dal  moment o  delta  fottofcrîzîone  del 
pre  fente  trattato^  un  lihero  traffico  cnmwerciale  fiarà 
aperto  fra  le  due  nazioni  jopra  bafi  reciproche.  Ma 
effendo  neceJTario  che  tutti  i  legni  i  qiiali  pajfano 
dalla  cojla  ai  Barberèa  a  quella  di  Siciiia^  debbano 
confiimare  la  quarantena,  faranno  defignati  alcuui 
porti  (dirve  fi,  trovano  dé*  lazzerettijlabiliti)  per 
l*  ammeffîone  de^  detti  legni  provegnenti  da  Algieri; 
ed  b  ineltre  eoiwenuto  che  un  eonfoU  générale  di 
S.  M,  il  Re  delle  Due  Sicilie  Jarà  ricevuto  in  Al- 
gieri JuUo  Jlejfo  piede^  e  trattato  collo  Jieffo  ti» 
jpetto  corne  i  confoli  delle  altre  nazioni  Europee 
per  la  direzione  de*  Ioro  afifari  commerciali^  e  gli 
verra  accordato   nella  propria  di  lui    çaja  il  lib^ro 
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Tr,  de  Paix  conclu  entre  le  Pioi  des  Deux-  S 

cordé  le  libre  exercice   de  fa  religion  dans  l'interïcj 

Ton  bôtel,  tant  pour  lui- que  ponr  fa  Tniie  et  | 
tous  ceux  qui  dtlîreioni  y  participer. 

AitT.  III.  Tous  lea  vailTeaux  de  guerre  appsrtfl*  ^ 
nans  à  S.  M.  le  Roi  di-a  Deux-SIciles,  ou  à  les  fn- 
jets,  pourront  entrer,  foriir,  rtltcr,  Ciimmercer  et  fe 
pourvoir  de  tout  ce  dont  îla  anruient  befoia  dsiU 
les  poITemons  ou  Etal-  de  S.A.  le  Dey  d'Alger,  ftni 
nppoliiion,  en  fe  cnnriirmant  toutefois  sux  ufagtl 
établit  dans  le  poit  m'i  ils  le  trouveront  de  la  m^M 
manière  leront  traités  dans  les  poits  de  S.  M.  le  Ilot 
des  Denx- Siciles,  les  vaiiïeaux  de  guerre  et  lea  va!*' 
féaux    marchands  algcrirns. 

Akt.  IV.  Aucnn  vailTeau  de  gncrre  ni  corraire 
de  l'une  ou  de  l'autre  piiiiïance,  ne  pourra  flaiionet 
dans  les  environs  d'un' des  ports  litués  datis  le  do- 
maine de  l'une  des  denx  puifTinces,  dans  rinteniioa 
de  s'emparer  d'un  bâtiment  ennemi,  ni  captuier  oa 
prendre  un  vailTeau  ennemi  qui  fe  Irouveroit  foiu 
la  poriéc  du  canon  de  la  côte  amie;  il  ne  pourra 
sulli  attaquer  anciin  vaifTeau  ou  tiàliment  qui  sur«)t 
jeté  l'ancre  dans  une  baie  Tous  la  portée  du  canoDi 
quand  même  il  n'y  auroit  point  de  batterie  on  ca- 
nons pour  la  défendre. 

Art.  V.  Lorsque  un  vailTeau  de  guerre  algérloi 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  à  DU 
lujet  de  S.  M.  le  Roi  d<.-s  Dcux-Siciles  et  qu'il  vou- 
dra le  vifiler,  il  pourra  le  faire;  mais  deux  perfiinDei 
feulement  fe  rendront  à  bord  du  dit  bâtiment  pout 
examiner    fes    lettres    de   mer    et    fea  palTeports. 

La  même  chofe  fera  obfervée  par  les  vdiiïeanx  éc 
guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Di;ux- Siciles  envera  Iw 
bâtimens  marcliands  algériens. 

Art.  VI.     Aucun  palfagcr  fujet  de  fa  fusdite  Mi* 
jefté  venant  ou  fe  rendant  avec    Tes  elt'eis  d'un    port 
à  un    auiro,    ne    pourra  èire    inoleflé  en  aucune  ma- 
nière;   ni   priii.  quand  ■  même  il  fe  troiiveroit  à  borS 
d'un  vaiileau  ou  bruiment  en  guerre  avec  Alger.     D.9 
même    aucun    palTager    algérien    qui    fe    trouvorott  k 
bord  d'un  vailTeau  ou    bâtiment   de    gnerre   de    S.  A^J 
le  Roi    des    D<:ux- Siciles    ne   pourra    être    moleRê  ^4 
pour    fa    perfonne    ni    pour    les    eSatê    qu'il    auioit^S 
bord  du  vailluau.  ■■B 
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» 

efercizio  délia  religione^   non  meno  che  a*  di  lui  do-  f  Ql A 
viejiici  ed  a  tutti  colora  che  àefiderano  di  ^arte^^ 
ciparne. 

jim.  IIL  Tutti  i  bajlimenti  di  guerra  appar^ 
tenenti  a  S.  M.  il  lie  délie  Due  Sicilie^  o  a*  Juoi 
Juflditi,  potranîio  entrare^  partirez  reflare^  commer* 
ciare  e  provvederji  degli  articoli  di  cui  potrebbero 
aver  bifogno  ne*  dominj  di  5.  ^.  //  Dey  di  jilgierit 
fenza;  oppofizione^  uniformandop,  a§li  ufi  generali 
del  porto  nel  quale  Ji  trovano:  «  nella  fleffa  gnifa 
Jaranno  trattati  ne*  parti  di  S.  AI.  Siciliana  i  bajii» 
menti  di  guerra  e  mereantUi  jilgerini. 

jinr.  jy.  JNeJfun  legno  di  guerra  o  corfale  di 
eiajcuna  délie  parti  prenderà  Jlaziane  alP  altura  di 
tjvalche  porto  particolare  in  ciafchéduno  de*  dominj^ 
ad  oggetto  J*  intercettare  qualcke  nemico  t  né  cat* 
turerà  o  prenderà  alcun  legno  nemica  dentro  la 
portata  del  cannone  délia  cofla  di  una^Patenza 
arnica  ;  7iè  attachera  alcun  legno  o  vojcella  anco^ 
rata  in  alcuna  délie  baje  dentro  il  tira  del  cannone^ 
ancorchh  non  vi  fieno  batterie  o.  cannohi  per  di*  • 
fenderle. 

Art.  V.  Se  qualche  baflimento  da  guerra  Al- 
ger ino  incontrandoji  con  qualche  legno  mercantile 
o  vajceilo  appartenente  a'  fudditi  di  S.  M,  il  Re 
délie  Due  Sicilie  volejfe  vijitarlOf  potrà  farlo:  ma 
non  pià  che  due  per  Jane  potranno  falire  fui  bar  do  . 
del  cennato  legno  àd  oggetto  di  ejaminare  le  carte 
ed  i' paJfaportL  La  flejfa  pratica  verra  ojfervata 
da  bajtimenti  da  guerra  di  S.  M.  il  lie  délie  Due 
Sicilie  ver  fa   i  legni  mercantili  di  Algieri. 

Art.  VL     Nejfun  fuddito    délia    detta    M.  S.^ 
ejfendo   pafjeggiero  ^    ê  venendo   o  andando   col  Juo 
tagaglio  da  o  verfo  qualche  porta  9  farà  in   modo 
alcuna    mole[lato    o   prefo  t  Jebbene  egli  Ji  trovi  a 
borda  di  qualche  legno  o   vafceUo   nemica  degli  Al* 
gerinù     E  nella  Jl^Jj^  ^"j/^   neffun  pojjegglero  AU^ 
gerino  imbqrcato  Japra  un  legno  o  vajceilo  in  guerra- 
cal  Re  délie  Due  Sicilie ,  Jarà  in  modo  alcuna  ma* 
leJlatOn   fia  nella   fua  perfona^  o    nel  bagagfia  che. 
potrà  avère  a  borda  del  legno. 
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\ft\fk  Art.  VI).  Si  un  vaîlTeau  Gcilit'n  pnnrfniri  pir 
'"^^reiiiiemi  Te  léfu^ioit  Hans  un  port  de  ta  d.it»inaiioit 
d'Alger,  on  Unn  fis  forlîficitionb ,  ks  babiicna  Ae- 
fendront  le  ilJt  vaiHi'aii  et  ne  permettrnnl  point  ijn'U 
hii  fijit  Un  aucun  (loRimafE«  (injure'.  bt  G  a* 
vaiHeau  ficilit'n  Te  tronvoît  avec  un  viîlTeau  enneiai 
dans  un  pon  algérien,  ri  qu'il  d^fimit  eu  leparrir 
ponr  pnutfiiivrc  (a  coarTe,  il  ne  fera  point  |)rrinl( 
à  Ton  eunemi  il<;  f^nir  de  ce  pnrt  avant  l«s  X4  hta- 
tes  qui  ■•iront  ftiivi  Ton  depan  et  avant  qn'il  ii« 
Toit  iiûT»  àti  la  vui;  ilu  pon;  La  même  chure  lurl 
lieu  à  l'égard  dt-a  vailTeaux  algériens  fe  truuvant  dUM 
un  port  lictlitn,  4 

Art.  VIII.  Si  un  vallTeau  lîcilien  faîroit  naniiry 
fnr  les  càiee  d'Alger,  le  gouverneur  et  lea  bjbiu 
du  diftrict  ttâiteranl  l'équipage  avec  louie  bumanB 
et  leur  prêteront  lonic  ajri/tauce  polfible  pour  Tau* 
le  Hit  vailleau  et  fit  cargairon  et  prendront  lool 
les  mefures  pour  que  rien  ne  foil  pillé.  La  laii 
allin^nce  et  ptofciirtu  ferout  données  à  tout  vailTs 
algérien  fairsiit  naufrage  fur  Ifs  côtes    de  Sicile. 

Art.  IX.  Si  quelque»  disputF*  ou  difcuinoi 
a'élevoient  entre  les  fuieis  de  S.  M.  licllienne  dana 
domaine  de  S.  A.  le  Dey  <i'AI|:(T,  le  conful  poo 
les  juger  fans  qu'il  foit  permis  au  magiftrat  oa  à  Vi 
toTitc  du  pays  d'y  inierTenïr,  à  moins  que  la  dispi 
fe  Toit  élevée  entre  un    Sicilien  et  un  Algérien    ai 

lequel  cas,  le  jnpi;  rin   pays  prononcera  (décidera) 

pTcfence  du  Cunful. 

Le  fusdit  ConTuI  et  fim  agent  ne    feront  poiiit  < 

nus  à  payer  une  dette  quelconque  contractée  par  d 
fujets  fîciliens,    à    rooins  qu'ils  ne  s'y  fuient  engag 

par  un  écrit ,  (îgui:  pdr  eux. 

Art.   X.      Lorsqu'un    Sicilien    viendra    a    ntaai 

dans  le  domaine  d'Atger,    Te*  biens   et  propriétés  ft 

lont  livrés  au  Conful  de  Sicile,    pour  le  compte 

héritiers  du  défunt. 

Art.  XI.      S'il  furrenoil    quelque  controvcrfa  rt 

Cuite  d'une  faulTe  înterpiétaiion  d'un  des  atittlea  fn 

diia  de  ce  tiaiié,  il  ne  fera  point  pnur  cela  confida 

comme    rompu;    tuais    une    recberche  exacte  et    fag) 

fera   faite  for  la    caufe  d'un   tel    évéi 

faiûïactioa  convenable  fera  donnée  i 


et  le  Dey  d'Alger.  95 

jinr.  Vît.  Se  qualche  legno  fuiliano  mfegwto  îQrA 
da  qnalche  nemico  prenderà  ricovero  in  '  qualchè 
porto  de*  dominj^  Algerini  o  fotto  i  Juoi  forti^  effo 
Java  dijefo;  e  gli  abitanti  non  permetteranno  che 
venga  ad  effo  jatta  in&iuria  veruna»  JE»  fe  alcun 
legno  ficiliano  Ji  trovaffe  çon  un  legno  nemicd  ne* 
porti  di  Algieri.  e  che  defidevajfe  di  profeguire  il 
fuo  viaggio^  il  nemico  non  potrà  Jalpar  l*  ancora 
fe  non  Je  i^  ore  dopo  la  par  tenta  del  primo  9  e  dopo 
che  far  à  fuori  di  vifla;  doveudo  pràticarfi  lo  lleffo 
ne*  porti  di  Sicilia  verfo  i  legni  di  Mgieri, 

Art.  fui.  Se  un  vafcello  ficiliano  far  à  nau" 
fragio  Julie  co/te  di  S,  A,  il  Dey  di  Algieri^  il  go» 
vernatore    e    gli    abitanti    del    diflretto   tratteranno 

V  equipaggio  con    ogni  umanità^    e  prefleranno  tutta 

V  ajjyienza  che  è  in  loro  pofere  per  faltare  il  detta 
vafcello  col  Juo  carico ,  ed  uferanno  i  loro  poJRbili 
sjorzi  affinchè  nulla  fia  rubato.  La  fleffa  ajfijlenza 
e  protezione  f^rà  data  ad  ogni  vofcello  Algerino 
che  naufragofje  fulle  cofle  di  S,  M,  il  He  délie  Du» 
Sicilie, 

Art,  IX.  Se  qualche  punto  di  eontroverfia  in^ 
forgera  tra  i  fudditi  di  S,  M,  Siciliana  in  qualun* 
que  parte  de  dowiuj  di  S.  A.  il  Dey  %  far  à  per» 
nteffo  al  cor  foie  di  décider  e  la  quiftione  Jenza  V  in* 
tervento  del  magiflrato  o  altra  autorità  del  paefe; 
a  meno^che  taie  quiflione  non  fia  nota  tra  un  Sici" 
liano  ed  un  Ajricano^  nel  quai  cafo  il  giudice  dé- 
cidera in  prejenza  del  confole.  Kd  il  detto  confole 
ed  il  fuo  feguito  non  Jaranno  rîfponfabili  di  alcun 
debito  contratto  da'  judditi  ficiliani^  a  nieno  che 
effï  non  fi  foffero  refi  garanti  di  taie  refpovfabiUtà 
con  un  obbligo  in  ifcritto  da  effi  Jirmato. 

Art.  X.  Ceffando  di  vivere  un  ficiliano  ne"  do» 
minj  di  Algieri^  i  fuoi  béni  e  propriété  Jaranno 
confegnati   al   confole   di    Sicilia  per  conto  del   de- 

funto» 

Art.  XL      Inforgendo    qualche   eontroverfia    per 

falfa  interpretazione  di  alcuno  dé*  fopraccennati 
articoli  del  prefente  trattato  »  non  farà  per  queflo 
il  medefimo  injranto;  ma  una  matura  e  ponderatâ 
ricerca.Jarà  fatta  fulla  caufa  di  un  taie  avveni" 
mento  »    e  farà   data    un*  ampia  foddisfazionê   alla 
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.Q.geii  erclavage  en  Alger.  Un  Iîctb  Aa  nombre  <1<  cm 
°  efclaves  pris  fur  les  règiliies  d'après  l'ancieimeié. 
fera  de  ia'ne  déligni;  aux  perfonnts  nninmées  p»t 
Lord  Exmonth  pour  Ici  recevoir  et  les  embarquer 
r^ns  délai.  Lord  Exniouth  garanllt  le  payement  àa 
liera  des  rançons  à  S.  A.  le  Dey  d'Alger  poor  le 
1"  Août  prochain.  Ce  qui  refte  dErdapee  fera  re- 
lâché à  fur  et  à  mefure  que  le»  fonds  auront  été  eo- 
voyés  à  Alger;  Mais  la  totalité  devra  ètte  libérée  i 
V  la  lin  de  l'année   iSiS. 

Fait  à  Alger  le  3  Avril  1816. 
Sceau  DU   Dar.  Sigui:      Exmoutb, 

Jmiral  oowmonJniil    en  thtf  da  raftê 

dradtS.M.  URai  J»  UGrmndvB't 

taglM  dmoM  la  MédtttTTtnt: 


18. 
iTATf.  Traité  àe  F  eux  entre  le  Roi  des  Deux- Sa- 
ks et  le  Bey  de  Tunis,  fi^né  au- palais  àâ 
Barâo  près  Ttinis^  le  17  Avril,  I8I6. 

^Traduction  privée.) 

jiu  nom  du  Dieu  tout  Puijjant, 

X  raîté  de  paix  entre  Sa  Maji^Ré   le  Roi  des  Dent* 

'    -Sicîlei   et    Son    AltelTe    téréniffinte    Mahmoud    îtaibi 

-Sfiy   de  Tunie,  vîUa  forte  et  féjour  du  bonbenri   flil 

•t  conclu  par  l'honorable  Baron  Euntouib,  ChOTsIlcr 

Grand-Croix  de  l'ordre  militaire  du  llain.  amiral  An 

■      pavillon  bleu    de  la    marine  royale    angloiTe  et  Coia* 

-mandant  en   chef  de   l'cTcadrc  de  S.  M.   le  Ho!  de  h 

Grande-Bretagne  dans  ta  Méditerranée,  dûment  auto- 

ri[é  par  Sa  Majeflé  le  Roï  des  Deux-Siciles. 

ART,  I.  Il  ell  convenu  et  arrt'té  entre  l'bonoH- 
ble  Edouard  Baron  Exmonth  et  5.  A.  le  Bey  de  Tn- 
nîs  qu'à  partir  de  ce  jour  il  y  aura'  paix  et  amtU^ 
ferme  et  durable  entre  S.  M.  le  Rot  dos  Deux-Sicilt* 
et  S.  A.  le  Bey  ds  Tunis  et  leurs  états  et  rojeu  re- 


Hf  (  Ùnlvôreityof] 

et  le  Dey  d^ Alger.  Xif/CHIGN*. 

dun  fuâdito  Jiciliano  e  napoletano  aitualmente  1^1^ 
fchiavo  itel  regiio  d* Algieri.  Un  terzo  del  numéro 
(da  effere  prefo  dal  régijlro  per  auzianità)  verra 
immediatamente  confegnato  aile  perfone  a.  cid  deflU 
note  da  Lord  Exmouth^  per  rieevergll  ed  imbar» 
catçli  aW  ifiante,  JE  Lord  Exmouth  gmrenlifce  il 
pagamento  di  un  terzo  del  rifcatto  a  S.  A.  il  Dey 
d^Algieri  pel  i.^  del  venturo  'agojlo.  Il  rimanenttt 
degli  fchiavi  farà  rilafciato  a  ^pjfura  che  le  rato 
Jaranno  mandtUû  in  Algieri*  Ma  la  totalité  debbe 
effere  foddisfaita  per  la  fine  deWanno  1818. 

Fatto  in  Algieri^   il  di  3  di  d'Aprile  1S16» 

Sttgello  DMZ,  Obt.  FirmatOt     Exiuouth, 

•miiniraglio    comapdanM  in  oapow 


18.  ^^p^- 


(CoIIezione  délie  Leggi  «  de'  Décret!  reali  del  Regno 
délie  Due  Sicilie  Aimo  1^16.  No.  46.   p.  231.) 

In  nome  di  Dio  onnipotenie. 

-X  rattato  di  paee  tra  Sria  3îaejlà  il  Re  délie  Dm 
Sieilie  e  Sua  Altezza  Jerenijfîniâ  Mahmoud  Baska 
JBey  di  Tuni/it  la  betiguaraata  eitta  e  la  dimora 
délia  félicita^  Jatto  e  conckiujv  dùlV  ^onorevole 
Odoardo  Barone  Rxmouth^  Cavalière  Gran-  Crocè 
delV  onorevolijjîmo  militar  ordine  del  Bapto^  am- 
miraglio  délia  fquadra  Bleu  délia  Jlotta  di  Suà 
Maejlà  Brittanhica  %  e  commandante  in  capo  di  tutti 
i  legni  e  vafcelli  délia  delta  Maejlà  Su  a  nel  M^ 
diterraneOt  debitametïte  autorizzato  da  Sua  Maejlà 
il  Be   délie'  Due    Sicilie. 

Art.  L  £' JlàbHito  e  conehiufo  tra  VonorevoU 
Odoardo  Barone  'Exmouth  e  S/ta  AltetZtt  il  Bef  ai 
Tunijif'che  vi  Jàrà  da  que/to  giorno  itha  ferma  éd 
ir^iolabile  amiclzia''^e  pace'  fra  'Sua  Maejlà  il  B^ 
délie   Due    Sicilie  e   Sua  Altezza    U  Bèy  di   T^nifi^ 
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vQfg  Abt,  V,  Lorsque  nn  ^aiffoau  do  giiBrr*  (an61Ica 
"  rencontrera  un  bàiinoent  nrirchaiiH  aiipiii|«naui  Ji  db 
fujet  de  S.  M.  le  Koi  des  Denx-Siciles  et  qa'il  voo- 
drs  le  viliier.  il  pourra  le  faire;  mate  deux  perfonne* 
feulement  pourront  [e  rendre  à  bord  du  dit  bàUmeut 
pnur  eNaiiiiner  fei  lettres  de  uict  et  fes  pafTe-porU. 
La  même  chofe  fera  obfervée  par  les  vaifTeaux  i9 
guerre  de  S.  M.  le  hoi  des  Dcux-Siciles  eoTera  tel 
bâtimens    luaichands    taiiéGcn». 

AiiT.  VI.  Aiifnii  pafTager  fujet  de  Sa  fusdltc 
](;Aé  venant  on  fe  rendant  avec  fes  cftets  d'tih 
à  un  aalre.  ne  pourra  être  nioletié  en  aucune 
nïére  ni  pris,  quand- même  il  fe  trouveroit  ii  bord 
d'un  viilTeau  ou  bàiiment  en  guerre  avec  Tunii. 
Ce  même  aucun  paiïager  fujet  de  S.  à.,  le  Hty  dt 
TiinÎB  qui  fo  trouveroit  à  bord  d'nn  vaiffeau  oi 
bâtiment  de  {:u<>rre  de  S.  M.  le  Uoi  de»  Deiix-Sïd- 
les  ne  ponirj  .^ire  moleftc  ni  pour  fa  perfnnns  ni 
pour  les  efl'etâ  qu'il  aurait    à  bnrd    du  vailTeiti. 

Art.  VII.  Si  un  vaiRcan  licîlicn  pourfuivl  |>« 
l'ennemi  fe  rifugioit  dans  un  port  de  la  dominalfam 
de  Toitis,  ou  foiie  Ces  foiiiiicarînns.  lea  hablians  dé- 
fendront le  dit  vailTeau  et  ne  permeiironi  point  qn'il 
]ui  foit  fait  aucun  dommage  (injure^.  Et  li  un  vais- 
Teau  ficilien  fe  trouvait  avec  un  vaiffeaa  enncntî 
dana  un  pori  tunelien,  et  qu'il  déiiroit  en  repartif 
pour  pourfoicre  fa  courfe ,  il  ne  fera  point  permit  à 
fou  ennemi  de  fortlr  de  ce  port  avant  les  ^4  beurM 
qui  auront  fuîvi  fon  départ  et  avant  qn'il  n«  foit 
hors  de  la  vue  du  port;  La  même  chofe  anra  lien 
SI  l'égard  des  vaifTeaux  tuneliens  fe  trouvant  dans  on 
puit   ficitien. 

Art.  VIII.     Si  un  vailTeau  licilîen  faifoit  naul 
fur  les  côiea  de  Tunis,  le  gouverneur  et  les  habil 
du  difirict  traiteront  l'equipa^ic   avec    tonte  bnnifli 
et  leur  prêteront  toute  allînance  polTible  pour  îtaa 
)e  dit  vaiffeau  et  fa  car^aifon  et  prendront  toutes  '. 
mcrurea   pour  que  rien    ne   foit  pillé.      Li  même  »• 
lidance  et  protection   feront    doniiérs    à  tout  vailTeaii 
lonétien  faifant  naufrage  fur  lea  côiea  de  Sicile. 

AnT.  IX.  Si  quelques  diapntea  ou  diicuITioni 
aVIevoient  entre  lea  fujeta  de  S.  M.  licilienne  dans  !• 
don^aîne  de  S.  A.  le  Bey  de  Taniit,  le  conful  pourra 
les  j'igcr  fans  qu'il  foit  permis  au  magiftiat  ou  à  l'u^ 
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jIttT.  V.  Se  qualfko  legno  M  gutrra  tumjino,  ifil^ 
incautrahdofi  con  un  ligno  mereantilt  da'  Judditi  di 
S.  M.  a  Hé  délie  Due  SiciUe,  voleffe  vifitarlo.  eiè 
potrà  farfi:  ma  non  più  di  due  perfone  potranno 
undare  a  bordo  del  detto  legno  per  efaminame  le 
carte  ed  i  pajptporti.  Jjo  fiejfo  Jarà  offervato  da' 
hafiimenti  di  guerra  di  S.  M.  Sieiliana  verjo  i  legni 
atercantili  di  T^iii/i, 

^KT.  P^I.     Neffm  Juddito    délia    detta    Mae/là  ' 

Sua,  che  j-offe  paffeggiero,  e  ehe  ttndaffe  o  veuiff» 
da  qitalche  porto  ^  jarà  in  niun  eanto  moleflato  O 
efaminato ,  tjuantunque  fojfe  a  bordo  di  un  legno 
»emico  con  Tunf/i.  £  JieUo  fi^/To  modo  niun  paf- 
feg^iero  tuniJUib,  ejjatdo  a  bordo  di  legno  nemico 
del  detto  Re  délie  Due  Sieilie  Jarà  in  niun  eonti 
mole-fiato ,  fta  nella  fua  perjdna ,  ck»  nf  fuoi  effetti 
che  potrà  ever  Jeco  net  detto  legno,' 

jIht.  Vu.  Se  qualche  Itgno  Jîeiliano  iufaguito 
dal  itemiçoji  rifugga  in  qualunque  dé"  parti  ne'  do- 
niinj  tunifiiiii  o  Jotto  i  fuoi  forti,  Jarà  difefo;  e  gli 
abitanti  non  permetteratmo  che  gli  vtngafatta  ùt^ 
giuria  alcuna.  E  Je  un  legno  fieiliano  Ji  ritrovi 
t  legno  Jho  nemico  Ht'  porti  di    Timiji;  è  vog-   > 


lia  projegnirt  il  Juo  viaggio ,  il  legno  netnirù  non  • 
Ji  jarà  mettere  alla  vola,  prima  di  24  ore  dopo  la 
partema  del  primo,  ê  die  fia  fnori  di  vijîa.  Lo 
ftejjo  Jarà  offervato  ««"  porti  délia  StciUa  verJo  t 
iegai  di   Tanijt, 

ÂtiT.  VIIL  Se  qaaîehe  legno  fieiliano  noujra- 
gaffe  Julie  eojle  de'  dominj  di  S,  A.  il  Bey  dt  TU- 
uifit  ti  governatore  e  gli  abitanti  del  dijiretto  trat- 
taranno  requipaggio  con  ogni  umanità,  e  daraïaio 
tutta  Vajftfleuz.a  ehe  i  in  loro  potere  per  Jalvare  il 
legno  ed  il  caricoi  e.  faranno  i  moggiori  s/orzi  per 
impedire  ehe  aleuna  eofa  fi  rubi,  La  medefuna  affi- 
JlenxM  e  protezione  farà  data  0'  legni  tunifiiii  che 
patronna  naufragare  Julie  cofie  di  S.  M.  U  Jte  délie 
J3ue  Sieilie, 

JjLT.  JX.  jtecadenda  quatre  difputa  tra  i  Jud- 
diti di  S.  M^  Sieiliana  in  qualunque  parte  de-  do- 
iiiini  di  S.  A.  il  Bey ,  il  eonfole  potrà  decidere  fulltt 
qHijliona,Jett:ut   thttervenzione   del   magifcrato  o   di 
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«Oi£|oriié  da  pays  à'y  iniervenir  à  moins  que  la  Aiêfùtt 
ne  fe  fuit  é\é\  ée  cmre  un  Sicilien  et  nn  TniièSeo  dm* 
le<jnel  cas   le   ynge  dn  paya   pigoonceia  (dceU«ra)  cS 


•ptcfeiire    du  C.niful, 

Le  (atd'n  Conful  et  Ton  agent  ne  feront  point  ». 
nue  à  piycr  une  dette  qn>  Icooque  contiactêe  pir  in 
tu\Kt»  liciliena,  à  moins  qu'ils  ne  ('y  foient  engi|â 
par  ecrîi,  lignée  par  enx. 

Abt.  X.     L(.rf(jn'iin  Sidlîen  viendra  à  monrir  dini 
le  domaine  df  Tnnic,    fe»   biens  et  proprïêlea  ferPBl 
licTéi  au  €«<nrnl  àe  Sicile   pour  le   compte  des  heii-     , 
tiera    du  défunt.  . 

Art.  XI.  S'il  furvenoîi  qaetqne  controrerfa  ptr 
fuite  d'une  faiidc  inrt-Tpréiaiinu  d'un  des  fuadiia  arll- 
clea  de  ce  ttaiit;,  il  ne  fera  point  pour  cela  conGdeto  , 
comme  ron^pu;  maie  une  recherche  exacte  ei  fage 
fera  faite  frir  la  caufe  d'un  lel  événement,  ci  ni» 
raiitraciinn  convenable  fera  donnée  a  la  patiie  léfee; 
Les  bollilités  ne  commenceront  et  ta  ^utrre  ne  fera 
déclaiée  de  pan  ou  d'autre,  que  lorsque  la  faitefactioa 
demandée  ne  ponna  être  obtenue. 

Abt.  XII,  Pour  prévenir  enfin  les  abna  qui  pont- 
Toient  èire  faits  des  privilèges  accordéfi  par  le  traite 
an  pavill'n  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  M.  le 
Koi  des  Beux- Sicilea,  a'engage  par  le  piéfent  acte, 
à  prendre  à  cet  efl'el  le»  mefnres  les  plus  elHcaceSi 
en  n'accordant  des  psITe  -  porta  à  fes  propres  fnjet*. 
que  fous  le  fceau  et  la  Ggniiure  de  Ton  Secrétaire 
d'Eiat.  DepluB  il  n'en  fera  délivré  â  aucun  tajet 
d'une  puiiTance  étrangère,  et  ces  derniers  ne  posf- 
ront  point  s'en  fervir  pour  réclamer  la  protection  lO 
cordée  aux  fujeta    Gcilîens. 

Art.  XIIl.  Si  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sicilea  dé- 
firoit  que  le  conful  hritanniqne  agît  en  qualité  de 
Ton  agent,  S.A.  le  Bey  de  Tunis  confcnt  à  eei  11" 
rangement,  jusqu'à  ce  qu'nn  conful  de  Sicile  y  fera 
envoyé,  ce  qui  toutefois  devra  avoir  lieii  dani 
l'efpace  de  troia  mois. 

Art.  XIV,  Lord  Exmonih  s'engage  au  nom  de 
S.  M.  le  Udi  des  Deux-Siciles ,  qu'un  préfent  ds  dis 
mille  ptaûrea  d'Erpagae  feit  fait  loaa  lea  deux   au 


i 


--■-^ 
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Itfm  autorità  âel  luago^  a  mena  éhe  la  qtùflione  iQrA 
on  aveffe  lit o go  tra  un  Siciliano  ed  un  Jfricano; 
i  autjlo  eafo  il  giudice  décidera  in  prejinza  del 
vijole.  Lo  Jiefjo  eonjole  e  la  fua  gente  lion  pO" 
'anno  efjfere  refponfabili  per  tdcun  débita  con» 
'Otto  da  fudditi  biciUani^  a  mena  che  non  fi  Jof^ 
\ro  refi  garanti  di  taie  rejponfabilità  con  una 
bbligazione  per  ijcritto  munita   aellà  loro  firma. 

AtLT.  Ju  JVri  cajo  di  morte  di  un  fuddito  Si' 
lliano  ne*  domiuj  di  Tunifi^  l  f^^^  l^^^^  ^  propriété 
Jranno  eonfegnati  al  eonjole  di  Sicilia  per  conta 
egli  credi  del  morto. 

Art.  XL  In  cajo  di  difputa  che  pojja  nafcere 
a  una  falfa  interpretazione  di  aleuno  de*  Juadetti 
rticoli^  il  prefente  trattatc  non'  far  à  rotto  iit 
onfeguenza  di  do;  ma  un  ponderato  e  maturo 
famé  Jarà  fatto  délia  caufa  di  taie  aweniihenio^ 
f^rà  data  un*  ampia  Joidisf^ione  aUa  parte 
ffeja:  e  niuna  o/lilità  potrà  tffere  incominciata, 
è  la  guerra  dichiararfi  daW  una  o  dalV  altra 
artVf  Jîno' a  che  non  Jarà  /lato  conojciuto  impra* 
Icabile  di  ottenere  aniichevolmente  la  Joddisfazione 
er  l'offefa. 

Art.  XTL  JEffendo  altamente  neceffario  Vimpe- 
ire  qualunque  abujo  de*  privilegj  accordati  con 
uejlo  trattato  alla  bandiera  ed  al  coaimercio  di 
Mcilia^  S.  31,  il  Re  délie  Due  Sicilie  s'impegna 
\i  prendere  le  mijure  le  più  ejficaci  per  impedire 
ffatto  abiifo^  cott  àccordare  i  pajfaporti  a*  Juoi 
idditi  Jolamente  t  Jotto  il  fuggello  e  Jirma  det  Se» 
retario  di  Stato  :  ed  effi  non  Juranno  ejleji  a*  fud» 
iti  di  nejjun  altro  .Stato,  ne  fervirannno  di  mezzo 
er  accordar  loro  protezione,  £d  ogni  leeno  mer» 
antile  appartenente  à*  fuoi  dominj  fard  fornito  di 
no  di  Jimili  pajfaporti. 

Art,  XI il  Se  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie 
lefiderajfe  che  il  confole  brittannico  ^fjjf^  w  fl^"^* 
\tà  di  Juo  agente,  S.  A.  il  Bey  di  Tnnifi  accoti» 
ente  a  taie  accomodamento  ^  Jîno  a  che  non  farà 
nviato  un  confole  da  Sicilia  9  lo  che  debbe  effet 
atto  tra  fei  mefi. 

Art.  XI F.  Lord  Exmouth  s*impegna  per  parte 
H  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie,  che  un  reeah 
onfolare  di  dieeimila  piafire   di  Spagna  farà  fatto 
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|Qigà  S.  A.  le  Bey  de  Ttiius,  ou  bien  cinq  raille  piaftret 
annuellement,  piyable»  m  i"  Janvier  de  ebaijne  an* 
née.    Le  piemier  paytimcni  fera  fait  «u  {"iinvicr  1*817. 

Aux.  XV.  Lord  E>:mciinh  a'engige  en  outro  lU 
nom  de  S.  M.  le  Boi  dt^s  Deiix-Sicilce  que  la  romoie 
de  irois  cenis  piathes  d'Efpsgne  Toit  payée  pour  le 
rachat  de  chaque  ficillen  oa  Dapolitain  pTèreoiement 
en  efclavage  dans  \e  royaume  de  Tnnîs,  foni  la  con- 
dition qu'ils  feront  îmmëdîatenient  li\Téa  a  heii 
Exmouih. 

Fait  en  double,  su  palali  del  Barda  prés  de  Tu* 
nia,  «n  préfence  du  Dieu  Tout- PuîITant,  lo  iT.Aviil 
de  l'an  de  grâce  1S16.  et  du  19.  de  la  Lune  Ynioed 
Ovelt  de  l'an  de  l'Hgîre  laji. 

Sceau  DO    BEr.  Signé:     Exmouth     fL.  S.J 

on  Chtf  d,  U  ai- 


«9  ATr.  Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  et  le  Bey  de  Tripoli^  fi^tié  à  Tri- 
poli j    le  ^9  Avril  1816. 

^  (Traduction  privée.') 

Au  nom  du  Dieu   tout  Puijfant.'' 

\.  raite  de  paix  fait  et  ennclu  entre  S.  IVT.  le  Roi 
deg  Deux-Sicile»  et  S.  A.  Si<li  Jufif  Caramanli,  Basha 
IWy  de  U  Régence  de  Tripoli  et  fes  dépendances  en 
^Barbarie,  et  l'honorable  Eilonard  Baron  Exiuoutbi 
Chevalier  Grand-Croix  de  l'ordre  milililalie  du  Bain, 
ainiral  du  pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloife 
ei  crminiaudani  en  chef  de  Tefcadre  de  S.  M.  le  Hoi 
de  la  Gunde- Bréiagne  dans  Is  Médilenanée  dûment 
aaioiUé  par  S.  M.  le  Uoi  tics  Deax- Sicile^.  ^^ 

1 


■J^ 


«  t 
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açni  duâ  anni  a\8.  A.  il  Bey  di  Tunifif  o  fiena  ciu'  tQtA 
iptimila    piajire    antitlmlmente^    da  pagarfi   il  primo 
giorno   di  gennajp'  di   ogni    anno.     Il   primo ,  paga* 
mêttto  Jarà  fatto  H  primo  di  gemiajo   1817.  ^  ■ 

Anr^  XF*  JLôrd^  Rxmouth  sHmpegna  di  pîà 
par  parte  di  S.  M*  il  Re  dette  Due  Sicilie  che  la 
fommqdi  trecentp  piaflre  di  Spagfta  far  à  pagata 
pel.rijcatto  di  ogni  Jehiavo  Jicitiano  e  ,tmpotetano 
attimïmejite  nel  reighQ  di  Tuni/i^  fulla  eonfiderazioiié 
che  fieno  iwmediafyimente  rilafciati  e  confegnati  a 
Japrd   Rxmouth^    .    . 

,  Fatto  in  duplicato  net  palazzo  del  Bar  do  viciuo 
Tunifi^  in  prejenza  di  IDJO  onnipotente^  il  di 
ïj  Aprfte  delV  anno^  di  Gejà  Crifio  1816,  ed  il  19 
delta  tu}ià  Y^med  Ovell  delV  auno  delP  Egirà  125  !• 

Siiggillo  2)B£  Bbt.        Firmata,  Exmovth    (L.  S.) 

jlmmiraglio  e  coromaiidante  in  cipo 
sel  Mtfdiierraneo*  autorîzsato  ad  agira 
d«  mcdiatoie  da  8.  A.  R.  U  Principe 
Regg«nte  d'fnghiiiem  •  da  8.  M.  il 
.  Re   dclle  Due  Siciiie. 


19»  iÇApr. 


V. 


(Collezione  délie  Leggi  e  de*  Decreti  reali  del  Regno 
délie  Due  Sicilie»  Anno  18I16.  No.  46.  p.  )i8.) 

In  nome    di  Dio  onnipotente. 

-^  raitato  di  paee  tra  S.  M,  il  Be  délie  Due  Sici» 
lie  e  5.  A.  Sidi  Jufif  Caramanti^  Bajcià  Bey  délia 
Beggenza  di  Tripoli  e  Jue  dipendenze  in  Barbaria, 
fatto  e  conchiujo  dalV  onorevolijjîmo  Edoardo  Ba- 
rone  Exmouth^  Cavaliers  Grau-  Croce  deW  illitflre 
Ordine  militare  del  Bagno ,  Ammiraglio  délia  fqna- 
dra  Bleu  di  S.  M.  Brittanica^  e  Comaudaute  in 
capo  i  legni  e  vajcelti  delta  detta  M.  S.  net  Medi* 
terraneOt  autorizzato  nette  dovuie  forme  da  &  M* 
il  Re  délie  Due  Sicilie. 
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tÇtjA  Art.  I.  Il  «ft  coitTcna  et  arriie  entr»  l*faonor»- 
°  ble  Edouarf)  Baron  Exnoouih  et  S.  A.  le  Bey  de  Tri- 
poli qu'à  partit  de  ce  jour  il  y  ann  pilx  et  «BBllIé 
ferme  et  durable  entre  S.  M.  la  Roi  de*  Denx-Sici- 
les  et  S.  A.  le  Bej  de  Tripoli  et  leura  éta»  et  rajeta 
refpeclifa.  et  qu'à  compter  d'apréreni,  loua  les  vaïa* 
féaux  et  bâtîmeiiis  de  quelque  rang  qn'ils  foietil,  ponr- 
ront  naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  palTe-pdits  necclTaiies  à  cet  efi'et. 

AsT.  II.  Du  moment  de  la  fignatare  du  pr^fent 
traité,  un  commerce  libre  entre  les  deux  nationa 
fera  établi  fur  des  bafea  jogées  convenables.  Mai* 
comme  il  c(l  nécciTaire  que  tous  les  vailTeanx  qnl 
paiTent  de  la  cote  de  Barbarie  à  celle  de  Sicile, 
fubillent  la  quarantaine,  on  déljgnera  quelques  porta 
(où  le  trouvent  i-iablis  de*  hôpitaux)  pour  l'adminîoa 
des  fusdiis  vaiSeaux  venant  de  Tripoli. 

Il  eft  en  outre  convenu  qu'on  ConluI  gentil  d* 
S.  M.  le  Hoi  des  Deux-Siciles  fera  admis  à  TripoK< 
fur  le  même  pied,  et  traitii  avec  tes  mêmes  égards 
que  font  traités  ceux  des  autres  pnilTancea  de  r£n- 
rope  pnur  régler  les  afl'sires  de  commerce;  Il  aura 
la  fscnllé  d'svborrr  le  pavillon  national  fur  Ton  fadiel 
et  il  lui  fera  accordé  le  libre  exercice  de  fa  rjligi 
dans  l'intérieur  de  Ton  bôtel,  tant  pour  lui  que  i 
fa  Cuite  et  pour  tous  ceux  qui  déûreront  y  partiop) 

Abt.  m.  11  [era  permis  à  tous  les  vailTeaux  1 
guerrt;  et  vaiiïeaux  marchands  apparlenans  à  S.  I 
le  Roi  dea  Deux-Siciles.  ou  à  Tes  fujets,  d'entrei 
de  fortir,  de  relier,  de  commencer  et  de  fe  pourvoi 
de  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin  dans  les  potTa 
fions  ou  Etats  de  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli,  fans  oa 
pofîtion,  en  Te  conformant  toutefois  aux  ofages  étafau 
dans  le  port  où  ils  fc  trouveront;  de  la  même  i 
nière  feront  traités  dans  les  ports  de  5.  M.  le  ] 
des  Deux-Siciles,  les  vaiffeaax  de  gaerra  et  , 
vaiiïeaux  marchands  tripoliens. 

Art,  IV.     Aucun  vailfeau   de   guerre  ni  eorfain 
de  l'une  ou  de  l'autre  puîHance,  ne  pourra  ftatig 
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j^RT.  J,  Si  è  convemtto  e  conchiujo  colla  pre-  iQlA 
fente  ira  VonorevoUJJlmo  Rdoardo  Barone  Rxmoiith 
c  S.  A.  il  Bey  di  Iripoli^  çhe  dt^  oggi  in  avaiUi  ' 
vi  farà  una  ferma  ed  inviolabile  pace  ed  amicizia 
ira  S.  M.  il  Be  délie  JDue  Sicilie  e  S.  A.  il  Bey 
di  Tripoli^  ed  i  di  loro  rifpettivi  fiiddtti  e  dominj; 
e  che  da  oggi  hmanzi  i  leeni  delU  due  naziom^  di 
qualunque  defcrizione  Ji  jojfero  ^  potranno  libéra^ 
mente  navigare  dovunque  lor  convenga,  con  pren* 
dere  i  Joliti  paffaporti. 

Anr.  IL  Subito  fegnato  il  prefente  trattato^ 
Ji  aprirà  una  libéra  comunicazione  di  commercio  tra 
le  due  nazioni  fu  i  termini  reeiprochi.  Ma  ejfendo 
ntcefTario  che  i  legni  provegnenti  dalla  eojla  di 
Bàrbariaf  approdando  in  qiutle  di  SicUia  e  di 
Napoli ,  vi  jacciano  quarantenk ,  fi  defigneranno  a 
tal  uopo  alcuni  parti  (quanlo  non  vi  fieno  lazze- 
retti)  jrer  Vammejjlone  dé"  navigli\di  Tripoli;,  û 
nello  [itjjo  modo  i  legni  ficiliani  approdando  a  2V/- 
poU^  fi  unifonrieranno  aile  leggi  di  quarcaUena  di 
quel  porto  »  corne  fi  pratica  da  ogni  altra  nazione. 

JE'  convenuto  inoltre  che  Ji  riceverà  in  Tripoli 
un  conjole  générale  di  S.  M,  il  Be  délie  Due  &*• 
cilié  t  che  tara  trattato  Julio  ftejfo  piede  e  col  me^ 
defimo  rijpetto  che  i  conjoli  délie  altre  nazioni 
Europe  fi  9  pérchè  pojfa  regolare  gli  ajfari  del  com^ 
wereio,  Ègli  avrà  la  Jacoltà  di  fpiegare  la  ban* 
diera  nazionale  nella  caja  conjolare,  e  di  godere 
del  libero  ejereizio  délia  Jua  religione  »  corne  ne  go* 
dranno  i  Juoi  domefliei  ed  akri  che  defiderano  di 
ejercitarla. 

Art.  IIL  Sarà  permejfo  a  tutti  i  legrti  da 
guerra  e  mercantili  di  S.  M.  il  Be  délie  Due  Siei^ 
lie  e  Juoi  Judditit  di  entrare^  partirez  dimorare, 
trafRcare  e  povvederfi  del  bijognevole  ne*  dominj 
di  S.  A»  il  Bey  di  Tripoli  f  Jenza  oppofizione  ve- 
runa^  conformandofl  alle'ujanze  gênerai  i  del  porta 
in  cui  fi  trovano.  £  nello  fleffo  modo  Jaranno 
trattati  i  legni  da  guerra  e  mercantili  di  Tripoli 
tié"  parti  di  S.  M*  Siciliana»  che  Jaranno  indicati 
corne  Jopra. 

Art.  IV.  Nefjun  legno  da  guerra  o  corjale 
deir  una  o  dcW   altra  Fotenza  potrà   prendere  fia* 
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]Q|gdaiis  le  port  ou  en  tuo  dn  poTt  de  l'une  on  àe  Vta- 
irc  puiffaiice,  dans  rinteiition  docaplBTer  un  VBilTMM 
ennemi,  ni  ne  pourra  s'en  emparer  uni  qnc  Ia  dk 
vaiiïeau  fc  tioiue  tom  la  portée  du  canon  ae  II  CÔie 
imie,  ni  attaquer  on  vaiflean  qui  auioit  jeic  Ttocre 
dans  une  rade  à  portée  du  canon,  quand  nif^me  H 
n'y  auroit  ni  batterie  ni  canon  pour  le  défendre. 

Art.  V.  Lorscjiie  nn  vaiCeau  de  guerre  uipoUen 
rencontrera  un  biitiment  marchand  appartenant  à  w" 
fujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sicilea  et  qu'il  ven- 
dra le  viliter,  il  pourra  le  faire,  mars  deux  perronnci 
teulcment  Te  renieront  a  bord  du  dit  Mliment  pour 
examiner  ft-s  lettres  de  mer  et  fes  palTeport*.  L«  I 
même  chofe  fera  obfervée  par  le»  vailTeaux  de  goena 
de  S.  M.  le  Hoi  des  Deux-Sicilea  envers  les  bîti-  ! 
mena  inarchands    tripoliens. 

Aut.  VI,  Aucun  palTager  fujet  de  fa  fusdlte  Mi- 
jeRé  venant  ou  fe  rendant  avec  Tes  efl'ets  d'un  poit 
à  un  autre,  ne  pourra  être  moledé  en  aucnne  tnauièia 
ni  pris,  quand  -  même  11  fe  tTouvcroît  a  bord  d'un 
vailTeau  ou  bàiimynt  en  guerre  avec  Tripoli.  De 
même  aucun  paffager  fujet  de  S.  A.  ]e  Bey  de  Tri- 
poli qui  fe  iroDveroit  à  bord  d'un  vailTeau  ou  bâli- 
inent  de  guerre  de  S.  M.  le  Hoi  des  Deiix.  Siciles. 
ne  pourra  être  molefié  ni  pour  fa  peifonne  ni  pour 
les  ell'ets  qu'il  aurait   à  bord  du  vailTesu. 

An  r.  VU.  Si  un  vailTcau  licillen  pourfuivî  p» 
Tennemi,  fe  refugioit  dans  un  pnit  de  la  domination 
■le  Tripoli,  ou  (ous  Tes  iortiiications,  le^  liabitans  dé- 
fendront le  dit  vailTeau  et  ne  permettront  t>oint  qu'il 
lui  foit  fait  aucun  dommage  (injure).  Et  Ti  un  vait- 
feau  ncitten  fe  trouvoit  avec  nu  vaUcau  ennemi  dana 
un  port  tripolien ,  et  qu'il  defiroit  en  repiriîr  pont 
ponrfuivre  fa  courfe.  il  ne  fera  point  permis  à  Ton 
ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  14  heures  qui 
auront  fuivi  Ton  départ  et  avant  qu'il  ne  foit  hora 
de  la  vue  du  port;  La  même  chofe  aura  lieu  à  l'egircl 
des  vailTeanx  tripoliens  fe  trouvant  dans  un  port 
Ccilien. 

Aut.  VIII.  Si  nn  vailTean  ficiJicn  faifoît  nanfraga 
tor  les  côtes  de  Tripoli,  le  gouverneur  et  les  habi- 
tans  do  diKrîct  traiteront  l'cquipage  avec  toute  bw- 
mkjiité,  et  leur  prêteront  touttj  allindiicc  pollible  peur 
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iûife   dentro  o  jalla  vi/la   di  altun  porto   delV  uno  rû|^ 

delV  aUro  Stato  ad  ogt^etto  Siritercettare  il  loro  ^ 
wmîeo;  ne  potranno  far  prede  alla  portata  di  un 
ira  di-^  cannono  delta  cofia  samica%  ne  aitaceare 
\lcun  legiio  che  Ji  trovi  ail*  ancora  in  alcuna  rïidk 
tira  di  cannone^  tjuantunque  non  vi  Jieno  batte* 
ie  o  cannoni  che   pojfano   difenderlo. 

j^RT0  V.  Se  qualche  legno  da  guerra  tripoliîio 
*  incontrer  à  con  alcun  legno  mercantile  appartenente 
^  fudditi  di  S.  M.  il  Me  délie  Due  Sicilie,  e  chM 
foglia  vifitarlo ,  potrà  eio  fare;  ma  non  ptà  chù 
lue  perjone  potranno  andare  a  bordo  del  medefimo  ' 
1er  ejaminare  le  carte  ed  i  paJjfaportU 

Lo  Jieffo  Ji  ojferverà  dalla  parte  de*  legni  da 
\uerra  di  S.  M,  Sieiliana  verfo  i  legni  mereantili 
H  Tripoli» 

Abt.  VL  Non  Ji  recherà  mohjiia,  ne  Ji  do*^ 
nanderà  conto  de"  fuoi  affari  a  verun  Juddito  di 
S.  M.  Sieiliana  9  il  quale  da  paffeggiero  a  col  fuo 
^ogaglio  vada  da  un  porte  ail*  altro,  quantunque 
2  trovi  a  iordo  di  un  legno  nemico  di  Tripoli.  JEd 
gualmente  il  paffeggiero  tripolrtto  trovandofi  a 
wrdo  di  un  legno  nemico  del  He  délie  Due  Sicilien 
"arà  ejente  da  ogni  molejlia^  Jiçi  riguardo  alla  Jufi 
jerfona^  fia  riguardo  at  fuo  bagaglio  efiflente  nel 
letto   legno. 

A  AT.  y II.  Se  aleun  vafceUo  fieiliano  infeguito 
ial  nemico  verra  a  rifuggirji  ne*  porti  o  Jotto  le 
^ort ezze  del  dominio  tripotino  »  farà  difejo  »  e  gli 
ibitanti  non  permetteranno  che  Jia  molejtato^  JB  fe 
in  lepio  fieiliano  Ji  troverà  infieme  cou  un  legno 
temico  in  un  porto  di  Tripoli  e  voglia  partire^  non 
ï  permetterà  cl  legno  nemico  fi  falpar  Vancora  fe 
ion  ventiquattro  ore  dopo  la  partenza  del  primo^ 
f  dopochè  farà  fuori  di  vifia.  Lo  fteffo  fi  pra- 
licherà  ne*  porti  délie  due  Sicilie  riguardo  a'  legni 
ripolini. 

Amt.  VII L  Se  qualche  legno  fieiliano  farà 
tau fr agio  fulle  co/le  de*  domhij  di  Sua  Altezza  H 
Bey  di  Tripoli  ^  il  governatore  ed  abitanti  d&l 
iijlretto    tratterano    Fequipaggio   con    tutta   Vun^a^ 
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iQrgranvrr  le  dit  viiliïeau  et  fa  cargaiTon  et  prenâroni 
toutes  Ici  recrutes  pour  que  rien  ne  Toit  pîlté.  La 
même  aHiftance  et  protectinn  feront  dunnëee  a  totu 
vaiHeau  tripoiien  faifaiit  naufrage  fur  lea  c6te*  d« 
Sicile. 


i 


Art.  IX.  Si  quelqaea  dlspatei  ou  discaSioM' 
a'étevoient  entre  lea  (tijeis  de  S.  M.  ficiltenne  daoa  1é4 
dnmaîne  de  S.  A.  le  Uey  de  Tripoli,  le  conful  poont  * 
lea  juger  fsns  qu'il  Toit  permia  au  maglltrat  oo  è  Tau- 
torité  du  pajis  d'y  intervenir  a  moins  que  la  diapaie 
ne  fe  foit  éléiée  entre  un  Sicilien  et  un  Tripnlicn 
dam  lequel  «a  le  jnge  du  pays  prononcera  (décidcn) 
eo  préfence  du  Conful. 

Le  fusdit  Conful  et  fon  agent  ne  feront  point 
tenus  à  payer  une  dette  quelconque  contractée  par 
dea  rnjetB  Licilienii ,  a  moins  qu'ils  ne  s'y  foient  «A- 
gagés  par  écrit,  Tignée  par  eux. 

Art.  X.  Lorsqu'un  Sicilien  viendra  à  mourir 
dans  te  domaine  de  Tripoli,  Tes  biens  et  propriété! 
feront  livrés  su  ConTul  de  Sicile,  pour  le  compte 
des  bêriiiera  du   défunt. 

Art.  XI.     S'il  fnrvenoît   quelque  controverFe  i 
fuite  d'une  fauffe  inierprctalion  d'un  des  artidea  fi.^ 
dits  de  ce  traité,  il  ne  fera  point  pour  cela  conSdÀ 
comme    rompu  ;    mais    une   recherche    exacte  ei.w 
fera  faîte  fur  la  caufe  d'nn  tel  événement,  et  una  li 
tisfaciïon  cnnvenable    fera    donnée   à    la    partie  léf^fl 
Les  boRilités  ne  cnmmeiii^eront  et    la   guerre  ne  f 
déclarée  de  part  ou  d'antre  que  lorsque  la  fatisb 
demandée   ne  pourra  être  obtenue. 

Art.  Xll.  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qnl  |  _ 
roïent  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  tral 
■u  pavillon  et  au  cnmmerre  de  la  Sicile,  S.  M.  j 
Roi  des  Deux.Siriles,  s'engage  par  le  préfent  id 
à  prendre  a  cet  effet  les  mcfures  les  plus  efECacd. 
en  n'accordant    des    paffe-poris    à    fes    prnpr«s   Tnifll 

3ue  fous    le   fceau  et  la    lîgiiature    de    Ton  Sécrétai" 
'Etat;  Depins  il  n'en  fera  délivré  à  aucun  fujel  d'y 
{lùiluicfl  étrangèie  et  Cet  demiei*  ne  puuiroHt  [ 
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nità;  gli  prejleranno  ogni  afjî/lônza  in  lor  poteire  I8I6 
per  falvare  il  naviglio  ed  il  carico;  ed  ujerannù 
ogni  vigilanza  perché  nulla'  veuga  involato,  La 
medefima  affiflenza  ^  protezione  Ji  darà  a*  legni 
tripoUni  in  circojlanze  uguali  futte  cofle  délie  due 
SicUie»  t 

j4jit.  IX.      Se  itt forger  à    quotche    âtfpùta   ira  i 

""'     "    S.  M.    Siciliana  in   qualunqme   l 
Siià   Altezza   ii  Bey  ^   farà'  péri 
fijole   di   deeiderie    ta-  ijuejlione  jt 
gerenza    del     magiftrato    o    di^  altra     autorità    det 
luogo  ;    a   meno  che  la    queflione  non    ahbia    aviito 
origine    ira    un  ficiliano    ed   un    africano^   nel   quai 
cajo   il  giudice    décidera    in    prejenza    del    conjole.     . 
iV(^    il    coufole  ne    la  Jua    geute    farà    rêfponJabiU 
de*     debiti     CQntratti    da ,  alcun   Juddito    ficiUauo^ 
tolto  che  non  fienfi   re/i  thâllevadori  eon  una  obbli* 
gazione  in   ifàritto   e  Jotto  la  loro  fifma% 

ABt*  X.  Morendo  un  fiéiliano  né*  dominj  di 
Tripoli^  i  di  lui  béni  e  proprieià  faranho  conje- 
gnati  al  eonfole  di  Sicitia  in  favore  dégli  erïsdi 
del    defunto. 

Ant,  Xï.  Se  per  quatche  mal  intefo  che  pojja 
aver  luogo  nella  coflruzione  di  quejii  articoli  na* 
fcerà  qualche  *dijffenzionôf  non  percio  sUntenderà 
rotto  à  pre fente  trattato;  ma  Ji  Jara  un  pofato 
e  diligente  êfame  délia  cagione  di  nn  taie  avveni'^ 
mento ,  e  fi  darà  arnpi^  foddisfazione  alla  parte 
offeja.  Nh  fi  eopiinceranno,  h.  ojiilità.  ^^jf^  dichia- 
ter  à  la  guerra  dall*  îina  0  l  al fra  parte  ^  Jinéhè  non 
Ji  trovi  impraticûbile  di  ottenere  Joddisfazionè 
m^ichevolntente»  .;, 

Art.  XI L  Ejfendo  attûmâfàe  7têre/Jfario  dUm* 
pedire  che  Ji  faccia  abufo  de*  privilegj  actordati 
con  que fio- trattato  alla  ùandiera  e  commercio  délie 
Sicilie^  S.  td.^  X^impegna  colla  prejente  di  ufare 
i  più  efficmei  m&tzi  per  impedirê'un  taie  abufo,  non 
accordando  paffaporti  ad  altri  che  a*  proprj  fuoi 
Judditi  muniti  délia  finiia  e  rigiUo  del  Se^tetaiio 
di  StatOt  e  non  permettenao  che  quefli  fervano 
dHflrumento  per  favorire  o  proteggere   i  fudditi  di 

JNouveau  Recueil   7.  f^.  H 
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■  }gl5*'en  (ervlt  pour  reclamçv  It  pTOtcciioo  accoidee  km 
fojets  Gciliena. 

Fait  en  double,  au  pallia  ie  Tripoli,  en  ptéfcnM 
dn  Dieu  lout-FuirTant,  le  29  Avril  1816.  d«  l'èrv  chrc- 
lj«nne,  et  de  l'Egiie  i2}i.  te  3(.'<'°' Juar  de  la  LnnS 
Jnnied  Ovell. 

{Sceau  DU  Bet).  Signé:    Exmouth     C^- S.) 

Jmiral  tt  commandant  ■«   ehrf  aie,   ami» 
rifi    •l'agi''    »"    ifmaUie   tU  Mtdianar  fwr 

S.  A.R.  U  Piintt-B.gft  d'Â-'Uttni$i 
'       ■>•—  ■■  c  M  I.  n^;  .1.,  n.u-r.xS-!).. 


•yi  lr>    ._ 


5.  M.  U  hoi  Jft  DtMX-ShUtu 


'  articles  addUionnels. 

Art.  I.  Loîd  Exmanth  promet  par  la  prèronlrt 
an  nom  de  S.  M.  le  Iloi  des  Deux-Sicilea,  qu'aùe 
fomme  de  cînquaitie  mille  pîaltiea  d'Erpsgne  Xtn 
payte  à  S.  A.  le  ISey  de  Ttipoli  le  ("Janvier  1817 
a  lilte  de  rétribntîoa  pour  tous  les  efclavce  ûcilicni 
et  napolitaius  que  l'on  eft  convenu  ;iujoDid'hui  da 
livrer  à  Loid  Exmoutb  au  nom  da  S.  M.  te  Roi  def 
Deux-Sicilcâ. 

Art.  h.  Lord  Exmontfa  promet  également  na 
nom  de  S.  M.  Ccilieone  que  lors  de  ['inllallation  d'un 
conrul  it  fera  payé  à  S.  A.  le  Bpy  de  Tripoli,  la 
fomme  de  quatre  mille  piallres  d'ETpagne,  et  qu'un 
pareil  préCent  de  quatre  mille  piadres  d'ËTpague  ft-ra 
payé  à  chaque  inftallatîon  d'un  nouveau   coitful. 

Fait  an  paUis  de  Tiipoli  le  29  Avril  1816  et  iê 
l'ao  de  l'Egire  iiji. 

{Sisiiii:)      Ex  MOUT  H     (L.  S.) 
t  Commandant   en  C. 
angloife   d»ns   la   1 
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Mil  tdlro  Stato.     Çualunque  legno  mercantile  appar*  jftlô 
tcnente   a*    fitoi  dominj    dovrà    effer  provveduto    di 
Hji  tat   pûjjiiporio. 

Fatio  in  duplicata  ntl  palazzo  di  Tripoli  in 
prefenza  di  Dio  Ottnipotente  nel  giorno  29  di  aprile 
delT  anno  di  Gefà  Cri/lo  1816,  c  dell^  £gira  1231, 
//   giorno   3.0  delLa  luna  Jumeâ  OyelL    , 

Sigillo  pUL  fisr.        (Fîrmato),  Exmovth    (L.  S.) 

Ammiraglio  e  CoroiDandaDU  in  capo  nel 
Medîterranco ,  aniorissato  ^à  a^îre  corne   • 
inediiiora   da   S.  A.  R.   il    Principe    Rrg. 
eenu   d'Ingliiherra,    e    da    S.  M«  il   lU 
deile  Duo  8ieili«. 

Articoli    addizionalL 

Art.  L  Lord  Éxmouth  promette  coUa  prejente 
per  parte  di  S.  M.  Siciliana^  che  una  Jomma  di 
cinquantamila  piajtre  di  Spagna  far  à  pagata  a 
S.  A*  il  Bey  di  Tripoli  il  \  di  gennajo  1817,  in 
pieno  ed  adeguato  compenjo  di  tutti  gli  fchiavi 
napolitani  e  Jiciliani  çh,e  oggi  fi  i  convenuto  di  ri' 
loTciare  a  Milord  J^mputh  in  nqme  del  Me  délie 
JDue    Sicilie*     • 


Art.  //.  Lord  ÉkMoutk  promette  an  cor  a  per 
parte  di  S.  M.  Sieiliaftà  che  util'  ijlallarfi  il  cou- 
folcn  venga  pagata  h  ïS.  A.  il  Bey  di  Tripoli  /a 
tomma  di  quattrorfàla  piejlre,  e  che  lo  Jirffb  regalo 
conjolare  di  quatiràniitu  Majire  di  Spagna  venga  * 
rinnovato  per  ogni  fuccèjjore  al  detto  coufolc^ 


i  •  t  «   •  ' 


Fatto   nel    palazzo  /?/.    Tripoli^    il  g^,  d/f   Aprilê 
1816,   nêlP  anno  dpW  Sgira   ii^i. 


I  * 


••• 


S^gnato»   MxxovTtt    {L,  S.) 

▲iMBifuglio  •  CoaandinM  in  capo  ntl 
jldodÂMcraiitOi  m»  m» 


-:     i/i.*     ,. •'        ■■'.-■     .     .   :  ■     -'^^     .    "    •     ' 
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1 1 6    Conv.  conct  entrt  S.  M.  le  Boi  des  Deux  -  SicU- 
20. 

l%] 6  Convention  conclue  entre  Sa  Majepé  te  Rà 
.6S.I.U  ^^j  DeuX'Siciles  et  Sa  MojejU  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  fignée  a  Lo^ 
dres  le  Q.6  Septembre  lBi6. 

{Traduction    privée.) 

\àiti  nom  de  la  très  •  Sainte  et  indwifièlé  Trinité! 

Oa  Majeftè  lé  Hoî  dit  Royaume  âea  Dpux-SieilH 
ayant  fait  connoitrê  a  Sa  Majelle  Bfitanm'qa*  kl 
graves  inconvénirns  qui  refulioieiii  pour  les  tinanCMi 
aiiilî  que  pour  la  navigation  et  le  commeTC^  de  fol 
riijets,  du  maititien  de  divers  pritilcpea  et  esecnpiîoBt 
dont  les  Anglois,  ainli  que  les  ruj<-(s  de  qtie]q«c( 
autres  puiiïaiices,  ont  joui  dins  Tes  Ëlits,  et  le  dèAr 
qu'elle  avoit  d'en  ellecruet  l'aboliiii'ii  d'nn  cnmnni 
accord  arec  elle;  et  Sa  Majefté  le  Ilot  de  la  Granil» 
Bretagne  ayant,  de  Ton  côié.  témoigne  à  Sa  Majellê 
Sicilienne  la  paiCaile  dirporition  où  elle  étoit  de  con- 
fentir  à  cette  abolition,  moyennant  l'élablilTeDietit 
d'un  état  de  choTe  qui  put  à  la  fois  remédier  aux 
înconvéïiieDS  dont  S.  M.  Siùlienne  a  eu  à  Te  plain- 
dre, et  pourvoir  à  la  fureté  et  aux  avantages  d« 
fujeis  et  du  commctce  de  la  Grande- Bretagne  dam 
les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne;  leurs  dites  IV1a|efléii 
confiamment  animées  des  fentimens  de  la  plas  in- 
time aroitié,  ont,  à  l'ellet  d'atteindre  ce  double  bnti 
nommé  pour  leurs    plénipoleniiairea,  rdvoir; 

5.  M.  lé  Roi  des  Deux  Siciles.  le  Sieut  rabiice 
RniFo,  Prince  de  CaMciCsta,  Mininre  d'Etat.  Ton 
Gentilhomme  de  la  chambre.  Chevalier  (irdnil  -  Croix 
de  l'ordre  de  St.  Ferdirtand  et  du  mérite.  Chevalitr 
de  l'ordre  royal  de  St.  Janvieri  Tiid  Envoyé  exiraotdi' 
nairc  et  Miniftre  plénipotentiaire  prés  S.  M.  Urîiannt- 
que,  Rt  Ton  Amball^^denr  extraordinaire  fnt  S.  M. 
très -Chrétienne;  et 

S.  M.  la  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande. fii^ 
tagne  et  d'Irlande,  l'bonorabk  Uobert  Stcwart,    ViM 


■&- 


a  Sa  Haaf,  URoiiUta  Gr,  Br,  HffJrhpule^    117 

20, 

1816 


(Colle^tone  délie  Leggi  e  de*  Decreti  teall  djtl  Régira 
délie  Due  Sioilie,   Anno  i8i8.    No.  143.  ç.  227.) 

Jn  nome  dell^  fa9til&ina  ed  ipdivUibile  Trinita*. 

#J  ua  Mae/là  il  fle  dellê.  Due  Sicilie.  avendo  fatto 
conofç^re  a  Sua  Jf^aejlà  il  He  del  Regno  Unito. 
délia  Gran  Brettagna  e  delV  Irlande  gV  incouve" 
nienti  che  cagionava  aile  fue  Jinanze  %  lion  che  qXla 
jiavigazione  ed  al  commercio  de^  fuoi  fudditi^  la 
coutinuazione  de*  privilegj  ed  ejenziofii^  di  crti  i 
Judditi  brittannici  e  quelli  di  alcune  altre  Fctejize 
hanno  goduto  ne*  fuoi  Stati,  ed  il  fuo  defiderio  di 
abolir gli    di  comnne   cotifenfoi   e  S*  M*   Brittannica 


I       ê 


avenda  manifejtafo   a  -6'.  inf.    Siciliana  la  Jua  per* 

fetta    difpojizione    di  acconfentirvi  ^  Jtabilendo  uno 

Jlato  di   coje^    ch^  V^Jfa   nel  tempo,  /lejfo    riparare 

gV  '  inconvenienti    dé*   quaU  fi   i   dolut^  S,  M.    Sici^ 

liana ,    e  provvedere   parimente  alla  ficurezza  ed  tC 

vantaggi   de*  Judditi  e  del    commercio    délia    Gran 

Brettagna   ne'  dominj  di    S.  M-    Siciliana  ;  f  le  LL. 

MBif.    Siciliana  e  Brittannica ,  fempre  animate    dcC 

Jen%imenti   délia   più    intima  ,  amicizia  »    ad    oggetto 

di  pervenire    a   qnejlo  doppio  fcopo^   hanno    nomi^ 

nota  per  loro  Flenipotenziarj  ^  cioè: 

S.  M.  il  Be  délie  Due  Siciliitt  il  fignor  Fabri' 
zio  Buffot  principe  di  Cajlelcicala  f  '  Miniflro  di 
Stato  ik  fuo  gentiluomo  di  Caméra  con  efercizio  9  ta^ 
valiere  Gran  -  croce  delV  infigne  Ordine  di  5.  Fer^ 
dincuido  e  del  merito^  cavalière  deU^  infigne  real 
Ordine  di  S.  Gennaro  %  fuo'  Inviatç  Jiraordinario. 
e  Mini/iro  plenipotenziario  prejfo  S.  M.  Brittan- 
nica ,  e  fuo  Ambafciotore  firaorditiario.  P^^Jfo  5.  Zff.. 
Crijlianijfmia  : 

E.  S.  M.  il  Re  del  Repio  Unito  délia  Gran 
Brettagîia  e  delV  Jrlanda»  l'onorcvoUffima  Robcrta 


1 1  s     Conv.  eoncl.  en  t  re  S.  M.  le  R  oi  àes  Deux  -  Sicû, 


liére.  Ton  Conrcill^r  aa  Conlt^U  ptirc,  ni«mtne  An 
Farlemcnl,  Colonel  du  régiment  de  Is  nnîlïcB  de  Lnn- 
donrierry  et  Ton  principal  S'crt'raire  d'Eut  et  du  Dv- 
p»iteineiit  des  aÙ'd'irft  éiriii^èrcE. 

Lcfqifls.  iprés  b'ùuti  communique  Ipdts  pteiupon- 
voira  trouves  tn  bonne  et  duc  foime,  font  convratil 
des  articles  ftiiians: 

Abt.   I.      S.  M.    Itrîtannique   confcnl    a    l'abolilion 
de  tons  -les  privilè^^t  et    exf^nipiions  dont  fai   fujeii, 
leur  commerce  et  ieure  bjtimfiis  ont  joui  rt  Inni/Tenl 
dai>s  les  Etars.  ports  et  domaines  de  S.  M.  SicilJenm 
en  venu 'du  triiic   de   paix  et  de   commerce   conclo 
à  Mad-id  le  vr  ^'^'  ^^^^  cifc  I'  Grande -Bn^isgiu  et 
rF.r{>a^ne,    des  ir^^lies  de  coromeree  entre  les  uiémei  J 
pniffduces  (ici. es  ii  Uirechi  le  9  Doc.  171).    et  i  M»-    1 
drid  le    ijn^r.   171;,  et  de  la  Conieniion  conclue  i    | 
Uircchi   le  - — '—-^-^    entre  la   Grande- Biciacuc  et   I 

g  Mi,'-   1713  •  Il 

le  royaume  des  Dt  nx  -  Sicilee:  et  m  conféqnence  U  . 
el)  cnnvenn  entre  Leurs  dites  Majenés  Itritinnii^ue  et 
Sicilienne,  tant  pnnr  elles  ijiie  pour  Itms  tieiitierf 
et  fil  cet  lie  urs.  que  les  dits  privilèges  et  exempiiivDi 
ponant.  Toit  fur  lee  peifonnea,  fuil  for  le  pavillon 
cr  les    bàtimens,    font  et  demeureront  abulis    à    pcr- 

pélD*tè. 

AnT,  II,  S.  M  Sicilienne  s'encage  à  ne  conlîniier 
et  3  n'accorder  par  la  Suite  les  privilèges  et  exempttani 
qui  (6m  abolis  par  la  préfente  convention  aux  fujïtl 
d'aucune  autre  pniOance  quelconque.  , 

Art.   111.     S.  M.  Sicilienne  promet   que  lea  fujelt     | 
de  S.  iVT.  Britannique  ne  feront  pas  affujeiiis  dana  {M 
Etats  i  nu  fjrièmc  plus  rigoureux  d<'  viûtes  de  dott» 
tiei  et  de  recherches  que  celui  qui  eK  applîcxfate  iBS 
fujets   de    S.  M.  Sicilienne. 

Art.  IV.  S.  M.  Sicilienne  promer  qnc  le  com- 
merce an^lois  en  gênerai  et  les  fnjeiB  angloîs  qui 
IVxerceronl,  feront  traités  dans  tons  fcs  Etsla  fnr  le 
même  piod  qtie  les  nations  les  plus  favorifées,  non  | 
ffulement  pïi  rapport  à  leurs  perli  iiiiea  et  propriétéc. 
mais  anfli  à  l'é°ard  de  toute  efpèce  d'arliclea  doiit 
lea  diie  fujeis  sngloie  fcrout  commerce,   et  de*  taMtiv 


et  Sa  Maj,  le  Roi  de  la  Gn  Br.  et  d'Irlande,     xiô 

Stewartt  vif  conte  ai  Caftelrtagh^    cavalière  del  no-  jOwfi 
biliffiMO  Ordine  délia  Giarrettiera^  fuo  Configliere  del  *0*O 

Co}tfiglio  privatOf  membro  del  I^arlamento^  colon" 
iiello  del  reggimento  di  militia  di  Londonderry^  e 
fuo  principale  Segretario  di  Stato  e  del  diparti' 
wento   degli  affari  efieri, 

I  qnali ,  dopo  di  efjerfi  comunicate  le  loro  pie* 
nipotenze  tr ovale  in  buona  e  débita  forma  ^  fono 
convenuti   n/  Jeguenti  articolî*  * 

,  Art.  L  S^  M^  Brittannica  covieue  nelV  abolie 
zione  di  tutti  i  privilegj  ed  ejenzioni,  di  cui  i  Juoi 
Jiidditit  ed  il  loro  comnierciot  ed  i  loro  bajlimenti 
mercantiU  hanno  goduto  e  godono  negliStati^  porti 
e  dominj  di  S»  M.  Siciliana  »  per  ejfetto  del  trattato 
di  pace  e  di  commercio^  conchiujo  in  Madrid  it 
iymaggio  i66j  tra  la  Gran  Brêttagna  û  la  Spagna^ 
Jtf'  trattati  di  eommercio  tra  la  /lejffe  Poteuze  /îr* 
wati  in  TJtrecht  il  9  Dicembre  1713,  ed  in  Madrid 
ii  t^  Dicembre  1715»   e  delta   convenzione  concliiuja 

in    Utrecht   il  '-tgJ^ÎÎLJp  tra  ta  Gran  Brettagna 

ed  il  régné  di  6ioilia:  ed  in  confeguenza  refla  eon* 
vejiufb  tra  le  prelodate  MM.  LjL.  Siciliana  e  Briê* 
tannica^  loro' ercdi.  e  fucceffori^  che  i  detti  privi* 
legj  ed  ejeuzioni^  tauto  délie  perjone^  che  délia 
bandiera  e  de*  bajiivierui»  Jono  e  rimarrajma  per" 
petuamejUe   abolitL 

Art.  il  8,  M.  Siciliana  promette  di  non  eon^ 
tinuaref  vè  accordare  per  Vavvenire  a*  fudditi  di 
jieffim*  altra  Potenza  i  privilegj  e  Pefenzioni  abo* 
liti  colla  prefente    convenzione. 

Art.  III.  S^M.  Siciliana  promette  che  ifud^ 
diti  di  S.  M.  Brittannica  non  Jaranno  Jottopo/li- 
3f^  Juoi  Stati  ad  un  fiflema  di  vifite  aoganali  e 
di  perqui/iziotti\  pià  rigorofo  di  quello  che  è  appU» 
cabile    à*  Jiidditi   délia    detta  M..  <9L  Siciliana, 

Art,  If^.  Promette  in  ottre  S.  M.  il  lie  delle^ 
Xiuû  Sicilien  che  il  eommercio  brittaimieo  in  géné- 
rale^ eâ  i  fudditi  brittannici  che  l'ejerciteranno^ 
faranno  trattati  in  tutti  i  Juoi  Stati  fullo  ftejjo 
piede  délie  naziom  le  pià  Javorite^  non  [olamente 
riguardo  aile ,  per fone  ed  aile  proprietà  de'  detti 
Judditi    brittauuicip    ma  ben    anche    per  ogni   arti- 
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Qignu  aulrei  charges  payables,  foit  Tut  K-sdIta  srliclM, 
Toit  Tiir  lea  bâtlmena  pti  le»qu<:l«  rîtnpor(«lioa 
'auTa    liep. 

Aur.  V,  Quant  à  ce  qui  conccrno  ]ei  prlvtU'gei 
pt'Trniiitele  iloDi  ieê  r>tjtt8  d«  S.  M.  Uriianniqiie  devront 
jiiiiir  ddi)9  le  royaume  des  Deux- Sicit«a  ,  S.  M.  Sici- 
Jii'iine  [>ronitt  i^u'ib  anroiit  un  droit  libre  et  nuo 
douteux  di"  voya^tr  et  de  réfidet  dana  Ira  irmioim 
et  docraiiirs  de  taA'ne  Maicnêi  Tsuf  lo»  |>Técaatioiit 
di*  police  dont  on  Te  fert  eiivera  lea  fujeia  des  iia- 
lione  ti"»  ploa  furorifêesi  Ib  auront  aiilTi  le  droit  d'oe- 
cvprr  di-s  naifuna  et  magalin* ,  et  île  diapiifer  da 
leurs  proprietéa  perraiiiifllec ,  de  quelque  etp^ce  M 
Haiurc  quelles  ruieiii ,  par  ventes,  donaliona ,  êefaan- 
ges  et  teDamms,  ou  ite  toute  autre  manière  qiieleoa-  ' 
(jue ,  Tans  qu'il  leiir  Toit  donne  à  cet  eft'et  le  niolB- 
dre  empêchement  on  ubAdCle. 

]le  ne  Tetont ,  (uus  aucun  prétexte  quelconqni, 
tenus  de  payer  d'autres  laxcs  ou  impoGtiona  qae  cal- 
lea  qui  r»nt  piytea  ou  pourront  ^tre  payées  par  (m 
rn|ets  des  nations  les  plus  favoriftfee  dans  les  ËUtl 
de  S.  M.  Sicilienne. 

Us  feront  ixom|it8  de  tout  fervice  mïlîtaijre,  foil 
fur  terre,  Toit  fur  mer.  Leurs  habitations,  magaftoi^ 
et  lout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  compole  l'ap|lO- 
lenance  pour  objet  de  commerce  nu  de  TéBàtnçt, 
feTi>ni  Tefpeclés.  Ils  ne  feront  fniets  à  aucniK  vilha 
ou  rechetche  vexatoire.  Aucun  examen  ni  inTpeetloil 
de  leurs  livres,  papiers  ou  comptes,  ne  fe  fers  gi- 
bilrairement  et  de  la  psrt  de  l'auioriti;  fuprêm«  de 
r£i4t,  ei  ne  pouna  avoir  lieu  autrement  que  pH 
feDience  légale  des  tribunaux    compéteuS. 

S,  M.  Sicilienne  l'enpage  ù  garantir  dîne  tOulH 
lei  occrifiona  aux  rujets  de  S.  M.  Britannique  ^i  r»> 
fiderunt  dans  fis  Etals  et  domaines,  la  canferi^atioB 
de  leur  fureté  perfnnnelle  et  de  leurs  propriétéB,  de 
la  même'  manière  qu'elles  font  garanties  a  fes  fbjeu 
et  à  tous  les  étrangers  appartenant  aux  Hationa  \t$ 
plu»  favutîfées  et  les  plus  privilégiées. 

Art.  VI.  D'après  la  teneur  des  articles!  et  II,  de 
la  piér^nte  convention,  S,  M.  Sicilienne  s'engage  k 
ne  déclarer  nnU  et  abolis  Ut  piiviléget  et  exempiiMÉH 


et  8a  nSaf.  le  Rci  de  la  Gr.  Br,  et  iMrlaaièi     J2 1 

colo   del  qualê   efji  fatmù  eommercio^  e  per  le  *'''*  f  fit  fi 
pofizioni  o  ait  ri  peft  pagabili  Ju*  detti   articoli^   o       ^ 
Ju*  legni   eo*  quali  fi  farà   Vtmportazione.' 

ART.  V.  Riguardo  a*  privilegj  perfonali  il  eut 
dovranno  godere  i  fudditi  di  S.  M.  Brittannica  nel 
regrio  délie  Due  SUilie,  &  M.  Siciliana  promette 
che  avranno  effi  libero  e  nçn  dubbio  diritto  di  viag* 
giate  e  rijedere  ne^  territorj  e  dominj  délia  prelo* 
data  M*  S,;  Jalve  le  precauzioni  .di  polizia^  che 
vengono  ujate  colle  nazioni  ie  più  favorite,  JE,ffi 
avranno  dritto  di  ocçupare  d^lle  cote  e  de*  magaz^ 
zini  9  e  di  difporre  délie  loro  proprietà  perfonali 
di  qualuuque  natura  e  denominazione  per  vendita^ 
donazione*  permute  o  tejlamento^  ed  in  qualunque 
altro  modo  •  fetiza  che  Ji  rechi  Ifiro  a  tal  ejfètto  H 
menomo   ojlacolo  o   impedimento. 

Non  Jaranno  i  medefimi  obbligati^  fotto  veritn 
prete/lot  a  pagare  altre  tajfe  o  impojle^  che  quelle 
le  qualijono  pagate  •  o  potranno  pagarfi  negli  Stati 
di  S,  J^  Siciliana   dalle  nazioni  le  più  favorite. 

Sarannè  effî  efenti  da  qualunque  fervîzib  militare, 
fia  per   terra ^  jia   per  mare:   te  loro    abitazioni^  i' 
magazzinif  e  tutto  cib  che  ne  fa  parte  e  loto  appar* 
tiene   per   oggetti  di  commereio   o  di  refidenza.  fa*» 
ranno    --^— *-'—'--    '^ ^ -*-*-    -  -.-•/:^-    - 

perqui^ 

arbitn       -         ,,  -  - 

fotto  fapparenza  delV  autorità  fuprema  dello  Stato; 
ne  potranno  praticarfi  altrimenti  »  che  in  fejguito  di 
fentenza   légale   dé*    tribunali   compctenti^ 

S,  M.  Siciliana  fi  compromette  di  garantire  in 
tutte  le  occafioni  a  fudditi  di  S,  M.  Brittdnnica^ 
che  rifederanno  ne*  fuoi  Stati  e  dominj  f  la  confer* 
vazioue  délie  loro  proprietà  e  délia  toro  ficurezza 
perfouale  »  nello  fteffo  modo  che  è  garantita  a*  fuoi 
fudditi  9-  ed  a  tutti  i  forefiieri  appartenenti  aile  ;/a* 
zioni  le  più  favorite  e  le  più  privilégiâtes 

Art,  VL  Confeguentemente  al  tenore  degli  ar^ 
ticoli  \  e  z  di  quejio  trattato^  S.  M.  Siciliana  sHm^ 
pegna  a  non  dichiarare  nulli  ed  aboliti  i  privilegj 
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•  0|£quî  ^^ift'iit  actuel  km  eut  en  faveur  du  rommerci 
xnglois  fliiis  Tes  Eiaie.  qu'411  m^nio  joor  ei  p«r  k 
jnêtne  scie  ^iii  déclarera  niiU  01  abolit  les  prlvUrzt 
et  «xcin)tiioii5  quelconi^uei  dont  ont  four  ou  iouilTcnt 
d'autres  iiaiions. 

Art,  VII.     S.  M.  Sicilienne  promet  qu'à  dater  ia 
jour    où  J'abrililion    générale    des    pTivi1ëgl^8    atlrx  en 
Vifii,     coiiformcment    aux    artidee  T.  II.  et  VI.    d*  hJ 
prértRte    conveniiciii ,     nne   diminution    de    dix  piMM 
cent  fur  le  montint  des  droite  et  taxes    payables  fV^ 
Ion  le  tarif  en  vigueur  le    i  Janvier  1816.  ferJ   aeci»-  ' 
dêe  fur  la    totalité  d'-a    inarcliandifea  na    prodaita  du 
royaume  de  la  Grande-Bretagne,    de   fea   colonie*  et 
dépendancei .    qn!   ft^ront  importé!   dana    lea  Ëtata  de 
S.  M.  Sicilienne,    le    tout  fuivanl  la    teneur  de    rarli< 
de  IV.  ci-dcilua,    bien    entendu  que   ledit    article  m 
devra  j^maii  être  confidifré  comme  pouBsnt .    en  an- 
cune  r-iatiit^re,  eitipcclicr  5.  M.  Sicilienne  d'acrotdeii 
Jî  bon  lui   feoible,    nue  pareille   diminution  d'imp6li 
aux  autres  naiiona  éirangéiei. 

Anr.  VIII.  Lea  fujcti  dc«  lalei  ionïennea  élint 
actudli-ment  fous  la  protection  immédiate  de  S,  M. 
Britannique,  paniciperont  de  tous  lea  avantagea  se- 
cordês  par  le  pTéfent  traite  an  commerce  et  siix  fa* 
jets  britanniqnea  bien  entendu  que  pour  prèvenli 
tout  abua,  et  afin  que  Ton  identité  puiHe  être  coit- 
l>aiée,  tout  bâtiment  jnnien  fera  muni  d'une  piteuie 
liguée  de  rraiii  propre  p^  le  Lord  -  CommiffAÎre  ça  1 
fun  jeprércniant,  I 

Anx.  IX      La  préfenfe  convention  fera   ratifiée  «     ! 
lea  ratificationa  en    feront  ccbangéea  à  Londrea  daiit 
l'efpace  de  lîx  mois,  ou  ptutât  li  faire  (e  peut. 

En    foi    de    quoi,    Ue    pléniporcntiaires    refpectiJi      1 
l'ont  lignée  et  y  out  appotu  le  cachet  de  leurs  arincfc 

Fait  à  Londres   le  a6  Septembre  1616. 
(L.  S.)   Castelcicala.  (L.  5.)    Castelrbaoa      ; 
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e  Vefenzioni.  ch0  attualmentt  goda  ne^  Juoi  Stati  il  lQ(^ 
€ommcrcio    îrittawtico  ^    che    ntliojlejjo    gîomOy    e  * 
èoUoJleffo  alto   eol  quale   faranno  *dichiaratf  'hUlli 
éd  aholiti    i    privilegj    e   fejenzioni  '  di    ôgrii  farta 

dî  tutte  le   altre  nazioni. 

•      .•-«■■         .  • 

"    Jrt,  vu.     s,-  m.   Sicïliana  promette  ^  dt'.aeeor» 
âare  ial  giorno   in  cui  avrà  luogo  Pabolitionegé^' 
neralc  de*  privile^j ,  a  nfirma  degli  àrtitoli  i  •  2  e  6^' 
làna    divnnuzioiie  del   diect  per   einto  fuW  itmiffOn^ 
tare    délie    impofiziàni    pagahili^  fecondo    le  tàtiffà- 
*ùisente    il   primo    di    geniiajo    18 »6,   Julln    totatifà^ 
délie  mercanzie  o    produit  i  del    Heeno    Unito    délia 
Gran   Bretta^na  e  dell*  Jrlonda^  Jue    colofiie^   P^f^i 
feffione    e    dipendenze  ^    che  Jaranno    immefjï  *  tip^lV- 
Stati   di  Si  M.'hicilianai  çiujta  il  tenore  deW 'ar^ 
ticolo  4  délia    prejente   convefiziùne:  ■  ben'  ifttéfo  che 
nulla    di    quaiito    è    contemplato  in    qneflo   artlcolo 
}{Qj[fa    impedire   al.  He  délie    Due    Sicilie    di    accord 
dare^    fe  gïi  aggrada^  jiua  Jlmile  dîminuzione  d'iai* 
po/iziOFii  ad  altre >  naziam» 

*  Ams,  FI  IL  /  fndditi  délie  Jfnie  ,  Jù^iie  ^^ffendo 
attualm ente  f Otto  Vimniediata  protezione  di  S,  Ift^ 
JBrittaunica,  parteciperanuo  di  tutti  i  vantaggi 
acci'rdati  dnl  prefevte  trattnto  aleommerciô  eâ  a' 
fndditi  hrittannicii  h  en  intefo  che  per  impedite 
ogni  abufo^  ed  accib  pojfa  conjlare  la  fua  iden* 
tità^  ogni  bét/limento- jonio  Jmrà  munito  ai  iina  pa- 
tente jfi^ttofcritta  di  proprio  pugno  dal  Lord  com^ 
vieJJariOf    o    dal   fuo    rapprcj entante. 

Jrt.  JX.      La  prejente    canvenzione  j^rà    ratir 
Jicata ,  e  le  ratijiche  ne  faranno  eambiate  a  Londra 
nello  fpazio  di  fei  mefi^    o  più  prejlo  fe  fi  puo, 

Jn/fede  di  che  i  Pleriipotenziarj  rifpettivi  Vfian* 
710  fottojcritta,  e  vi  hanno  appojlo  il  fuggello  délie 
loro    armi. 

« 

Fattô  in  Londra  il  ventifei  fettembre  mille  ot* 
tocento  e  fedici. 

(L.  S.)   CasteXsCicaza.       (L.  S.)    Castelbmaou. 


Ji 


Cortv.  conct.  entre  S.  M.  le  RoidesDeuàc- 


1816  article  Jéparê   et   addUionnel. 

Ponr  éviter  toute  équivoque,  relativement  k. 
(liminution  de  dix  pour  cent  fur  lee  droit*.  l)i|tDl 
en  faveur  du  commerce  anglois  par  la  convrutiof^ 
Cgnee  aujourd'iiui ,  il  eft  déclaré,  par  le  prûfeiit  ir- 
tic)«,  que  cette  concelTion  doit  «'entendre  comme  il 
fuit;  favoir,  que.  dana  le  Cas  où  lea  droits  (e  luoa- 
teroient  à  vingt  pour  cent  Tut  la  valeur  de  la  mar* 
chandife.  l'elïet  de  la  dimîiiulion  du  dix  pour  cent 
Tera  de  réduire  rei  iinpùt  di.>  vin^t  à  ilix-huii,  et 
■iaG  de  fuite  dans  la  même  pro portion  pour  lune 
lea  ^Dtrea   ca«.      Li  que   fur    lea  article*   qui    ne  font 

F  ai  taxés  ad  valureiti  dans  le  tarif,  la  dioiinatioit  de 
impôt  Iff»  proponionelle,  c'eK-à-dûe  qu'un  accoi* 
dera  la  dlmiiiulion  do  la  dixième  partie  for  1«  w^i 
tant  de  la  fomnie  payable. 


I 


Le  préfent  article  réparé  et  adJîlionnel  tara 
même  force  et  valeur  qne  s'il  aroit  été  intèti  ouk 
à  mot  dana  la  convention  de  ce  jour.  Il  fera  rati- 
fié et  lea  Tatificationa  en  feront  échangées  en  mémo 
lempi. 

En  foi    de    quoi,     lea    plénipoteniiairea   refpeciifl 
l'ODi  fignée  et  y  om  appofé  le  cachet  de  leurs  irme*. 

Ftït  à  Londres  le  36  Septembre  i8ié. 


tL.  S.)    CAaTSLCICA; 


(L.  S.)    Castelrkagu. 
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Arricolo  feparato   e  addizionale.  I816 

Per  evitare  qiialunque  equivoco  relativamente 
'  alla  àiminuzione  Siwpofie  in  Javore  del  commercio 
brittannico.  proniejjfa  da  S.  M.  Sicitiana  colV  artU 
ccdo  8  délia  eonvenzione  oggi  foUofcritta  %  flipulata 
ira  la  prtlodata  M.  S,  e  S.  M.  jBriiianniça  ^  vien 
dichiarato  col  prefente,  articolo  Jeparato  ed  addi» 
zionalêt  che  par  la  conceffioue  del  dieci  per  cento 
di  diminuzione  Ji  debba  intendere  che  nel  cajo  in 
€ui  Vattimontare  delV  impofizione'^  fia  del  vehti  per  ^ 
cento  fui  valore  délia  mercauzia,  l* effet to  délia  tff- 
minuzione  del  dieci  per  cento  è  qnelio  di  riduirre 
l'.impofizionû  dal  veuti  al  diciotto;  e  cosï  propot' 
i  zionaÈamente   ptr  çli   altri  cafi.       Corne  pure    che 


^fnifinzione  délia  décima  parte  fulT  .ammontare  delta 
fomma   pagabiU.  • 

Jl  pre fente  articolo  Jeparato  ei  addizionale  avrà 
la  ftcffa  Jorza  e  valore ,  corne  Je  fojfe  inferito  pa» 
rola  per  paroln  nella  eonvenzione  di  quefto  giorno; 
e  farà  ratïficatOf  e  le  rati fiche  ne  faranno  cambiate 
nelV  atto  fiefjo, 

Jn  fede  di  che  i  Plenipo^eriziarj  rifpettivi  Vhan* 
no  fottofcrttto  *  e  vi  hanno-appofio  il  fuggèUo 
délie  loro  armi.  -    i 

Fatto  in  Londra  il  yentifei  fettembre  mille  ot^, 
tocento    e  fedici* 

fl 

•     <L.  S«)    CjiêTBLCtCALA.  (L«  S.)   CjÊS^MLEBAOBs 

• 

(Cette  eon^mitioti  t  été  ratifiée  |Hir  S.  M«  le  Roi  de 
î^aplts  !•  ft4  Février  ifti?*  et  par  S.  A.  R  le  Priaee 
Régent  âé  Ift  Grande- BcStagne  le  g  da  ntat  mnu) 


•  •  t 


I  ■  • 


.r 


f  ;  -    I  « 
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'*•■  21. 

l^i6Cottventiott  entre    la  Bavière  et  le  Grand- 
**°'*-  Duché  de  Badc^  pvur  textradilion  réciproque 
-'   "     des  défateurs^     fî-^riée    à    CarUrubej 
le  19  Octobre  I8l6. 

(Kô)ti§l.  Bair.  riegierungstlatt.  1821,  Nr.  7.) 

Oeine  MijeRat    d<;r  Kânig    von    Baïern     nnd    SeÎM 

Hônigltche    Hoheit    dcr    GTofshprKOg    von  Rtdta    ht- 

■   ,         ben  "zur  Befeftigung  des  Kwifcben  Ibnrn  bi-ûeb«ndcn 

frenndfchaftlich«n  Vernchmeiti ,   and  unn  «11m,    vnâ    , 
-demrcJben  aiif  irgtnd  eine  Arr,  jelzC  odir  infkiînFtifi 
eiitg«gen  Teyn  kijniiic,    tutgfahlgfï  txa  dem  Weg«  m    ' 
Tâinnen  ,    fiir  dienlich  erschtet .    eîne  Milidr- CarltL 
Convention  abzurcbliersen,   und  zu   diefem  EnAû  i^    ' 
Ihren    Coin  mi  lia  rien    und    BevoIInijîcbtigten     cromnii 
namlîch    Se.  Majefliit    der  KOnîg    von  lîaiern.    Aller..    ' 
hôcbtl-Ibrcn  Kàmmertir  Riiraeroidenilicbcn  GerandlW 
und  b«volIiiiiiditigten    MinillcT   an  dptn  Graiihaitfff     1 
lich  Badenfcben  Hofe,  Gr^iFcn  van  Seybolltdoif,  )ll>    | 
ter  des  Cit  il  -  Veraienll-  Ordens  dtr  Haierifcben  Krot^ 
Opd  6e.  Kânigl.  Hobeît  der    Grofabeizog  \on  UtAea, 
Hijcblï    Ibren  Générât- Lieuionant  ond    Kriega.Mtui* 
flerUl-PfaGdcnti-n  von  Scbaûer,  GroCskrenz  d<g  Z^^r 
iing(;T    Lâvven    .    Conimandciir    des     Hutl    Friedticfa*     , 
MilftiiT' Verdienft- Or^"!!?  ,    To    wie   anch    Bîtter  4a 
Kaiferl.  Kônig!.  Maria  Tb«relien  -  Ordens.  ■  '    •  '  » 

,  Dierelben  find,  nicbdem  Ile  îhre  Vollmacbten  gi>,    ' 

genCeilig  aiisgewecbrelt ,    in    Unterbandlong  gnretta,    . 
nnd  miter  Vorbehali  der  Genebmigang  ibrer  b'']'det< 
fciligen    Souï-eraîns    ùber    folgende    Funkto    tibeicin»     , 
gekomnren. 

Art.  I.  Es  follcn  aile  und  jede,  in  der  Cavalls- 
rie.  Infanterie.  Artillerie,  dem  Train,  oder  in  wcl- 
cher  Art  der  Waffcn  es  aucb  fey.  dienenden  Milïlfir. 
Perfiiiien,  ^velcbe  von  des  einen  Sonverains  Trnppea 
t-'  defcitiren,  nnd  in  die  Lande  oder  zu  den  Trugipro 
'  dea  ajidcrn  Souveraine,  wenn  dirfe  anch  aufserhalb 
ibrca  Vaierlandei  lich    betinden  loiiten,  Qch  bcgeben, 
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sn  MilitSrdienflan  nicht  angenornuxeri»  noch  >erhehlt.|0|^ 
oder  for tgefchafft  •  vielmehr  fobald  inaii  ihirer  hib* 
haft  geworden,  obne  eine  Keciiiniatioo  .ab'zuwaiien» 
nebft  den  mitgenommenen  Oieudpfecden,  Moniirunga- 
Armatur-  und  Equrpage-Siûcken  aafgeliéCeri  werdcn. 
Derjenige  Deferteur»  welcher  ala  UnCertban  des 
Staates,  in  welchen  er  ûbergetieten:  ift,  ifnerkannt 
-wird,  unterliegt  jedoch  "kfiinex  Ausliefefung,  es  lind 
aiber  gleicbwohl  aile  von  dergleicben  Dcferteurs  mit- 
genommenen Dienll  -  Pferde ,  Ailoniirongs  -  •# Armatur- 
und  Equipage- Stûcke  ohnentgeltlich  zarâ'ck  au  ge- 
ben,  oder  in  deren  £rmangclang  nacb.  dem  wafarcn 
Werthe  ans  ibrem  bereitefttn  Vcrmôgcn»  ttt*^o  ferno 
dergleicheu   Torhanden»  zxx  erfetzcn. 

Art.  II:  Unter  vorgedachten  deïertirenden  Mili- 
târ-Perfonen,  welcbe  auch  obne  vorgângige  Recla-^ 
roatioti,  nebft  den  mitgenommenen  Pferden  nnd  £f- 
fecteii  aosgeliefert  werden  'follen*  find  dicbt  Mofs 
die  in  Reihe  und  Glied;  unter  dem  Gèwebr  ftehén> 
den  Mannfcbaften,  fondera  anéh  die  fonft'der  Arm^ 
mit  £id  und  Fflichten  verwandten  Perfonen,  mit 
Inbegri^F  der  bey  der  Artillerie  und  dem  fonSigen 
Fubrwefen  angcRéllten  Fuhrwefena-Soldaten  zu  ver- 
ftehen.  ,.  : 

Art.  III.  Auch  follen  die  entlauFenen  Redientea 
der  Officiere,  auf  vorgSirgîge  Réclamation  der  fié 
zuriickfoderndcn  Regimenter  oder  obrigkeitlicfaen 
Behôrden ,  nebft  den  vo'n  deigleichen  Bédienten 
etwa  mitgehommeiieh  PFérden  tind  Effecien  auage- 
liefeirt  Averden. 


.  •< 


A^T."  ]17«  ,Weni|  ^\n  Soldat  '  yon  den  Truppen 
niçea  der  pàciscirenden  SouVerâins  •  zu  denen  eines 
Djritten  qnd  von  diefen  wiedér  i|i  die  Lande  des 
anderyi^paciscirenden  Souverains,  oder  fontl  zu  dcf- 
fen  Truppen  defértirtf  fo.  kommt  es  daranf  an,  ob 
letzterer  Souverain  mit  jenem  dritten  Souverain  ein 
Cartel  bat.  IH'  diefes  der  Fall  ^  fo  wirli  der  Defer* 
teur  dahiâ  .abgeliefert,  woher  er  zuletzt  cntwiclîea 
iQf.  im  entgegnngefetzten  Fall  aber  dem ,  pacistfiren- 
den  Souverain',  delTen  Dienft  er  ziileùt  veriaden 
hait  diéfer  Convention  gem&fs,   àiisgelietert. 

AjLXj.y.  ;,  i^tie..,un4  .  jede  '  MiHtjrp  qder  Ci^jl- 
Ôbrigkeiten»   befondera  an  den  Grenzen,   find 
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tSl6  p'^''^^*^''    '"^   i^^^    ftemie    «inrrhlpich^nâ*     miliif- 

rifche    l'erfon    genau  acbl    zu  babtti,    hay    enxdebra- 

1      dt'iit  VeT{licbt«,  à»ia    ditr<?lbe  vim  de»  Troppm   ikc 

«nileni  paciarÎTcnden    Mscht  li^r^rli'i  tty,  lir  sn  ir- 

.retiren.  und  wenii  àer  Vcnlachl  dnrcb  Onterfucbang 

.'     fce^riindet  wird.  lie  nebft  d«n  *twa   miriibrim  VSm- 

'  ien    und    d-^n    Eflccten    an    Aie   iiilcbflfl    Civil-  wlir 

Militàr. Déborde    fofort    augxuHefcrn ,    nder  sur  Aw- 

lieferting  «nzuliienii ,    und    fowohl    Oïl  ■!«  TêfVai 

'Slunde  ZH  derfelbcn    «a  verabieili-n. 

Jeder  Soldat,  wclehem   in  die  Siialen  des  tndml 

paotflcirenden  Souverains  en  gehtn  eilaiibi  wird,  M 

>,      mit    einem    Pafs  veiTebeii   werdeti;  w«t    keinen  VA 

'       *orweiCen    kann,    oder    reinon    Aafeniball    iiber    <tk 

"^      darin    aDsgednickte   Zeit  veriïngcri,  wird    si*   Deffft- 

teur    angefehcii    und    behandelt. 

Sollte    aber    aller     diercT     Mafsrogrin     tmgmAUt 
'    dennocb    eiii  DeTcrifur   Gch  dnrch    Verkleidnng  oàn 

Xittein  faUcher  PafTe  eingefcblichen  haben.  fo  \vM 
.  fobald  ei  entdeckt  odcr  Teciamiit  woTilen ,  sn*> 
lirt  und  luf  die  vorgefcbriebene  Ati  BuagelieEnl 
werden. 

A» T.  VI.  Dicjenîgen,  welchc  eioen  Defcnctit 
verhehien  oder  ibm  fortziihelfeii  Grh  unter&ehMt 
^nd  delTen  liberwiefeii  werdnn,  foUeu  nach  Befond 
Aer  Umtlande  mit  Geîàngnih  oder  anderii  nacbdriiclt* 
Ucben    Leibes  '  Strafeii  belegt  werden. 

Wenn    jeroand    in    dein    eînen    oder  dem   anden 

Lande  von    einem    Derenenr    Pferde,    Montur-,"Ar- 

'  matuf    oder    fonftige    Eqiupagp-Siiicke    an    ùch  » 

,  kauft  bat,  fo  Tollen    lolche  uljt-rall.  wo  Oh  g«fun^ 

"werden ,     abgennmnien ,     tind    déni     Kegimenie ,    ta 

welcbem    der    Defeiieur     pehurt,     wieder     KngelMIl 

■werdpn ,    obnc    daftt    der  hâufer    deebalb    cine    En^ 

''       fcbâJigung  erhalie.     Der  U.bert-inkunft  beiderfetllgar 

Behorden   bleibt    es  ubrigens  tiber!<iiren,  ob  die   Ao»- 

Iniwortunç  in  nitura  erfiilgen,  odf-r  ob  der  V«Tt(adt 

fiatl     tiniien ,    und     der    geloUe    Geldbeirae    ^iefert 

Vverden  foll.  ^  Sollien    aber  (i^rpleicheii    EffeCiCn  htf 

dem  'Hatifnr   in  natura  nîcbt  mchr  geftinde^  vntàW, 

fo  foll    derfetbe  ibreii  Wérlh  in  Oeld  bezahl^n',    ll<nd 

t^och    befondcrfi    beftrafi    werden.     wenn    bBwicM 

wird,   dar«   er  wUIemltcb  voii  einem  DeteitiBiH' M> 

•      kraft   bat.  ...    -      ^  ;.      ..,î?n 
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Za  Alefem  Ende  ift   jeder  Defertear  fogletch  bey  iQr/C 
éiner  Verhaftnehmung  TamiiNinrch  darûber  zu  verneh-     ^'^ 
aeOt    wo  und  an  wen  er  feine    Montnr  und  Ârina-^ 
ar  oder   fein  Dienft-Pferd  verkauft   hat. 

Art.  vit.  Demjenîgen  Unterthan,  welcher  eineo 
)ererteur  einliefert,  foll  zur  ferncren  Àufmnnterung 
[ir  eiiien  Mann  ohne  Pferd  eine  Gratification  von 
ier  Giilden,  und  fur  eînen  Mann  mit  Pferd  eine 
rratificatîim  vop  acht  Gnlden  gereicht,  und  diefe 
rratificirtion  von  dem  ansliefernden  Theil  vorg«- 
:hoIIen    werden. 

Art.  vil  Von  dem  Tage  der  Ârretirong  an  bit 
ur  Zeit  der  erfolgten  Anslieferong  jft  jeder  aasza- 
iefemde  Mann  mit  neun  Kreuzern ,  daa  Brod  inbe« 
iriffen,  und  jedes  von  ihro  mîtgebracbte  Pferd  mit 
cht  Pfund  Hafer,  acht  Pfund  Heu,  und  drey  Pfuod 
Itroh  tâglich  zu  verpflegen.  D<*r  Hafer,  fo  wie  das 
leu  und  Stroh,  (ind  nach  dem.  an  dem  Orte  der 
Lufbewahrung  marktgângigen  Preife  anzufchlagen, 
md  iiber  den  gefammten  Verpflegunga-Aufwand  ift 
ine  richtige  Liquidation  zu  fertigen. 

Art.  IX.  Die  Aualieferung,  Avobey  zugicîch  die 
'ferde  und  aile  Sachen,  Arelcbe  bey  dt-n  Âuszulie- 
emden  gefunden,  oder  nach  Art.  VL  wieder 'erlangt 
^urden,  zu  iibergeben  iind ,  foll,  im  Fall  ùe  nicht 
ogfeich  gefchehen  kann,  zu  der  nach  Art.  V.  ver- 
bredeten  Zeit  unfehlbar  erfolgen,  und  von  Seite 
1er  ansliefernden  Regierung  foll  der  Deferteur  ntfch 
len  Grenzen  gebracht  werden,  wo  von  Seiten  des 
ndern  Theiles  fur  die  Uebernahme  getorgt  wird» 
ind  wobey  die  nach  Art. VIII.  liquidirten  Verpflrgnngs- 
loften  fo  wie  die  nach  Art.  VU.  etwa  zu  bezahien 
[ewefenen  Gratificationen  wiedcr  zu  erftatten  lind. 
Jeber  die  richtige  Ab)ieferung^eines  Defertf'iirs  und 
leiner  Effecten  erbâlt  der  Abïiefernde  eine  BefcheU 
lîgung,  und  eben  fo  der  cmpfangende  eine  Qnit- 
nng  ûber  richtige  Zahlung  der  liquidirten  Kotlcn. 

Art.  X.  Aufser  den  nnr  gedachten  Koften  FoH 
5În  Mchreres  unter  keinerley  Vorwand,  wenn  anrh 
rleîeh  ein  folcher  auszuliefernder  Mann  ans  Unwtf- 
enbeit    unter    desjenigen   Souverains    Troppen»    dev 

Nouveau  Recueil  T.  f^.  I 
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iCiAibn    aassullefern     hsti     an^c^voiben    ATOrden    (tyn 

foUte,  eiwa  wegen  gcnofiencr  Lëbnuiig.  Bewachiing 
nnd  Fortfchilï'ung,  oder  wîe  es  fuiiA  Naraen  liaben 
mgge,  gcfordert  werdcn  fciinnen.  Ilievon  bicibt 
jcdoch  dae  H3iii1|;c[d  ausgenommcii.  welcbes  dcm 
auszalieferuden   Staate   liickzocifeiKrn    ift. 

Art.  XI.  Niemand  Toll  eiiien  Deferteur  In  éa 
andern  l'aciacenten  Lande  obne  rrluiflliche  nequî* 
iiiion  oder  ofl'ciie  Steckbriefe  son  feiiieti  Obern  vei- 
folgen ,  bey  deren  Vorzeigung  aber  jede  Obiighoit 
z\i  des  Deferieurs  Arreiîiung,  anf  gebiihrendts  An- 
nielden,  es  gefebche  miindiich  oder  fchrifilich,  Iiiilf- 
reiche  Hand  zn  leineii  verbundcn  îll.  Wenn  abd 
flinem  odtr  mchrern  Dererieiiis  durch  ein  Kom- 
mindn  nachgereui  wiirde.  fo  foll  bpy  Ërreichung 
der  Grenzen  des  aiidein  Herro ,  ditCes  Komtnaodo 
nicht  ganz,  fondern  nur  eîn,  bôcbdeiis  zwey  Mann» 
von  denifelben,  -welche  mit  einctn  l'alTe  oder  mtt 
einer  vnn  ihren  General-,  DiviCona-,  oder  wenîj* 
liens  Reginieiiis- Kommando  unterzeichneien  and 
befiegelien  Autnrifaiion  veireben  Teyn  mùITen,  In 
die  Siadtc,  Flecken,  das  âmt  oder  Ditrf  den  Defer- 
teiiT  verfolgen ,  ficli  aber  an  demfeltien  Keinesw^gi 
vergreifeii,  fondern  Tofort  der  Garniron  oder  .  Milll 
de*  Orta  oder  der  Obrigheit  es  nielden,  -\velche  ah- 
dano   daa  Weitere  anzuoidnen   bai. 

Art,  XII.  In  Anfebong  derjpn-gen  ausznliaFerlU' 
den  Defcrteurs,  welche  wiibi-end  ilirer  ËntweiebiiBg 
ein  Verbrechen  verùbt  oder  daran  Tlieil  gehabt  b«- 
ben,  vriid  bîermît  feDgefetzl ,  Aah  aile  von  ihnen 
begangcnen  Veibrfichen  in  denijciiigen  Lande,  in 
welcbem  fie  begangen  wurden,  zii  nnierTuchei. 
und  den  dotttgcn  Gefetzen  geniiifs  zu  bellrafen  iind. 

Halte  der  Defertcnr  în  dem  andern  Lande  eid 
grofses  Verbrecben.  z.  B.  Mord,  Raub,  oder  eîn 
jedes  andere  begangen,  worauf  die  Todes .  oder 
ewige  Gefangnifs-Sirafe  (lebi,  fo  fàlli  die  Ansliefe- 
Tung  wég.  Hat  derfelbe  ein  anderes  Verbrechen 
begangen,  fo  wird  er  nach  nbeiQandener  SiraFe  ana- 
geliefert,  and  fur  die  Zeit,  da  er  in  Unieifucbuig 
oder  im  GefSngnifa  gewefen,  keîne  Unteihallnngs- 
Koften    TQr^ùteu      In  jedem    Fall   wiid,    wenn    der 
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Defeneor  in  Unterruchnng  befangen  wîrd,  davon  vQi/C 
tngMch  Nachrîcht  enheilt,  uiid  folIWï.  wenn  ia  der^  t^ 
Folge  delFen  Ueberlîeferung  eintritt,  zugleich  did 
denfelben  betri^ffenden  Untcrfnchunga- Acten«  enu 
weder  Jm  Original  oder  ÂDSsagaweife  nnd  in  be- 
glaubigten  Àbrchriften  ûbergeben  >yerden ,  damit 
«rmeff^n  werden  kônne,  ob  ein  folcher  Deferteur 
sum   Militârdienft   fernerhin  geeignet  lej  oder  nicht. 

Die  Montnr-  und  Armalur-Stûcke,  fo  wie  aach 
daa    Pferd,    îm  Fall   der  Deferteur    ein   folches    xniu 

frenommen    haben  follte»    werden   In    beiden   FHik-n 
ogleich    auigeliefert. 

Art.  XIII.  Wenn  Unterthanen  des  ein^n  Sonve- 
Tains  •  die  entweder  nach  der  in  dem  Kônigreiche 
Baiern  jetzt  beftebenden,  oder  kûnftig^  es  fej  Jurcfai 
Confcrîption  oder  fond  getroftenen  Einrichtiing  zurti 
Kriegsdienfte  verpflichtet  oder  der  im  Grofsberzftg. 
tbnm  B^den  eingefùhnen  Confcription  unterworfeh 
findt  ficb  in  die  Lande  des  andern  Sôtiverains  bege- 
ben,  fo  Mien  diefelben  aaf  erfolgte  Heclamaiion  der 
kompetenten  Civil-  oder  Militâr.Behôrde  des  ei- 
nen  Staata  an  die  kompetente  Civil-  oder  MilitSr. 
Behôrde  des  andern  Staats  fofort  abgeliefert  werden, 
nnd  foll  es  mit  dieler  Auslieferang  gerade  eben  To 
gebahen /werden*  Mrie  es  wegen  Auslieferang  mîlî- 
târifcher  Deferteurs  io  diefer  Convention  beftimmt  kl. 

Beide  Sonverains  verfprechen  Gch  ansdîrûcklich« 
dergleicben  Unterthanen  keinen  Anfentbalt  noch  Zu* 
flucht  in  ihren  Landen  zii  gedatten,  vielmehr  allen 
ibren  Landes- Behdrden  gemelTenft  zo  befehien,  den 
ergangenen  RecUmationen  in  folcben  Fâllen  «nf  das 
fchleunîgfte  zti  jgeniigen,  unà  aile  dîejenîgen  Obrig- 
keiten,  welcbe  fich  hterbey  einë  NachISirigkeit  zn 
Schulden  kommen  lalTen,  fo  ^yie  anch  diejenigen 
Ihrer  Unterthanen,  welche  die  Reclamirten  bey  fich 
verbergen,  oder  ihre  weitere  Flucht  befôrdern«  anf 
eine  ihrem   Vergehen  angemelTene  Art  zu    bedrafen. 

Uebc^rhaupt  bleibt  die  zwifchen  beiden  hoben 
Hàîen  in  diefefn  BetreiF  onterm  aç.  November  1809. 
gefcbloffene  Convention  fernerhin  in  Wirkfaoïkeit. 

Art.  XtV.  Die  Giiliîgkeît  diefer  Convention  fuU 
▼om   I.  Februar  1821   aatangen,   und    mithîn   follen 

I  2 


Convention  entre  la  Bavière 


iC  j^  ihn  anszuliefern  hat,  ange^voiben  worJen  Tty» 
folltc,  eiwa  wegeii  genod^ncr  Lubnun^.  Bewacbuuf 
and  Fortfchifi'ung,  oder  wîe  es  fonll  Namen  baben 
moge,  gefordeit  werden  tiijnneit.  Hievon  blfiîbt 
jedoch  das  Haiidgcld  ansfienominen,  welchea  dem 
■aezalicfetnden  Staaie  riichzucirei-^rn   ifl. 

Art.  XI.  Nicmand  foll  einen  Deferieur  în  Jn 
andetn  l'acîecenten  Lande  ohne  folirifllicha  }lei]uî- 
Ction  oder  oiïette  Sieckbitefe  von  fciiien  Obern  vet- 
folgen ,  bey  dcren  Vorzeigung  aber  jede  ObtîgXcii 
211  des  DeferreurB  Arreliruiig,  aiif  gcbiibrendea  in- 
meldeii,  es  gefchche  niiindlich  oder  fchrifilich,  bûlf- 
reiche  Hand  zu  lelRcii  verbundcn  iO.  Wenti  abei 
eiiiem  odtr  nichrem  Derertenra  diirch  ein  Kom- 
nando  nafhgefeizl  wiirdo,  fo  foll  bey  Erreichane 
der  Grenzen  des  andetn  Herrn .  dJtfea  Kommaniio 
nicbt  gaiiz,  fondern  nur  ein,  hôchnens  zwey  Mann, 
von  demfelben,  welcbe  mit  eincin  l'alTe  oder  mil 
einer  von  ibren  Gi-neral-,  DiviGona-,  oder  vvenig- 
Il°na  He^ïnieiite- I^ommando  unterzeichnelen  un(t 
befiegelten  Autoriration  vetfehen  Teyn  inùfTen,  in 
die  Sladto',  FlecUcn,  das  Amt  oder  Dorf  deii  Defer- 
leur  vtrfoigen,  ficli  aber  an  deiiirulben  keîneswpgi 
vergreifen,  fondern  fofott  der  Garnifon  oder  MilU 
de«  Orts  oder  der  Obrtghett  es  inelden,  welche  «II- 
dana    dae  WeJtere   anzuoidnen    bal. 


ÂKT.  XII,  In  ÂnTehuiig  dcrjpiiigen  auszalîefern- 
den  DefcrteuTs,  welche  wâhrend  ilirer  EniweîcbDiig 
ein  Veibrecben  verùbt  oder  daran  Theil  gebabt  ba- 
ben,  wird  biermît  feligefeizl,  daf^  aile  von  ibii«i> 
begangcnen  Veibrecben  in  demjcuigen  Lande,  in 
welcbem  fie  begangen  wurdcn,  zii  nnlerruchent 
und  den  dortigcn  Gcfetzcn  gcniufs  zu  belirafcn  lind. 

Hiille  der  Deferlcur  in  Aem  andern  Lande  ein 
grofeea  Verbrecben,  z.  B.  Mord,  Raub,  oder  ein 
jedes  andere  faegangcn ,  worauf  die  Todee  -  odet 
ewige  Gefangnifs-Sliafe  fteht.  fo  fallt  die  ânaliefe- 
Fung  weg,  Hat  derfelbe  ein  aiideres  Verbrecheo 
begangen,  fo  wird  er  nach  uberftandener  Sirafe  aoi- 
geliefen,  und  fur  die  Zeit,  da  er  in  Unierfucbu-ig 
oder  im  Gefàiignifa  gewefen,  keine  UnteibaUuiig:i- 
Hoftea    vergâtet.      In   jedem    Fall   wiid,   \renn    dgf 
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Defertevr  in  Unterrachnng  befangen  :\vird,  davon  iQifi 
roglHch  Nachrîcht  enheilt,  und  toUwn,  wenn  îq  der  '^'^ 
Folge  detkn  Ueberlieferung  eintritt,  zugleîch  dié 
dentelben  betr^ffenden  Untcrfnchanga- Acten«  enu 
weder  Jm  Original  oder  Âossagaweife  tmd  in  be- 
glaubigten  Âbrchriften  ûbergeben  werden  •  damit 
ermeff^n  werden  kônne,  ob  ein  folcher  Deferteur 
sum   Militârdienft  fernerbin  geeignet  fej  oder  nîcbt. 

Die  Montnr-  und  Armaiur-Stùcke,  fo  wie  aach 
daa    Pferd,    im  Fall   der  Deferteur    ein   folches    xntu 

{renom mcn    haben   folltei    werden   In    beiden   Fuilcn 
ogleicb    autgeliefert. 

Art.  XIII.  Wenn  Unterthanen  des  einen  Sonve- 
Tains  •  die  entweder  nach  der  in  >  dem  Kônigreiche 
Baiern  jeUt  beftebenden,  oder  kûnftig«  es  fej  Jurcfai 
Confcription  oder  fond  getroftenen  Einrichtiing  zuràt 
Kriegsdienfte  verpflicbtet  oder  der  im  Gr<»rsberz<»g. 
tbam  B^den  eingefùhrten  Confcription  unterworfeh 
find,  ficb  in  die  Lande  des  andern  Souverains  bege- 
ben ,  fo  follen  diefelben  anf  erfolgte  HecJamation  der 
kompetenten  Civil-  oder  Militâr.Behërde  des  ei- 
nen  Staats  an  die  kompetente  Civil-  oder  Militâr. 
Bebôrde  des  andern  Staats  fofort  abgeliefert  werden, 
nnd  foU  es  mit  diefer  Ausiiefernng  gerade  eben  fo 
gebalten  T^erden*  'wie  es  wegen  Anslieferung  mili- 
târifcber  Deferteurs  io  diefer  Convention  beftimmt  î(l, 

Beide  Souverains  verfprechen  Gçh  ansdrûcklich, 
dergleicben  Unterthanen  keinen  AofentbaU  noeh  Zu- 
flucht  in  ihren  Landen  zu  geAatten*  vielmehr  allen 
ihren  Landes- Befaôrden  gemelTenft  zu  befehien,  den 
ergangenen  Reclamationen  in  folcben  Fâllen  auf  daa 
fchleunigfte  zu  geniigen,  unà  aile  dîejenigen  Obrig- 
keiten,  welcbe  fich  hierbey  einë  NachlSflTigkeit  zn 
Schulden  kommen  lalTen,  fo  %yie  anch  dîejenigen 
Ihrer  Unterthanen,  welche  die  Reclamirten  bey  fich 
verbergen,  oder  ihre  weitere  Flucht  befôrdem,  auf 
eine  ihrem   Vergehen  angemelTene  Art  zu    bedrafen. 

Uebc^rhaupt  bleibt  die  zwifchen  beiden  hoben 
Hôf**n  in  diefem  Betreft*  unterni  aç,  November  1809. 
gefchloffene  Convention  fernerhin  in  Wirkfamkeit. 

Art.  XtV*  Die  Giiliîgkeit  diefer  Convention  fuU 
▼om   !•  Februar  1821   an^angen,   und    miihin   follen 

1  2 
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lOjgdiejenicen   Mïlïtârpcironen ,     ConrcribiMi;   oier   : 

Hiiegsdieiitl    veipllicbiete  UnUTihaiii-n ,  welche   nM 
àieier   Zeit    derertireii,    nder    licb  »oî»eT   den  Stau 
Soiiveiiins  in  die  d«8  andl 
begcben,    in  der    vnigercliiiebcnen    Ait    vtech^Mtài^t 
auâgetiefcTt    werden. 

Art.  XV.     Die   Âiirkiindiguug   diefer  ConvenUOB 
nclu    beirieii  SoiiveraîiiB  frej-,    dt>ch  wollen  lich 
Telben  eiii  batbes  îahi  vorber  davon  benachiichtii 


nfolgl. 


1  b«iâeii 

iswechttiii^ 


Abt.  XVI.      Dicfe  Ci 
tîgcn    Lfliidtn  ,     Tofiitt    nacb 

dcr  HHtihcatioiien  der  beideii  Suoverains  uiUcr  Uiïeni. 
licbei  Autoritiit  auf  die  in  icdem  Lande  ubllcbe 
An  gedriictit  und  bcliannt  geroicht  werden,  ucd 
fotl  dabey  allcn  Unterihiinen,  b.:ri>ndc'T9  illen  CÏtiI. 
ond  Miliiiir- ISehùfden ,  wddie  es  anj^eht,  anfg'-ge- 
heii  werdeii,  ficb  von  der  im  Ait.  XIV.  bemerkifii 
Zeii  an,  nacb  dem  Inballe  dierer  CooTention  anl 
das  GenaucRt;    za  achten. 

Art.  XVII.  Gi^gnnvvaTijge  Convention  foll  io 
niQglicbft  kuiztr  Zeit  raiiticin  tind  genebmigt,  and 
rollen  hierauf  die  bcidcrfeiligen  Hatibcatioiien  zTi-i- 
fcben  dcn  Ilevolimâcbtîgten  gegen  cinander  auagC' 
■\vecbfelt   werden. 

Zu  delTen  Utkunde  and  Bcglinbigniig  baben 
wir  beiderTeitige  Commiffarien  «nd  DcvollniSchtigte 
diefe  Convention  în  zwey  gleicblantendf^n  Austerti- 
giingen  unierrcbrieben,  und  mit  iinfcrn  Pettr<;baften 
beûegelt. 

So  gefcbehen  I^ilsTube  den  19.  Ociober  i8i6. 


(L,  S.)     Graf  von  Seteoltsdoi 
(L,  S.)    Kdnrad    tok  ScuXfsML 


••  -  -  -        « 


133 

Convention  conclue  entre  Sa  Majejîé  le  Roi  des  1^1*7 
Deux-Siciles  et  Sa  Majejîé  le  Roi  d^Efpagne^  *»^''** 
.  fignée  à  Madrid  le  1 5  Août  I817. 

'    (Traduction  privie.)  . 

uiu  nom  de  la  très  -  Sainte  et  indivisible  Trinité! 

l^a  Majefié  le   Roi  da   Rojanme   des  Deox-Siciles 
ayant  Fait  çoiinoitrè  à  Sa  Majefté  Catholiqae  les  gra-  ' 
VC6  inconvéoiens  qui  réfultoient    pour   les   finances, 
ainfi  que  pour  la  navigation  et  le  commerce  de  fea 
fujets,  du  maintien  de  diverâ  privilèges  et  exemptions 
dont  les  efpagnolSt   ainû  que  les  fojets   de  quelques 
antres    puilTancrs,    ont   joui   dans   fes   Etats»    e.t   la 
délir  qu'elle  avoit  d'en  effectuer  Pabolition  d'un  com- 
mni)  accord  avec  elle;  et  Sa  Majefté  le  Koi  d'Efpagne 
ayant,    de  ton  côté,    témoigné  à  S.  M.  Sicilienne  la 
parfaite  dispofition  où  elle  otoit  de  çonfentir  à  cette 
abolition,  moyennant  rétablilTement  d'un  état  de  chofe 
qui    pût   à    la   fois,  remédier   aux    inconvénicns   dont 
S.  M.  Sicilienne  a  eu  à  fc  plaindre,  et  pourvoir  à  la 
fureté  et  aux  avantages    des  fujets  et  du  Commerce 
de  rËfpagne  dans  les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne  ;  leurs       ^ 
dites  Majr(lés  conftamment  animées  des  fentimens  de 
la   plus  intime  amitié,   ont,    à  l'effet  d'atteindre  ce 
double  but,  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  favoir  : 

S.  M.   le   Roi   du  royaume  des  Deux-Siciles,   le  , 

Sieur  D.  Folco  Rnffo  de  Calabre,,  Prince  de  Scilla, 
Comte  de  Sinopoli ,  Gentilhomme  de  la  chambre  de 
S.  M.  et  fon  ÀmbalTadeur  extraordinaire  près  S.  M. 
Catholique;  et 'S.  M.  le  Roi  d'Efpagne  et  des  Indes, 
le  Sieur,  D.  Jofeph  Garsia  de  Léon  y  Pizzarro,  Che- 
valier penûoné  de  l'ordre  de  Charles  lll.  Grand  -  Croix 
de  l'aigle  rouge  de  Pruffe ,  et  de  St.  Alexandre  et  de 
St.  Anne  de  RuQie;  Conreiller  d'Etat  de  S.  M.  catho- 
lique, et  Ton  premier  Secrétaire  d'Etat  des  dépêches 
générales,  fur- intendant  général  des  routes  des  four- 
riers et  det-poffes  de  l'Efpagne  et  des  Indes  etc. 
LesqueUv  après  a*ètte}  communiqué  leurs  pleinpon- 


ï'^6     Conv.  concî.  entre  S.  M.  te  Pu  det  Deux-Sic.  etc. 

jQjycps,  {[ui  TeTont  importés  dans  1rs  Eiats  de  S.  M.  Si- 
rilieniie,  le  lout  fiiivant  la  teneur  de  l'ariicle  4. 
ci .  lii-ttu» ,  bien  diieiidu  que  kdil  article  ne  deriA 
jamaie  èire  conliilér^  comice  poiiiant,  en  sucono  ma- 
nière, eniptch'r  S.  M.  SicUii-nne  d'acrorilcr,  li  bo" 
lai  fenihl'»,  une  pareille  diminuiiun  d'impôls  ans 
autres  iiaiiona   i-uangties. 

Art;  Vlil.  La  priirente  convention  Ter»  ratifiée 
et  les  Taiiiicati'<n<^  en  rercni  (Jrhangécs  ù  Madrid  dant 
IVrjiace  de  qiiairi!  mois,   oa  |ili)stoi,   C  faire  fe  peoi. 

En  foi  de  quoi,  les  plciiipotentiaiies  lerpeiniâ 
l'ont  fignée  et  y  ont  appofé  le  cachet  de  l«urs  armei. 

Fait  k  Madiia  le  i^AoûI  1817. 

(L.S.)LePrineeT)sScin.A.    (L. S.) Joseph Pi««Aiiai>.     i 

article  séparé  et  adJUicnnet. 
FoTir  éviter  lunt  malenlendii  relativement  à  la  il- 
mînuiinn  de  dix  pour  cent  (ur  lea  droite,  Oipulce  tu 
faveur  do  cnmnitree  ef^iagiiol  par  la  c(irivrniii>n  (i^nee 
aujourd'hui,  il  eft  déclaré,  par  le  prérL'iii  ariici«,  <fse  ' 
cette  Ciincellion  devra  ^'entendre  ainli  qu'il  fait;  ' 
favoir,  que,  ciane  lo  cas  ou  lea  dmîts  fe  monieiotant 
à  vingt  pour  cent  fur  la  vatear  de  la  marthAndilc. 
l'cfT't  de  la  diminution  de  dix  pour  cent  ïi-xn  de  ré- 
duire cet  im|'iji  lie  ^ii)gt  a  dlx-huir,  et  ain!i  ic  fuita 
dans  \i  mcine  proportion  pour  tous  lee  autres  cal, 
Et  que  fur  lea  anicIcB  qui  ne  font  pas  taxes  ad  Ta- 
Joreni  dans  le  tarif,  la  din-.inulion  de  l'Impôt  fera 
pcnportionellc,  c'eit  à  dire,  qu'on  ^ircordera  la  dimi- 
Dution  Ae  la  dixiùme  partie  fur  le  montant  de  U 
Tomme  payable. 

Le  préfent  ariicl'^  Tépaié  et  addirîonnel  airra  II 
même  force  et  taleur  que  a'jl  avoit  éré  inféré  tnot  à 
moi  dans  la  convention  de  ce  jour.  U  ft:ra  ratifié  >t 
les  raiificaiions  Ln  feront  éthaiigéfs  en  même  tempi. 

En  foi  (le  quoi,  les  p1<!ni)>oientiairc<  tefpeeiifl 
l'ont  (ignée  et  y  ont  appol'u  le  cachet  de  leurs  armM. 

Fait  à  Madrid  le   isAoùt  1617. 

<L.  S.)  Z.ePr/nir«DSSciLLA.     [L.Sj  JosEFKFiKzjtRRO. 
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23. 
Acte  additionnel  au  Traité  de  Paix  de  Fre- 1817 

dricsbamn  entre  Sa  Mai  elle  le  Roi  de  Suède  '-î!^^ 

et  de  Norvège,  d'une  part,  et  Sa  Majefté    • 

t'iEmpereur  de  toutes  les  Rujfies  de  l^autre^ 

fait  et  conclu  à  St.  Petersbourg  le  ^  "'"' 


Août 


18 17  5  et  ratifié  à  Stockholm  le  19  Octobre^ 

j  Novembre 
»  Uecembre 

[^Tranfcrit  fur   V original  *)]. 


et  àMoscow  le  ^td^I^  t/e  la  même  année. 


N 


pus  Charles ,  par  la  grâce  de  DIen ,  Roi  de  Suède, 

de  Norvège,    des  Goths  et   des  Vandales  etc.  etc.  etc. 

Duc  de  Schleswîg  Holftein  »  de  Stprinarie  et  de  Ditt- 

marfcn ,  Comte  d'Oldenbourg  et  de  Delmenborft  etc.  etc. 

Savoir  faîfons:   Que  Naus   et  notre   très    cher  Frère 

et    CouGn    le   Sérénidlme    et   très  -  puilTant  Prince  et 

Seîgnenr   Alexandre!,    Empereur    et   Autocrriteur    de 

toutes  les  HuITies,  de  IVIofcowie,  Kiovîc,  Wadimiriè 

et  Novogorod,  Czar  de/^afan,  Cza^  d'Àftrachan,  Czar 

de  Pologne,  Czar  de  Sibérie,  Czar  de  la  Cberfonèfa 

Taurique,    Seigneur   de  PJefcow,    et  Grand -Duc  de 

Smolenfkov    Lithuanie,    Wolhynle,    Podolie    et   de 

Finlande,  Duc  d'Eftonie,  de  Livonie,    de  Courlanda 

et  Sémigalle,  de   Samogitîe,  Beloftock,  Carélie,  Ti- 

ver,  Jugorie,   Permîe,   Wiatka ,  Bolgarie  et  d'autres. 

Seigneur  et    Geand-Duc  de  Novogorod,  Inférieur  de 

Czernigovie,     Refan,     Polofk,     Roftow,     Jaroslaw» 

Bélo-Oforie,   Udorie,  Obdorie,    Condinie,  WitepCk, 

Mftislaw,    Dominateur  de  tout  le  Côté  du  Nord   et 

Seigneur    d'Iverie,    de   Cartalinîe,   de   GruGnie  et  de 

Cabardinie,    Prince     Héréditaire    et    Souverain     des 

Princes  de  CzircafTie,  Gorfky  et   antres;    Héritier  de 

Norvège,    Duc  de  Schlesvig- Holftein,  de  Stormarie» 

*')  Une  traduction  aiieraande  et  une  retradactîon  inezaote 
en  fran^ois  fe  trouve  dans  Vol.  HI.  du  N.  R.  p.  141; 
ayant  éiè  à  luéme  de    me  procurer   l'original  de  œtte 

'     pi^e»  je  croit  devoir  en  donner  ici  une  copie  fârc 


Acte  addit.  au  Tr.  de  Paix  de  Freàrieshoi 


■I8I7  ^*  Dîtimaifen  et  d'OMenboiirg  etc.  €lc,    anlméa  1 

defir  rcclprtxjiie  de  di^termiiicr  pins  rpécialetnrnl  Ih' 
relaiione  cooimerc iules  de»  deux  Ëiate,  ayant  icfoll 
de  coiiclme  un  Acle  Âdditiniinel  au  Trjïitf  d«  F>«- 
ârJGshanin.  aRii  de  duiiiier  à  l'An.  XV||,  do  dJi 
Traîlé,  une  applicalion  convenable  aux  circondaiiM* 
actuelles,  et  ayant,  a  cet  ettVt ,  nomme  des  dens 
côiéa  dis  HlénipoieniiiiTM,  lesquels,  en  rrrtn  iê 
Nos  pleinpnuvoiia  Terpeciifa,  ont  éië  sutorifé*  | 
Nou9,  tl'atrèier,  conclure,  ligner  et  fcellir 
acte  Additionnel;  Savoir  Nous,  de  Notre  part,  Noi 
&mé  et  Fai,  le  Sieur  Charles  Axe]  Comte  de  I 
wenhiclni.  Notre  l'reroier  Gentilhomme  d«  la  Ch^nj 
bre.  Lieutenant-  Général  de  Nog  Armcca ,  NoI' 
Envoyé    extraordiiuire    et    Miniftte    l'k-nipoianiial 

Srèa  Sa  Majpfté  l'Empereur  de  tonlca  lea  Uullie 
e  la  huitième  Ilrigade  d'Infanterie,  Sons-Chaw 
lier  de  Nos-Ocdree,  CnRimand<-uT  de  Notre  Ordre  j 
l'étoile  l'oUire  et  ChefaJier  de  Notre  Ordre  de  i'EpT 
Chevalier  dee  Onlies  de  BulTie  de  St.  Anne  d*j| 
ï"  et  de  St.  George  de  la  4n"'Cla(re,  Chevalier  4 
l'Ordre  .le  l'aiple  rouge  de  I-riiiïe  de  la  1"  Claffa  i 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Si.  Jean  de  Jerufaleoi|^ 
et  Sa  Majefté  t'Kmpereur  de  (tullle.  de  fa  part,  ]« 
Sîpur  Charles  Hubert  Comte  de  Neffelrode,  Soo  Co^ 
feiller  privé,  SJoiétaire  d'Etat  dirigeant  le  MiniQ^ 
des  aiïaires  étrangères,  Chambellan  actuel  et  Cbvva* 
lier  de  l'Ordre  de  St.  Alexandre  Newsky.  Grand-CroU 
de  celui  de  St.  Wladiniîr  de  la  2<'<'(:isn'e,  Commia, 
deur  de  Notre  Ordre  de  l'éioilo  polaire,  Grand-Croix. 
de  l'Ordre  de  St.  Eiirune  di:  Hongrie,  de  Vaî^ 
rouge  de  FrulTe  iie  la  i^ClalTe,  et  de  t'annoiicjfttj 
de  Sardaigne.  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'aigle  d'or  \. 
Wiiriemberg  et  de  la  Fidélité  de  Hade;  ka  dits  M 
nipoicntiaiiea .  après  uvoir  cchargc  leurs  Plçinpl 
voira,  reconnus  en  bonne  et  diîc  furme,  ont  corii 
artnté,  ligné  et  fcellé.  L-  dis  du  mois  de  Srpirmbli 
paiïé,  un  acte  additionnel  au  Traité  de  Frcdricahan  ' 
aiuli  qu'il  fe  trouve  cl-aprta  mot   à  mot  iafétet 

j^«  nom  de  la  très-  Sainte  et  indlvijibîe  Trinité 

Sa   Majudé  le  Roi  de  Suèdp   m  de  Norvège  et  5f  4 
MajeHé  l'Emi^crcui  de  toutes  les  Ruirtes,   égalemealS 


entre  S.  M.  le  Roi  dé  Sufde  et  de  Nonoège  eU.     1-39 

animées  du  déitr  de  maintenir  et  de  conFoUder  les  re-  lfil7 
Istions  de  bon  voiûnage,  qui  exiftent  fi  heureufement 
entre  les  deux  Etats,  et  voulant  donner  à  l'article  XVIL 
du  Traité  de  Fredricshamn  •    tonte  l'application  pro- 
pre  à  faciliter  le«commerce  de  Leurs  fujets  rerpectifs» 
font  convenues  de  (Upuler  plus  particulièrement,  par 
un  acte  additionnel   au  Traité  de  Fredricshamn,  lea 
arrangemens  néceilaires  pour  atteindre  ce'  but.     Â  cet 
effet.    Leurs   dites   Majeftés   ont   nommé  pour   Leurs 
Plénipotentiaires,  Tavoir:  Sa  Majefté  le  Roi  de  Soèd^ 
et  de  Norvège,  le  Sieur  Charles  Axel,  Comte  de  L5- 
wenhielin,  fon  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre^ 
Lieutenant- Général   dans   fcs   Armées,    Ton    Envoyé 
extraordinaire  et   Minillre  plénipotentiaire,   près   Sa 
IMajefté  PEmpereur  de  toutes  les  Kullies,  Chef  de  la 
huitième  Brigade  d'Infanterie,   Sous- Chancelier  des 
Ordres  de  Suède,  Commandeur  de  TOrdre  de  Tétoila 
Polaire   et   Chefvalier   de   celui   de   Tépée,    Chevalier 
des   Ordres    de  Ruflie  de  Sre.  Anne  de   la  i^«  et  de 
St.  George  de  la  ^^^  ClalTe ,   Chevalier  de  Tordre  de 
l'aigle   rouge  de   PrùITe  de  la  1'^  Claffe   et  Comman* 
deur  de  Tordre  de  St.  Jean  de  lemfalem,   et  Sa  Ma- 
jeQé  TEmpereur  de  tontes  les  RuIFies:  le  Sieur  Char- 
les Robert  Comte  de  Neffelrode,  Ton  Confeillcr  privé. 
Secrétaire  d*etat,    dirigeant   le  Miniftère   des  affaires 
étrangères.   Chambellan   actuel   et  Chevalier  des  Or- 
dres de  St.  Alexandre  Newsky ,    Grand  •  Croix  de  ce- 
loi  de  St.  Wladimir  de  la  2<^« Claffe;   de  St.  Etienne 
d'Autriche  de  la  1^^ Claffe,  de  Taigle  rouge  de  Prnffe 
de  la  i^«  Claffe,  de  Tannonciade  de  Sardaigne,  Com- 
xbandeur  de  Tétoile  polaire  de  Suède  et  Chevalier  de 
Taigle  d'or  de  Wurtemberg  et  dé  la  Fidélité  de  Bade; 
lesquels,  après  l'échange  de  leurs  pleinponvoirs,  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme ,   font  convenus  des  ar« 
tidea  fui  vans: 

Art.  L  Les  bâtimens  de  commerce  Suédois  et 
Norvégiens,  ainfi  que  les  bâtimens  Ruffes  et  Finnois, 
pourront  importer  en  Finlande  toutes  fortes  d'ob- 
jets de  manufactures,  denrées  et  productions  Sué- 
dolfes  et  Norvégiennes,  qni  font  le  produit  du  fol 
et  de  Tindùftrie  Snédoife  et  Norvégienne,  dont  Ten- 
trée  eft  permife  en  général,  en  ne  payant  que  la 
moitié  des  îHrcHts,  anxqoels  ces  mêmes  objets  fe- 
voièÉC^  affttjettiar  s'ils  venoient  d'un  autre  Paya  ftic 


Acte  aàdit. 


BtT  des    hâiimeiit  i 
^7  corde  ....  Sn.d. 


dont  les  i)i 


l'induftrie    i 
eft    en    gén. 


lionaux.     Le  même  araniaen  c 
j  tomes  foites  de  TaatchtnAxtv», 
lée»  Cl  prodiiciions  Fimmires,    qui  viennent    dl« 
ment  du  ce  paya  et  qui  fom  importées   Tut  d«s   i 
féaux  Stièdoia   ou  Finnois.  ' 

Les  objelB,  qui  pourront  exiger  des  modîncittfl 
on    excepiinns    fpéciaieg,    sn    principe  général 
ci-i)e(Tii».    feront   réglés   par    des   Tarifs    récïproqni 

liaiilps  Parties  Coniractantes  Sa  léfciT* 
snir   inctlTaiDent. 

rniites  les  productions  d»  fol  on  ^e 
■doife  et  Norvégienne,  dont  l'eiHree 
I  diif'ndue  en  Finlande,  pourtuiiE 
tire  sdmifes,  lorsqu'elles  viendront  de 
Suède  et  de  Norït-ge,  et  fans  qu'elles  foyent  iITii* 
jetties  à  des  droits  plus  fotla,  ou  autres,  que  éjx' 
pour  Cent,    de   la    valeur  de   li    marchaiidUe. 

Les  denrées  et  ntanufaclurea  Finnoifes,  i 
JireCTemein  de  Finlande,  jouiront  du  mém» 
tage    en    SuVde. 

L'eau -de -vie  et  le  Salpêtre  font  cependant  i 
ceptés  de  celte  permlirion  générale  d'imporiati 
et  res  denx  articles  m;  pourront  être  iniporioc, 
de  SuLcIe    en  Finhnde,    ni    de    Finlande    en    "    *' 

AiiT.  III.     Les  bàiimens  Suédois,  outetls  c 
téa,  pourront  frequertcr   tous    les  poris  de  Finhtti 
fans  payer    d'antres    droits    de    poit   et    de    bàlin 
qne   ceux    qui     exiiloicnt    lorsque    la    Finlande 
réunie    ii    la    Suède. 

Il  y  aura  à  cet  égard  réciprociié  parfaite  en  SnétU 
pour    les    bàtimens    Finnuis ,    oiivctis    cm  poniéa , 

cea    bàtimens    pourront  exporter  d'un  port  de  Suèdi 

pour  importer  en  un  port  de  Finlande,  le  Sd.  \» 
Vin,  tee  Epiceries  et  les  marchandîfes  Colonialea, 
dont  l'importation  ell  en  général  perniilTc  en  Fin- 
lande, lans  qui  pour  les  dits  articles  et 
difes,  !1  toit  peri^n .  ni  à  leur  foriie  de  Stiétle,  i 
à  leur  entrée  en  Finlande,,  dea  droits  de  douai 
plus  forts  nu  autres,  que  Ti  ces  denrées  venoient  fat 
des  bàtimens  nationaux,  directement  du  lieu  i 
de  leur  production, 

11  eft  expielTéruenl  cnienrlu,  que  les  bâlïmei 
Ouverts,    avaiii  île  pouvoir  dispofer   de   la   cargaifoi 
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devront  fe  préfeoter   à  une  chambre  de  douane  màf^  iRl^ 
ritime»   ponr  y  acquitter  l^^s    droits   de  douane,   i^  ' 

qu'il  ne  fera  fait  aucune  différence,  dana  cea  droits» 
entre  les  bâtimens  ouverts  ou   pontés. 

Le  Goudron  et  la  Poix  venant  de  Finlande  pour« 
ront  étra  importés  en  Suède  et  réexportés^  Tapa 
payer  aucun  droit  de  douane. 

Pour  ce  qui  regarde  les  droits  de  pilote  et  de 
fanal,  ila   feront    acquittés,   d'aprèa    les  ordonnances 

{>articulières ,     qui    font    déjà,    ou    pourront    être   a 
'avenir,  en  vigueur  dans  les  deux  pays. 

Art.  IV.  Les  propriétaires  de  Forges  en  Fin- 
lande pourront  faire  acheter  et  exporter  annuelle- 
ment de  Suède,  lea  tnèmeé  quantités  de  Minerai  et 
de  Fer  de  fonte,  qui  leur  ont  été4ccordées  jnsqu'icit 
en  obfervant  toujours  ce  qui  a  été  établi  et  uliié» 
tant  pour  le  contrôle  à  l'exportation,  que  pour  le 
choix  et  la  qualité  de  cea  matières  premièrea,  c'eft 
à  dire,  que  l'exportation  du  Fer  de  fonte,  n'étant 
jamais  permife,  au  delà  de  la  quantité  de  Neuf 
Mille -Neuf- Cent- Quarante  Six  et  demi  Skeppund 
de  Suède,  pat  an,  les  propriétaires  de  Forges  feront 
aufïi  obligés  de  s'en  tenir  aux  qualités  que  portent 
leurs  privilèges,  qui  ferviront  de  règle  à  cet  égard; 
et  pour  l'exportation  du  Minerai,  elle  ne  dépaffera 
jamais  la  quantité  de  Vingt- treis mille.  Sept- Cent- 
Soixante  Sept  Skeppund,  par  an,  et  il  fera  pria 
dea  endroits  et  diftricts,  où  ce  Minerai  a  été  puifë 
auparavant,  favoir  dés  mines  de  Sudermanie,  'Dix- 
neuf- mille,  Cinq -Cent- Cinquante  Six  Skeppund,  et 
de  celles  de  Roslagen,  Quatre  Mille  Deux> Cent- 
Onze  Skeppund,  ainQ  que  cela  a  été  pratiqué 
jusqu'ici* 

S'il  arrive  que  les  Propriétairea  des  Forges  Fin- 
noifes  ne  trouvent  pas  convenable  de  faire  ufage 
chaque  année,  pendant  la  durée  du  préfent  Traité, 
de  la  faculté  qui  leur  a  été  accordée  ci-delTuaf 
jusqu'à  la  pleine  concurrence  des  quantités  ftipuléesr 
et  que,  par  conféquent,  ils  fitifent  exporter  moine 
de  Fer  de  fonte  ou  de  Minerai,  qu'il  n'a  été  indi-^ 
que  ci-deffus,  ce  ne  fera  pas  une  raifon  pour  eur 
d'augmenter,  l'année  fuivante,  l'exportation  de  ces. 
matièrea  premières,  ep  faveur  de  la  Finlande,  maia 


Ifti^  il   fandia    toDjoiiTS   qu'an    a'en   tienne,   ponr  i 
^    '    année,    aux  quaniités  ci-deflD5  dtlcr minces. 

Art.  V.  L'importation  du  bois  de  cbsuffa^ 
Finlande  en  SiiLiic  reliera  permilTe,  et  lr«  dn 
d'entrée  et  de  Sonic,  foû  à  l'cxponition  de  )■  t 
lande,  ou  à  l'importation  en  Snèdc,  ne  pnnrroai 
excéder  un  Uixdaler  de  Banque  de  Sitide.  pour  «m 
corde  de  Bois  de  bouleau,  et  trente  deux  Schcllinp, 
pour  une  corde  de  bois  de  pîn    et  de  fipin. 

Art.  VI.  Lea  vaîlTeaux  et  bâlimcns  de  Com- 
merce appartenaut  aux  Sujets  de  chacune  dea  Dcb» 
Houles  Pariies  Contractantes,  pourront  importer  <la 
Sel  dans  tons  les  pons  de  la  domination  de  t'antrr, 
en  payant  les  mêmes  droits  que  les  indi^énee.  La 
bâiiment  de  comn'frcfl  Snédoi»  et  Norvégiens  auront 
en  outre  le  droit  d'entrepfit,  pour  cette  marchanilib. 
dans  le  port  de  St.  Petersbourg  et  dans  cco»  de  U- 
vonie  et  de  Courlande,  fana  èire  sQujettis  pour  cïl* 
à  aucun  droit  particulier. 

AnT.  VII.  Les  droits  d'entrée  pour  l'imporiaiiôn 
en  Suède  du  Lin,  du  Chanvre  et  des  Tuiles  qui 
viennent  de  Ruflie,  teroiit  réglé»  d'après  les  même) 
principes,  qu'on  adoptera  en  RuITie.  à  l'égard  de 
l'insporiation  du  Sel,  qui  vient   de  Suéde. 

AnT.  VIII.  Le  Hareng,  la  Morue  lèche.  I'AIm 
et  le  Rougo  fouflVé  pourront  être  importés  de  SnWt 
et  de  t^crvège,  dans  les  porta  RuITes  âe  la  BaltlqKt^ 
en  ne  payant  que  ta  moitié  des  droits  fîxéa  dana  If 
Tarif  dee  douanes  RulTcs  pour  les  dited  mirebaïf 
difes. 

La  même  diminution  de  droits  e(f  fccordée  n 
Suède  pour  l'entré  du  Suif,  et  la  Suède  permet  M 
outre  l'importation  des  Chand' Iles  (de  fuif.)  moyen' 
iiaut  un  droit,  tel  qn'il  Fera  fixé  dans  la  Taxe, 

Art.  IX.  Sa  Majffté  le  Roi  de  Suède  et  da  Nor- 
vège aura  le  droit  de  faire  exporter  annnellemcBl 
des  ports  du  Golphe  de  Finlande  ou  de  la  mer  Bat- 
tique,  fous  la  domination  de  Sa  Majefté  l'Ëmpcieur 
de  loutea  les  RuincB,  jusqu'à  la  coneurreiice  dfl 
Deux  «Cent -Mille  TCrbetwerta  do  Blé,  libre  de  lont 
droit  de  fortie,  et  fans  qu'il  foit  fait  aaenne  m- 
firictiou  ou  exception,    pour  les  années,  on    l'oxpOP" 
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talion   feroit   en    général  prohibée.    Ceux  qui  feront  lQ|7 
lea  envoie  devront  être  mnnis,  comme   par  le  paflfé» 
des  preuves  nécelTaires»  pour  jiiniHer,  qne  les  achats 
ont  été  faits,  pour  le  compte  de  Sa  Majellé  Suèdoifet 
ou  en  vertu  de   fon   «utorKation. 

S'il  arrivoitt  que  la  quantité  Qipnlée  ci-delloft 
n^eût  pas  été  exportée,  avant  U  Kn  de  Tannée ,  cela 
ne  pourra  pas  fervir  à  augmenter  Texportation  da 
blé,  en  faveur  de  la  Suède,  pour  Tannée  fuivante. 

Art.  X,  Le  commerce  RuOe  aura  le  droit  d*en* 
trepôt  à  Stockholm,  à  Chriftiania  et  a  Hammerfeft, 
outre  celui,  dont  il  jouira,  aux  mCmes  conditions» 
qne  les  antres  Nations  à  Carishamn,  à  Gothembourg 
et  à  Làndscrona.  En  revanche,  le  commerce  Sue* 
dois  et  Norvégien,  jouira '  du  droit  d'entrepôt  à  Çt« 
Petersbourg,  Riga,  Reval,  AbS  et  HelQngfors. 

Art.  XI.  Les  rapports  de  proximité  e%  d'ancien- 
nes liaifons,  qui  exiftent  entre  la  Suède  et  la  Fin- 
lande, ayant  rendu  nécelTaire  de  permettre,  ainli  qu*il 
eft  Ilatué  ci-delTus,  foit  Tentrée  de  différentes  mar» 
chandifes,  qui  font  d'ailleurs  prohibées,  foit  une  dl* 
minuiion  de  droits  pour  d'autres,  dès  qu'elles  font 
d*drigtne  Finnoife,  où  qu'elles  viennent  de  Suède 
ou  de  Finlande,  les  Gouvernemens  refpectifs  dea 
deux  Pays  fe  réferveut  d'établir  les  contrâtes  et  la 
qualité  des  Certificats  nécelTaires  pour  prévenir  les 
abus  et  conftater  Torigine  des  marchandifes ,  qui 
devront  jouir  des  avantages  fiipnlés. 

Art.  XII.  La  Norvège  pourra  exporter  des  porta 
de  la  mer  Blanche,  jusqu'à  la  concurrence  de  Vingt- 
Cinq -Mille  Tfchetverts  de  Blé,  en  laiOant  à  Archan- 
gel  la  cinquième  partie  en  fus,  de  ce  qu'elle  aura 
exporté,  fauf  à  exiger,  d*après  la  facture,  le  rembour- 
fement  des  frais  d'achat  et  de  transport. 

Art.  XIH.  Les  vaifleaux  Rufles,  venant  de  la 
mer  Blanche  dans,  les  ports  de  )a  Laponie,  pourront 
vendre  leurs  marchand ifes  à  bord  de  leurs  bâtimens» 
pendant  quatre  femaines,  dans  les  villes,  non  Xeula- 
ment  aux  payfans,  mais  aufli  aux  bàtimens  Norvé* 
giens,  et  dans  tout  autre  port  de  la  Laponie,  aux 
bàtimens  Norvégiens,  pendant  quinze  jours. 

Art.  XIV.  Les  bàtimens  de  Commerce  Ruffe  de 
la  mer  Blanche  pourront  mettre  leurs  marchandifet 


Art.  XV. 
vège.    dans    Iri 
que  la  moiiié  < 

Art.  XVI. 
tes  font    convi' 

daier    du  comr 


Norvège,    hn»  pijw 
npoilalion,    et    «i 
:  pont  Cent  de  la    valeur  de  b  i 

'huile  de  baleine,  iniporiée  de  1 
joris  de  rtmpiTO  Hoffe.  ne 
s  <IroitB  fixés  dins  le  Tarif  RafTé.' 
.ts  (Jeux  Hantes  Parties  Coniracu 
les.    de  licniicr  la  durée   dn     préfent 


huit 


t  de   l'aiinée  prochaine  iBil. 

Art.  XVtl.      Le^    ratificaitons    du    prêtent 
ment    de     Commerce     [ernnt    (.-chaii|:tea    à     Mofcc 
dans     r^rpace    de    deux    moia,     ou    plutôt,     fi 
Te    peut. 

En  foi  lie  tjuoi  Noua  fouITigin-s,  en  verin  I 
Nos  pleinpouvfiîrs,  avoua  ligné  le  ptefent  Aci«  i 
dilionnel  au  Traîié  de  Fredticihamm,  et  y 
appofé  le  cachet  de  Nos  armes.  Fait  à  Si.  Ptté 
bourg  ---■?..  —  l'an  de  grfice  Mil  -  Huit  .  Ceot-i 
fept. 

CHAni.RS  Axel    Comte  Le    Comte 

*        DE    LitWENHlEMU.  DE    NKSSbLRODfti 

(L.  S.)  (L.  S.) 

A  ces  caures.  Nous  avons  voulu  ratifier, 
ver  ei  accepter    le  fundii  Acie   additionnel  aveê'l 
Tes  Articles,  Pointes   ci  Claufes,  cnninie  aufU  | 
préfenies  Nous  l'acceptons,  l'approuvons  et  ; 
avec  tous    Tes  Articles,   Pointes,  et  Claufes; 
tons    et  Nous  engageons,    de  la  manière  la  pluî  i 
cace   que    faire  Te  peut,   de    remplir   tt  d'nb^rv^l 
dit    Acie  Additionnel  dans    tonte    Fa  teneur,    finâJ 
ment,     fidtifment    et    liijal.Miierit.       F.n    foi 
Nous  l'avons  li^né  d<-'  Notre  propre  Main,  et  ;  mvû( 
fait  appofer  Noire  grand  Sceau  Koyal.     Fait    à  Nm 
Ville    (le    Stockholm,    le    dixniMivit^me    jour  du 
d'Octobre  !'an  de  grâce  Mil- Huit- Cent- Dix-Sepbj 
iSis»i.-)     Charles. 

Laurent   D'£noESX4i 
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Ratification  de  Sa  Majeftè  V Empereur  de  toutes  I817 

les  Rujjfies  de  l'Acte  /additionnel  fusmentionné* 
Noua  Alexandre  I.  par  ]a  Grâce  de  Oieu  Empprenr^ 
et  Autocrateur  de  toutes  les  Ru/Iiea,  de  Mosroviet 
Kîovie«  Wladîmirie  et  Novogorod,  Czar  de  Cafan» 
Czar  d'Aftracban,  Czar  de  Pologne,  Czar  de  Sibérie, 
Czar  de  la  Cherfonèfe  Taurique,  Seigneur  du  Plea- 
cow«  et  Grand •  Duc  de  Smoltnsko,  Lithuanie«  Wol- 
hynie,  Podolie  et  de  Finfande,  OuC  d'Eftonie,  de 
Livonie,  de  Courlande  et  Sëmigaile,  de  Samogitie» 
Beloftock,  Carëlie,  T\ver«  Jugorie,  Perœie,  Wiaik«» 
Bolgarie  et  d*autre8;  Seigneur  et  Grand -Duc  de  No* 
vogorod  inférieur»,  de  Cz^rnigovie«  RePan,  Polofl^» 
BoftoWi  JaroslaviTt  Bëlo-Oforie,  Udorie,  Obdorîe, 
Condinîe»  Witepfk*  Mftislaw,  Dominateur  de  tout  lé 
Côté  du  Nord  et  Seigneur  d'lverie«  de  CaKalinie» 
de  Grufmie  et  de  Cabardinie;  Prinee  Héréditaire  et 
Souverain  des  Princes  de  CzircaflBef  Gorfky  et  autres  ; 
Héritier  de  Norvège,  Duc  de  Scbleswig:  Holftein,  de 
Stormarie»  de  Dittmarfen  et  d*01denbonrg  etc.  etc. 
Savoir  faifons  par  ces  préfentes:  que  d'un  commun 
accord  entre  Nous  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sutde  et 
de  Norvège,  Nos  plénipotentiaires  rerpectifs  ont,  en 
vertu  des  Pleinpouvoirs  à  eux  donnés,  arrêté  et  figué 

k  St.  Petersbourg  le  ~i~~-57  d®   1*  prérente  année, 

un  acte  additionnel  au  Traité  de  Fredricsbamn,  dont 
la  teneur  fuit  ici  mot  pour  mot. 

(Snît  VActe  Additionuel) 
Après  avoir  ruffifamment  examiné  cet  Acte  Addi* 
tionnel.  Nous  Tavons  approuvé,  confirmé  et  ratifié, 
comme  anOl  par  les  préfentes,  il  efl  approuvé,  con- 
firmé et  ratifié  dans  toute  fa  teneur,  en  promettant 
fur  Notre  parole  Impériale,  pour  Nous  et  Nos  Suc- 
celTeurs,  d*obferver  et  de  remplir  înviolablement  tout 
ce  qui  a  été  ftipulé  par  cet  Acte.  En  foi  dé  quoi  Nous 
avons  figné  Notre  préfente  Ratification  Impériale,  de 
Notre  propre  main,  et  y  avons  fait  appofer,  le  Sceau 
de  Notre  Empire.  ,  Donné  à  Moscou  le  20  Novembre 
Tan  de  Grâce  Mil -Huit- Cent- Dix -Sept,  et  de  Notre 
Begne  le  Dix  Septième. 

ALEXANDRE    (L.  S.) 
le  Secrétaire  d'Etat   Comte  OB  Nesselsode. 
Nouveau  Recueil  T.  f^.  K 
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24. 
I8ï7  Cartel  convention  entre  S.  M.  Œmperet 
^**"" 4' Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière/^ 
,  ^.  [  à  Vienne  le  2^  de  Mai  1817. 

{Kônigliek    Bairifches    HegUrungtUatt.    1817.^ 
XXX  Siùck.) 

i^achdeni  Seine  MajeflSt  der  Koni^  vOn  BatSm  1 
Seine    MajeRât    der    Kiifer    von     Otfleireicb    e«    1 
zwirchen  Ihnen    gliicklich    beftchendcn    freundfcfa^ 
licben    Vcrhiilinîfren,    fo    wie     dem     Vortbeilç    ]bii 
beiderfeitieen    Siaaien  gemaTs    befunden  babea,  itU 
die    wechrelfeiiige    AusHefnung    der    Derertears    rilj 
Uebereinluiiifl   abzurchlieraen  ;    fo    haben  Atlerbih 
dtt.-retbeii   zu  Ibren  BevoIlmSchtigten  ernsunti 

Seine    MajrftSt  der  Kfinîg   von  Baiern  den    ! 
Jobann  Gntilîeb  Eduard  Freiherrn  voti  StainleiOiJ 
ren  bcvotlmâchiigien   IVlinifltr    am    Kaiferlich    OeM 
leicbifcben  Hufe,    Kiiter  des  liciuiglichen  Civil-Vid 
dicnll- Ordens   der    Baietîrchen  Krone ,   Hommani* 
des    Raiferlicb  Oetierreichifcben  Leopold.  t 
dee  Kôniglîch    Freufiircben  loiben  Àdler-Ordciiq^ 

nnd  Seine  KaiCeTUcb  Koniglicbe  Aponolifche  1 
jedât  den  Hertn  Klemens  Wenv^el  Lotbar  Fûd 
von  Metternicb- WinnebuTg,  Fûillcn  zu  OcbfenluB>3| 
fen,  Herxog  im  Kônigreicbe  beider  Sîzilien,  Ibren 
KâmmeTer,  wirkiicben  gebeimen  Kaih,  Staais-  uni 
Conferenz-,  dann  dirigirendeu  Minifier  der  auswac 
tigen  Ângelegenbeiien,  Rîtter  des  goldeucn  VlieHes, 
Grofskreuz  des  Kôniglich  Hungarifcheu  Si.  Stephan- 
Ordeiis ,  und  des  goldenen  Civil  -  Ebrcnltreusea ,  Giob- 
)(Teuz  des  Ordens  des  beiligen  Johannes  von  Jerofaleoi, 
der  RuDircb  Kairorliclien  Orden  des  bciligen  Andréas 
des  heiligen  Alexander  Newfky.  und  der  heiligen 
Anna  erlicr  HUlTe,  des  Honi^Ucb  Sardinifcben  Or- 
dens der  Annnnciadc,  des  Kiiniglich  Diinifcben  Ele- 
pbinten- Ordens,  des  Kiiniglieb  PreureiTcbea  fchwar- 
zen  Adlers  nnd  des  roihen  Adicrs,  nnd  des  KSnîg- 
lich  Schwedifcben  Seraphinen -Ordens,  Grofshrena 
des  Koniglîcb  FransotUchen  Ordens  der  Ebrenlcg ioa»'^ 
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Ritter  des  Kdniglich  Siziliànirchen  St.  Ferdtoand.  jQ]^ 
and  VerdSenft-Ordens,  Ritter  des  Kôniglich  fiaieri- 
fchen  St.  Haberts  -  Ordens ,  Grofskreus  â^s  Grofa- 
berzogUch  Toscanifcben  St.  Jofeph  •  Ordens  »  Ritter 
des  Kônîglich  Wùrtemberglfchen  goldenen  Adlers, 
und  des  Kônîglich  Sâchûfchen  Ordens  der  Rauten- 
krone«  Grofskreaz  des  Kônîglich  Hannôirerifchen 
Gueiphen  •  Ordens ,  Ritter  des  Grofsheraoglich  Badi- 
fchen  Ordens  der  Treue,  und  Grofskreuz  des  Konftan- 
tinifchen  St.  Georg- Ordens  von  Parma»  Kanzler  dèê 
militârifcben  Marien  -  ThereHen  -  Ordens  •  nnd  Kara- 
tor  de^  Haiferlich  Kôniglichen  Akademie  der  bilden* 
den  Kùnde;  —  und  den  Herrn  Karl  Fûcften  von 
Schwarzenberg  Landgrafen  zu  Kleggan,  Grafen  za 
Snlz,  Herzog  zu  Kruman,  Ihren  ^irklichen  K9m'. 
inerer«  gcheimen  Rath,  Feldmarfchall ,  Jnhaber  dés, 
zweyteh  Uhlanen^ Régiments,  und  Hof •  Kriegsraths- 
Prâûdenten,  Ritter  des  goldenen  Vliefle^,  GroCskrenz 
des  militârifchen  Marien-ThereQen*  und  des  Kônîg- 
lich HungarîTchen  St.  Stephan  -  Ordens  »  dann  des 
militarifcben  Ehrenzeîchens  »  Ritter  der  RuffiCch  Kai- 
ferlichen  Orden  des  heiligen  Andréas»  des  heiligen 
Georg  erfter  Klafle,  des  heiligen  Alexandér  Newsky, 
nnd  der  heiligen  Anna  erfter  KlalTe,  Ritter  des  Kô- 
nîglich Franzôfifchen  Ordens  vom  heiligen  Geifte» 
und  Grofskreuz  der  Ehrenlegion ,  des  Kônîglich. 
Grofsbrittannitchen  Bath- Ordens,  und  des  Kônîglich 
Schwedifçhen  Schwert  •  Ordens  •  Ritter  des  Kônig* 
lich  Dânifchen  Elephanten- Ordens,  Grorskrena  des 
Kôniglîrh  Sizilianirchen  St.  Ferdinand,  und  Ver- 
dîenft- Ordens,  Kitter  des  Kônîglich  Sardinifchen  Or^ 
dens  der  Annanciade,*  des  Kônîglich  Preufsifchen 
fchwarzen  Adiers  und  rothen  Adlers  erfter  KlalTe,  und 
des  Kônîglich  fiaierifcben  St.  Hnbertus- Ordens,  Grofs» 
kreuz  des  milîtirifcben  Max- Joreph- Ordens,  Ritter 
des  Kônîglich  Sâchfifchen,  Ordens  der  Rautenkrone» 
Grofskreuz  des  Kônîglich  Niederliindifchen  Wilhelm. 
nnd  des  Kônîglich  Hannôveri fchen  Guelphen  •  Or- 
dens, Ritter  des  Grofsherzoglich  Badifchen  Ordens 
der  Treue; 

%velche  nacb  fAus wechslung  Ihrer  in  go Wf  nnà  .  ^-^  *^ 
gehôriger  Form  befundener  Vollmachten  ùher  fo»:':  '  V^i?; 
^ende  Artikel  ûber«ingeko0imen  fiijd. 

Ka 
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kontiihiTcnilen  Theîle,  befoiiders  aber  die  Comitola- 
d&men  der  àen  Grenzen  zuiiâchft  bL-lindltcbeo  MIU- 
t&r-Pollea,  Totlen  angewiefeii  weidcii,  mil  der  fon- 
fôltigften  ÂuEaieikfamkeit  dariiber  zu  wachcn,  daîi 
hcïn  Defertenr  von  denTruppeii  der  einen  Machidil 
Grenzen  ubeTrchreiten,  nocli  in  den  Siaaien  der  ■» 
dein  Macbt  Scbuiz  und  ZuQucbt  tiiiden  kOnae. 

Art,  n.  Diefem  zufolge  follen  aile  und  jede  in 
der  Kavallerie.  Infaiiterie,  Aftillerie.  dem  Fiihrweftii 
oder  irgend  einem  andern  Miliiar-Zweî^e  der  Armcc 
des  einen  koiitrahirenden  Theils  dieneiiden  Milîlfr- 
Perfoîien,  ingicîchen  die  FoHiieifcbiiizen  der  Ofli- 
ciere,  welche  daa  Gebiet  den  andein  koiitrahirendfo 
Tbeils  beiieien,  oder  fich  auf  deinfelben  befîndea 
\vurden,  ohne  mit  cineni  FalTc  oder  militarircfaci 
Ordre  in  guter  und  gchorijçer  Form  verfehen  sa 
ïeyn,  aoE  dei  Stelle  angehalten  werdcn,  and  dem 
Auslieferung  mit  Waft'en,  Pferden,  Klcidong,  Bé- 
flungenùcXen,  oder  was  onan  fond  hey  ihnen  fiodCR 
muchte,  oder  Ce  zur  Zeit  der  EutAveicfanng  mit  fich 
genommen,  und  anderwari?  iii  Veiwahriing  gegebes 
baben  kdnnlen,  anch  dann  erfolgun,  wenn  ein  bt- 
cher  DeFerteiiT  nicht  cigends  reklamîrt  weiden  foUte. 

Wiire  ein  folchei  Defertenr  friiher  von  den  Ttv^ 
pen  eines  andern  Souverains  oder  einea  indern  St*i> 
les,  zwifchen  welchem  und  einem  der  jetzt  kontii- 
hirenden  Tfaeile  ein  fitrtel  befiebt,  entwîchen,  lo 
îfl  diefer  Deferteur  nîchls  defloweniger  derienigen 
Armée  ztiriick  zu  Aellen,  von  welcher  et  EotMst 
entwichen  ift.  l 

Allea  diercs  foll  glelcher  GeRalt  in  dem  Falle  fbd 
finden,  wo  die  Defettion  von  den  Truppen  des  einen 
kontra hirenden  Tbeils  zu  den  Trnppen  des  andem, 
wenn  diefe  anch  aor^erhalb  ibrea  Vaierlandes  fich 
befïnden ,  erfolgen  roUte. 

Art.  m.  Sollte  es  nnerachtet  aller  VorGcbismaTi. 
Tegdn  einem  DeFerteur  gelingen.  in  die  Staaten  einei 
^,W>hen  Konirahenten  licli  heimlich  einznfchleicben. 
oder  die  Wacbfamkeit  der  Behorden  durch  Verkiei. 
dung  oder  durch  Vor^veifung  faircher  V&Se  zn  bin- 
tergebea,   lo  ToU  er,   I«lbft  wenn   er   ûcb  an   T'ntii 
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Orte,  in  einer  Stade»   oder  einem  Dorfe  diefe^  Stat-  iftl^ 
te«   anfâlEg  gemacht  batte  t   niçhta  deftoweniger  za? 
rùck  gegeben  ond  aasgeliefart  werden»  fobald  er  «n- 
erkanntf   oder^urcb   die  Bebërden  dea  Staates,   au 
welcbem  er  entwichen  ift^  reUamirt  wird. 

Art.  IV.  Von  diefer  ZnriickftçIIang  find  anaga- 
nommen  die  Deférteura  von  den  Truppen  der  dnen 
Macht,  welcbe  in  den  Staaten  der  andem  geboten 
find)  indem  beide  MSchte  gegenfeitig  Sich  dabin  ein- 
verllehen ,  dafa  keine  derfelben  verbunden  feyn  follf 
die  eigenen  Untertbanen  auszaliefern  9  welchet  nach* 
dem  fie  bey  den  Truppen  der  andem  Macht  gedient 
baben,  durcb  Entweichung  in  daa  Gebiet  ihrea  na- 
tùrlicben  Souverains  zuiùckkehren  wûrden. 

Gleîcbwobl  find   aile  von  dergleichen  Defertenn 
xnifgenommene  Dienftpferde,  Montirungs-f  Armatur» 
und  Equipagen-Stûcke  gegen  Vergûtong  der.Fûtte*    . 
rungskoften  bey  den  Pferden»   nacb  den  Beftimmun- 
gen  des  Artikela  V.  und  des  allenfëlligen  Boten-  oder 
Fubrlohna  bey  den  Equipage-  nnd  Armatur- Stûcken, 
falls  diefe  Kofien  nicht  aus  dem  eigenen  Vermdfien 
des  Deferteurs  erfetzt  werden  kdnnen^  oder'  derjenige» 
vrelchem   fie   zu  vergiiten  kommen,    ficb  nicbt  der 
Verhehlung   des  Dererteurs  (cbuldig    gemacht  batte,      , 
zurùck  zu  geben,    in  deren  Ermangelung  ift  der  £r* 
fat^  dafùr  nacb  dem  wabren  Werthe  gieichfalls  aus 
den  bereitefien  Vermôgen  des  DererteurSt  in  fo  ferne 
er  eines  befitzeti  z>n  leiften* 

Art.  V.  ,  Die  Verpflegung  der  Oerertenra,  von 
dem  Angenblicke  ihrer  Verhaftung  an  bis  zn  fenem 
der  Zurûckllellung,  wird  tiiglich  auf  vier  Kreuzer 
nnd  i|PfQnd  Brod,  die  Ration  aber  auf  fecba  Pfond 
Hafer  (nacb  dem  Mafse  berecbnet  deraSteTheil  eines 
baierifcben  Scbeffels  nnd  der  achta  Theil  eines  nie* 
âerôftefTeicbifchen  Mezens)  acht  Pfond  Heu  und  drey 
Ffund  Strob  baierifcbes  Gewiebt  feilgefetzt.  Dta 
Vergûtnng  des  diefsfôlligen  KoAenbetrags  bat  von  der 
ûbernehmenden  Behërde  bey  der  Uebergabe  der  De- 
fertetirs  nnd  der  Pferde  in  klingender  Silbermûnze, 
nnd  binGcbtlich  der  Naturaiien  mit  InbegriiF  des 
Brodes  nacb  dem  laufenden  Marktpreife,  der  dem 
Orte,  wo  der  Deferteur  ausgeliefert  wird,  snnftcbft 
liegendea  Stadt  sa  gerchehen« 
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1817  ^^^  "^'S  ^"  Ergreifanf;  des  DeffTteurg  a|«  MA 
6»h  Arn  T^rmiDe,  von  welchem  die  Verpflt:gDnf>  zn 
berfchneii  komtni,  foll  durch  Ans  von  der  er|!Teifi-n 

gleich   das  Nationale  deg   ergiiltcneii  Deft^rtrun  nwig- 
Ikbn  genan  enthalten  murs,  aufepwii-frn  w«rd«n. 

Da  Defi^rieiite  keine  g^feislitU  giiltigen  SchDliI«B 
machto  kôrin'ii,  to  Kaim  auch  vau  deren  Deuiblaiij 
lieine   H*de  Uyn. 

4bt.  VI.  JJ-iiienigen,  wdcher  einen  Tiet^nem 
anxeigt  odcr  ciiibriiigt,  wird  ^cgcnTeitig  cîne  Ueloli- 
liuiig  in  Gclde  (Taglia)  zugenandcn .  nSmticb  «dit 
Gutden  Konveriùoii£-Geld  fiir  eincn  iVIani^  bu  Fufl, 
niid  Ewolf  Guidon  Koiiveiiiioiis  Grld  fiir  cin«n  Kl- 
vtlleTin<-n  jnn  dcm  Pferde,  wohlverOanden.  àah  Aie 
TioliFi)  dps  lltwachene  und  Arts  Transporta  In  èictt 
Sananie  mil  eii!f;-rechnei  wetden  miiffen.  Poch  W 
die  Belabiuiiig  tiir  die  bltifse  Anxeifi;  einea  Deffl- 
tenrs  niir  in  ilom  Faile  naît  findi'n,  wcnn  De  iie 
wlrklirhe  Ergreifang  deUelben  inr  Folge  gchabt  baL 
Aufser  deii  Verptlegiings-Kofien  nnd  rfer  TagMl 
kann  nnler  Ueinem  Vorivan>ic  rnvas  vCTlaiigt  wft- 
den,  und  in  dem  Falle,  dafa  dt-r  Dererienr  an»  Un- 
-xviiîenheît  fchnn  bey  den  Trupppii  dor  Micht,  die 
ihn  anriickziinellen  bat,  in  Dienn  genonimen  wdt- 
den  wire.  follen  nur  jene  Klcîdnngsflûcke  xuri^* 
behalten  wcnlon.  welche  nian  ihm  geg^l)#n  blL 
Allea  tibrige  wird,  To  wie  dfr  Derctieur,  dem  Koiph 
dem  er  angehiirt,  oder  denen ,  die  an  Teiner  Débet* 
nahme  abgefchickt  Und,  in  Gemarthcit  des  nesDtM 
Arlikela    zariickgeOelIt. 

Soitten     aeh    iiber    den    gf^naïu'ren    Verhalt    ^a 

hey    dcT    Ret^iiifition    eines    DerPTlcurs    an^egcbCMD 

.Thalfache    Zwptfel    crgeben.    fo    fcllen  diefe    kemc>- 

••wegs    wim    Vorwande    dienen,    um   die    &^^iieretalit 

.»JeB    Defenonra    su    verweigein;     ziir     Verhinderiiii^ 

i«de8    Irrihwms    wifd    von    den    Miliiar-   oder     Ci»il- 

Bfbôrden    ein    Frotokoll    aiifgenoinrreii ,    nnd     didT» 

fogleîch    mit   dem  Defeneur    eingtfchickt,     eino    Ab- 

Ichrift    davf.n  aber  deïjcnigiin  Machi,    an  wolcbe  iM 

Auslîefeiung    au  gerchebfii  haï.    miigetheitt  wprdcs. 

Mît  der   Befirafiing    de»  Defencurs  wIrd  înd.fleii  bii 

.  tat  volUlËudigeo  Aufklârung  dcï   Zv-tiieïé    iune  «^ 

fciUen.  --Lia        *  ^     '^ 
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Art.  VII*  In  Anfehmig  derjeoigen  anazoliefem-  tQt^ 
den  Deferl6iiT0,  welche  wâhrend  ihrer  Entweichung  ^  ' 
ein  Verbrechen  venibtv  wird  hiemit  fe(lgeretzt«  dafa 
alje  voo  ihnen  bégangene  Verbrecben  in  derojenigen 
Lande  »  wo  fie  begangen  wurden ,  zu  ^  nnterfuchen 
nnd  den  dortigen  Gefetzen  gemâfs  zu  befirafen 
feyeiî. 

Hâtie  ein  Defertenr   in  einem  andern  Lande  ein  ^ 

grobea  Verbrecben»  z.  B.  Mord*  Raub  oder  jedes 
andere  begangen,  worauf  die  Todes-  oder  ewîge 
Gefôngnirfiftrafe  Qeht,  fo  fâllt  die  Aualieferung  wee. 
Bat  derfelbe  ein  anderes  Verbrecben  begangen»  (o 
wird  er  nach  ûberftandener  Strafe  aasgeliefert,  iind 
fur  die  Zeit,  da  er  in  UnterfnchQng  oder  im  Gefôiig- 
nifa  gewefen  ift,  werden  keine  Unterbaltungskoften 
vergûtet.  Jedenfalls  Avird»  wrenn  der  Oeferteur  in 
Unterfucbnng  befangen  i(l«  davon  gleich  Nacbficbt 
ertbeilt,  nnd  foUen»  wenn  in  der  Folse  deffen  Ueber* 
lieferung  cintritt,  zugleich  die  denUlben  betreften* 
don  Unterfachnngs-Aktén  entAveder  im  Originale 
oder  Anezugsweife  nnd  in  beglaubigten  Abfcbriften 
iibergeben  werden,  damit  ermelTen  werden  kônne, 
ob  ein  dergleichen  Defertenr  npcb  znm  Militârdienft 
geeignet  fej,  oder  nicbt« 

Ein  Pferd,  oder  andere  EJFecten,  welcbe  ein 
lolrber  Defertenr  etwa  mitgenommen,  -werden  in 
beiden  FâUen   fogleich  auegeliefert. 

Art.  VIII.  Jedes  Detacbenoent •  weldiea  znm 
Nachfetzen  eines  oder  mehrerer  Defertenra  abge- 
fchîckt  wird,  bat  auf  der  Grenze  anziihalten»  derge- 
fialten.  dafs  von  dem  Angenblicke  an«  wo  er  oder 
fie  diefelben  ûberfcbritten  haben,  die  Verfolgung  nnr 
dnrcb  einen  oder  zwey  Mann,  welcbe  mit  Pafa  oder 
militSrifcber  Ordre  verfeben  feyn  mûITen»  bia  za 
dem  nâchften  Orte,  obne  ficb  an  dei  Perfon  des  De^ 
ferteura  im  mindeften  zu  vergreifen»  gefcbeben  kann» 
nm  die  dafelbft  befindlicbe  Militer-  oder  Civil. Be- 
borde  zn  requirirep,  -welcbe  fodann  fcboldig  ift. 
auf  der  Stelle  AfTiftenz  zu  leiften»  um  den  in  Frage  ' 
ftebenden  Defertenr  zu  entdecken  oder  an  verbaften. 

\Virâ  derfelbe  wirklicb.  an  dem,  darch  die  Par- 
teTf  von  welcber  er  defertirt  ift.  angezeigten  Orte 
anretin»  und  niebl  dmch  einf^o  Ûntetthan  dea  Staa- 
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l8l7  "*"    ^'"gc^''*'^^''    fo  fîfidet    die    Htilolinnng  In    Oeli 
(TiigUa)  iiichi  Siait. 

ART.  IX.  Triu  Afx  Fall  einer  AnsUererang  tod 
Dcf^itriirs,    Ut    "ie    einer    auplijich  2a    be^velk(U)li- 

fenilt'n    Zuhick<:abe   roii    £ireri>>n   und  Pferdeo    ein; 
)  hït    der  damit  b>>»<ifi(3çte  TrMp|>en- tîommaïuUnt 
■'      At:s     (ter    Grfnze     zniiâehll    bciiiidlirhcn    PoBeiu    dît 
nSchfle  jenfeiiige  Miliiâr-  oàti  Civil  •  Ueboids  dir<|ll 
Et)    beiurhritbtigeii. 

m  mail  liber  flen  Tsg  utiJ  dio  Stunde,  wo  dit 
Ahliererang  vur  lirh  gtheii  ri)ll,  ti bfreitigekomniM, 
.  ■*  fa  werd^n  die  Dtferieiiis  duicli  eiiie  Tiappen-ik- 
iheilung  anf  dfii  an  der  Grenue  betlimmieu  Pankt. 
■vto  Gch  ati  dr-mrsibun  Ta^e  und  zu  dcrfelben  Sttiod* 
luch  daa  zur  Uebf  rtiatime  beaiiflra^ie  jeofeïtîgit 
Trup^en  -  Dftarrliemeiit  eingofiinden  huben  wira* 
gebrarhl,  nnd  letzieren  gepon  pihSnge  fiercfai>i«i. 
gang,  wlcbe  im  Falle  rter  Zuriicltjjabe  vmi  EffeCteo 
und  l'fi:iklen  auf  diefelben  milsuiicliten  iA ,  iiba- 
geb-n. 

Der    ausllef^inde  Knmmandant    (lelli    Telner   Seltl 

"    dera    ùberni-hmendcn  Komnian'laHUii    eîiie    Quitiung 

liber  die  erfolgie    Beàahiuiig   der   obcn    in  den    Arll- 

Iieln  V.  und  VI.  feOgeCetzien  KoRen  und  Aaslag«n  aut. 

ART..X.     Gteicher    Weifc    lollen    die    nienQlnilt 

dcT  Olli'^iere  dfs  eUieii  Staatea,  welche  oicbt ,  wî«  iC\f 

im  Alt   II.  bcnannien  FoQrii;rfchtitzen,    ziiro  ^1ilîtS^ 

Etil  geharen.  luler    bey  den    Hcgienientern    vi'nlltidi 

in  de»  Liden  gefiihrt   werdén,  wenn  Ge  nach  elnm 

tegangpnoii     Verbrechen    in    der    Amico    des    andera 

Suâies  Dieiitie   nehmen,   odur  anf  delTen  Gcbiet  ent- 

wpichen.    nebll    den    ctwa    niiigennmmeneii    Pferd«n 

und  ElVccten.    RPei-n    Vcrgiitiing    der  ira    Art.  V.    bf- 

AiinmUn    Verpfl<'giiiip«)ti)nrn    auf   vorgângige    Rtdl* 

•        mation    anegelieTerl  werdeii. 

Abt.  XI.  Ein  jeder  OfTicier  der  Armea  dea  alaen 
Siiaies.  welcher  fich  beygchcn  laffen  wtirde,  doieh 
Lift  oder  Gfwalr  ein  211  dom  îVIiliiardîeiift  des  an- 
deiii  Stsates  gebitriges  liidividuum  zur  Dcferiion  su 
verteiten,  oder  an£ii\veiben ,  oder  eiiien  Deferteir 
wilTenllich  anziinehmen  nnd  beyzubcbitien,  od«r  &n 
feiner  Veihehlnng  beyzutragen,  «od  fetne  Enl- 
welcbung  zu  befôrdein,  oder   ihn  in   weiter  rûck* 
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MrSrts  liegende  Provinzen  sn  verfcbaffen»  foll  mil  iQ{7 
zweiœonatUchem  ArreQe  beftraft*  und  jedes  andere 
Individuum,  welches  fich  der  willentlichen  Verheh- 
li;i0g  einet  Defertenrs  und  dèr  Befôrderpng  der  Flocbt 
deflelben  fcholdig  macht»  nach.  Teinem  Stande  za 
einer  kôrperlichen  oder  Geldftrafe  vernrtheilt  werden. 
Art.  XII.  Allen  Uoterthaneii  der  contrahirendeli 
Theile  ift  unterfagt»  den  Defertears  von  den  gegen* 
feitigen  Truppen  irgend  etwas  von  Kleidonga-  oder 
Rùftungsftûcken,  Pferde»  Waffen  nnd  dergleichen 
abzukaofen., 

Diefe  £ffecten  ûnd  ûberall,  wo  œan  fia  findet^ 
als  geftoblenes  Gui  wegzunehmen,  und  dem  Kegt- 
mente  zDTÙckzuftellen ,  von  welchem  der  Deferteur 
eotwicben  ift.  Derjentge,  welcber  fie  gekauft-  bat;, 
kann  auf  heine  EntCcbâdigong  AnCpruch  machen, 
und  wenn  lie  nicbt  in  naturà  wieder  gefunden  wer.« 
den«  fo  bat  der  Kânfer  den  Wertb  derfelben  in  gang- 
barer  Miinze  zn  erftatten;  ancb»  wenn  boviefen 
Avird,  dafa  er  wilTeniHcb  von  einem  Deferteur  ge- 
kauft babe»  nocb  aufserdem  wegen  Uebertretung 
des  Verbota  einer  den  Gefeizen  gemâfaen  Strafe  za 
nnterliegen. 

Art.  XIII.      Aile    rûckficbtlicb    der    Ausliefernng 

der  gegenfeitigen  Deferteura  feftgefetzten  Beftimmun* 

gen  "werden  hiemit  auadrûcklicb   auf  die  beiderfeiti- 

gen     Confcriptionspflicbtigen     ausgedebnt,    und     fo 

weit    fie   auf    diefe    Letzteren    anwendbar    findt'in 

Kraft   gefetzt,  jedoch ,  dergeftalt ,    dafa   die  Aualiefe* 

mng    der    confcriptionapflîcbtigen    Flûchtlinge    nur 

auf  die  von  den  betrefienden  BebSrden  sefcbebene 

namentliche  Reclamirung  derfelben  zu  eirolgen  bat. 

Beide    Souverains  verfprecben   fîcb   ansdriicklicb» 

allen  Ibren  Behôrden,  die  es  angefat,  gemeilenft   zu 

befeblen,  den  ergangénen  Redamationen  in  folcbea 

Fâllen  auf  das  fcbleunigfte  zu  entfprechent   und  aile 

diejenigcn   Obrigkeiten,    welcbe  fich  bierunter  eiiia 

Nacblâlfigkeit  zu  Scbniden   kommen  laffen,   fo   wie 

aucb   diejenigen   Ihrer  Untertbanen»  welche   diasRe- 

clamirten    bey    ficb    verbergen,    oder    ihre    weitera 

Flncbt  befôrdern,    auf  eina  ihrera    Vergehen  ange* 

melFene  Art  zu  beftrafen.^ 

Art.  XIV.     Die    Giihigkeit    gegenw9rtiger   Con- 
vention foU  vom  erftcn  Taga  des  Monata  iulj   dea 
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Igl*?  jelzîgen  Jahres  1817  îbren  Anfang  nchtnen.  Milbin 
[ollen  iliejeniçen  Miliiârpeirouen  od«r  fluchtîgeu 
Conrcriptiuiiapflicliiigen,  welche  nach  diefer  Z«il 
derertiren,  oder  fich  aus  den  StaBien  dr»  einen  con- 
trahÏTtinden  Theils  in  jene  d«e  indereii  begeben,  in 
der  Torgefcbriebcnen  An  wecbrelCcitîg  aavgeliefart 
werden. 

Art.  XV.  Die  Daaer  gegenwSriîger  Conveatiofl 
■vr\ià  vor  der  Hand  auf  fûnf  labre  fengcretst.  |edocb 
bebilien  ficli  die  hoben  conmhirendcn  Thalle  voi, 
n«ch  Ablauf  diefcr  Zcit  -\vegen  eiiier  Vetlângemnj; 
derTelben  »nter  jcncn  Moditicalionen ,  welcbe  iît 
den  Umdlinden  augemelTeii  eiachten  w«iden,  ubvTfia 
zti    kammen. 


Abt.  XVI.'  Rçyde  hohe  Contrahenien 
BH  gleicher  Zeit  diefe  Catiel-Conveniton,  fofou  nadl 
erfolgicr  Aufiwechïtiing  der  Ratîlicat'onen,  in  sIIm 
Ibreii  Staaren  miitclll  gew&hn  lichen  Edlcit  oJl' 
IVIaadaia  diiich  den  Druck  sur  olFentltchen  Kmnt- 
nir»  bringeii,  damîi  Nieniand  (icb  diersfalla  mil  Uo- 
-wiiïtnbt^it  eniTchnldigen  k&nne,  ztigleich  auch  allen 
Unlerlhanen,  nnd  beTondera  allen  Ihicn  Miiiiiir-  und 
Civil- Heamicn  und  andern  \aigeit\3.Ke\i  befrhIcD. 
daranf  zu  halien.  dafs  dierelbe  von  der  im  XV.  Ar- 
tikel  bcliiminicn  Zeil  an,  nach  ibrem  volltrn  Un)< 
fange  nnd   Inhalte  vollzogen  werde. 

Art.  XVII.  GcgeDwariigo  Convention  wird  von 
teiden  Thellen  biunen  drey  Wochen,  von  àeia 
Tage  der  heniigen  UnteTzeicbnuiig  an  gerecbnei, 
odcr  vin  miiglicb  noch  friiber,  raiiiîcirt,  und  die 
bciderfcitigen  RatiHcationen  foUen  *u  Wieii  »«!• 
Icben  den  Bevoilmacbtigten  anâgewcchrelt  werden. 

Zu  delTen  U^kund  baben  die  obeinannien  Devoll- 
nScbiigten  diefelbe  eigenbiindig  unterzeichnci,  und 
ihre    Siegel    beygedriickt. 

5o    getcbeben    Wien  den    34.  May  1817. 

Prtih.  V.  Stainleih,  Fûrjl  v.  Mettgrhicb. 

;  (L.  S.)  CL.  S.) 

SCHTVARCENBEHG. 
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Patente  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  établisr  1817 
Jant  l'Etat  politique  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  '* 
Leuchtenber  g -i   en  fa  qualité  de  Prince  de 
Eichjiaedt,    datée  de  Munich  y  le  15  No- 
vembre I817. 


Nor. 


(^KUnigl.  JBair.  Regierungsblatt.  XL.  iStûcli.) 
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ir  Maximilian  Jofepb  »  Von  GôKea  Gniden  Hônig 
von   Baiern, 

Urkunden  und  erlcISren  bierdurch:  In  der  Âbllcht» 
die  (laatarecbtlÎGhen  VerbâltnilTe,  in  welcben  ficb 
Unfer  geliebter  Scbwiegerfobn  in  feîner  nanniehri- 
gen  Eîgenfcbaft^  aU  Fiirft  von  £icbQâdt  g^gen  di'u 
Staat,  und  Uns  îind  Unfere  Nacbfolger  befinden  witd, 
feflziiretzen»  und  nm  allen  Scb'wierigkeiten  zuvor- 
zukomoieny  welcbe,  bey  dem  Mangel  beftimmtcr 
Vorfcbriften,  iti  dieferHeziebiing  ficb  bâtten  «ergeben, 
oder  nocb  wurdcn  ergeben  kônnen,  baben  Wir  Ujis 
liber  diefen  Gegenftand  ejnen  ausfubrlicben  Vorirag 
durcb  Unfer  Staata- Mi.nîft^nani  des  Âeufeern  erftat- 
ten  laffen,  und,  indem  Wîr  bîebey  von  dem  Sînne 
dei"  zu  Gunften  des  Fûrftèn,  Unferes  Schwiegetrobnes» 
fprechenden  Vertrâge  aasgehen,  haben  Wîr,  nacb  ,Ân- 
hôrung  Unferes  Gefanam't  -  Minifterinnis  befcbloITen, 
nnd  verordnet,  befchliefsen  nnd  verordnen,  wie  folgt: 

Tîtel    L 

f^on  den  perfonlichen  f^orzûgen^  Rechten  und  Ver* 
bindlichkeiten  des  Fûrjlen  und  feiner  Nachkommen. 

Art.  I.  Unfer  Scbwiegerfobn  nnd  feine  Nach- 
liommen  fetzen  ihrem  Titel  eines  Herzogs  von  Leucb- 
tenberg  jenen  des  Fûrftentbnnis  £icbftâdc  bey,  welchcs 
"Wir  ibm  durcb  befondere  UrKunde  ûberwtefen  baben. 

Art.  II.  Unfer  Scbwiegerfobn  und  deffelben  Nacb- 
koncmen  fûbren  das  in  der  Anlage  befchiiebene  und 
abgebtldete  Wappen. 

Art.  lil.     Genannter  Herzog  von  Leucbtenberg 
und  feiae   Nacbkommen  werdeu  aie  das  erlle  unter 
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TQ17  d«n   fiitdlichen    Haiirern    in   Unfercr   Monirchi*   «. 

.•^  '  klarl.  Wttin  Wir  Uns  bewogen  find^n  folUen.  die 
fen  fùiQiichen  Hliufern  weiiere  Voiziige  und  Ëbr*n> 
Tflcbte  alB  bisher  znzuwoiiilen,  fo  foU  Unffit  gelirblrr 
Schwiegerrohii  und  dclleii  NachkoiDiiitn  derfelbm 
gleicbfails  ibeîlbafiig  Icya. 

Art.  IV.  Dem  Herxog  von  Lcnrhlenberg  nnd 
feinen  Nachltonimen  ià  geftaltet,  Gcb  în  àcn  An*- 
feriignngen  und  ZufchTiften  an  ihre  Behord^n,  èettn 
Eriiennung  ihnen  znOebt,  dca  Titels  in  der  BrRn 
rielfachen  Peifon  fWir)  an  bedicnen,  lie  darfien  }f 
doch  îa  den  ZnfchriflGn  an  Uns  oder  Unfere  obM 
Bebôrden  denlelben  iiicht  gebianctieii. 

Art,  V.  Bcy  allen  fcycTiicben  Ge1eg4>nheii«fi,  (p 
Wi«  bey  allcn  iiA'entlicbcii  fowDbl,  lia  beronderen  Ce- 
rnnonien  gebiJbrt  Unferem  gelteblen  Scb wiegerrohiM 
det  Hang  unmillclbar  nach  àen  Hrinzen  UnTerea  Hu- 
fe».  Unïeie  Sll'enilicheu  Behûrden  werden  demrelbNl 
in  allen  Veranlaiïungcn  miindlicb  flder  fcbriftlich  d<a 
Titel  in  der  Ânrede:  Duicblaucbtigner  Herzog,  mt 
îm  Koniext:  Euer  Kôniglicbe  Hohelt,  feinen  Nach- 
hommen  aber  den  Tiiel  în  der  Anrede:  Durchlaucb- 
tiger  Herzog.  nnd  im  Kuntext  :  Euer  HochfuiÛli^ 
Durclilaiichi  beyifgeii,  wogegcn  fie  telbft  (ich  in  ifarts 
an  Una  und  Unfere  Brbiirden  gericbletcn  AiirchrfllbcB 
nach  den  bedehenden  Vorfcbiiften  zu  lichtcii  babn, 

Art.  VI.  In  den  Kircben  der  Sitidte,  Mârkteuoi 
Dorfer.  welche  Unferem  Scbwiegcifobne  zugeh&i«ll, 
loll  nach  dem  Kirchengebcibe  fiir  den  Souverain 
daHelbe  aucb  fiir  genanntcn  Herzog  und  delTen  Fa- 
milîe  vertichtet  -werden.  Eben  (o  vcihalt  ea  fich  ta 
Anfebung  der  Trauerfeyerliebkeiien,  D»e  Trauergt» 
ISate  bai  drey  Wnchcn  lang,  von  dem  Leichenoe> 
gïngnîrs  an,  £ûr  ibn  und  feinen  narhilen  NachFolger, 
frir  die  Nacbgebnrnen  feiner  Familie  aber  vierscbn 
Tage  lang  (lait.  Sf^ine  Sullen  und  die  BeaiotcD  «• 
(1er  und  zweyter  Inflans  habea  eioe  Trauer  rott 
[ecbs  Wochen  anzulegea. 

Aht.  Vil.  Bey  allen  Civil-  «nd  perfanllchco 
Becbu-Sacben,  ivelcha  Unferen  Sebwiegerrohn ,  itn 
Herzog  von  Lencbtenberg  betrelïen  hSnnten,  behil* 
ten  Wir  Unt  unmitielbir  das  ErKenninif»  bevor.  In- 
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àem  Wir  Unrere  rjchterHche  Gewalt  Unrerem  Suata» 
Minifterinra  der  Jnftia  ùbertagen  werden,  welchea  in 
Gemârsheit  der  beftehenden  Gefetze»  und  der  vorge* 
fchriebenen  Gerichta  -  Ordnun^  eiiizurchreiben  bat. 
Seinen  Nachkommen  and  Nachfolgern  wird  ein  pri* 
vilegirter  Gerichtsftand  bewillîgt,  nâmiich  bey  Uafe* 
ren  Àppellationa-Gericbten  in  erfter  Inftanz,  und' in 
sweyter  Inftanz  bey  Unferem  Ober .  Appellationa* 
Gericbt. 

Wir  find  ^neigt,  dem  fûrftlicfaen  Haure,  deflen 
Siammvater  UnTor  Scbwiegerfobn  i(l,  ein  AnftrSgaU 
Gericbt,  -wia  fi>lche8  in  mehreren  deuifcben  FûrAen- 
hânfern  durcb  Familien- Vertrâge  eingefùhrt  iR,  To- 
bald  Uns  delTen  nSihere  Bildung  vôrgelegt  werdeii 
Mrird»  au  1)ewilligen« 

Art.  VIII.  Die  Verlaflenrcbàfta  •  Verbandinngen, 
"welcbe  Mitgliedet  diefea  fûrftlicben  Haufes  betreffen» 
kônnen  von  dem  jedeamalîgen  Cbef  deilelben  durch 
feine  Canzley  vûrgenonamen'  und  erledigt  werden« 
mit  dem  Vorbebalt  jedoch»  dafs,  Tq  wie  eine  folche 
VerlaHenrchaft  einen  Recbtsftreit  veranlafst»  diefelbe 
an  daa  einfchiâgige  Tribunal  zum  recbtlicben  Ver- 
fahren  abgegeben  werden  folle. 

Art.  1^  In  peinlicben  Fâllen  foll  jeder  Cbef 
des  Haufea  daa  Aecht  der  Auftrâgal-Indanz,  namiich 
von  feines  Gleicben  gericbtet  zu  werden,  geniefaen. 
In  einem  folchen  Falle  bat  Unfer  Juftiz.  Mînifter  (eine 
Function  aïs  GroCsricbter  ausztiûben,  daa  Gericbt  za 
erôffnen,  nnd  demfelben  vorzufitzen.  Ea  kôœmt  jedocb 
diefea  privilegirte  aufaerordentlicbe  Tribunal  nnr  dem 
jeweiligen  Chef  dea  erwSbnten  fûiftlichen  Haufea 
su;  die  nacbgebornen  Mitglieder  find  in  peînllcben 
Sacben  lediglich  dem  gewohnlicben  privilegirten 
Forum  untergeben. 

Art.  X.  Die  Familien  -  VertrSge ,  Succe(Iiona« 
Ordnungen  nnd  Vormnndfcbafts-  Beftellnngen ,  welcbe 
Unfer  geliebter  Scbwiegerfobn ,  der  Herzog  von 
Leuchtenberg,  in  feinem  fûrftlicben  Haufe  errich- 
ten  wird,  erbalten  verbindliche  Kraft,  fobald  Wit 
ibneii  Unfere  Beftâtigung  werden  ertheilt  baben. 
Diefea  verftebt  ficb  jedoch  nur  von  jenen,  welcha 
fich  auf  die  Befitzungen  beziehen,  die  in  dem  Um» 
fange  Unferea  Kônîgreicha  gelegen  find. 
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1317  l^c^t^'i^"g  diTrch  den  Weg  dee  Suiu- Minifleriam 
lier    luftiz    tiThalteii. 

:.  Art.  IV.     Die  Jnnii-Canzley   bit    bey    VBrpflich- 

tung  und  Einw-iiruiip  der  Subalierreii  iiiid  Unieig» 
rîcbts-Bcaniieii  lich  ibrer  Qualificaiion  ku  veTÛcberai 
nnd  die  Eewi'ir^'  derrclbeii  m  îhren  Âcten  xu  bint» 
Icf-eii,  nnd  atlc  lahro  eine  Lifto  d^rtibcr  an  UnCtf 
Ober-  Appellatiuns  -  Gerïcb\  einziif^nden.  ' 

Art.  V.      Uiifcvem     Juflîî  -  Miiiill.-r    Ilcbt     e*    t», 

,  von  deii  Acfn  dtr  luniz-C^uzlcy  hennliiir»  sa  oeh- 

mcn,  Vîfiiationen  aiiziioTdneîi.  und  iibetbaupl  S» 
obère  Aufficht  auf  die  Juniz-Fflegc  su  befnTgen. 

.  Art,  VI.     Den  Siadi-  und    HcrrCchaflB- Gerichtfl 

llnferea  peliebieti  Schwiegerrohns  fieht  dte  UnlH' 
fuchung  in  peitilifh'u  Fïllen  zu.  Die  g<>rch)oirrMa 
Acien  werden  Todann  ziir  Schoplung  Aes  Uithcila  ID 
Unfer  eïnfchUgi^ea  Appellations- Goichl  eing^ri-iidcC. 
Art.  VII.  Das  Kccbi  der  Hegnadignng  iO.  ■iuij{ 
nnd  allein  dem  Souverain  vorbehalien. 

AiiT.  VlII.  Die  in  zweyiei  Inflanz  bey  der  J» 
ftiz-CanzIey  entfchicdentn  Rcchlslach'-n  girbea  il 
leutei  InQanz  zu  Uiirerœ  Ober- Appellations-  OmkIl 

Tilel    V. 
*'"''  /'on   </er   PoUzey  -  Oewalt. 

Art.  I.  Die  obère  PolizRy  bleibt  aïs  eîn  m*^ 
Sufserlichea  Recht  Uns  vorbebalten.  Unïer  gelblMB 
Scbwîegerrohn  nnd  feine  Naclifolger  lollen  jeiloA 
in  dem  ganzen  Unifange  des  Fiiiftenthunis  FolgM^* 
Recbte  aueznùben  hniup.  [eyu.  Derf^lbe  lïfut  dm  ' 
feine  Beamten  die  Foliz^y  -  Verofdnnngcn  nnd  aQ 
meinen  Vorrcbnften  des  Konigreicba  vollziehèni  < 
■  die     Vollziehung    derfelben     bat    er    unmitletbir 

-WBCben,  Ër  bann  iiber  GegenRande,  in  Ta  wâ/t 
in  feine  Compelenv  ephôren.  lierichie  von  dtnl 
ben  abford«Tn  und  Ent[chliersung'>n  daranf  enhdlt* 
welcbe  jedoch  jcdesnial  nach  den  UetlimmungBfi  nri 
dem  Sinne  di!i  iillgemeinen  Landes- Gefcize  g^^ 
feyn  muiïen. 

Art.  11.  £a  ill  deniTelben  die  AnFnahoie  nMH 
Unterthanen  eîner  jcden  Glanbens- Confellinn ,  Ch* 
fien  oder  ludeo.  efftailet,  nur  liât  er  lich  'biebcf 
nach  den  beftehendeii  und  kiinfiig  nocb  au  erlalEM- 
dcQ  Gcfetzen  zu  achten. 

Air. 
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A«T.  !ir.  Dîe  AuswanderQftgen  feiner  0<*r)cht9-  tOtt 
UnterthaiiPfi  fiiid  gins  dm  nâmiichen  fiedin^uiigen 
unierworfen,  welcbe  hey  Unff*rii  n  omit  tel  baren  Ûii* 
tenhaneii  eiiUreten.  Seine  Dehôrden  kc)nnen  folcho 
obne  Beftâtîpnng  Unferer  oberii  a.lminîftrativen  Stelle 
nicht    bewillîgen. 

Art.  IV.  Dîe  obère  Leitung  tind  Anfficbr  ûber 
aile  OegenOânde  der  Bildung  und  des  ulFentiichen 
Viiierrichts  hëmmt  Unferer  einfcblâgigen  Landes* 
Aelle  zu ,  àx*.  unmUtelbare  Leitung  aber  und  Anfficht 
Sft  den  Boamten  und  den  einfchlâgîgen  Behôrden 
Unf^^r:^  g«'liebten  Scbwiegerrobncs  nach  Unferen  Ge* 
Xeizenund  Verordnungf^n  iiberlrtgen. 

Art,  V.  Di^  Bcforgnng  dcr  Vormnndfcbafts- 
nnd  Knratel-Sach'^n  iH  den  \\e^m\.etï  und  der  lufllz- 
Canzley  Unfers  Srbwiogerfcbncs  anvertraut;  da  aber 
das  Rec)\t,  gefetzlirhe  Anordnnngen  darùber  zu  trt^f- 
fen«  und  die  obère  Aufùcht  nur  dnrch  den  Souverain 
ausgeiibt  werdcn  kann,  Jo  behalten  Wir  Une  die  Bs- 
fognifs  vor,  diuch  Unfere  eînfchliigîge  Bebôrdeft  im 
erforderlichen  Falle  den  Ziiftand  des  Popillonwefens, 
fo  wie  des  Hypntheken-  und  OepoCten- Wefens  un* 
terfucben  ^and   herftellen  ku  lalTen. 

• 

Art.  VI.  Wir  libeTlalTen  den  Bf^amten  Unfers 
geliebien  Schwie^erfohnes  und  feiner  Canzley  die  Be- 
l'orgnng  der  G»^genftiinde  der  Lokai-  nnd  DîQricts- 
Poiizey  ;  jedocb  find  Uns  dieUiben  fur  die  genaue 
Vollziebung  Unferer  Verordnungen  irerantwrortlicb. 

Art.  Vif.  Dîe  obère  AufTirht  ùber  die  HeerQrafsen 
nnd  rhiffe,  fo  wie  die  Leitung  des  Strafsen- Brùcken^ 
und  Waiïer.Baues  kômmt  Unferer  desfalls  angeord» 
ncten  Ober^Bebôrde  zu;  die  Vollziebung  der  getrof* 
fenen  Anordnungen  bleibt  der  Folizey*Behôrde  Utu 
fers  geliebten  Sduvicgertobnes  ubeiladen,  welcbcm 
€8  iibrigens  frey  ftebt,  Bauten  zvin  ôffentlichen  Ver- 
gnûgen  oder  Nutzen  auf  (eîne  Koften  aufzufùbren.    . 

Art.  VIIL  Die  hi\qi4f^nxig^n  und  Einricbtungen 
znr  Befôfduriing  des  HaôdeJç,  die  IVIaut-  und  ZolU 
Gefétzgebungy  dana  àii^  obcffte  tçitung.  des  Znnft- 
Wefens»  etgoeo  riQÙ..«nUnf<!rn  hBhern  Landes- Btv 
hôrdea.  Die  unMre.Aqifddt  bicnibcr  aber,  die  VôlU 
aiiabung  d&r^(^et00.  Aoflrdiiui^qp|.iind  Verfuguo^n 
im  Sinoo  (J^tifeiff  r;  v'Q.f  ff  V^^^rWi^l  !  V«u>Mlqongcii  i  diô 
Nouveau  Recueil    T.  F.  ^ 


lOi^  Vctleihung  aller  Gewetbs  ■  Concfflionm  .  mit  Ab 
me  àer  Fibiiken  uiid  Bratii-rejcnt   die  Ënifcbi 


'  Ziiiifie,  mit  >'arlicfaalt  i 
:  Landrs-  Slf!!e  i 
SchwiegeTrubne  and   dcilm  ] 


■  Sliejtlghfiu 
cnrfr»  an  Uiiferc 
difetem    gelicbtcii 
»ey  ■  Bebcrdeo  t 

Art.  IX.     Da   die   Anotdimngen    în   Abfichl  , 

■llgemeine  Land*s    CiiltUT  lum  Wiiliiiiigs- KreiTe  PB*' 
feier  Ober- Poliiey    Bdiiirde  grfaSreti.  fo  wcrdeu  dîe 
Pcilizej- Bebiirdtn    Uiifcrg    Schwiegerrobnea    fiJr    ibre 
VulIzithDiJg  Sijrge  iTBgfii.    wrtdcn  an. h  dîe  atO^ln- 
Aanz  in  allen  CiiIiut- Sireliigheiicn  bitden. 

Art.  X.     Die   Foift-   und    Jigd  -  Polizey ,    fo  i 
die  Foia-Geiichtt>b«ikeit    ^vird    ilorch  die   Beharte  J 
UnfeTa  gelitliicn  Scbwifgeifitbrtea    au^geubt.    Se  t 
jedocb  vcrptiicbti-t,    Gch    nscb  UiiTt-rn    deafaUa  1 
henden  Verurdnungen  zu  acbl< 

Art.  XI.  D're  Gerundhcits-Polisity  in  dent  I 
ferem  Schi^vir^erfubiie  zugewi«renen  FùfQcniblll 
ileht  unter  dcr  Aiiordnung  und  Aufiîcbt  Unrerer  * 
rchlâgigpn  Médicinal -Ober- llchôrde.  Die  - 
ZUT  Ausùbting  âvx  Arxiiey  -  Kuiide  crnanntan  ', 
rundheits-fieamicn  mùllen  diettr  unur  Auaweiflïjl 
■brer  Qaalîticatioii  znr  ficfllitiguiig  angeze 

Tiiel  VI. 

rait    der  KUchen- Ce,L,dt. 

Art.  I.     Die    weltlicheii    und    geilUicheo 
den  Unrers  geliebteti    SchwiegerrohiKS    babcn  Uni 
in    diefer    Btzicbung    bellebeiide     VetotdnuDgfin  MI 
vollzîeben  und  fur  ibre  Ueobacbiuiig  z'i  wacben. 

Art.  II.  Dis  Ebegi'iicbts-Sacben  weiden  bw4 
der  Jultiz- Cansley  in  erlleT  Infianz  enirchieden,  mvfl 
dia  Benifang  bievon  gebt  an  Unfer  Ober-Appi" 
lions -Gericht. 

Art.  111.  Die  Vciwaltmig  des  Kirchen-,  Selttf| 
len-  nnd  Slîftnnga  ■  Vermogrtrs  wînl  untev  die  \ 
niTttelbare  Leitung  und  Anriichl  der  einrcbttgU 
Behiirden  Unlets  Schwîegeiftthnes  gfg«bei 
Ciid  jedocb  verbunden,  dîe  Veiordnungen  poi»e(lM 
zu  befolgen,  welche  în  Beiréff  dpr''V«Tw>ltUii»' i  ' 
Vanecbnung'  d«a  Sf^tiftuiigtvVermiïgeDs'  tMftetmK 

.   ;■..-■.-■-  .....Jr.\ 
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▲rt.  IV.     Wir    ûberweifeii    Uaferem    geliebten  |Qt7 
Schwiegerfohn    in  feinem  GebieU  die    Uns  in   dem-  ^   / 
felben    zuflehenden  Patronat -Recbte.    In  Besiebang 
anf  die  Pfiifung  und  Qualification  der  Sabjecte  mûiu 
fcn  Unfere  Gefetze   beobacbtet  werden, 

Titel    VIL 

Von  der  Militàr  -  Gewalt. 

Art.  t.  Die  Militer  -  Gewalt  fleht  dem  Souverain 
ausfcbliefslich  za.  " 

Art.  II.  Das  Confcripifons  •  Gefetz «  nnd  die  ûber 
diefen  Gcgjenfïand  erlallenen  Verordnnhgén  follen 
\oii.  den  Behôrden  Uiifers  geliêbten  Schwiegerfoh. 
nés  in  VolJzug  gefetzi   werden. 

Art.  III.  Derfelbe  und  feine  Nachforger  follen 
fur  die  SchlôIFer  ibres  Fur ftcnib urnes,  welche  fie  be- 
wobnen.  Von  aller  Einqnartiiung  Unferer  Truppen 
befreyc   feîn. 

Art.  ly.     Unferem    gelîe1)ién   Schwiegerfohn    ift 

feRattet,  in  den  ScblSITerh  feines  Fârftenthumes 
jchftâdt,  fur  feine  Perfon ,  Ehrenwachen  zu  balten. 
Dîefe  £hreuwache  foll  jedoéh  ans  Eingebornen  be- 
Behen,  nnd  Uns  als  Souverain  jden  Huldîgung-Eid 
leiften.  Auch  diiifen  darunter  nicht  folcbe  Ëinge- 
borne  anfgenomnien  werden,  welche  noch  in  den 
Jahren  der  Miliiârpllichtigkeit  zur  Lînien. Armée 
Aehen.  Derfelbe  hann  ferner  Polizey  -  Wachen  sur 
Handhabung  der  SicheThèit  und  innern  Landes -Po- 
lizey  anrordiien;,  es  verfteht  Ûch  jedocht  dafs  fich 
hiebey  nach  dén  allgemeinen  Einrichtangen ,  welcha 
bîerïiber  fur  Unfer  ganzes  Kdnigreich  in  Aosùbang 
kommen ,  geachtet  werden  mulTe. 

Tît^I  VIIL 

yon  der  Fînanz  -  Gewalt  und  dên  dem   Fûrjltn  van 
Eichjl&dt   zu/làndigen     Gefàlten. 

Art.  I.  ..Unfer  geliebter  Schwiegerfohn  wird  aile 
jene  Einkiiofte  zu  bezieben  haben,  welche  îhm  in 
der  mit  ihnd  getroflenen  befondem  Uebereinkunft 
tiberwiefen   fi^d. 

Art.  IL  .  .Derfel^  kann  die  Leiflungen  feinejr 
Grand  «   und   Ge/ichts-Unterthaoen   nîcht   erh^hsn; 

La       '*^ 
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jQ|ndie  empliytcutirchen  Retiten.  Zinfcn  ,  (j'illtn,  weli 
von  Giiier- VeTleihHrigeii  iii  Folgc  altérer  Conirr 
heiriihren,  kiJnnen  abgelQll,  heineswr'ge*  ■twr 
bôhei   \verdeii. 

Art.  m.  Detfelbe  besielii  dia  G^.rkliU.  hdÂ 
Polizey-Tsuen  nacli  deii  nllgmicinen  gcfetftlichea 
Eertimmungen. 

AitT.  IV.  Uiifer  gclieht«T  Schwtrgerrolm  Toll  die 
Zoll- Defreyuiin  von  alleu  %a  den  lU-dhifnilTen  feinrs 
H*urea  eifordcrlicht^n  Confnmptibtlicn  g^Tiieraeii,  bit 
Ecli  aber  dcn  eut  Vcrhiitnii^  des  Unti-ifchleîfe»  ge- 
troffcoen  Veifiigmige»  gemafs    zu   ben-bmen, 

Art.  V.  Ancli  ift  detfolbe  fiit  fich  und  feine 
Fimilie  von  aller  Kiuiichhing  Ars  ChaufTee- Gelil» 
in  dem  gaiizen  Umfange  Unteres  KôiiigTclchi  berr»}!. 

Art.  VI.  De>rflbe  ift  jedodi,  fu  wie  feine  Nich 
folger,  aur  LeiClung  aller  Sleiiern  iind  Aiillig--». 
welche  nach  don  allgenieinen  Gefetzeri  Unrere  KiJ- 
nigrciches  zu  L'ntiichlcn    Ciid,    verptllchnt. 

Titel    IX. 
--  ^on    dem   f^trMUnifi    der    offenttUlien    Dientr. 

Art.  I.  UnfeT  geliebler  Schwîppprfohn  wird  die 
ÏJÎener  und  Beamten  7,nr  Verwaltinij:  leiner  £inkunrtf> 
und  ziir  Aiisîibung  der  Geiirbtsb/ii  t,oh  und  PoHxf^ 
in    fcinem  Nanien    ans  reineri    CallVn  befolden. 

Art.  II.  Detfelbe  liât  îbro  Vciilioiien  zn  regtiii- 
ren,  in  Anlehong  der  Mirglit^iiur  iter  iuniz-Tribu- 
nale  jedoch  lich  nach  dâii  allgeineiiieu  Verordnuiigen 
Unfers    Kunigreicbea    zu    achieii. 

Art.  III.  UiifeTin  geliebien  SchwiegcTfohne  flebt 
die  Befngnifs  zu  .  alla  Ueaniteit,  velche  er  zur  Ver- 
wiltung  feiiier  Hechie  aaA  feiiier  Eînkunfie  ftir  nô- 
thig  etachiet,  zu  ernennen;  ntir  iniiHen  dîctelben 
die  nach  UnCern  GefeEien  erfordcrlîchen  EigenCçhaf- 
ten  befiiïen,  nnd  lich  daiiiber  bey  den  einrchlagi- 
gen  uiimiiielbar  vorgeletzien  hohpTeii  Stellen  ausga- 
wiefen  haben.  Es  llelu  ihm  frey,  fie  (fuich  elnS 
geeignele  Unîform  auazuzeicfanen  ,  fie  find  «ber  di- 
bey  ZUT  Tragnng  d«r  baieiitcbcn  National  •  Koktrd* 
Terp&ichttt.  '    ■  ji.»,       juj»»] 
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Art.  IV.  Nabft  den  Local  *  Beamten  hat  derfelbe  TQlfi 
fur  die  Verwaltang  der  JnfJtit  ein  eigenet  Colleginm 
noter  dem  Namen  JuKiz.Canzley  anzuordneQ«  wel- 
chem  auch  die  PoUzey-VerwaUung  zn  ûbertrageti 
ift,  wenn  er  nicbt  vorziehen  follte;  9U  letzterm 
Zweck  gleîchfalld  ein  eigenet  yon  der  JuQiz-Canz'* 
ley  getrenntea  Colleginm  »  nnter  dem  Namen  Foli^ 
zey-CanzIe^  za  beftellen*  Ebenfo  ift  ihro  geftattet»^ 
fur  die  Verwaltnng  feiner  Eihkûnfie  ein  beîonderea 
Colleginm  zn  errichténv  welcbea  den  Nàmeh  Domi- 
nai-Canziey  zu  fûhren  bat  £r  liann  diefelbe  mit 
einem  Director,  und  der  erfôrderlichen  Anzabl  von 
Kâiben»  Secretâren»  Canzelliften  und  Recbnungs- 
verftândigen  nach  feinem  Gutbefinden  befetzén»  und 
diefen  die  nach  ihrcm  GefcbllftaHreife  geeigneten 
Titel  ertheilen. 

Nach  diefer  Unrerer  Erkl&mng  Gnd  die  (Uàu* 
rechtlichen  VerbSltnilTe  àe$  Unrerem  geliebten  Schwie- 
gerfohne  zugewiefenen  Fûrftenthnma  Eichdâdt  zu 
beartheilen  und  zo  regulireui  und  aile  Unfere  Lan- 
des-Stellen  und  fiehôrden  ^verden  zur  genauen 
Nachachiùng  der  hier  aDsgefprochenen  Beftimmungen 
angewie(en« 

So  gefcbehen  in  UnCerer  Hanpt*  nnd  Refidenz* 
Aadt  Mûncben  den  funfzebnten  Tag  dea  Monats 
November  im  Jabr  nach  Cbrifti  unferea  Seligmacbers 
Geburt  Eintanrend  Achthunden  und  Siebenzebn ,  IJ(ri- 
ferea  Reicba  im   Zwôlften. 


Max*  Josbfh. 
Oraf  yoK  Reghbsrg. 

A«f  K&niglichen  allerbëchften  BefeM 

d0r  Gêner  al'  Secretâr 
Bauhî^llsk. 
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26.  " 

•i^iy  Déclarations  du  gouvememm  prujfim,  reh- 
'  '^"'  liies  à  l'extenfioTi  de  l'ahulitm  du  droit  ai 
retraite  pour  les  Etats  pru[fiet!s  non  appar- 
tmant  à  ceux  de  la  confédération  germani- 
que ^  publiées  depuis  I8i7 — 1819. 

Erklàrung  wegen  Jer  zwijchen  der  Kônigl. 
Prevjsijdifii  iind  Kônigl.  U^unembergijchea 
Regicrung  verahredeltn  Freyziig'g^eit ,  in 
Jictrtfff  der  ziim  devtjchen  Blinde  aicht  geho» 
rigen  Preujsijchcit  Provinzen.  De  dato  deu 
^.  Decemher  I8'7- 

{Gejetz-  Samwlung    fur    die     liôiiigl,    Fr.     Stastf^t 

i8i8.    Nr,  I.)  I 

l^achdein  tlîe  HiSnigl.  Preureirche  Regierung  naît  |«  \ 
HSiiigl.  Wiirieinliergifcben  dabin  iiberettip'kommen 
jR,  ^egeriTciti^  dcn  AbCchnfii  und  cias  Abfdhitfgfld 
aiich  in  Br>zk'liiii)g  auf  die  iiiclil  211m  denUcbeu  Bunde 
geb5tigen  freur^ircben  Frovinzen  nncb  ibr«m  geg«n- 
wariigen  und  kiinfiigen  Umfange  auf/.ubeben;  fo  er- 
Xlâreii  beide  geitïcbte  Regienntgcii  hieimit.  data  lie 
Hatt  ciner  berondern  U'-bcreiiikunft  dicferbalb.  ledij- 
lich  àvn  Inhali  des  im  l'roincolLe  der  deutfcben  Bon- 
des veifa  moi  lu  iig  viim  ît.Jiiny  à.  i.  befinillicbcn  Be- 
fcbluHea.  -wcgen  der  Minnr  nimmllîcbeii  deutfcben 
Bondc^niaien  fi-Ogererzien  Nachfleiier-  uiid  Absuga- 
freybeit,  aucb  *iif  die  nicbt  znm  detirTcben  Buitda 
gebôrigen  pTeuffeifcbeii  l'rovinat:ii  iiarh  ibrem  g^gea- 
iviTtigeu  und  kuuftigeii  Unifaiige  amdebnen  woJlen. 

Gegenwartige,  im  Namen  Seiner  Slajedât  des  K8- 
nigs  von  Ptcufsen  und  Seiner  Majf  fiai  des  Kuiiige  von 
Wiiueniberg  zwcynaal  glficblaiiieiirf  ausgetcriipie  Ef- 
hlaïung  foll,  nacli  erfolgter  gegeiifeîlîger  Aus'wecblik' 
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lung   Togleich  Kraft  und  Wirkramkeh  erbalten»  und  lgl|y 
ia  den  beiderfeitigeq  Laqden   ôffentlicb  bekanot  ge» 
macht  werdei). 

ûêgebep  Berlin»  den  8. December  18 17, 

(L.  S.)  JDer  StaatscanzUr 

C.  Furji  V.  Hardenbkiio* 

ErUàrung  wegen  jiusdehnung  der  Jeit  igiSas-oct 
ZiJûifcheH  der  Kôaigl.  Preufsijchen  Regierung 
tmd  der  Schweizerijchen  EidgenoJJenJchaft 
beJtehendenFreyzVgi^heits  -  Uebereinhunft^  auf 
JàmmtlicJie  jetzig^  KônigL  Prei/fsijcfie  vnd  zur 
Schweizerifchen  Eidgenoffenfchaft  gehôrig^ 
Lande.     De  dato  den  2$.0a.  igi?- 

(Ibidem.) 

JL/ie  Kdnigl.  Preortircbe  Regiernn^  und  die  Scbwei* 
zeirifcbe  EidgenoITenrcbart  find  mit  einander  dabin 
ûbereingekommen  und  erXlâren  bief  mit:  dafs  gegen- 
feitig  der  Abrcbofa  bey  £rb.  und  Vermâchtnîrsfallen 
und  daa  Abfabrtageld  in  allen  denjenigen  Fâilen  «  in 
vrelcben  die  Auswandernngen  ans  den  KQnigl.  Prenfsi- 
fcben  Staaten  in  die  Scbweiz  und  ana  der  Scb'wei^ 
in  die  Kônigl.  Prenfaifcbe  Staaten  erlaubt  Cad,  ohne 
Unterfcbîed  „  ob  die  £rhebung  dem  Fiacua  oder  Pri- 
vatberecbtigten,  Commnuen  oder  Patrimonial -Gericb* 
ten  znftehe,  aufbôren  foH»  und  dafa  die  dieferbalb 
im  Jabre  tSia  zwifcben  Seiner  Majeftftt  dem  Kënige 
Ton  Prenfsen  und  der  Scbweizerifcben  Eidgenoffen- 
fcbaft  abgercbioITen^  Uebereînbunft  auf  fftmmtlicbe 
jetxiga  reip.  HënigK  Prenfaifcbe  und  anr  Scbweize* 
ritcheo  Eidgenodenfcbaft  geb&rîgo  Lande  Anwen- 
dnng  finden  follt  dafa  mitbfn  in  M0n  deB{enjgen« 
înnerbalb  der  refpu  Kdnigl.  Preufsifchen  «nd  9a  der 
Scbweizerlfcben  EidgenolTenfcbaft  gebërigen  Landen» 
jetzt  etviMi  anbângigen  und  kûnft^  ror^mmenden 
Erbfcbafta-t  VermScbtnifa*  und  Vermdgena-VerabfoK 
gungs-FâlIen  aua  dem  einen  in  deti  aiidern  Slaat»  in 
GemStab^^it  jentr  Uébereinkunft  verf ahren  wcr den  foOU 
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18 17         Cîe^enwanige     Erlilanmg     foll ,     ciachilrm     Ce    In 

I       glticlilaiiiendeii  Exfmplarien  vim    d^ni    houipL  Hr«. 

hireben    MiiiiRfrinui    und    von  Sfiteii  d*r  Schwcis» 

tirchen    EiHgcnoft.  tifr.haft    vollzogni  nnd  anoffewn'k. 

frit  wnrdf^n,  durcb  ulïe.iiUchF  K^kanHtnacbung  in  d«i 

bcidprreiti^en  Lsnileii  lÎTaft  uiifl  WirkFamkf'it  eihallf». 

U'kxixilirh    in   •n.'fe    Eiklitfniig    mit    dem  Kâni(< 

Wchtn    Inlirgel   heiliuclil,  und   vuu  mir,   dem  SUM»- 

oanzier,    niiteizeichiict   worden. 

Berlin,   deu   îî.  Ociobct  18 W. 

(L.  Sj  C.  fur/î   V.  Harskabeio. 

3. 

I?l8  jEr/i/iïrnn^   u-egen   tier  zu-tjchen   tler   Kâaîg' 

16  Dec,  lic/i   Prtfi/Jsijchfn    und  tier    Fùrjllick   Urnaih 

JcJiwtig-  J^iiurbiii fx<Jchen  He^it-rung  vcrahrt- 

detea    Fveyziiisiglteit ,     in    Belrejj-    dt-r    zum 

Jeutjchen  Jîundc  iiicht  gehùrjgtfn  PreufsiJcHe^ 

Piovinzen,  -vom   16.  Ueceniber  iSiS- 

(Ibid.  1S.9.    p.  S2.) 

X^'achdpm  die  lîfinipHch  Preufsirthe  Regierung  mit 
der  Fntfilich  Ilrjiiinlchwcig-  Liiofbiirgirrhen  d^ltto 
uliereiiigfkdmncii  iH,  gegenti-itiji  den  Abrcliot»  Dnll 
djs  AbfahriPg.  !il,  aiicb  in  KniehuitR  aiif  die  olâil 
BUDi  dcutTrli'ii  Duiide  gehiirigen  Preura'trctiea  Pw 
vinzen,  nsrh  ihrcm  gegcnwaftigfn  und  kiinrtittfl 
Umfaiige.  auTziihcben;  fo  erkISrcu  beide  gedai»lf 
,  Rrgiermigpn  hi^rniil.  (laTs  lie,  Hall  einer  btToiidetn 
Ueb'rciiihDnrt  dk-Uf\i»\b .  ledigUch  â<n  Inhatt  dtl 
iiu  Proiocolle  dor  rieuirchcn  Biiiid''Ëvrrfan]i)iIuiig  Tom 
2i,Juiiy  i8i7-  befindlichcii  nercblulTe» ,  wPgt-ii  det 
utiier  ràramtlicbLi;  deutfrhrn  Dundeslljaten  teÔgeUlt^ 
l'ii  Nachfien^r.  nnd  Abzngifn-jhpii ,  anch  aiif  die 
«irht  zum  deuircbcii  Uun^le  gehiiiigfn  l*teu[eirch«a 
Vroïînzeti.  nach  ilireni  grgrnwjnigeii  ond  tiiinfll- 
gt?n   Vrahnne,    anadelincii    woUfn. 

G>-genwiiiiige.  iin  Name»  Sr.  Majc[)ai  «lea  K5iiigt 
Ton  l'reufsuii.  niid  Sr.  liuiiigliclicn  Hf.heit  des  Frin- 
Bi-n  Regenicn  vi.n  Gro^abrîtanoifn ,  iweymal  gleicb- 
liiiiieiid   au^g'^feri'igte  Ërklatang   foU,    nach   etFolptrj 
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gegenreitîger    AusAvechfoIung,    Togleich    Kraft     und  iQlQ 
Wirkfainheit    erhalten  »    nnd    in    den    beiderfeitlgen  • 

Landen  ôffentlich  bekannt   gemàcht  werden.     Gegé^ 
ben  Aacheiit  den   16.  December  i8f8. 

JDer  Siaatseanzlcr  C*  Fiirjl  v,  Hard£VBBRG* 

4. 
ErTilàrurig  wegen  det  zwîfchen   der  Kônîg^  JfilO 
lich  Prevfsifchen  und  der  FUrJtlich    Schaum- ^^J^^ 
hurg  -  lAppeJchen    Hegierung  .  verabredtten 
FrttyzUgigkcit  ^  in  Betrejf  Ùer  zum  deutjcfusn 
Bundt  nicbt  gehôrigeu  Preufsifclien  Provins 
zeUf  vom  20.  Februar  1819- 

^-|'  (Ibidem.) 

Nachdem  die  Kôniglicb  Proursirefae  Regierung  mit 
der  Fiirftlîch  Schaumburg-Lippefchen  Regierung  da- 
hin  iibertingeKommen  ift«  gegenteitig  dew  Abfcbofs 
nnd  das  Abfabrtsgeld .  anch  ia  Besiehnng  auf  die 
nicht  2um  dentrchen  fiunde  geborîgen  Prenfsircben 
Provinzen,  nacb  ihrem  gegenwârtigen  und  kùiifti- 
gen  Umfange,  aofznbeben;  fo  erkiâren  bcide  ge- 
dachte  Regiernngen  biermit,  dafs  iie»  ftatt  einer 
befondern  Uebereinknnft  dieferhalb*  lediglich  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutfchen  Bundesver- 
fammlung  roxa  25.  Juny  1817.  belindlichen  Befcbluf- 
fest  vyegen  der  nnter  fâmmtlicben  deatfcben  Bundes» 
Ilaaten  feftgefetzten  Nacbfteuer-  und  Abzugsfrejheit, 
anch  anf  die  nicht  z«m  deutfchen  Bunde  g^hdrigen 
Prenfaifchen  PrOTÎnzen»  nach  ibrem  gegeoATârtigen 
nnd  kùnftigen  Umfanget  aus^cbnen  wollen. 

OegenivUrtise  »  im  Namen  Sr.  Majeftât  dea  Ka« 
nîgs  von  Preubén»  und  Sr,  Dnrchiaucht  dea  FiirfteQ 
Ton  Schaaiyibnrg- Lippe,  zweymal  gleichlautend  ans* 
gefertîgte  krkiârung  foil.  nach  erfoigter  gegenfeîti* 
ger  Auswechfelnug ,  fogleich  Kraft  nnd  Wirkfamkeit 
erhahen,  und  in  den  beiderleitigen  Landen  offent* 
lich  bekannt  gemacht  werden.  Gegeben  Berlin,  den 
20.  Ffbru^r  /1819.  (L.  S.) 

Kônîgl.  Preafa.  MînîQerium'  der  aaswlrtigen 

Angelegenbeiten. 

Qraf  VON  B&bn&toaff.- 
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l%i^  ErJi!âr  un  g   wegen   âer  zivîfc^en  âer  Kônîd 
«■^"  Pre„fsifchen   und    der    Fùrjtlich  .  UppefcK 
'vormtindfchaftiichen  lîegitrung  -verabredeten 
Frey-iïgighcit ^    in  Betrt-Jf  dcr  zum  deutjchen 
Eunde  nicht  gehôrigen  Freujsijcheii  Provitu 
"ï'  '  zen,    l^om  6  ^drz  1819-         , 

(Ibidem    1819.    Nr.i$.) 

i^achâem  die  l'ioni^l.  PreiifaiTcfae  Regierimjt  mit  lier 
Fiirtilich- Lippcfcheii  voimundrchaftlidicti  Rcgtemng 
âahin  tibereiit^tkanimeii  il),  ^egenTeiiig  den  Abrchofi 
und  das  ÂbfabrifgFlii ,  mch  in  Ilesiehung  aof  dis 
nîcbt  suin  deuirchen  Bunde  gehorigcn  pTearsircfaen 
Proviiizen,  nach  ibicm  g'genw3r(igeii  und  ktinfcigea 
Umfango,  aiifzubebeti;  fo  erklâren  beide  g«dadir< 
HegicTungen  biermit,  daTg  Ae.  flatt  einer  befi)nd«ni 
Uebereiiikunft  diefcrhalb,  lediglîch  den  Inbali  àts  im 
trotcicolle  der  deiitTcbcii  BuiiJesveTramniIuiig  Tom 
2).  lony  1S17,  befîndlicben  BerchlaHes,  we^en  dei 
DHler  [^mmtlichcn  deiiircben  BundesRaiten  fellg«r«l«- 
ten  NacbHeaer-  und  Abzugsfreybeit,  «uch  auf  di« 
nicht  zum  deuifchen  Bunde  gebQrIgfn  HienffîrrfaeR 
Provinsen,  nach  ihrem  gegenwartigen  and  kuafiig«B 
UmUngs  ,  lusdchneii  woUeti. 

GcgenwSrtige,  im  Namen  Sr.  Majeflat  des  KOaïgi 
TOn  FTPuUcn,  und  Ibro  Durchlaucht  der  FiiiIUn  Vot- 
inûndciin  und  Regcntin  zur  Lippe,  Kweymal  glnich- 
lautend  auagefeitigte  £rklarung  foll,  nach  erfoigtn 
g«génreitiger  Aua^vecbfelung,  Togleich  Hraft  und 
Wîrkrimkett  erhalien,  und  in  den  beiderfeiiigen  Lio* 
âen  âtfentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Beilia,   den  ti.  Mais   1619. 


(L.  S.) 
lifleriuD 
.egenhei 

Graf   TON   SERNSTOIIFr. 


Kdnigl.    Frenfe.    Miciflerium    der   latwSrtlgi 
Angelegenheiten. 
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6, 

Erhtâmng  whgen  der  zwifchen  der  KônîgL  J^l^ 
Prèvjsifchen  und  der  FurftL  HohenzoUern^Sig^  «  mu» 
marin gijchen  Rcgierung  verabredeten  Frey^ 
zùgigheitf  in  Betrtff  dér  zum  deutjchen  Bunde 
nicht  gehôrigen  Preufsijchen  Provinzen. 

yom  6.  Mûrz  1819» 

(Ibidem.) 

.L^acbdem  dieKônigl.  Prenfsifche  Raglening  nôit  der 
Fùrftiich  HohensoUem  •  Sigmaringirchen  Regiernne 
dahin  ûbereingehommen  ift,  gegetifeitig  de»  Abfchob 
und  das  Abfabrteedd ,  ancb  in  Bezîebnng  aiif  die 
nicht  zhm  detufcnen  Bande  gehôrigen  Prenfaifcben 
Provinzen»  nach  ibrem  gegenwSrtigen  nnd  Itiinftîgen 
Umfange,  aofzabeben  ;  fo  erkUren  beide  gedachte  Rê- 
gierungen  hiermit,  dafs  fie»  ftatt  einer  befondern 
Uebereinkanf^  dieferbalb»  ledîgUcb  den  Inbalt  des  im 
Protocolle  der  deutfcben  BundeiBverfaniinlnng  vom 
S},Jan7i8i7.  beKndHchen  BefcblulTea •  wegen  der 
unter  fammtlicben  dentfcben  Bandeaftaaten  fedge* 
fetzten  Nacbfteoer*  nnd  Abzngsfreybeitt  anch  anf  die 
jiicbt  znm  dentfcben  Bonde  geh&rigen  Preafsifcben 
ProTÎnzen,  nach  ibrem  gegenw&rtigen  nnd  kûnftigen 
Umfange»  anadehnen  'w^ollen. 

GegenTir9rtige«  im  Namen  Sr,  Mafelldt  dea  Kdniga 
TOn  Preofsen»  nnd  Sr.  Dnrchlancht  àeB  Fârften  roiî 
HobenzoHern  .  Sigmaringen  »  zweymal  gleichlautend 
ausgefertigte  Erklftrung  foll*  nach  erfolgter  gegenfehi- 
ger  Aoawechfelnng»  logleich  Kraft  nnd  Wirkfamkeit 
erbalten»  nnd  in  den  beiderfeitigen  Landen  dfteotlich 
bekannt  gemacfat  werden. 

Gegeben  Berlin»  den  6»Mârz  1819. 

(L.  S.) 

KDuigl.    Prenlir.  Minifteriam  der  anawSnlgen 

Angelegeùbeiten. 

Graf  VOK  BfiRNdTOBFF. 
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l^l^  Erhtnrung   ivegen  àer  zwijehen   der  Kôni 

ijMin/ic/i  Freiifsijcheii   vnd  rîer  Filrjtlichen  Re^ 

rung  jùngerer  L'uiie  Meufs  von  IHauen   twv 

abredettm  FreyzUgigkeit,  in  Betreff  Jer  ztm 

deutjehen  Bande  nicht  gebôrigen  l'reujsijchti 

Provinzen.    f^om  i^.  jj^nrz  i8i9' 

(Ibidem.) 

X^achdena  âîe  Kfiniglich  Preufsirche  Regiening  ndt 
der  fiiiAlicheo  Hegierung  jtingercr  Linie  Ileofl  Tr~ 
Vlauen  dahin  ùbcreiiigekomnicfl  ill,  gegeoreiiijj  A 
^brchofs  iind  das  Abrahrtsgcld,  auch  in  Besivbin 
auf  die  nieht  lum  deoircher)  Blinde  gcburigen  Prei 
fcben  Ptoviiir.en,  nach  ibrem  grgenwïrligen 
kiiiiEligen  Utnfange,  aaTsubeben;  fo  erkJâren  b 
gedachte  Begierungen  hiertnit,  data  fie,  flatt  ( 
berondein  Ucbereinliunft  diefcrbalb,  tediglich 
Inhalt  des  îm  Protoculle  der  deuirchen  B»ndecff« 
famiuliiiig  vom  2;.  lany  i8i7.  befinillich'-n  Hef^ita 
Tes,  \vegeti  der  iiiiler  fâmmilichen  deutfcben  BuodM 
flaaten  feflgerelzieit  Nachlteuer-  iind  Abzugsfreybiiu 
sucb  auf  die  nicht  ziini  deDifcben  Bunde  gchdriM 
FreiiTsircben  Provin2':ii ,  nscb  îhrem  gegenwfltiM 
und  kùnftîgan  Umfange,  ausdehiieo  wollen.  ^^ 

GegsnwSrtige ,  im  Namvn  Sr.  Majellït  des  l. 

TOn  Preufien,  und  der  DiiTcblaucbligen  Ftirfleii  Jtt 
gérer  Linie  Keufg  von  Plaueii ,  zweymal  gl«lebli^ 
tend    ausgeferiigte    Erblurunp   toll,  nach  erfoigter  t 

fienfeitiger  An^wechTelong,  fogleich  Hraft  un  '  """ 
amkeit   erbaltsn ,   und   in  den  bciderfeitigen 
ËiFentltch   bekannt   gemacht  wcrden. 


erfolgter  g» 
t  und  WM' 
gen  Ludp» 


Gegeben  Berlin,   den   if.Mîirz   1B19. 

(L.  S.) 

K&nigl.   Preuft.   Minlflerinm    der    «nswart){<ft' 
Angelcgeabeitcn. 

-      -  Graf    VQW    BcRHSTOarP. 
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8. 

I 

Erhlàrung   wegen  der  zwifchen   der  Kônig*  I819 
lich  Preufsifchen    und    Furjtlich  Reufsifchen  "  ^*^" 
Hegierung  filierer  Linie  verabredeten  Frey^ 
zùgigkeitf     in    Betrejf    der    zum    deutjchen 
,  Bunde  nicht  gehôrigen   Preufsifchen   Provins 

zen.    Fom  22.Màrz  1819- 


N 


(Ibidem.) 


ackdem  die  Kanigljch-Preursif^.he^  Regiernng  mit 
der  Fûrftlich  -  Ueufsifchen  Begiernng  altérer  Linie 
dahin  ubereingckûmmcn  ift«  gegenfeiiig  den  Àbfchofa 
und  das  Abfahrtsgeld,  aor.h  in  Bczlehufig  auf  die 
tnclit  znm  deutfchen  Bunde  gehôrigen  Freursircben 
Provînzen,  nach  ihrem  gegenwilrtigen  ùnd  kùnfti- 
gen  Umfange,  aufzuheben;  fo  erkiâren  '  beide  ge- 
dacbte  llegierungen  hî^'rmît,  dafe  fie,  llatt  einer 
befondern  Uebereiiiktinft  dîeferbalb*  ledîglich  den 
Inbalt  dea  irn  ProtocoUe  der  deaifcben  fifindeaver- 
famrolnng  vom  23.  Jnnj  1817.  befindiichen  Befcblur* 
fes,  wegen  der  uiiter  fômnQtlîehen  denlfcben  Bun- 
des^Vaaten  leflgtTetzten  NacbAeuer-  nnd  Abzugsfrey- 
heit,  aiicb  anf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  ge* 
hôrigen  Preulsirchen  Provinzen«  nach  ihrem  gegeOi» 
wârtigeo  und  kûnftigen  Umfange,  ausdehne^  wollen* 

GegenwSrtige  •  im  N^men  Seîner  MajeftSt  dea 
Kôniga  von  Preufsen,  und  Seîner  Durchiaucht  dea 
Furften  Reufs  von  Greiz,  zweymal  gleichlautenâ 
euffgefertigte  Erklârung  foll,  nach  etfolgter  gegen- 
feitiger  Âuswechfelanç,  fogleich  Kraft  uiid  Wirkfam- 
keît  erbalten,  und  m.  àkn  beiderfeiligen  Landen 
ôffeotlicb  bekannt  gemachlwerdeo. 

Gegeben  Berlin,  den  2a.  Marz  1819. 

(L.  S.) 

KônigL  Prenfa.  Minîfterîum    der    auawSrtigen 

Ângelegenheiten. 

-  •  ^       .  »  -        1  I  ««.1    r       ■     .    .  , 

Oraf  ^oiv  AsftiittroRFF. 
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Loi  napolitaine. 


1818  ifftilîer  leurs  iiiojtn*  à'exinenee  honn^l*.  on  emi 
i]dî  auront  (Itmcuré  dans  le  Toyioine  pcnduii 
j  ani,   s^ant  épouTé  una  indigène. 

Aht.  II.  Les  étiaiigera  montionnct  dan>  ranidf 
précèdent  H^vrciit  avint  que  de  ftite  leur  demanilf 
de  iitturalifation  .  envoyer  uns  ddcUistion  an  (yndic 
fie  leur  conimuiie  ysr  laquelle  il»  nifnîfcfteiont  lenr 
iiitention  lie  vouloir  lixer  leur  (lomic>i<!  lians  lo  n>- 
yaunie;  il*  devront  joindre  à  celte  dcroaitde  un  <!«• 
Cumciit  conflaiani  leur  nuioiilé. 

Art.  ht.  Une  co|>ic  ■niht'niiqnc  i\t  ifécref  que 
Nnns  rendrons,  fera  envoyée  an  Naltiralirê;  il  f* 
préfentcra  avec  elle  chef,  l'iiiieinltnt  de  le  Hrovin» 
vil  il  demeure,  pour  préier  dana  (ei  inaiii*  ■•  fa- 
nent  de  fiiJélilé. 

11   fera    Tait    mention  dn    décret  d'admifTon  ei    TiH  1 

les  rc^illrC5  de  i'Iiuendiuce,  et  Fur  ceuK  de  la   mm-  ( 

mune  <lii  domicile   choifi  par  le    uaiaraUré  aulTt  bi«B  ' 
que  du  ferineni  prêté, 

Nous  voulons  et  Ordonnons  que  Nôtre  loi  ,  fienrc 
par  Nnns.  rtCLUiiiue  par  nrvire  St^créiaire  d'E'il, 
MiniRre  de  grâces  et  du  jnflic!,  munie  d«  Noue 
grand  fcean ,  et  cunirell^nce  j>«r  Nâire  Sécréiaîrt 
d'F.tat,  Miniftre  Chancelier,  cl  enreginrée  ei  dé- 
pofee  dan^  la  Chancellerie  ^tnerale  Hn  royaume  det 
Deux -Siciles.  Toit  (>nbliêe  arec  !''«  rr-ileiinilùii  otdt- 
uaiTCi  pli  tout  le  ro')3iinie.  pa»  les  aiitorilcs  W 
rpeciives,    qui     devront    l'enregillrer    et   en    girq 


Notre  MiniOre  Chanreliflr  du 
Siciles,    eft  particulièrement    cha 
publication. 

royau 
gè  de 

me  de.  tta 
veiller  ttà 

CS/5".':) 

Ferd 

N  *N 

D. 

i.  i«™«Bir» 

L. 

niftr. 

iSis'U:) 

ToMMASI. 

(5*£«e 
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onejli    mezzi    dl  fujlfiflenza;    o    cJta     vi     abbiano  jQtQ 
avuta    la    refidenza    per    chique    anui    conjecutivi^ 
avêndo  fpofata  una  nazionale» 

j^BT.  IL  OU  firmiieri  enunciati  nel  précédente 
ùrticolo  dovranno  alla  dimanda  di  naturalizzazione 
far  précéder e  preffo  del  Jindaeo  deV  comune\  ove 
dimorano  ^  la  dichiarazione  di  voler  fijjare  il  loro 
domicilio  nel  regno  »  ed  nuire  alla  /tejja  demanda 
il  documenta   délia  loro  maggior  età, 

^HT,  II L    .JDel   décréta  di  ammejjione  ^    cJie  Noi 

Jarémo  n  far  à    fpedîta^    al   naturàllzzato  una    copia 

autentica  ;  muni  ta    dellm  quale  egli  fi  prefenterà  ail* 

Intendente  délia  pfooincia  ove  dimora^  per  prefiat^ 

nélle  di  lui  mani  il  giuramento  di  fedeltà»  ^ 

Sarà  prefo  nqtamento  del  décréta  di  ammeffr^ne^ 
tanto  n^  regifiri  d'Intendenza^  quofito  in  quelli 
del  comune  del  domicilio;  Facendofi  nienzione  dèl 
pre/lata  giuramento  di  cui  Jarà  Jormato.  verbale, 

F'ogliama  e  comandiama  che  quejla  noflra  leg'ge 
da  Noi  fottnfcritta  ^  riconojcîuta  dal  najlra  Sesire* 
taria  di  Stat'j  Miniflro  di  grazîa  e  ghiftizia,  m«- 
jiita  del  nojlro  gran  Jlgilia^  e  contrajjegnata  dal 
nofira  Se^retario  di  Stata  MUdflro  Cancelliere. 
tf  re^ifirata  e  depofitata  nella  Cancelleria  générale 
del  régna  délie  JDue  Sicilie^  fi  pubblicfii  coUe  ordi- 
narie  folennità  per  tutto  il  dettù  reana^  per  mezzo 
délie  corrifpandenti  autaritâ  le  quali  dovranno  prèn' 
dente  particolar  regijlro  ed  afficurame  Vadem* 
.pimento.  * 

Il  nnjlra  Miniflro  CancelUere  del  regno  délie 
Due  Sicilie  i  particolar  mente  inearicato  di  vegliàre 
alla  fua  publicazione. 

Firmato»     FKni^înASDO. 

Il  8«gr0tirlo  ai  Suto  Miniaro  II    Segr«urîo    ai    Scito 

di  graziA  o  gîuftUU  MiniAxo  Ginc«lU«r« 

Firm.      JUabchesk  Firm.     MAncnusà 

TOMMASU  TOMMA^U 


Fublicata  in  Napoli  nel  di  IJ  di  Geimajo  iBiSi 
Nouveau  Aecueil  T.  V.  M 


\ 
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28. 

1818  Convention  relative  à  l'abolition  rèciproffue  da 

^''^"  droit  de  retraite  et  de  l'impôt  d'émigratifm 

entre   le    Gouvernement    Friijjlen    et    celui 

du    Royaume    des    Deux  -  Siciles. 

Du  16  Mai  I8I8. 

{Ctjetz-Sarnmlnng  fur  dU  Kôiugï.  Prtuft.    Staat*K. 
1S18.    Nr.  II.) 

Oa  Majeflé  le  Roi  de  ?mS»  et  Sa  MaieQé  le  It(^ 
du  Rojinnae  des  Deux- Sicil«'ft,  iniméa  du  défir  it 
faciliieT  de  plu«  en  ploa  lea  communication!  eom 
Leara  fnjeis  Tefpeciifa,  et  voûtant  écarter  en  covlé- 
quence  tout  ce  qui  peut  y  mettre  quelque  obOacl*) 
ont  Téfolu  da  conclure  une  Convention  à  l'oliict 
d'abolir  rtcipToquemeni  dans  Lcuri  £tila  lea  droiu 
d'aubaine  et  de  reuaitc,  alnli  que  l'impôt  d'émi- 
gration, et  Ils  ont  nommé  à  Cet  cifet  poar  Lenn 
Piénipotemlaires,  favoir: 

Sa  MajeRé  le  Roi  de  FruiTe:  Son  Chambellan  b 
Baron  de  Ramdobr,  Confeiller  privé  de  légatioB  et 
Son  Envoyé  extraordinaire  otMiniFlre  plénipotentîaiie 
i  Naplea,  et  Sa  Majeflé  le  Roi  du  Royaume  des  Oeux- 
Siciles,  Son  Excellence  Monlieur  D.  Louis  LoflFreda 
Prince  de  Cardito.  Son  Geniilhonnme  de  Chambre  en 
exercice.  Chevalier  du  grand  ordre  de  St.  Janvier, 
Cenfeiller  dirigeant  de  Chambre  du  Confeil  fupr^infl 
de  Chancellerie  et  préGdent  de  la  CommilTion  de  l'io- 
ûruction  publique  lesquels,  après  avoir  échaneé  leuri 
pleinspouvoira ,    font    convenus    des    Articlee  fuiTanc 

Art.  I.  £n  vertti  de  II  préfenle  Convention  le 
droit  d'aubaine  (lua  Albiaagii)  eli  rcciproquenent 
aboli  entre  les  Elata  de  S.  M.  le  Roi  de  Praffe  M 
ceux  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux  -  SicUca. 

Art.  11.  £n  cas  d'exportation  de  biens,  orgeat, 
oa  autrea    propriétés    mobiliaires    de  quelque    naiurt 

3 ne  ce  fntt,  bars  dea  Etats  de  S.  M.   le  Rui  de  PrùBt 
mi  ceux  de  S.  M.  le   Roi   du  Royaume   des  Oi   "* 
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>  - 


Sicilest   et  vica  verfa'»  il  ne  fera  peirço  aacan  droit  fQiQ 
de   retraite    (Gabeliâ    heredîuria),    ni   iropdt  d*emiv  ' 

gration  (cenfua  emigrationfe)  foit  que  l'exportation 
provienne  d'émigration,  ruccttllion»  legs»  dot»  dona- 
tion» fuit  qu'elle  provienne  de  toute  autre  caufe. 

Art.  III.  Cette  '  exeoiptîon  s'étend  fans  égard' à 
la  différence  de  religion  entre  les  fujets  des  deux. 
Etats»  non  feulement  for  les  droits  fusmentionn^  k 
verfer  dans  les  caliTes  de  l'Etat  ou  du  Souverain»  maia 
aufli  fur  les  droits  fusdits  a  verfer  dans  les  callTea 
des  Communes»  (oit  villes  «  foit  bourgs,  fondations 
pieufes»  églifes,  couvens,  abbayes ,  ordres  de  Che- 
valerie, jurisdictions  patrimoniales,  corporations  et 
corps  moraux  quelconques»  ou  individus,  en  forte 
que  ni  les  cailfes  de  l'Etat  ni  cellea  des  Comipunest 
TÎlIes  ou  bourgs,  fondations  pîenTes,  églifes,  couvens, 
abbayes,  ordres  de  Chevalerie,  jurisdictions  patrimo- 
niales ,  corporations  et  corps  moraux  quelconques  ou 
individus,  ne  pourront  exiger  ou  lever  aucun'  des 
droits  fusmentionnés ,  ni  fur  les  biens  ^  ni  fur  Tar- 
dent v  ni  fur  les  propriétés  mobiliairea  qui  feront  k 
exporter  des  Etats  reipectifs. 

Abt.  IV.  Cette  exemjption  ne  a^étend  point  aux 
taxes  ou  impôts  qui  fe  lèvent  actuellement  ou  qui 
pourroient  être  mis  dans  la  fuite,  non  pas  exclufive- 
ment  fur  les  biens  et  fucceflions,  qui  fortent  du  paya, 
mais  fur  tous  les  biens*  argens,  propriétés  mobUiai- 
res  ou  fuccefTions  en  général  dans  l*Un  \oa  Tautra 
des  deux  Etata  refpectifs. 

Art.  V.  L*e\emption  des  droits  indiqués  dans 
les  articles  I.  et  II.  ne  regardant  que  lea  biens,  argent 
ou  propriétés  mobiliaires  de  qiiftlqoe  nature  que  ce 
foit,  les  lois  émanées  dans  les  Etats  de  Leurs  Ma- 
jetlés  le  Hoî  de  Prnflfe  et  le  Roi  du  Royaume  des 
Deux  -  Siciles  an  fujet  dea  individus  émigrsns ,  de 
leura  devoirs  perfonuels  et  de  leur  fujétion  au  fervice 
militaire,  par  lesquelles  il  eft  enjoint  à  tout  fujet  qui 
déQre  d*émigrer,  d'en  demander  U  periAînTion  à  fon 
Souverain,  félon  l'ordre  établi,  feront  maintenues  ent 
pleine  vigueur,   nonob&ant  la  uréfente  convention. 

A  regard  du  fervice  militaire  et  des  autres  de* 
voirs  perfonnels  de  Temigrant,  il  cft  convenu  qn*il 
ne  fera  apporté  par  cette  fiipulation  aucun»  reftriction 

M  a 


i 
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iDtQiux  deux  Gouverne  me  II  3  dans  le  tniintim  «t  di 
l'exercice  des  drui'5  et  ordornaucs*  vti  vigueur* 
(l«a«  leur  future  legûlaiioa  Inr   ce»  a.cni«s  objoU. 

Art.  VI,     La  préfente   convention  feia   ratifiée 
les  ratifications  feront  cchaiigëes  à  Na]>lpa  diaa  l'erpin 
de  trois  tuais  ou  plus  lût  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  le»  plénîpoteniiairti  rerpeciift  y 
fienèe  et  y  ont  apporé  le  fceaa  de  leurs  artnes. 

Fait  à  Niplet.  le  lâMai  iSi8. 

(L.  S.)         Le  Saroii  obB. AU DOB\ 

i*"',  '     '  (L.    S.)  LUDOVICO    LOFFRBOO 

I      ^  ",*■  Principe  di  Cardito. 

Catù   éonTtniion   ■    Été  riiJGJa   p«r   S.  M.   le   Roi   d«    PniA 
la  ler  «t  pir  S,  M.  Ja  Koi  di  Nipla*  Is  SAoùt  igiS. 


29. 

'■  Convention  de  cartel  entre  Sa  Majejîèîe  Roi 

de  Pnijje  et  Sa  Majejîé  le  Roi  des  Payj- 

BaSj  conclue  à  Berlin  le  il  Juin  1818. 

(^Gefetz-  Sammlimg  fur  die  lïoiiigt.  Preufs.   Staatta. 
Jahrgang   iSiç.    p.  ij.) 

Une   tradnctioti   allemande   de   cette   convention   b^ 
trouve  également. 

Oa  MajeRé  le  Roi  de  PrufTe  et  Sa  Majené  la  Roi  de* 
Paya -Bas  ttant  convenus  de  conclure  une  CoOTeo- 
tioii  de  cartel,  et  ayant  pour  cet  eli'ct  mooi  de 
LetiTS    pleins-  pouvoirs  : 

Sa  Majcflé  le  Roî  de  PrulTe;  le  Sieur  Jean  Lonï* 
de  Jordan.  Son  Confniller  intime  ft  actuel  d'ambaf' 
fade.  Chef  de  la  féconde  et  iroilit^mp  fection  da 
MiniRère  des  aii'airea  étrangèree.  Chevalier  de  l'ordre 
de  l'aigle  rouge  de  la  z'  cisiïe  et  de  la  croix  de  fer 
2<  claQe,  Grand-croix  de  l'ordre  de  Si"  Anne  de 
Ruilîe,   de   celui   da  mérite  ci^il    de   Bkvièie 


1 


et  Sa  Majejlc  le  Roi  des  Pays^  Bas.     igi 

Tordre  de  Tctoile  polaire  de  Suèdet  Comnandenr  de  TQtQ 
l'ordre  de  Léopold  d'Autriche  et  de  celui  du  Dane- 
brog  de  Danemarc,  Chevalier^  de  l'ordre  de  St.,  Wo* 
Jodimir  ;de  la  jn^claiTe  de  Rnflie  et  de  celui  de 
Sr.  Charles  d*£rpagne;  et  Sa  Majefté  le  Roi  des  Pays- 
Bas:  Je  Baron  Henride  Ferponcher«  Son  Lieutenant- 
Général,  Envoyé  extraordin^^ire  et^MinlQre  plénipo- 
tentiaire près  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle.  Comman* 
deur  de  Tordre  militaire  de  Guillaume,  Chevalier  du 
grand  ordre  de  l'aigle  rouge;  les  dits  Plénipoten- 
tiaires, après  avoir  échangé  leurs  pleins  -  pouvoirs 
refpectifs  font  convenus  des  articles  fuivans: 

Art.  1.  Après  l'échange  des  ratifications  de  la 
préfente  Convention,  tous  les  déferteurs  dea  armées 
des  deux  hautes  parties  feront  reftitués  de  part  et 
d'autre.  '^ 

Art.  II.  Seront  réputés  déferteurs  non  feulement 
les  militaires  de  toute  arme  et  de  tout  grade,  qui 
quitteront  leurs  drapeaux,  mais  encore  les  individus 
qui ,  appelés  au  fervice  actif  de  la  Landwehr,  de  la 
milice  nationale  ou  de  toute  autre  branche  militaire 
quelconque,  ne  fe  rendroient  pas  à  l'appel  et  cher-  • 
cheroient  à  fe  réfugier  fur  le  territoire  de  l'une  dea 
deux   hautes   parties  contractantes. 

Art.  III.  Sont  exceptés  de  la  reJRitutîon  ou  de 
l'extradition  qui  pourra  être  demandée  en  vertji  des 
préfentes  : 

a.  les  inrlivîdus  nés  fur  le  territoire  dp  l'Etat  dans 
lequel  ils  auront  cherché  un  afyle  et  qui,  moyen- 
nant  la  défertion,  ne  feroient  que  rentrer  dans 
leur  pays  natal; 

b.  les  individus,  qui  après  leur  défertîon  auroient 
déjà  •  féjourné  depuis  deux  ans  dans  les  Etats  de 
l'antre  Souverain; 

c.  les  indivîHus  qui,  foit  avant  foit  après  lenr  défer«' 
tion,  fe  font  rendus  coupables  d'un  crime  ou  délit  . 
quelconque,    à    raifon    duquel   il   y   a  lien  de  les 
traduire  en   juftice    devant  les  tribunaux  du  pays^ 
où  ils  réÛdent. 

Néanmoins  en  ce  cas  l'extradition  aura  lieu  après 
que  le  défeiteur  aura  été  acquitté  on  aura  fubi 
fa   peine. 
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iQlQ  ^°*   eneï|;cn)eni    civil»  qn'nn   i<'tei\*ov  poiirrnh 

*°    °      avoir    cniiiiacl^i  dans    l'Hut   de  l'iuiro    Souverain. 

ne    pourront    dans    aucun  cas  motiver   le  refos   il> 

Ion    eslTiditinri. 

Art.  IV.  LfB  aotoiîie»  qui  von<lrnnt  tècUnifi 
nn  deToTtetir,  )ii]r<  IT-'iont  leut»  rcclamiliuos  k  l'adiiii- 
niRraiion  foit  ri  vile  Tuil  miliidire,  (|»i  dam  I» 
éeax  ptjt  te  UonvvtA  le  niipim  à  porté*  tVy  fait»- 
fdire.  Le*  difs  aiiioTités  nicliaijiutc&  acrompago» 
ront  leur  réqiiinioire  riii  rigiialcnivoi  de»  dérertCQ»! 
et  diTiB  le  c»9  où  l'on  [i-roit  psivenn  à  l'arrêter.  Tin- 
lofîié  icqi)éranic  en  fera  )iiéieniie  par  un  avia  ic- 
compagne  d'un  «xlraît  Hn  rrglHic  du  pcûlîer  on  coiv 
cierge  de  la  prifon  où  le  delcifur  anra  été  collo«]Ui:- 

Abt.  V.  Pans  le  cas  m'i  les  dêrCTieiira  (eroitni 
encore  |iotieurs  de  leurs  armes  nu  revêtus  de  tciin 
équipeinens,  lijbillemeus  nu  m  niques  diriinciît» 
fdns  êire  munis  d'un  p!iir<.pott,  et  de  mêois  dm) 
tons  les  cas  où  il  feioit  conAnnt.  (oit  par  l'aven  do 
dérerirur,  foit  dune  manîiire  quelcompie.  qti'itii  dé- 
Iciteur  de  l'une  des  hanicji  parties  coniracianles  /« 
trouve  fur  le  territoire  de  l'atiire.  il  [era'arrêiê  fut 
le  cbamp  hns  réquilitinn  prralablo  pour  être  tîvTt 
de  Hiile  entre  les  mains  di^s  amoTilés  |coin péleuies 
établies  Tur  les  frontières  du  territoire  de  TauiTt 
SouTerain. 

'Ânr.  VI,  Si  par  Tuile  de  In  dénégation  de  VînA 
ytiia  arrêté  ou  anirenient.  il  s'ell  élevé  quelque»  d(HU 
tes  Tur  l'identiic  d'un  déri-rtenr,  la  partie  réclaminta 
ou  iniéretTée  dpvra  rontiaier  an  préalable  les  hïu 
«on  funifamment  érlairte,  pour  que  Tindivida  irrétl 
paille  être  mis  en  liberté  ou  reftitné  à   l'aulre  putie. 

A«T.  VII,  Dans  tous  Iph  cas  les  défertenn  iTil* 
lés  ftront  remis  aux  auioiitée  compétentes,  qu)  fr- 
font  effectuer  ]'e\tradiiion  Telon  Uê  règles  détensi- 
,  nées  par  la  préfente  Convention.  L'extiadition  te 
fera  avec  les  armes,  chevaux,  firties,  babîIlcmCM  <k 
tona  antres  obf'ts  quelcntujnea  dont  les  dëre»l(«a 
étaient  nantis,  ou  qui  auront  été  trouvé»  Ttar  enX 
lors  de  l'arri'llailon.  Elle  Tera  arcompagnée  aa  fur* 
plus  du   procès -verbal  de   l'arrellation  de  l'individu* 
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du    interrogilioiw*  qn'il    ■nroit  ,fpbii    et    da    tontes  ]l><iQ 
aatrea  pièçea  néceUaitei  poar  eonnâter  U  d^fertlon.         OlQ 

L«  haoïei  pirtiu  conlvactantei  [0  eoncerieiont  . 
tiIlérieDTein«nt  for  It  défignaiion  dei  places  froniièrea  - 
oA  la  leteiTe  dea  dérerlenra  devra  itre  opérée.  > 

Art.  VIII.  Lea  frala,  auxquels  aura  donné  lien 
l'arreftailon  dea  défeneorst  feront  rembourrés  de  paît 
ft  d'antre  à  compter  du  jonr  de  l'arreftaiion  qui  Tera 
çonfUté  par  l'exiTaitt  dont  il  eQ  fait  mention  à  - 
l'article  IV.  jusqu'au  Jonr  de  l'exiradltion  incluGTe> 
ment.  Ces  frais  comprendront  II-  nourriture  et  l'en- 
tretien des  déCerteurs  et  de  leurs  chevanxi  et  font 
fixés  à  fept  Sruyers  argent  d'Hollande  par  fon*  pour 
chaque  homme,  et  à  dix  Stuveis  par  jonr  pour  dit* 
que  cheval. 

Il  fera  payé  en  outre  par  la  partie  requérante  On  ' 
Inl^relTêe  une  prime  on  gratification  de  fept  Floilna 
argent  d'Hollande  pour  chaque  bomoaaet  de  Coixante- 
qiiinze  Florins  mâme  monnoie  pour  chaque  cberal 
ut  Ton  équipage,  au  profit  de  tous  ceux  qui  feront 
parvenus  à  découvrir  un  déferieur,  de  forte  qu'il 
ait  élé  livré  entre  les  mains  des  autorités,  on  qui' 
auront  contribué  à  la  Tefiitnlion  d'an  cheval  et  de 
Ton  équipage. 

Lea  fommes  fnsdiies  ponrvont  anfH  être  aequtttiea 
par  lea  sniotiiés  compétentes  en  argent  courant  à» 
ViaSt,  dans  lequel  cas  le  florin  d'Hollande  de  vipoc 
Sinvera  fera'  compté  à  raifon  de  treiae  gros  «1  trois 
quarts  courant  de  Pmffé. 

Art.  IX.  Les  frais  dont  il  eft  fait  mention  dana 
l'ariicle  précédent,  feioat  acquittée  immédiatement 
après  l'extiaditiou, 

Lea  réclsmations  qui  pourroient  itre  bltet  à  cet 
^gatd  ne  feront  examinéea  tjn'apréa  qtw^  le  pajement 
aura  été  piovifaiiement  fShciaf. 

Art.  X.  Les  hantés  parties  contractantes  a'enga* 
gcnl  nntueUcmeaf  de^jp^ndre  le«  Diffères  lea  pln»- 
convenables  pour  la  répreflion  de  la  âérert|pn  et 
ponr  la  recherche  des  dérerienra.  EUea  feront  nfag* 
k  cet  effet  de  tons  les  moytnê  qne   Lenr  o^T'ent  we 
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tOiQ  lois  Sa    payt,    et   Elles  font    eùnvctiuef  pirtlenlidirc'-' 
'^   "  ni'iu: 

a)  à  faire  pnrter  une  atimtion  fcrnpnletife  for  I» 
înHividus  încninus  qui  fraiicb iront  le»  froiilicre* 
àe6  deux  paji  fans  éira  monta  da  palTepoiu  «n 
ri.glc  1 

b)  À  défcnilre  fcvLrcni'int  à  toute  autorité  queloon: 
.'que  d'eiiiàler  nu  <!<;  leceioir  dant  le  fervice  milî- 
,  liire  ,  foit  pour  le»  aiiuéts  de  i^tre,  foii  pour  l« 
. -farine,  un  in\tt  de  Tautie  dca  hautes  panirs  con- 

,,i  f^actaniea  qui   n'âura  pas   juûifie  par  des  ceilificais 

<A         '  1  O»    atiellalio(i.4    en     diîfi    foiine    qu'il    eCt    diapenic 

/     •'       'itfla  tervice  militaire  dans  fuii  pays.     La  même  tue. 

,     .  ,,Jure  fera  applicable  dans  le  cas,  où  l'une  dea  ban. 

4ea   parties   contraciauies    uura    permis  à  une   Pâli 
bnce  éitangùre  de  faire    des   emôtemens  i 

^  :  ■'.'*>»•■•' 

AtiT.  XI.      La    prefentâ    Conreiilîon    elt    cond 
pour  le  terme  de  lix    années,    fauf    aux  pariici 
irartanieB  d'y  faite  tels   chan^rmera   dont  elles  f 
ront  convenir,  et  de  la  renouveler  après  l'expiralios^ 
du  dit  terme. 

Les  ratiricalions  de  la  pTefente  Convention  feront 
cch:iirgér?s  d^iis  lu  délai  de  fix  femaines,  nu  plutfit 
B  f»ite  fe  petit,  et  fon  conlenn  fera  publié  dans  les 
dftix  Etats  pour  èire  obCervé  et  exécuté  poociuel- 
leineiii. 

En  foi  de  quoi  nous,  les  Plénipotentiaires  refpec- 
tife.  l'aions  fignéa  et  y  avons  appoFé  le  fceau  de 
nos  armes. 

Fait.à  fieilin  le  ii  luîn  iSi8. 


la*OlJ^*^  ,(WS.)  (Signé;)  DE   JORDAK. 

(L.  S.)  (Srs„-é:)  DE  Pespomcheii. 

<Mts  »AiTeDt!oÀ' '■  ftjntifiés  i  Aix  la  CLipella,  la  igOeci^ 
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ÇCollâziône  âelU  Leggi  e  dû*  JDecreti  reali  del  Regnù 
deUû  Due  Sicilie  Anno  i^iS.  No.  150.) 

Legge   di   iiavigazione. 
De*  50  di  Luglio  >&i8« 

X^  erdinando  !•  per  la  GrazU  di  i)io  Re  del  Régno 
délie  Due  Sicilie,  di  Gerufalemoie  ec«  ec.  infante  di 
Spagha«  Daca  di  Panna,  Piacenza»  CaQro  ec.  ec. 
Gran  Principe  ereditario  di  Toacana  ec.  ec.  ec. 

Cûnfiderando  elTere  del  tutto  indirpenfabile  per 
la  rapprefentazione  délia  nofira  bandiera  prelTo  le 
Foteuxe  ftraniere,  che  la  navigazione  di  comœercio 
di  tutti  i  noftri  dominj  (ta  fondata  fopra  eguali  bali» 
e  diretta  con  unità  di  (lAema;  , 

ConQderando  altrefi  che  la  P*ce  conchiafa  colle 
Reggenze  africane  efiga  la  piA  efatta  uniformità  nelle 
carte  di  navigazione»  per  non  compromettere  i  van* 
taggi  proccurati  a*  noAri   fudditi  in  quel  trattato; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  délie  finanze»  e  del  noftro  Segretario  di 
Stato  di  marina; 

Udito  il  noftro  Configlio  di  Stato;  \ 

Abbiamo  rifoluto  di  fanzionare,  e  fanzionîamo 
la  feguente  legge. 

Art.  I.  La  legge  del  di  $  di  Inglio  i8itf  ed  i 
decrcti  pofteriori  relativi  alla  navigazione  dî  coni« 
xnercio  ne'  noftri  dominj  di  quà  del  Faro  reftano 
âboliti.  Reftano  egualmente  aboliti  ne'  noftri  domiuj 
di  là  del  Faro  tutti  i  diritti  di  aneoraggio*  fal^ng^tg- 
giô,  lantèrnaggiot  garita,  o  lia  capltania  4i  pprtA» 
fpalmatura,  frettatura,  palo  e  mazza,  gaardianià  ai 
porto,  pala,  porto;  fortezza,  licenza,  credenzier^t 
concia,  caréna,  vlfità,  affiftenza,  jus  -  palTagîcri  »  jua- 
forcftieri /pénùello ,'  fufte,  palTavanti,  cd  ^liri  peice** 
piti  finbra  ne*'  differèuti  putni  'df  Sïdila  «  conôfciuU 


Ig6  Loi  de  navigathn 

tOTOToltO  î  nnml  gcnenti  dj  dîriiti  mirîtlSmî:  e  cî(^ 
tinio  fa  lieno  appirienonti  »lle  dogane,  tnaiîne,  ca- 
piiBili  He'  pori),  coœindanii  de'  forti .  cancllî,  aon- 
iniragliito ,  qn^nto  alla  pnlizîa,  aile  dognne  cx.ba- 
.  ronali.    comnni  e  corpi  atnniinUlrili,    ovvero  a'  poi< 

feQoti  d'impieghi  rrg).  o  d'impie^hî  e  diriiti  vendi- 
bîli  chc,  folio  qualaïKjiie  (tenoiuiiiazione,  ivelTero 
Tapporto  a'  diritti  œiiiitimii  dovendo  anlcaoïenie 
rîrciiotciG  que'diiiiii  clie  fnno  defctiliî  nelU  preTente 
Je^^e,  coti  Topra  i  ballimcnit  nazionalî,  come  lira- 
iiîert ,  folio  peaa  di  elTci  puikiiî  i  irasgrelTarî  coins 
concuITionaTJ. 

Le  {pt[e  inercnti  alU  navigazione  faranno  dctralM 
da'  diritii  foRlluiil  nclU  prerente  lepge,  da'  qnali  f*- 
intino  anche  prélevai! ,  iii  (rguito  di  liquîitaisione  ed 
in  viRa  di  gitiH't  litnli,  i  conipeiiG  rpeltanti  a'  deiti 
paiticolati  pT  l'crazioui  che  allualmeoie  fanao  fu' 
bdfiimcnti  cbe  navi|3no  in  deiii  nollri  dorain). 

L'anzideita  liqiiidazione  di  compenfo  diUîniliTO 
dovià  aver  liiogo  fra  quatiro  meTi  dalla  data  delli 
preFenie  legge;  eil  aflînchè  in  qHeflo  frattempo  reflino 
ancbc  falvi  gl'  intetefli  de'  particolati  che  eijgono  d^ 
dîiîiti  fopta  alcunt  laiDÏ  di  navi^azione,  faranno 
loro  (lagiie  le  fomme  cbe  avrebbero  dovulo  fo  Ijli 
rami  rifcuotete.  fecondo  l'aboliio  fiOema. 

11  noflro  Mintftro  délie  iînanze  prcfenlerà  atta 
noflra  approvazione  un  Tegnlamento  circa  il  metodo 
da  teneili   neUa  faddotia  liquidazioiie. 

Art.  II.  A  coniire  dalla  pubblicaeione  délia  pr» 
fpnte  legge,  la  navigazlone  de'  baRimenti  di  Gommer-^ 
cùijIî  iiiiii  i  noltri  dominj  di  qiià  e  di  là  del  Fard 
farà  diieita  e  regolaia  dalla  nolira  real  marina;  e 
quindi  dipenderà  da  ul  Minîllro  ptiffo  di  Noi  reC* 
.  dente. 

Art.  III.  Tnlto  cio  che  nel  mederimo  raœo  Con> 
rerne  gV  interellt  deU'  erario  ed  i  mezzi  di  alTicn- 
Tirli,  dîpenderà  dal  MiDiilero  délia  fiuanze  re&denw 
prellû  di  Noi. 

Art.  IV.  Per  confpgaire  [I  doppîo  fcopo  di  fai 
pTofperare  la  navîgasiuiie  e  garaiiiire  gl'  iiitereÔi 
Etcali,  Tara  Rabilïu  in  Napolî  una  direzioiie  pene> 
lale  compcfu  lUl    diiettoïc   générale  dell'   afcrÏKioH 
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maritiima  e  dtl  direttore  générale  de'  àazj  indiretti. 
RtVi  potranno  dele^are,  pel  detiaglio  dcl  feriMzio* 
de*  fiinzio^iaTi  di  loro  rif^pettiva  dipcnderiza.,  11  di- 
Tett(»r  g<  nerale  de*  daa)  iiirrirriti  renderà  conto  délie 
operazioni  al  noftro  S«gretario  di  Stato  MiniOrn  delle 
finauze,  ûcrome  îl  dirrttor  générale  delT  âfcrizione 
naaritiima  ne  renderk  conto  al  noftro  Segrctario  [ai 
Suto  di  marina. 

Anr.  V.  Solto  la  dipendenaa  délia  direzlone  sa- 
nerale  ennnciata  nel  precrdente  artirolo,  faranno  ftt* 
bîKie  nelle  provincîe  al  di  quà  del  Paro  délie  Com- 
intrfTioiii  marittîme  compose  dal  comandante  del  dt« 
ftretio  o  dal  ûudaco  marîtttmo  colle  fnnzioni  di  co* 
mandante  di  diftretto,  e  da  an  controloro  de*  dazj 
indiretti  ;  dipendendo  qued'  ultimo  dal  direttore  di- 
partimeutale. 

Sotto  la  medefima  dipendenza  farà  Habilita  in  Pa- 
Ifermo  pe'  dominf  al  di  là  del  Faro  nna  direzione 
compofta  dair  Intendente  di  quella  gran  dogana ,  da 
un  capîtano  di  varcello»  e  da  un  ifpetor  gf;nerale 
doganale  che  riempierà  le  funzioni  di  Segreterio  con 
vota.  Qaefta  direzinne  renderà  conto  di  tutte  le  ope- 
razioni  alla  direzione  générale  Habilita  in  Napoli. 

ART.  VI.  Sotto  la  dipendenza  délia  direzione  di 
P^lermo,  vï  faranno  délie  Commeffioni  marittime 
nelle  ValK  minori  de*  noAri  domin}  al  di  )à  del  Paro; 
e  ciafcnna  di  tali  Commeffioni  fatà  provviforiamente 
com}K>fta  dal  capitano  del  porto»  e  dove  non  vi  G 
trovalfe»  da  un  uffiziale  della  marina,'  che  farà  da 
Noi  ail'  nopo  deftinato,  e  da  uno  de'  principal!  im- 
pifgati  doganali  del  capolaogo  délia  Comœeflione. 

Art.  vit.  Le  Commeffioni  marittime,  tanto  pe* 
dominj  al  di  qnà  del  Faro*  quanto  per  quelli  oltre  il 
Faro,  fararmo  ftabilite  ne'  capiliioghi  defcritti  nello 
Aato  annflTo  alla  prefente  legge»  ed  avraiino  nella 
loro  dîpendeiiza  i  findaci  marittimi  e  le  dogane  iu« 
dieate  nel  medeûmo  fiaio. 

Art.  Vlll.  Il  ramo  della  navigazione  avendo  dae 
oggettl,  rtmo  poltileo»  Taltro  eeonomico,  allorcbè 
il  primo  non  verra  in  contatto  col  fecondo*  farà  di 
affolata  attribnzîone  della  marina:  e  del  pari  allor- 
chè  U  Xtcondo  non.vfrrf,  io  contiUo  colprimo^  f^rà 
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«prOâi    aiïoluu    altiibuzione    delli    fînansa.      Ma    qiimâa 
°        glî  oggetii  faranno  infepaiabîli ,    g|i  ag«nii    délia  ma- 
rina e  qoelli  délie  dogane  opeferanno  di  concerto. 

j^lti  di  naziorialità. 
Akt.  IX.  Un  baflimenlo  per  ell'ere  tiputaio  ns- 
zîonalc  e  godere  de'  ptivilegj  concedini  »'  bnOimenli 
nazionali,  dee  appartencre  in  tulaliià  ad  individu! 
dei  rcgno  dellç  Due  Sicilio  domiciliaii  iicl  legno 
fieilo. 

E  necelTario  ancora  clie  il  Clpîtano  e  due  terzi 
almeno  dell'  cqiiipaggio  lîeno  nazionali,  o  naluri- 
lizsati  con    legittimi    docamenii. 

âitT.  X.  Chîiinc{ii6  vorrb  far  coflrnîre  nn  batit- 
menio  farà  tenuto  di  pafTarne  la  noiizia  in  ifcrilEo 
alla  tirpeitiva  CoaimeJlîonc  mariilima.  Egli  farà 
anche  nota  la  focielà  cbe  attende  a  quefts  iiitrapreri: 
il  tuito  Tûtto  pcna  di  ducaii  tre  a  tonnellala  di  am- 
tnenda    in  cato    di    coniravvenitione, 

Art.  XI.  I  bafiimpnti  di  ogni  Tpecie  addetti  al 
COinniercîo  ed  alla  pefca ,  tanut  nazionali ,  «jnanln 
forefticri.  legittimamente  acqnîftaii  da'  fuddiiî  àéT^ 
regno  delle  Due  Sicilie  dehbono  elTer  niuniti  di  uV 
atto  di  iiazioiialiià,  il  qnate  erprîma  î  nonii,  il  nt^p 
ftiere  ed  il  domicilio  de'  proprietarj;  il  nome  dcl  b^i 
Qïmento  e  del  porto  al  qbale  apparliene;  il  Ino^ 
in  eut  fu  coftruitn,  e  (e  ellero,  che  fn  Ifgitttniv 
mente  acquiftaio;  le  dimrntieni,  la  portata,  la  Tpec  " 
di  elTo  ed  il  numéro  de'  luuî  alberi.  Talï  circollai] 
faranno  accuratamenie  vetiiicate  dagl'  impiegati  i 
cali  dipendenlî  dalle  Commellionî  marîttime. 

ÂKT.  XII.  l'er  ottencre  un  atto  di  nazionalilà^ 
il  proprietaiio  fuddiio  del  regiio  ddic  Due  Sicitio 
dovrà  elîbire  alla  Commeflloire  maniiifna  délia  pre- 
vincia  o  Valle  minore,  în  cui  tTovafi  il  porto  o  1k 
marina  alla  qunle  il  legno  apparticne, 

I.  Un  certiticatr)  dclla  pouata  dcl  baQiaienU>t 
rilafciato  da  un  peiito  dell'  arte,  e  vîFlato  dal  Qn. 
daco  del  comnne; 

z-  la  copia  de'  titoli  del  fûo  legittîmo  domtnlA 
oti<:nuu  dal  gîndice  locale,  il  qnale  atielierà  ïd 
piede  de1!a  flelTa  la  ]r;giitimtEù  e  validité  di  dcili 
4îtoli,  e  cbe  la  copia  è  ctjnforrtie   ail'  originale;      ' 
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3.  fe  fi  traita  di  baftimento  foreftiero  legittima-  jQfQ 
mente  acquiftato  da  fuddîto  del  regno  délie  Dae 
Sicilie»  oltre  agli  ansidetti  documenti,  il  proprieta* 
rio  dovra  docuinentare  con  la  bolietta  doganale  di 
avère  fa  quel  badimento  fûddisfatto  il  dritto  d'ina* 
portazione  ftabilito  nella  tariffa  doganale  in  vigore 
al  di  quà  del  Faro. 

Art.  XIII.  Dovrà  in  oltre  il  dette  proprietario  pre- 
fentare  alla  medefima  Commenione  roaritiima  una 
dichiarazione  da  lui  Hrmata  o  crocefegnata  in  pre- 
fensa  di  due  teftimonj,  e  concepita  ne'  feguenti 
termini  : 

Jo (fno  nome,   cognome»   condizione  e 

domicilio)  dichiaro  êd  afferma  che  il  »  .  .  ,  (nome 
del  bafiimento  e  del  Inogo  al  quale  appartiene)  i 
un  •  .  .  (fpecie  del  baftimento  e  fua  defcrizione) 
di  tonnellatê  •  •  •  .  *  il  quale  è  ftato  coftruito 
in  •  .  ,  .  (Inogo  délia  fua  coftruzione,  ovvero  che 
è  ftato  legittimamente  acquiftato);  che  io  ne  fono 
TaJToluto  proprietario  o  focio  .  •  •  w  (nomi»  ftati 
e  domicilio  degl'  interelTati);  che  niuu'  altra  per^ 
fana  vi  vanta  dritto  ^  titolo^  intereffe^  porzionep 
o  proprietà;  ehe  fono  fuddito  del  regno  dellê  Dum 
Sicilie  9  egualmente  ehe  i  fuddetti  affociati  (fe  Te  110 
fono)  ;  ù  che  neffuno  Jlraniero  ha  intereffe  diretta^ 
mente  o  indirettamente  fui  detto  haflimento. 

Art.  XIV.  In  Tegnito  deir  efibizione  de'  docn- 
menti  e  délia  dichiarazione  enunciata  ne'  précèdent! 
articoHf  la  Commeffione  marittima  incaricherà  un 
impiegato  di  fua  dipendenza,  affinchè  in  unioiie 
degU  agenti  doganali  û  portino  a  bordo  del  legno 
a  verificare  la  fua  defcrizione  e  portata. 

Art.  XV.  La  portata  di  un  legno  farà  mifurata 
nel  modo  feguente. 

I.  Si  pranda  la  Innghezza  del  ponte  da  una 
punta  air  altra  del  baftimento  per  fopfa  la  coverta. 

2«  Si  prenda  la  longhezza  dalla  ruota  di  prua  a 

Î [nella  dl  poppa.  Quefia  Innghezza  farà  prefa  dallo 
portello  del  timonè  al  di  fotto  délia  coverta  in  ii- 
nea  retta  fino  alla  prua.  Dali'  unione  di  qnefte  due 
lunghezze  fi  prenda  la  raeià  la  quale  farà  multipli* 
cata  per  la  larghezaa  malEma  del  bafiimento  ;  a  qnindi 
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|Q|QqaeQo  pNsdatto  Tara  maltlplicato  per  !■  maffima  ■!■ 
tezza  prara  dal  fondo  délia  fentina  fino  at  di  foUo 
délia  covetti.  Quetl'  ultimo  prodoito  fara  divifo  per 
noTaniaqaattro.      11   (juoziente    îndicheià     il    tonnel- 

Ss  pot  on  badimento  Tara  ad  un  ponte  o  fia  oo- 
veita,  farà  prefa  la  Innghezsa  itnirtma  del  ba(limeii< 
to  medefioio,  la  qnile  Carà  maltiplicala  per  la  mas- 
lïma  latghezza;  ed  il  prodoito  tara  multiplicato  p« 
la  pîù  grande  aliezza.  c  qnindî  farà  divilo  pcr  no- 
vantaqaattro.     Il  quoziente  indicberà  il  tonnella^io. 

Taita  la  fuddette  miture  Taran  prête  in  piedi  p«- 
riglni.  i  cui  modelli  faranno  rorominlAratï  dalla  d^-  ' 
rexione  générale  rclîdente  in  Napoli. 

Art.  XVI.  Dopo  adempite  tutte  le  Formalità 
enunciaie  negU  articoli  précèdent! ,  farà  riUfcùto 
l'atto  di  nazionalitk  fecondo  il  modello  annelTo  alla 
praCente  legge;  ed  îl  proprieiarîo  dovrk  pagare  alla 
dogana  del  porto  o  délia  marina  alla  quale  il  legno 
appartiens,  per  dritti  cio  cbe  fegne: 

Per  ognî   baflimento   di   dieci   lonnellaie 
IncluGre  o  meno        .  ducati     oo.     jo. 

Da   nndici   a  venti   inclnrive      .      .       .       i.    on- 

Da  venluno  a    cento    incluPive      ...      4.     40. 

Oa  cenluno    a    dugento   idem       .       .       .       S>     So, 

Da  dugeniuno  a  trecento  idem     ...     10.     00. 

Da  trecentnno  a  quaitrocenio   idtm       .        13.     aC'. 

Da  quattrocentnno  in  fopra       .       .  16.     JO. 

Art.  XVII.  Qualunque  barca  che  leive  folUnto 
nair  înterno  de'  porti  e  fn'  tiami,  farà  efente  dall' 
obblîgo  di  prendere  l'atto  di  nazionnlità. 

Lff  barcha  di  veniifei  palmi  o  meno  cbe  faranno 
traffico  altrove,  Taranno  muiiite  del  detto  atlo ,  ma 
fensa  pagamento  di  alcun  drilto. 

Art.  XVIII.  Pe'  badimemi  i  qnali  faranno  con- 
Rraiii  dal  di  délia  pnbblîcazione  dclla  prefente  l^gge 
In  avant! .  dovrà  in  oitre  pagarfi  il  driUo  di  conftrn- 
tione  di  carlinî  quattro  a  tonnellata:  dritto  dal  qnala 
laranno  paro  eUenti  la  barche  di  ventile!  palmi  o  meno. 

Art,  XIX.  Gli  atti  di  nazionalità  faranno  firmati 
dil  MiniQro  di  marina  e  Ja'  direrlori  generilî  della 
navigasione   di   commcrcio  relidente  in  Napoli  :    cor- 


% 


de  5.  iHIe  Roi  du  royaunu  des  Deux  -  &àles.     191 

rwlltî  a   Uli  firme  rerraono  tnumein  pe  domlnj  di  lft|fi 
qnb  AtA  Faro  alla  Commeinoni    maritUmet  e  pe*  do> 
mînj  àl  di  là  del  F^ro  alla  direzione  di  Palenno,    U 
qnale  dovrà  diltribnirgU  aile  Comme0ioal  Qabîllte  in 
qnelle  Vallî  minori.  * 

Oli  ittl  di  nazioDalitâ  porteranno  U  condlaione  di 
non  aver  alcan  elFetto,  fe  non  dopo  regiftratî  al 
bnro  doganale  del  laogo  al  qnale  il  legno.appartiene; 
e  dopocfaè  il  ricevitoreo  Segretario  délia  dette  donna 
avrà  attelUto  in  piede  dell'  atto  medeBmo  dl  aïïerfi 
adempito  a  tntte  le  formalità  doganali  ad  al  paga- 
mento  de'  dritti  dovnti. 

Art.  XX,     Le  rendite  di  tntto.    o  patte  del  ba-  ■ 

Aimento  Taranno  notate  in  doifo  dell*  alto  di  naaio- 
naliià  dtlU  corrirpondente  CommeAione  mariltlati 
egnaloiente  cfae  roi  regt&ro  délia  dogana  del  porto  al 
quale  appaitlene  il  biRimenlo. 

Per  taie  annotazione  G  pagheranno  al  riceTÏtore 
o  Segretario  di  dette  dogana,  duc;  uno  •  grana  76; 
e  qoefta  Toinma  Tara  pagata  iltretunte  rolte ,  qnanii .  ' 
fono  gl'  individai  che  nell*  atto  comparireono  com- 
praion,  ed  altiettanta  volte  cba  accada  peiùinta  o 
ceffîone  di  propTieià.  Il  dritto  medeGmo  Tara  del 
pari  pagatp  ne'  calî  di  permnie  eagîonate  da  [ncccp-  ' 
Goni  o   eTcdità. 

Art.  XXI.  Se  dopo  la  conregna  dell'  atto  di  na- 
aionalltà  il  baftimento  Tara  cambiato  di  Forma,  o  dl- 
mifurd  nel  toonellaggio ,  dovrà  ancbe  cambiarfi  l'atto 
di  naalonalità ,  pel  qnale  fi  dovrà  dal  proprieurio 
pagare  la  meià  de*  drttti  Sabiliti  nell'  articoto  ttf. 

Art.  XXII.  Se  l'atto  di  nazionalità  Tara  dl»- 
perFo,  il  propnetario  farà  tennto  a  {;lDBîBcarlo  per 
poterne  oitenere  an  altro,  offenrandoli  le  fteffe  for- 
tnalità  praticat^  pel  primo  ;  con  pagava  la  Tola  meta 
del  drilto  (labiliio  nell'  art.  t6. 

Art.  XXIIL  Tntii  cotoro  che  prelleranno  II  loro 
nome  e  la  loro  opéra  per  fare  ottenere  indebita- 
Inenie  la  nazionaliià  ad  nn  baftiotento  ftraniero,  fa- 
ranno  ad  iRanza  délia  dogana  coodannatl  ciarcano 
ad  nn'  ammenda  di  ducati  cînquecento  ed  a  fél 
meS  dl    carcere. 

Gl'  impiegati  di  qualnnqne  rango  ehe  Q  rende- 
raiino  rei  dello  ftelTo  deliito,  Taranno,  oitre  aile  Tud- 
dette  pêne,  dellituiti  dirile  loro  caticbe. 


fOiQ        I  capitmi  cbe  avrsnao   proruiato  di   un  laie   Btto* 
''^**   ^  oitre    ail'    anatnenda    ed    arredo    enunciato    di    topn,    ' 
faranno    dichisrati    incapaci  di    comandare  ilcnn  ba>- 
timento:    ed  î  proprietarj  [ubîraniia  l'arrello  e  la  per» 
dita  del  baClimenio  il  quale   verra  contiecaio. 

Art.  XXIV.     £  proibito,  loito  le  llelTe  pen«  pr»>   i 
fcrittc   neir    articolo    précédente,    di    dare,     vendvtaw   ' 
cambiare  o   predare   l'aita   dt   nazionstità,   o  di  fama   | 
uEo    per    un    sltro    baAimento    diverfo   da    ^ii«llo    il 
quale  fu  coitceduio. 

Art.  XXV.      Sa   il   bafllmento    cbc    ha    ottennio 
l'aiio  di  na-.iiana!iti] ,    verra  piedaio   Cal  nemico.    0  £ 
b  l^à    perdato.    bruciato    o     venduio    n>;I    modo    cite    ' 

\  verra  enunciato    nell'  artîcoto  4a    e    feguenti;    il    pro>,  t 

priotario  Tara  obbligato.    Colto  le    medefime  pêne,    dl 
efibîre  net  termine  di  tre,    fei  o  nove  meC ,    Teconda  ' 
le    didanze    de'   luoghi,    l'atio    di    naziorialîtà     iielU  | 
Commenione   mariitima    dalla   qnale    é  Itato    fpedïtoi./ 
Talvo  il  cafo  d'impoIRbilîtà  giuAilicata. 

Art.  XXVI.     Gli   atii  di  nazionalità   faranno  d»-  ] 
poGtaii  frai  termina   dt  z4  ore   dall'  arrîpo  de'   legni 
nella    dogana    del    luogo    di    approdo;     e    vi    faranno    . 
conrervati    Gno    alla  partenza    de'  medcfimi,    allorchè 
faranno    reltiiuili    a'    capitani ,    in    vtlla    de'    ruoli  S    ' 
equîpaggio    loro  riUrciati  dafjli  agenti   dell'  afcrlxioM 
mariitima  pe'    dominj   di  quà   del   Faro.   e   da'  cipU 
'  tani   de'  porti,    o  da   altri   incaricati   locali,   ps'  do* 

minj  oltre  il  Faio. 

Pa/enti. 

Art.  XXVII.     Tutti  i  biAimenti   del   regno  délia 
Dae    Sieilie    faranno     marcati    di    un    numéro    e   del    ' 
nome  del  porto  al  quale  appartengono.  , 

Saranno  in  oltre  nmniti  di  una  patente  in  confot-    ' 
nità   del  modello  annelTo   alla  prcCente  legge.  nelU 
qnale  veranno  enunciatt  i    detti  numerl  e  nom!,    ed 
in  ottre  la  data  ed  il  numéro  dell'  alto  di  nazîonalilà, 
e  tutte  le  circoRanze  nel  medeGmo  contenute. 

Art.  XXVlll.   Il  dritto  di  patente  farà  corne  (iegne:    ' 

Pei    ogni    baQimento    di    lo  tonnellate   in- 
ctulÎTa.  o  meno duc,     i.    * 

Per  ognî   baflimento    di   ii  lonnellate   a  50 
idem 2. 

Da   51   a   160  tnclniiTe  ...         4. 

Da  161  in  fopia tf.   • 

Ali..! 
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Art.  XXIX.    Qoalmique  barca  che  tpaffiehdrk  fol-  |filft 
tanto  neir  internô  de*  porlî,  o  fu*  fiumi,  farà  efente 
dair  obbligo  di  prendere  la  patente: 

Art.  XXX.  Le  barche  di  ventifei  palmi  o  meno» 
cbe  trafficberanno  ahrove»  faranno  munite  di  pa* 
tente»  ma  fenza  pagamento  di  alcan  dritto» 

'  Art.  XXXI.  Le  patenti  faranno  rinnovate  in  ogni 
anno  nel  di  c.  di  glugno*  fotto  pena,  in  cafo  di  con- 
travvpnzione»  di  pagare  il  doppio  dritto.  PeMegni 
che  uranno  coftruiti  a  Iptto  novembre  di  qaefto  anno» 
la  patente  farà  prefa  appena  che  faran  lanciati  in 
mare»  e  Torrà  rinndvata  nel  mefe  di  giugno  deil' 
anno  1819.  Per  quelii  che  faranno  çoftmiti  dal 
I.  di  fettembre  a  tatto  maggio  1819»  la  patente  farà 
egnalmente  prefa  allorchè  verran  lanciati  in  mare; 
ma  verra  rinnovata  nel  di  i.  di  gingno  AelV  anno  1820» 

La  (lelTa  norma  farà  praticata  pe*  legni  che  ver* 
ran  coftrniti  negli  anni  fuccelllvi. 

Art.  XXXII.  Fer  le  firme  di  cui  debbono  eflere 
munite  le  patenti  «  per  la  trasmedione  e  dlftribuzione 
di  efle»  e  per  la  condiziona  che  debbon  portare  onde 
aviere  il  loro  effetto»  farà  oilervata  la  fteifa^  norma 
prescritta  per  gli  atti  di  nazionalità  nelP  àrticolo   19.  ^ 

Art.  XXXHL  Se  dopo  la  confegna  deli'  atto  di 
nazionalità ,  il  baftimento  farà  cambiato  di  forma  »  o 
di  mifara  nel  tonnellaggîo»  dovrà  anche  cambiarfi  la 
patente,  per  la  quale  C  dovrà  dal  proprietario  la 
meta  del  dritto  indicato  nell'  articoIo  28. 

Art.  XXXIV.  Se  la  patente  farà  difperfa»  il  pro* 
prietario  farà  tennto  a  giuftificarlo  per  poterne  otte- 
nere  un'  altra  »  con  pagare  la  meta  del  dritto  indi^ 
cato  neir  àrticolo  28. 

Art.  XXXV.  La  patente  non  potrà  eflere  cam» 
biata,  donata»  preftata  o  venduia  per  altro  bafti* 
mento  diverfo  da  qnello  al  qnale  fu  accordata,  fotfo 
le  fteffe  pêne  enunciate  negli  articoli  25*  e  feguenti 
per  limili  contravvenzioni  rifpetto  agli  atti  di  na-' 
zionalità.  ^  . 

Art.  XXXVI.  I  capîtani  de*  baftimenti»  a'  qnalt 
è  Rata  concedata  la  patente,  non  avranno  facoltà  di 
foftîtnire  altri  in  loro  vece,  fuorchè  in  cafo  di  aflb- 
luta    neceflità,    e    fempre   coU'    approvazione    degl* 

Nouveau  Recueil  T.  F.  N         * 
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«QjQ  împiegitt  losali  âipendenti  dslle  Conaioenïoiiî  mit 
lime,  i  quali  dovianiio  daine  fubîto'  cotUO  aile  lUL- 
delime. 

Qnando  ciij  Tegna  ne'  porti  eftcri ,  Tara  nfceflatil 
l'approvaxlone  dpi  noftro  confole  o  vïeecontule  irî 
Tefidpnte;  non  poiendnli  ïn  tali  cafi  foQîtuire  al  co- 
maudit  àe\  le°no,  clie  foli  fuddiii  del  regno  d«lla 
Due  Sicilie  ilictiiaiati  padroni  cou  foglio  dell'  arcri» 
sioiiu  m;irittinia  :  altrîmente  dovrà  fubeotrare  al  detlo 
comando  il  pilota,  rd  in  niancanza  del  meJe&tno 
il   iiQ[iroinn    dvl    bartîmento. 

Art.  XXXVIl,  Di  ognî  toRUnzionc  dorrâ  farfi 
notamento  in  doifo  delta  palenie,  cd  il  medefîmo 
verra  coTroborato.  Te  nel  regiio  dtlle  Dae  Sicilie, 
dalle  firme  degi'  impiegaiï  locali  dipendentl  dalls 
CommelTtoiii  marittinie,  [e  ncU'  eRetO,  da  quel*''" 
del   confole  o   viceconfole. 

Art.  XXXVin.  Qaelle  palenil  che  rptre 
per  la  loro  durala  tnentre  i  legni  &  Irovano  în  vîa^ 
gio,  firanno  aulOTizzatî  da  proroghe  di  confoli  dl 
viceconroli  ncli'  eftcro.  e  nel  rcgno  délie  Du«  SIe»î_ 
lie  dagl'  impiegati  locali  dipendeiili  da  le  CommeC' 
fioni  maritlime,  Giio  ail'  atrivo  del  legno  nel  piopHo 
porto  ove  la  patente  dovra  fubito  elTer  TÎnnovaU. 
Le  proroghe  amidette  faranno  noiate  in  dotCo  délia 
AeiTa    patente. 

Art.  XXXIX.  Se  on  badimenio  fî  perderà,  bro- 
ceri,  Tara  prefo  dal  nemico  o  vendnio  nel  modo 
che  verra  prefcrilto  nell'  artïcolo  4;,  e  reguenii.  il 
proprietarïo  fark  teiinto  ■  folio  le  meduliine  pêne 
eniindaie  negli  artïcûli  j).  e  fcgucnti,  e  ne'  termîni 
di  tre,  feî,  o  nove  mefî,  fecondo  le  diverfe  dîAanae, 
ad  enbirc  la  patente  ail'  otllzio  d^lla  OommeflionA 
inariliima  dalla  qiiale  fu  rilafciala;  falvo  il  cafo  d'im- 
poiKbilità    giuftiAcata. 

Art.  XL.  Le  patenti  faranno  nctio  fpazio  di 
24  ore  dair  arrïvo  del  baftimento  depofitaie  nel  bnrô 
di  dogana  del  luogo  di  appmdo;  e  vi  faran  confer- 
vate  Hno  alla  partenaa  de'  legn! ,  allorcbè  faranno 
refliinite  a'  capitarii  in  vifta  de'  rnoli  dî  equipaggîo 
enunciati  nell  articolo  36. 

Art.  XLI.  Non  farà  permelTo  ad  alcun  capl- 
tane  o  padione  di   baftimento  di  prcnder  patente,  o 
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inalberare    bandiera  di   altra   Potenza«    fenza  di  ona  IQ{Q 
erprelTa   nolira  autorizzazione,  - 

In  cafo  di  contrawenzione  i  legni  fâranno  con- 
fiscati,  e  i  capîtani  fottopofti  alla  multa  di  dacati 
miilecinqueceuto  ed  alla  pena  di  due  aimi  di  carcere. 

Proibizione   di  efportarfi  i  legni   nazionali. 

Art.  XLII.  Nîun  baflimento  del  règno  délia 
Due  Sicilie  potrà  cffer  venduto  a"  for^ftîeri  ne*  parti 
efteri  o  ne'  porti  del  regno:  reftando  proibita  l'cftra* 
regnazione  di  baHimenti  razionali  fotto  pena  di  da- 
cati dieci  per  Dgni  tonnellata  del  legiio  vendutOt 
oltre  il  pagamento  dt^l  dritto  di.  efportazîone  ftabilito 
iiella  tariffa  doganale  in  rigore  ne'  dominj  di  quà 
dai  Faro. 

Art.  XLIIT.  Noi  ci  riferbiamo  di  autorîzzarna 
]a  vendita  alT  eIlero«  allorchè  ci  fenabrerà  con* 
reniente  full'  avvifo  del  noftro  MiniAro  délie  iinanze 
e  di  quello  délia   marina. 

Art.  XLIV.  La  multa  enunciata  di  fopra  fara 
indipendente  da  quelle  comminate  per  la  mancanzi^ 
deila  rellittizione  in  tempo  opportuno  deir  atto  di 
nazionalità ,  e   délie  altre  carte  di  navigazione. 

Riscontrinù 

Art.  XLV.  A  tntti  i  proprietarf  de'  lagni  i 
qnali  navigheranno  coli'  atto' di  nazionalitii  e  colU 
patente»  farà  rilafciaia  la  cartat  giuAa  il  tnodello  an* 
tielTo»  di  cui  fi  fa  menzione  nel  trattato  colle  Reg- 
genze  africane«  cba  fervir  dee  alla  riconoCcenza  de* 
legni  nazionali»  detta  comaneitoen te  r/ico^i^nVio. 

I  rîscontrini  avrannô  un  numéro  progreflivo,  il 
quale  farà  notato  fulla  patente   di  navigazione. 

£(li  dovranno  elTer  depofitati  e  reOitniti  in  mttt 
i  caG  ne*  qi^ali»  fecondo  gli  articoli  precedenti,  deb- 
bono  reAitnirû  gli  atti  di  nazionalità  e  le  patenii, 
fotto  la  medefime  pêne. 

Art.  XLVI.  I  riecontrini  non  potranno  effet 
cambiati»    donati»  preAati»   o  in  altro  modo  qtialun- 

?[ae  aliénât!  da'  proprietarj   che  gli  banno  ottenuti, 
Otto  le  ftelFe  pêne  pecnniarie  a  di  contisca  habilite 
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Jglg  in  Eniîlî  cafi  per  gll  aiil  ai  niziontlîià  e  per  l«  pa. 
tenti.     La  pcna   del  carcere  perô  Tatà  di  duo  annl. 

Art.  XLVll.  I  rlscontHni  Taraniio  grmati  dal  nû- 
Hto  Scgretario  di    Stato  MlnillTo  dcgVi  alFari  efterl. 

Art.  XLVIH.  Per  !■  tri^meHiane  de'  rîscon- 
triiii  e  lotu  dinribnzione  Tara  oftervata  la  ÙeSn  norma 
prefciilta  per  gli  atti  di  nacionalilà  e  per  le  paientt 
negli   aTtiColt    19  c  3:1. 

Fonnalita  pc'  ïegjd  ejleri  cfie  entrano  ed  ffcona 
da*   porti  del  régna  délie  Due  Sicttie. 

Art.  XLIX.  Indipetidentemcnie  dalle  formstiii 
prcfctitte  du'  regotalneiiti  gcncrali  pe'  baftimcnti 
Ilranieri  clie  entrano  ne'  nnffri  ponî ,  i  capitani  Kl 
le  24  ore  dal  loro  arrîvo  faranno  tenuii  di  depofitire 
la  loTo  patente  nella  dogana ,  dalla  quale  Te  ne  ri- 
larceTà   la   rtcevuta. 

Art.  L.  Sarà  t'iscoSt,  per  drîttn  di  depoGto,  ri- 
ceviita  e  viflo,  la  raiuma  di  grana  ciiiquantacinque. 

Art.  LI.  Se  nel  pono  in  ciii  approila  il  baftl- 
menio  trovifi  un  confule  o  vicecorifoie  detia  nasinne 
a  ciii  appartiene,  gl'  împiegati  doganali,  dopo  arci 
ofTervata  la  patente,  e  dapo  aver  liscnlTo  l'  enunctato 
dritio,  la  Teftituiraiino  al  capitano  ,  aHînchè  la  [rai- 
metta  at  confole,    o  vicecontoie. 

In  ogni  aliro  cafo  la  patente  rcRprà  drpoGUU 
nella  dogana,  e  non  Tara  relliiuiia  che  Fra  le  24  oie 
che  precederanno  la  paicenza  del  baftimeniOt  e  dopfl 
cbe  faranno  aderapite  tuite  le  formalità  e  paÊflti  1 
dazj  prefcritti  dalla  prerente  legge. 

DrUto  di  tonnellaggio. 

Art.  lu.  Su'banimenii  nazîonali  o  foreftieri  che 
approderanno  ne'  poTti  e  rade  del  regno  délie  Dns 
Sicilie,  Tari  liscolTo  un  drî^o  dî  tonnellaggio;  faltt 
r  eccezioni  che  verranno  in  feguito  ein]nciate>. 

Quetlo  driito  é  dovuio  Tul  corpo  de' baftimenti  « 
non  (ul  catico. 

Drilto   di   tonnellaggio  fu'   legni   naxionati. 
Akt.  lui.     h  diitto  di  tonnellaggio  Tara  pagato  Hi 
baClimcnii   nazionali   fra  ire  giornî    dal  loro  arrive. 
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Art.  LIV,    I  baâimçmi  nazionali  dl  venti  tonnel-  iQjQ 
late   inclaûve,  o   ineno,  faranno  efcmi  dal  dritto   di 
toniiellaggio ,   fia  che  v);ggino  da  un  luogû   ail   altro 
del  regno»   Oa  che  vîaggino  per  l*eflero. 

Art.  LV.  I^ baftlmenti  nazionali  al  di  fopra  di 
venti  tonnellate  che  viaggiano  da  un  porto  ail*  ahro 
del  regno  •  o  per  V  edero ,  pagberanno  pel  dritto  di 
tonnellaggio  grana  quattro  a  tonnellata. 

Art.  LVI.  I  detti  legni  pero  ne  faranno  efentî» 
fe  i  capitani  o  padroni  dimciftreranno  colla  bolletta 
délia  dogana  di  averlo  già  pagato  nel  corfo  dcl  me- 
defimo  mefe  in  ahro  porto»  o  marina  del  regno  dello 
Due  Sicilie. 

Per  ispiegazione  del  prefente  articolo  9  fe  il  dritto 
di  tonnellaggio  farà  ftato  pagato  nel  giorno  i*.  10  ee* 
del  mefe  di  laglio*  non  farà  più  foddisfatto  per  totta 
il  31  deilo  ftelTo  mefe«  in  qnalonque  allro  porto  o 
n^rina  il  ballimehto  gîugnelTey  lia  da  altro  punta 
del  regno»  ûa  dair  eftcro. 

Art,  LVH.  I  legni  nazionali  al  di  fopra  di  venti 
tonnellate  addetti  al  trasporto  nel  golfe  ed  ifole  di 
Napoli»  e  golfo  di  Paîermo,  de'carboni,  délia  calce», 
dellc  legna  da  fuoco ,  degli  fpalatroni  e  pâli  per  vigne» 
dcl  vîno»  délia  neve,  délia,  pozzolana  ,  délia  creta  e 
délie  piètre  dolci  e  forti»  faranno  efenti  dal  dritta 
di  tonnellaggio. 

Saranno  ngualmente  efenti  dal  pagamenio  àel  me* 
deflmo  dritto  i  legni  nazionali  al  di  «fopra  di  venti 
tonnellate  deftinati  fu  tutte  le  cofte  de^  regno  al  tras* 
porto  del  brecciale  necelfario  al  mantenlménto  délia 
ftrade  confolari. 

Per  godere  pero  di  una  taie  efenzione,.!  padroni 
o  capitani  de*  legni  enunciati  nel  prefente  articolo» 
dovranno  elTere  maniti  di  un  docuroenio  rilaaciato 
dalla  doeana  del  porto,  al  quale  appartengono »  con 
cni  fi  dichiarino  addetti  al  traaporto  deg4*  indieati  ge- 
neri;  e  nel  cafo  che  intraprendano  altri  caricamenti 
fenza  aveme  ottenuto  il  permeffo»  faran  confiscati  a 
candannati  ad  una  mnlta  non  minora  di  dncaU  cento» 
ne  maggiore  di  dacati  dugento* 

Art.  LVIII.     Le   barche  nazionali  al    di   foprft  àt 
Tenti  tonnellate»  addette  alla  peaca  ne^  rispettivi  golfi» 
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dritio  î  Icgii 


Qualora    I 


|QtQ  Tarinno  Ae\  pari  eTenti  dal  drhto  à'i  innnelUggio  :  ni 
qualiira  fi  recaffero  funti  del  ptoptiii  |oUo .  in  1*1 
caTi)  pBJberannii  il  Kiinelhg'i'i  ognï  Tolia  che  »  toro 
pailioni  avra»  fïM  '  t.  cca'e  la  patente  lanilsria  in  on 
altio  punio  dpl  ngno  e  dcll*  •  (l.ro. 

Qiielie  baichc  delboiio  «lier  iiiudî|«  dello  OciTo 
doctitrenio  f«niiriali>  nel  preccdcni«  articolo.  roito 
la  pêne  nel  medrfimo  pietailie. 

Art.  LIX  1  baftimemî  cho  foiïcrn  obbligati  ad 
cnirare  în  nno  de'  pnrti  dcl  nonro  tejino  per  foc. 
tuna  di  mare  o  alira  circodanza  impciiifa,  farafino 
«rpitli  dal  diitlo  di  tonne  lagg'O,  qiialoia  non  ti 
ficciann  alciina  opetaeione  di  comm^tcio. 

Non    »'  IntenHiinn    per    op^raziiiiie   di   contmercio 

gV  imbEircbî  e  gli  rbarchi  di  nggetii  infeivemi  alla  fnfli- 

Hen7.i  deir  eijntpaggio,  o  alla  manoten/.ione  del  legna. 

Saraiino  del    pari  i^reniî  dal  medcfino 

i  qiialî  foITcTo  obbligaii  ad   entiare  îa 

lel  iioftro  rcpno  pcr  avatia  foD'erlA. 

fhaicalTe  pen'i    1'  iiiiem    carico   o    parle 

cieiizione  non  a\rà  luogo.   Te  ntm  <]iisnila 

î  Bt-tterj    veiiilToio    dichiaiaii    da  tepetti    nooiiiiati   di 

ofl^iLio  dt  non  poterli  più  tnetiere  in  mare. 

Akt.  LXI,  I  le^ni  «nuiiciati  ne' due  arlîcnli  pré- 
cèdent!, lo  per  le  canfe  ivi  imlicaie  giunReffero  in 
Inogn  di'  diiininj  di  ijuà  del  Faro  ,  nel  (jtiale  è  proi- 
biin  l'approdo  per  la  legge  dcl  <•  di  ^luf^no  i6i7î 
fiCGome  in  i^urllo  cafo  dovrà  ddciderfi  grudlziaria- 
inenie  fnlla  contrawenzione  itasccaie  dal  deito  ap- 
proclo.  î  rapîiani  volcndo  paiiiie  prima  di  termi- 
narli  i!  giudiv.io ,  dovraiino  dar  cauzione  per  ficn- 
iczza  della  mnlia  rni  pnlTano  eRcre  condannati  ;  e 
tal  cauzione  farà  prcfa  in  tal  cafii  ancbe  ptfr  t'iin* 
porto  de'  driitî  di  navlgar-ione.  Effa  verra  annallao 
fe  il  giiidizio  farà  favciirvolc  a' deilî  capitani;  f e  COO- 
irario,  la  fomina  verra  iiicaiTata. 

An  r.  LXII,  Allorrhc  i  Icpni  per  le  medefime  caute 
gÎDgneranno  in  Inogbî  ove  in  foiza  del  cittatn  de- 
crelo  l'approdo  non  c  ptoibiio;  ficcome  in  tal  cafo 
non  dee  tiiniunrli  alcnn  pindizio,  coii  V  erenzione 
dal  dtiiio  di  tonnellaggio  Tara  accnrdata  dagi'  înrpîe- 
gaii  doganali  in  Tcfiiiito  di  proccUo  rerbale  da  elli 
compilaiD    in  unione    di   quElli   dcHa   marina  e  dclli 
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Falnie,  con    cai   G    riCDoofca  p«r  realc  la    forinni  H  iQtQ 
.    mare  o  altra   circoflanma  impcriofa.     Il  proeeiTo    ver* 
baie  rimarrà  prdTo  la  dogana. 

Art.  LXIII.  I  legni  che.per  la  lora  prov*gnenu 
firanno  rifiulati  dalla  d«pDtaaione  di  [aluta.  Terranao 
eTeniati  dal  djitto  di  tonaellagglo. 

Akt.  LXIV.  Godranpo  la  ftelTa  efensione  i  ba- 
Qimeitii  di  qaalunqns  natura  arenaiied  abbaodoiutl 
da'capitant,   ancorchè  lî  TilTalIero  i  loro  carichi. 

L' efflazione  dal  dntto  di  toniiellaggîo,  ne' ciG 
enanciati  in  quello  ntiçolo  e  nel  précédente,  faià 
accordata  ïn  fegnito  di  procelli  verMll  compilât!  nel 
modo  pTcectillo  coll'  ariicolo  6z. 

Abt.  LXV.  I  legni  parlaïuentar)  e  qnellî  che  re> 
calTero  plicbi  pel  Goremo,  faranno  ngnalmenle  erenti 
dal  driilo  di  lonnellaggio ,  qaalora  000  abbiano  a 
bordo  alcniia  qnantità  di  mercaazia. 

Art.  LXVI.  I  lej;ni  eorrari  allorcbè  approdino 
voii ,  o  co'  ballîmenti  predaii ,  o  con  mercansie  ap- 
parteneniî  alla  preda,  Taranno  efenti  dal  dritto  di 
lonnellaggio.  Ne  faranno  ngaalmente  efenti  i  legni 
predati  da' detti  corrail,  dichîarati  di  cattiva  preda. 
purchè  i  capitani  non  vendino  nel  regno  1'  iaten> 
cirico  o  pane  di  effo. 

Non  ne  faranno  pero  efenll  i  legni  predatt  da' 
corfafi,  dichîarati  di  bnooa  pieda. 

Abt.  LXVII.  Saranno  del  pari  efenti  dal  dritto 
di  tonnellaggio  tntli  i  baRimenti  di  qnalonqne  na- 
tura appartenenti  alla  nollra  marina  niLitare;  qnetU 
meflî  in  requifiaione  o  noleggiati  «lai  Oovemo,  dn- 
rante  perô  il  tempo  in  cui  preAeianno  fervlKlo.  a 
qiialora  il  Govemo  medefimo  ne  pagbi  i  (oldi  e  no 
nudrifca  l'euuipaggio. 

L'efenzione  pmb  de'  legni  requîfitl  e  ooleggiaU 
dal  Governn  verra  ordinaia  dal  noKro  Segretario  ai 
Siato  Minîftro  délie  Ënaiixe,  dietro  la  communica^ 
aione  •  dimanda  cbe  gliene  farà  fatta  dal  nofUo 
Minîfiro  délia  marina. 

Art.  LXVUI.  -  I  legnl  naslonall  di  qoalnnqne  por. 
tata,  cba  dal  luogo  della  loro  coQinziona  gingn«> 
ranno  per  It  prima  volia  colla  fo  a  Bavorra  nel  por- 
to del  regno*  al  qoile  faranno  «suitlii  e  doT*  dOT- 
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jOlgraiino    prendere    1' atio   Hi   nazîonilità   e  la  patcnU^  ' 
[aranno  anche  efenii  dil  dritto  dî  tonnellsggîo. 

In  qoeflo  cafo  i  baftiraentî  verranno  accoinpagnaii 
da  boHetia  a  cautela  lînir  ail'  anzîdetio  poito. 

AnT.  LXIX.  1  I'*giii  naaionali  Tarinno  efeniî  ( 
drilto  di  loniieUaggîo,  quando.  dopo  aver  levato  pol 
cione  de)  loro  carico  e  pagato  il  detio  dazio  ,  fi  n 
ch'ranno  in  altii  looghi  del  regno  per  completire  1 
RcSu  carico. 

AuT.  LXX.     Sannno    tintlnaetite    ercnti    dal    drj' 
di  tonnelltggio  i  balUmcnti   nszionali  che  G   Tari 
nel  loro  vîapgio  feuipliceinente  Termati  rnori  de' portl, 
Tenza  fare  alcuna  operazione  di  commercio. 

Dritto  di  tonnellaggio  fu'  bajlimenti  fore/iieri. 

AnT.  LXXI.  1  baftimenli  foreflieri,  dî  qnalutiqa» 
ponata  elTi  fieno ,  che  verranno  în  un  poito  del  noRro 
legno  délie  Due  Sicilie,  quantnnqne  rt  dimoTalTcra 
meno  di  24  i>re  ,  dovranno  pagare  il  driito  di  tonnel- 
laggio  alla  ragione  di  giana   quaranla  a  lonnellaïa. 

Abt,  LXXII.  11  diitio  fuddelto  debb' elTer  pagato 
im média tamente.  Nondimeno  per  faciliiare  il  com- 
raercio  potrà  c-Seï  conceduta  a'  capiiani  nna  dilazione 
non  niaggioTe  di  trenta  giorni,  colla  condiKione  perà 
dt  dar  btiona  e  valida  cauzione  per  1'  ammoniare  del 
driito  luedeGino.  Ma  fe  il  foggiorno  di  un  baftimen- 
to  Tara  minore  di  un  inere,  malgiado  la  dïlaKiooa  ' 
conceduti,  il  drillo  di  tonncllaggio  faià  liacoITo  pri- 
ma  délia  parienza  det  legno. 

Art.  LXXIIT.  Lo  RelTo  dritto  Tara  dovuto  da' 
balliuienti  forcflieri ,  quaniuuque  foUero  ftati  tioleg- 
giali    dal    Governo. 

Art.  r.XXIV.  GH  articoli  da  (9  a  66.  «  l'irli- 
colo  7a  fono  appltcabili    a'  legnî  forellteTi. 

Art.  LXXV.  I  banimenii  efterî  da  pnerni  fi- 
ranno  efenii  dal  dritio  di  lonnelluggio,  qnalora  DOn 
folTero  addetti  al  coiumercio:  nel  quai  raTo  pagbe- 
ranno,  tanto  il  lonnellaggïo,  quanio  ognî  altro  dritto 
di  navigazionc. 

I4nn  faranno  cnuTiderati  addftii  al  commercio 
quelli   fra'  detti  balliintuti,  i  quali  gîungano  in  oba 
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de*  porti  del  regno  a  caricar  generi  per  Tapprowigio*  lQ|Q 
namento    ddle  flotte  e   délie  fqDadre   ftazionate   al« 
trovje,  alloachè  ne  faranno  da  Noi  Aati  autorizzati. 

Art.  LXXVI.  I  baftimenti  foreftieri  voti  o  ca- 
richi,  dopo  aver  pagato  la  prima  volta'il  dritto  di 
tonnellaggio  »  pagheranno  la  meta  del  medefimo.  falro 
i  èaû  enanciati  negli  articoli  çç  a  66.  e  tieil*  arti- 
colo  7a»  in  qualuiique  altro  porto  del  regno  O're  ap- 
proderanno»  finchè  abbian  préfo  un  carico  di  generi  , 
nazionali  per  Teftero. 

Riattazione   de^  legni  foreftieri. 

Art.  LXXVII.      Totti   i   legni  efteri  cbe   faranno  ^ 
tirati  a  terra   nel  regno    delle   Due   Sictlie   per    riat- 
tarfi,    pagberanno   un   dritto   di   carlini  fei    a    ton- 
nellata. 

Bolletta  di  fpedizione. 

Art.  LXXVllI,  Sara  rilafciata  ad  ogni  baftimento 
nazionale  o  forefiiere*  cb'  entrera  o  nfcirà  da  un 
potto  o  marina  del  regno  delle  Due  Sicilie»  e  che 
farà  ftato  fottopofio  al  pagamento  di  un  altro  dritto 
di  navigazione*  una  bolletta  di  fpedizione  »  giulla  il 
modello   annelTo. 

Art.  LXXIX.  La  bolletta  di  Tpediztone  pe*  legni 
nazionali  farà  pagata  come  fegue: 

BaSimenti  di  10  tonnellate  inclnfive  o  meno»  per  * 

ogni   baftimento •     ducati  oo.  05^ 

Detti   da   II  tonnellate  a   zo  incluiire'  •  00.  lo. 

Detti  da  21  a  50  idem •    00.  ao. 

Detti  da   5i   a  100  iàem oo.  40. 

Detti  da  loi   a  200  iàem oo.  80. 

Detti  da  201  in  fopra .      i.  6o. 

Art.  LXXX.  La  bolletta  di  fpedizione  pe'  legni 
firauieri  farà  pagata  come  fegu^: 

Baftimenti  di  50  tonnellate  inclnfive  o  meno 

duc.  00.  88* 
Detti  da  51   a  100   indufive     .     .     .     .      i.  65. 

Detti  da  loi  a  zoo  idem 3.  30. 

Detti  da  201  in  fopra •     6.  60. 

Art.  LXXXI.  Saranno  efenti  dal  dritto  di  fpe« 
dizione 


l8l8  ''  '^  barche  tiaEionilî  addeite  illa  pefca  falle  C 
del  regno,  Talvo  il  cafo  iit  cni  pigalTero  it  toni 
laggio,    giufta    l'an.  {6; 

2.  i  le^n'i  iiazionali  al  ai  fotio  di  zo  tonnclM 
qiielli  legiii  pagherannn  il  ritillo  fuiiilfilo  rolsnea 
neir  a[t(i  ch<;    li  rikfcia  loro    la  paieiiie; 

}.  i  Icgni  ai  poiuia  maggiore  di  20  tonnelh 
adopraii  frclnrivanidiie  al  tra^purto  nei  goifo  ed  iroll 
di  Napoli ,  e  golfo  di  Palermo,  lanto  del  caibone, 
délia  calcc  e  délie  legna  da  fuoco.  degU  rp^latroni 
e  pâli  per  vigii>;,  del  vino,  délia  neve,  délia  p'H- 
zùlaiia.  delli  creta  e  d^Ue  piètre  dolci  g  forti ,  quanta 
del  brecciale  iieceiïario  al  oianienimenta  délie  Ûrajfa 
conTuliri    lu    lutte  le  coite  de)  regno; 

4,  i  legtii  iijzionali  pe'  quali  fi  dimonrerà  àê  t 
pitaiii  colla  bolletia  doganale  di  aver  pigalo  il  drill 
di  rpediziuiic  iiel  corTo  dello  (VelTo  niefe,  nel  mùi 
fleXTo  che  è  llato  prercrîiio  nell'  «ticolo  $6  pM  J 
crcuzioiiu  dol    toiintllaggio. 

Pnffaporti. 

AnT.  LXXXII.  Qualanque  baftimento  forellM 
cbe  ufciià  àa'  porti  o  dalle  narine  del  regno  dd* 
Due  Sicilie,  Tara  niuriito  di  un  palTaporto  uaifoni 
al  modetlo    anneilo  alla  prefente  legge. 

I  palTaponi    Taranno  rilafrialî  dagl'  impiegaii 
dogane,    e  pet  ognuitu  di  illi    il  capiianu  o  padi 
del  baQiaiemo    dovrà  pagare  il  drilio  dî  dncato  I 

DifpofizîOiii    generali. 

Art.  LXXXm.  La  difpofizione  dell'  «Tt.  çfi," 
del  nuiufra  4.  ilell'  articolo  Bi,  co'  qoalî  è  pittcntl 
che  debbcito  elTcre  efenlî  drl  driito  di  toniielU{ntf 
e  di  rpedizione  i  legiiî  nazionali  che  fono  (laii  fpC 
topofti  8  tali  dtilii  nel  cotfo  del  medelinifi 
(i'iniLode  di  dinere  ritnaner  rempre  in  lulii  1  cl 
eitunciaii  iicgii  srticoti  w.  67,  09  e  70.  e  na'  si 
nieri  1.  e  j,  dell'  articolo  81. 

Abt.  LXXXIV.     Per  tQiii  i  baflimeiiti  dî  aoo  toi 
nUai*:  o  più,  cbe    dal  di  délia  pubbHcazione    de  1 
prercnic  kyee   Tararino    rnUrultl    in  qualunqiie  luogd 
de'  noftri   diimînj    di  q,ià  e    di  là  del  Farn,  farà  ■(" 
cofdau    la    liaiicbigla    de'   diiili    doganaU    fu'    dd 
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prinit   ciricbi    che   eflî  flfpgnlrinno   per  lo  flraniero  iOiQ 
di  gcnt-ri  indigf^ni,   ercftiuaii  l'olip,  la  fêla  e  la  li-  . 

qnirizia.  Iti^fia  in  confeguenza  abollu  Ja  cosi  delta 
franchîgîa  di  ritirno  In'  lepiij,  di- cni  û  tratia,  ne' 
Doliri    dnmini  al  di    là  del  Faro, 

Art.  LXXXV.  fer  incoraggiare  la  eoflnizlon* 
de'  baCtimeiiti  mattiti  a  cofTa,  niiti  cf^oro  che  faran 
coltmîre  in  qtialunqiie  Inogo  del  noUro  regno  dells 
Dae  Sicilîe  legiii  maliari  iiel  fuddetlo  modo  di  goo 
tonnellate  o  più,  gndraniio  un  premio  di  venti  tari 
liciliarti  (due  ducati  napoUlanî)  per  ogni  lonnellata 
dclla  poTlata  de'   bafttmenti  luedelimi. 

Art.  LXXXVI.  Per  non  alterare  in  rnenom» 
parte  i  privitegj  del  portofranco  di  Meilîna,  tutti. 
i  legiiï  Ëtranieri  che  dal  i.  di  feuembre  proITimo 
appioderanno  nel  poilo  di  MeQlna,  Taran  futlopolli 
a'  dritti  di  navigaaione,  come  î  baftiînenti  nazîonali. 
'  Art.  LXXXVIl.  I  proprietarj  e  pj>droni  de'  ba- 
flimenti  de'  daminj  dî  (juà  del  FarOi  che  alla  pabli- 
cazionc  délia  prefenie  ttggc  C  troveranno  d[  gîà  mn- 
n!ii  deir  atto  di  Dazionalità  e  délia  patente,  e  di 
avcr  pagato  î  dritti  in  vïgore  per  otiener  tali  cartei 
non  [aran  lenuti.  a  nnnavaile<  ne  a  pagare  naova- 
mente  i  dritti  ftabiliti  per  le  medelime. 

Art.  LXXXVIU.  I  propripiarj  e  padroni  de'  ba- 
AîRienii  de'  dciminj  di  là  del  Faro,  che  alla  pnbblî- 
C.izione  délia  prefente  legg**  G  troveranno  di  gîà 
tniiniti  délia  patente  realc,  qnefla  raria  terra  Inogo 
de'  docnnienli  enunciati  nell*  articolo  la,  parchà 
peiô  la  prnpriftà  del  Irgnoifia  délia  perfona  che  û 
ciiunrrla    nella    Fuddetia  patente. 

Ni:l  Cïfo  che  la  prnprielà  del  ballimento  appar- 
tenga,  non  a  coloro  çhe  veiigono  ennuciaii  nclla  pa- 
tente reale,  ma  ad  altri.  dorran  qu«fti  dicbiararlo, 
onde  le  naove  carte  di  navigazione  ileno  tilafciaie 
al   vtiro    prop'ietario    O   comproprielarj.  ^ 

In  mancaïua  di  taie  dicbiarazione  faranno  fotto- 
polli  i  contravrentoii  aile  pêne  ftabilile  nell'  arti- 
colo  23. 

Art.  LXXXIX.  ..  In  tnite  le  dogane  del  regno  fâ-. 
ranno  Babiliii  i  regîftri  per  l'enirata  ed  ufcita  de* 
baftimenti,    per   la   lifcoikoue  du'   diiui   di  oaviga- 
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jQ|Qzîoiie,  per  glï  alti  di  nazionaliù  e  paient!,  p«'  I^ 

che  Taranno  bruciilî,   perduli  ec,  giutil  le  iflmKÎunl 
elle  faranno   coamnicate. 

Art.  XC.  Tutti  i  eapitini  âe'  baftimenti.  Tien» 
nazionali,  fieno  foreOieTÏ,  che  entreranno  ne'  porti, 
rade  ec.  Taranno  teiiulï  fra  te  24  ore  dal  loro  httivo 
a  fare  il  loro  coHilutO  agi*  impiegaii  délia  falme, 
delIe  dogane,  délia  marina.  Te  ve  no  Heno,  e  délia 
polizta,  loiro  pena  non  minore  di  ducati  venticin- 
qne,    né    maggïore    di    ducati    ireceiilo. 

Nel  detto  coftiluio  iî  farà  menzîone  délia  pro- 
vegneiiza  del  legno ,  délia  uitura  dcl  caricn,  délit 
perfons  a  cni  è  dirctto,  délie  dimore,  degli  acci< 
demi,  délie  notizie  di  mare,  délie  avarie,  dcgl'  In> 
cnniri  e  de'  rifcbi  corC;  ed  i  capitani  dovranno  rif- 
pondere  a  tutte  le  dimande  che  loro  Faranno  Taiirt 
gluDa  il  modello  annelTo  alla  prefente  legge. 

Akt.  XCI.  1  capitani  de'  legni  naKionali  appi 
giugneranno  ne'  porti  cAeri,  in  cui  vi  Fono  ni 
confoli,  [atan  tenoii  di  prefentairi  a'  raedefimi 
clibir  loTO  l'atto  di  nazionalità,  la  patente  ed 
ruolo  di  equipaggio;  facendo  a'  medelime  un  rap^ 
porlQ  deir  accaduio  nel  corfo  délia  navigisione. 

Art.  XCU.  Indipendenleniente  dalle  carte  ennn- 
cîate  nella  prefente  legge,  délie  quali  debb'  eOet 
pTOvvednto  ngnî  Icgno  che  efce  da'  port!  o  dalle  ma- 
rine del  noflro  reguoi  fia  che  navighî  per  l'eKerOi 
fia  cbe  navighi  da  un  luogo  ail'  aliro  del  legnOi 
per  qnalungue  commereio  e  indutlria,  dee  il  capital 
o  padrone  eller  mniiito  del  ruolo  di  e^uîpaggio. 

Art.  XCIII.     La    forma    de'rnoli,  le  condîztni 
e  gli  obligfai  degl' individu!  che  compongono  t'equtt< 
paggio,  e  quant' altro  è  rt'"'  "  "'  —  * 

Tviluppaio  nelle  iEIruzioni 

Art,  XCIV.     I  contravventori  aile  dispoCzionî  â^ 
due  articoli  precedenii  faranno  fnggetti  aile  pêne  pn 
fcritle  negli    articoli  iB  ,   jj  e  47.    del  noQto  decicl 
del   I,  d'agoDo  1816. 

Art.  XCV.  Non  fi  lascerà  partlre  alcan  balU^ 
mcnto   nizionile  o  foreftieroi   fe   prima  il   capiunà 
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non  avrà  prefentato  alla  depntazione  àl  falate  la  bol-  |ftlQ 
letta  di  rpedizione  ennnciata  neir  anicolo  78. 

Art.  XCVI.  Le  contrawensioni  a  tutti  gll  ar- 
ticoli  precedenti  faranno  trattate  co'  metodi  giudi- 
zîarj  rirpettivamente  ^n  vtgore  ne*domînj  di  quà  e 
di  là  del  Faro. 

Art.  XCVII.     I  prodotti    délie    ammende,   con-  ^ 

fische,  e  tranfaxioni  faranno  ripartiti  co*  metodi  rii- 
pettivamente  in  vigore  ne'  dominj  di  quà  e  di  là  del 
Faro. 

Art.  XCVIII.  La  riscolllone  de'  dritti  di  tonneU 
la^gio  e  di  boUetta  di  fpedizione»  ftabiliti  nella  pre- 
fente  legge  fu*  bafiimenti  efteii  e  nazionali  •  coœin- 
cerà  ad  aver  luogo  dâl  di  i.  fettembre  profllmo. 

e 

Art.  XCIX.  I  legni  appartenenti  a*noftri  domin} 
di  là  del  Faro»  che  alla  pnbblicazione  délia  prefente 
legge  fi  troveranno  in  quel  porti  e  marine,  dovranno 
euere  improrogabilmente  provveduti  délie  nuove  carte 
di  navigazione,  e  pagare  i  dritti  ftabiliti  per  le  me- 
defime ,  meno  quello  di  patente  fe  T  abbiano  di  gia 
pagato,  per  tatto  il  di  50  di  fettembre  di  )}ae&o  anno» 
fotio  pena  di  un'oncia  per  ogni  tonnellata  del  legno 
in  contravvenzione. 

I  legni  ficiiiani  cbe  nell'  epoca  fnddetta  fi  trove- 
ranno ne*  noftri  dominj  di  qna  del  Faro,  dovranno 
egualmente  effere  provveduti  délie  nuove  carte  per 
tutto  lo  ftelTo  di  30  di  fettembre,  fotto  la  medefima 
pena.  1  capitanî  o  padroni  di  tali  legni  potranno 
domandarle  ne'  detti  noftri  dominj  di  quà  dal  Faro; 
ed  in  quefto  cafo  la  direzione  générale  delU  naviga- 
zione  di  commercio  darà  le  diapofizioni  opportune. 

Finalmente  pe'  legni  de'  detti  noftri  dominj  di  là 
del  Faro,  che  alla  pubblicazione  délia  prefente  legge 
fi  troveranno  air  eftero ,  rcfta  accordato  il  termine  di  . 
fei  mefi  per  rientrare  ne'  porti  e  marine  de'  noftri  do- 
minj di  quà  e  di  là  del  Faro,  e  provvederfi  délie 
nuove  carte  di  navigazione:  palTaio  il  quai  termine» 
faran  foggetti^  alla  enuncîata  pena  di  docati  tre  a 
tonnellata;^  eccetto  il  cafo  in  cui  rinscille  impollibile 
il  ritornarê  in  detfo  fpazio  di  tempo,  e  folle  quefia 
impoiribllità  provata  con  validi  document!. 
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iSlS  ^*'^'  ^'  ^  contabili  deltff  dogïne  de*  Rodri  do- 
ninj  di  U  del  Faro  Uran  t-iinti  di  lTiRmetl«rr  ogiU 
mefe  il  comn  pd  î  ridiluti  dclla  p>TC<^i<>ae  dn'tlriili 
dî  lutvigïzioiie  ail'  Int^nileriie  d'Ili  ^Ttn  dugaiia  di 
Palcrnio,  quai  dittuoin  délia  tia  igdzinne  ili  citn» 
tnercio.  £gli  li  fais  verîtictre,  Rabî'endit  la  corrir 
pondeiite  rciiltnta  In  fine  uanmeticrà  alla  dïrcaionc 
gencralfl  in  Napoli  lo  Hato  dt:'  produlti  di  ugni  In- 
mefire  nel  coilo  dtl  mefe  fuQeguente. 

L'  Inlendcnte  tprrà  gli  enunciatî  fondi  alla  dit- 
pO^'/Jone  dtl  i\1Âi<irt<-D  délie  finanze  telidrnti  yrtOo 
<ii  Noi,  per  pjgurti  i  c<impei>ri  di  riii  fî  fa  meiuiinne 
neirarlicolo  i  délia  prcFenle  l^ggCi  «  p^r  far  vn- 
fare  il  dt  più  nclla  teforeria  de'  iioOri  dominj  di  li 
dal  Faro. 

Art.  ci.  Gl' înipiegttti  di  dogaiia  (aran  tenuli 
qualora  ne  FolTero  lichiellî  da  qiielli  délia  noHra  m*- 
tiiia  rrale,  di  dare  tniie  le  notifie  di  mare  che  «iS 
poiraniin  avère.  Ë  LfiieQi  faraiiiio  obbligati  di  cn- 
municare  a' primi  (d'ullicîo)  lutto  ciô  che  poui 
inteicfTare  le  dciio  dogane. 

Art.  Cil.  Doveiido  luUe  le  autorità  concorm» 
al  medelimo  fcopo ,  grïmpipgati  di  dngana,  qnelli 
délia  marina,  qnelti  délia  falute  e  délia  pnlizia,  iî 
avrflrtiranno  a  vicenda  de'legni  che  vengono  ad  ap-  i 
prodare  in  qiialunc|ne  punio  del  noftro  icgno,  ed  a» 
correranno  imnicdiaiamenlc  per  efoguire  le  loro  rù- 
pettive  fuDzioni. 

'  '■■'.  I^pojizioni  tcjiipornnee  pe'foli  legni  ftrameri  (ItT 
approàano   ne'  domii'J  ai  là  del  Faro. 

Art.  cm.  Fiiio  al  di  ;  i  d' agoRo  deU' anno  ifiai 
Tarauno  concedule  le  fsguenii  sgeviilazioiii  a'  legni 
liranieri  che  approderaimo  iic'  iiuAri  dominj  di  la 
del  Faro: 

t.  il  diitio  di  depoOtn,  licevota  e  vi/lo,  flabilito 
nell'ariîcolo   (o.  non  faià  risCûlTo  per  deilo    tempo; 

::.  il  dritio  di  tonnt^laggio,  (labiliro  neiranicolo 
71  a  carlini  qaaitro  (tari  quattro  liciliani)  a  lonnrlUii, 
Tara  di  carlini  tre  (tari  us  ficilianij,  durante  il  me- 
deCtno  Leinpo; 
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3.  il   dritto   di  palTaporto  flabîHto  coirarticolo  81  iQ^Q 
ion  farà   riecoIEo   fino   alla    detta  1  bpoca  del  di  3 1  di 
gofto  1821 9  ma  farà  rilasciata  una  tal  carta  a'  capi- 

ani  gratij; 

4.  in  vece  del  drUlo  di  rpedSziône  ftabîlito  nell* 
rticolo  80 ,  farà  riscoCTo  fino  aJl*  epoca  fieffa  fa'  legni 
banieri  lo  AelTo  dritto  di  fpedizione  Mato  nell*  ar- 
icolo  79  pe'  baAiœenti  nazionali. 

Vogliamo  e  comandianoo  che  quefta  noftra  legge 
la  Noi  rottofcrîtiav  riconosciuta  dal  noftro  Config- 
Lere  e  Scgretario  di  Stato  Miniftro  di  grazia  e  giua- 
izia,  munita  del  noftro  gran  figillo,  e  coniraflfrgnata 
lai  noftro  ConfigUere  Segretario  di  Stato  Miniftro 
3ancelliere,  e  regiftrata  e  dopoGtata  nella  Cancelleria 
[enerale  del  regno  délie  Due  Sîcilie,  ii  pubblichi 
lolle  ordinarie  folennftà  per  tuito  il  detto  regno  pec 
nezzo  délie  corrifpondenti  autoritàt  le  quati  dovrah- 
10  prenderue  particolare  regiftro  ed  aflicararne 
*  adenapiniento. 

Il  noftro  Miniftro  Cancelliere  del  regno  délie  Due 
licilie  è  particolarmente  incaricato  •  di  vegliare  alla 
pa  pnbblicazione. 

Napoli»  il  di  30  di  Lnglio  18 18* 


FirmatûB    Ferdinand. 

>  Ségrêimrio  di  Stato  MhUjftro      Le  Stgretario  di  Stato  Mi' 
di  graiia  e  giufihU».  miftro  Cancelliere. 

Firnu  Firm. 

Marchese  ToMMAsx.  Marchese  Tobidiasi* 

Pnbblicata  in  Napoli  nel  di  3  di  Agofto  181 8* 
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1818                                 TARIFFA 

dt'  diritti  di  navigaziotie  p*l  regrio  delta  Due  Stcitit. 

l 
BASTIMENTl      NAZIONALf. 

TJTsr^:jj:ËTZi  \ 

"*''! 

-*-— 1  i 

DtTttto  di  eoflruzione,  gtujla  Part.îS. 
B^timeiito  di  quaiiiiK[Ue  puitata a  lou- 

II 

Sm 

j 

â 

1 

""■ 

~ 

lit-llaU 

4 

„ 

id 

Diritto  per  Patta  di  nazionalUà,  giujla 

lart.  16. 

Per  ogiii  bafliraeiilo  di  10WaD<41aU 

inclulivt-,   o  merio 

5 

„ 

^ 

.VI 

IMto  di  il   a  70   'd»m    .... 

10 

„ 

( 

„ 

Detto  di  21   a  100  'dem     .... 

14 

„ 

i 

401 

Detto  di  101  a  20U  idtm     ....    2 

■2» 

» 

m 

Detto  di201  a  300  idtm     ....    3 

10 

., 

m 

Detto  di  301  a  400  idem    ....    4 

12 

„ 

(3 

20 

Detto  di  401  in  lupra     .     .      .     .    5 

15 

„ 

10  Ml    1 

Per  l'alto  di  ua/ionolilà,  che  C  i-ilascj;i 

quando  li  fia  difpeilo  il  piimo,  o  quaudy 

mil'uia,  li  paga  la  meta  dei  l'uddetto  di- 

lilto  giiiHa  gli  ait.  12  e  21- 

Diritto  di  aunotazione,  giiifia  l'art.  20. 

Per  veiidita,  ppi-niula,  o  irasmenioiu- 

di  propriété,  aiiclie  per  caida  di  [urcts- 

lioiie  m  tutto,   o  in  parte , 

17 

12 

i 

76 

Diritto  di  patente,  giujla  l'art.  28. 

Pfi-  ogiii  balUmeiito  di  10  tonnellad 

inclufive,  o  mtiio , 

10 

t 

Detto  da  11  a  50  inclulive     .     .     .     „ 

20 

„ 

2 

„ 

Fer  ogui  baHiiuenlo  di  51  torinelUlc 

a  ICO  inclufive i 

10 

., 

4 

^ 

Detlp  da  161  toniirLate  iii  fopia    .    2 

G 

Pei- la  patente  clic  fi  lilasda,  (juandi) 

li  fia  dil'perla  la  prima,  o  quatido  iJ  balli- 

meiito  lia  cambialo  di  fomia  o  Hi  inifui  h. 

fi  paga  la  meta  dei  fnddtlto  diritto,  giii- 

flfl  gli  irticoli  35  e  34- 

. 

Dir 
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jyiritto  di tonntUaggio,  gîufia  fart.  55. 

BalUmeiiU  che  viaggiaiio  du  un  pmio 

•H'  altro  del   legno  o    per   lVil.ro,   ,i 

OS 
10 

10 

..    04 

JXrittO  ii  fpedizione ,  giajla  l'art.  79. 

Per  ogiit  baliimeiito  dî  10  (oimtlk.l< 

inciulive  o  meiio 

Jdem  (li    U    a   20  'dnii     .... 
idem  di    21    a  50  idem     .... 
Jdem  cli  fil    a  100  idem     .... 
Jdem  tli  101  a  ^00  idem     .... 
Jdem  diSOl  iA  lopia 

BA8TIHENTI    FORESTïEIlI. 

Uiritto  di  depofito.rieevuta  t^&o.giuJta 
Part.  50. 

Per   ogni  bailimento 

Dirino  di  tonnellagio,  giujla  l'art.  71 

fart.  76. 
Bailiroenlo  di  qualuiique  poitata,   a 

" 

t 

4 
S 
16 

5 
4 

0 

1 

I 

" 

1 
3 
6 

JO 
20 
40 

yo 

60 

40 

20 

60 

88 
6.5 
30 
60 

Diritto  di  paffafforto,  giufia  fart.  82. 
Per  ogni  paOâpoi-lo 

Diritto  di  riattazione,  giu/ia  fart.  77. 

fiaOîmenti  di  ogni  pui-tata,  a  loimcUala 
Diritto  di  fpedizione,  giufia  Vart  ga 

Per  ogni  baftjmento  di  50  touiitliale 
inciulive,  o  meno 

Dclto  da   51    a  100  idtm     .     .     . 

Dctlo  da  101  a  200  idem    .     .     . 

Dctto  da  201  in  lapra     .... 

i 

10 
6 

8 
16 
3 
6 

16 
10 
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1818  Conventions    â'Eîappes    conchm    entre    la 
.3D.».      ^^yj^  ^^  ^-^.^j.^  jg^^^j  j^  l'Allemagne 

{••••■  1. 

Durchmarfch-  vnd  Et  a  ppen-  Convention 
gffchlojfen    zwijchen    Preiijsen    und    Jirautf 
Jchœeig    am    23.  December  iSi?-.    und   rftti' 
ficirt  am   12.  Januar   13 iS- 

(Gefctz-  Samndwig  fur  aie  Honigl.   Preufs.    Sltuiett. 
î:ihig.   1819,     Nf.  1.) 

Jn  Gem^rcbeît  de»  Wnnrcbefl  Seiiier  MajeRat  àc» 
Kiîiûgs  von  Creufiicn  und  Sr.  Ktini^ltcben  Hohrit 
àc&  Pfin*  R*gentrii  des  vereiniptcn  Kfinigrcicbi 
GfofïbTiiannlen  nnrl  IrUnd,  wîe  auch  des  Koiii^reicb* 
Haonover,  in  Ibrer  Eigenfchaft  ils  Vormmid  Sr. 
Darchlancbt  des  minorennen  Herzoga  Cari  Frîadijch 
Aiigiid  Wilhelm  Vun  l}raunfcbwci|;- Liinebnri;,  dit- 
fenigen  Beflimmungen,  welrhe  die  Einiichtung  eîn«f 
darch  daa  Gebiet  àca  Hernogibums  ^raan^lrh^v«tg 
fûbTendeu  Miliiiiinrarae  fiir  die  Hunigl.  Frenrai- 
fchen  Truppen  nijibig  macht.  vcriniiielll  getnein< 
fcbiftlicher  Verabredungen  feQfetzen  za  latfen  ;  ift 
unter  Vorbeb^lt  Hiichller  Baiilicaiion  von  dea  ait 
dictem  Gerchifte  Timciell  comniittîrtcn  und  bevoll- 
màclitigten  Untetzt:icbnMen ,  namentlich  dein  Frei- 
heirn  von  Wolzogcn,  Konigl.  l'reufaifchen  General- 
u]ijor.  Rilter  des  KSnigl.  FreitTsircben  Ordena  pour 
le  méiîte,  des  Kair<?il.  RnlTirchen  St.  Annenordens 
ifler  Claffe,  des  GTorsbeizogl.  Weimarfchen  weirseo 
F^lkenoidene  inerCIaiïc.  Commaudcnr  des  Kaîrerl. 
OenerreichiTchen  Sr.  Lfopoldordi  ns  und  Hitler  des 
Konigl.  Baieritchen  Max- Jurephordena;  und  dent 
ï'reihcTrn  von  Omjjieda,  lîijnigl.  Grofabriiaiinirch- 
Hannoverfdicn  Gi-heinicn  Ilaih.  aufi-eTordentlichea 
Oefandten  und  bevollmachtigten  Minifler  ani  liônigl 
PreufBÎfclien   Hofe,  Ailier   des   Kbnigl.   freufgifcl 
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grofaen  rQthen  Adlerordens  nnd  Commandeuf  des  Ko-  (QrQ 
nigl.  Grofibntannifch-Hanoôverfchea  Guelpben-Or- 
dens,  Nacbfteheiid«8    auf  das  Verbindlicblle  verabrq* 
det  nnd  abgefcblolTen   worden.  ^ 

$•  r.  Die  Linia  der  Mîliiârlh'ar8e«  welche  ùber 
Halberftadt.  nnd  HUdesbeim  fûbrt»  beriiha  in  den 
HerBogl.  Branofcbweîgifcben  Landen  den  Haupt-£tap- 
penort  Wolfenbiittel  •  mit  den  unier  folgenden  fie- 
fiimmiutgen  dasu  gelegten  £tappen*Bezirken:    . 

1.  Fur  Xleinere   Darcbmirrcbe  unter   dem  Beftanda 
aines  ganzen  Bataillons  oder  Efcadron  werden  det 
Etappe  Wolfeubûttel  folgende  Ortfcbaften  sugelegt» 
nfimiicb  :    Lindett ,    WendelTen  •    Grofs  -  StdckneiinV 
Tbiede»  Fùmmelfe»  Atsnm  nnd  Ahlam; 

2.  Fur  DurcbmSrfche  eines  oder  mebrerer  Bataillon^ 
nnd  Efçadrons  werdeii  auPserdeni  nocb  bînzagè,-. 
fûgt  die  Ortrehaften :  Grofs- Dànktat  Klein «DenKteV 
ApeInAedt,  NèindôtF»  Leinda;  Imœendorf,  Aders- 
heim,  Drtitte,  Beddingen»  Geitelde*  Steterburg  nnd 
NortenhofF,   BlèckenAedt,  Sauingen  nnd  Uefingen. 

Dia  Entfarnnng  befrSgt»  von  Wolfenbfiltel  nach 
Grofs -Laferde  s^M^^l^t  ▼O'^  Wolfenbûuel  naç)i 
Dardasheim  •  4  Mailan. 

$.  2.  Dia  durchmarfcbirandan  Trnppen,  mit  Ans* 
nabma  von  kleinen  Detafchements  bis  ço  Mann 
(^velcbe  in  Baracken  oder  Ordonnansbfiufer  koromenf. 
fobald  diefalben  aingcrichtet  ûnd),  ûnd  gehalten» 
nacb  jedem  als  znm  Besirk  geb5rig  bezeicbneMsa. 
Orte  zu  geben,  welcber  ibnen  von  der  Etappei^be- 
horde  angewiefen  Avird»  es  hy  denn,  dafs  diefelben 
Artillerie-  •  Munitions  -  oder  andere  bedentenda  Trans- 
porte mit  fich  fùhren.  Diefen  Transportent  nebft 
der  zar  Bçwacbung  erfordarlicben  Mannfcbaft,  mûf« 
fen  Sets  foicba  Ortfcbaften  angewiefen  -vverden» 
welcha  hart  an  der  MilitSrftrafsa  liagen.  Anderâ 
Ortfcbaften,  als  dia  oben  erwâhnten,  diirfen  den 
Truppan  nicbt  angewiefen  werden  t  den  Fali  au9ge->. 
fiommen;  wenn  bedentenda  Arnieecorps  in  (larken 
Ecbellons  marfehireir.  In  folcben  Fâllen  werden  ûch 
die  mit  der  Dislocation  beanftragten  Officiera  mi^ 
den  Etappenbehdrden  ûber  ainen  Vfaitar  auszudeh* 
nanden  fies^rk  verainigan. 

Oa 
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1818  ^'  ^"  ^'^  JnTchmïrfchircoden  Tmppen  kônnea 
blof»  Eîii  Nael)t<jii«riieT  verlaitgon.  Ilubeiage  oder 
flïn  noch  langeT'-r  AuFenibalt  titidet  nîchl  Ûatt, 

^.  4.  Sàmtntliche  durcb  di«  '  Heizogl.  Brann- 
frhw^ igilcben  Lande  matrchircnde  Tiuppeo  mulTca 
anf  Aef  genaiiiKeii  ÎVliliUdlrars*  mit  peniucT  Betiick- 
ActitigniiK  àtb  Kunmehio  feR^eHelIten  Eiippcn-Hsnpt- 
Drtr»  inKradirt  (eyti,  indrai  lie  tonA  weder  aof  Qu>r- 
lirr  nocb  auf  Verpflcgunfc  AnTpruch  inacben  hôoneo. 
Sollten  etwa  in  der  Fulge  abweicbende  Beflimmnn- 
gen  noihwendig  werdeo,  fo  kann  nur  in  Gefolge 
eiiier  Vereinignng  beider  conirahiTendeu  hoben  ThfUe 
fline   Aendetung    diiTunieT   crfolgea. 

g.  ^.  Waa  die  Einiicbiung  der  Marfcbronlen  b» 
trifft.  fo  Uiiiinen  die  Mairchronten  fiir  die  Kôni^l. 
Freursircbeii  Triippen,  welcbe  duicb  di«  Herzogl. 
Braunrchweîj>i(cbeii  Landa  marfcbiiea,  nar  von  d«m 
Koiiigi.  pTeufaifcben  KTicgs  r  MiniQciio  und  dem  Ge- 
neral-Commando  in  Sacbren  oder  WeAphaten  mit 
Giiltigtceit  aiisgeRellt  werden.  In  deo  vod  den  oben 
erwSbnien  Beb5rden  auszunellenden  Marrchroutun, 
m  die  Zabi  dcr  Mannrcbaft  (Officiere,  Untttroffieieia 
und  Soldaien)  und  Pferde,  \vie  die  Jhnen  zukcnU' 
mcnde  Vetpfiegnng  und  der  Bedarf  der  Trantpcrl- 
roittel  genau  eu   beAîmmen, 

{(.  6.  Insbefondere  îft  darnnf  zn  acbien,  dafa  die 
Beboiden  von  den  Tinppenmiirrrhen  fTiibzeitig  genoz 
in  Kenntnifg  gefetzt  werden,  und  ea  witd  in  diefei 
HinGcbt  Folgendea  benimml. 

Die  Detarcbeoients  unter  zn  Mann  konnen  nnr 
den  iRen  nnd  ifien  eines  jeden  Monals  von  dem 
letzien  Preursifcben  Haupt-£tappenor(e  abgehen  ^wi- 
drigenfalla  de  weder  Quartier  iioch  Veipflegting  er- 
batten) ,  follen  aber  nie  ohne  einen  Vorgeretzten 
marrcbiren.  Den  Delà rchemenle  bîa  zu  (o  Mann  ift 
Tagi  ZQvoT  ein  Quanicrmacfaef  voranazuTcbicken, 
nm  bey  der  Etappenbeborde  dis  Notbîgo  anzuoiel- 
den.  Von  der  Ankunft  gruTsercr  Detafcbetaenis  bli 
xn  einem  vollen  Bataillon  odcr  einer  Efcadron,  mofi 
die  Etappenbebôrde  T,venîgKenfi  3  Tage  vorber  be- 
nacbricbtigt  werden.  Wenn  ganze  Barailloiis,  Erci- 
drone  oder  mebrere  Tmppen  gleicbzeitig  matrcbiren. 
fo  malt  nicht  allein   die   Etappenbebijrde  wenîgfteiM 
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8  Tage  zuvor  benachrichtigt  werden ,  fondern  es  foH  jfijQ 
auch  die  Herzogl.  Braunfchweigifche  Keglerung  we* 
nigftena  8  Tage  aavor  benachrichtigt  und  reqaîrirt 
werdea.  Aufserdem  foU»  wenn  eina  oder  mehrere 
R«giinentér  gleichaeitig  dnrcbmarrchiren ,  dem  Corps 
•in  commanojrter  Officier  wenigftena  3  Tage  zovor 
▼oranageben •  um  wegen  der  Dislocation,  Verpfle- 
gung  der  Trnppen,  Gefiellong  der  Transportœit- 
tel  u.  r.  w.  mît  der  die  Direction  ûber  die  Mîlitâr- 
ftrafse  fûbrenden  Bebôrde  gemeinrchaftlicb  die  n5- 
fhigen  Vorbereîtnngen  am  Ëtappen-Hanpiorte  fur 
das  ganze  Corps  zn  treiFen.  Diefer  commandirte 
Officier  mnfa  von  der  Zahl  nnd  Stârke  der  Regiœeii- 
ter,  von  ibrem  Bedarf  an  Verpflegnng»,  Transport- 
inîttçln,  Tagder  Anknnflt  u,  f.  w.,  fehrgenaa  inftrairt 
teyn. 

$•  7.  Einzelnen  Beurlanbten  nnd  fonll  nicbt  im 
Dierift  befindlicben  Militârperfonen»  wird  weder 
Kecbt  auf  Quartier  nocb  auf  Verpfiegnng  gegeben^ 
diejeiiîgen  Truppen  aber,  welcbe  zum  Quartier  und 
zur  Verpfiegnng  berecbtigt  find,  erbalten  folche  tht- 
weder  bey   den  £inwobnern  oder  in  den  Baracken  '  (, 

oder  Ordonnanzbâorern«  deren  Anfage  der  HerzogU 
Brannfchweigifchen  Regiemng  iiberlaJTen  bleibt.  Die 
Utentilien  in  den  Baracken  oder  OrdonnancbSufern 
befteben  fiîr  den  Unterofficier  nnd  Geœeinen  in  La* 
gerfhrob,  einem  Hakenbrett,  Stûhlen  oder  binreichen*- 
den  hôlzernen  Bânken.  Jeder  Unterofficier  nnd  Sol- 
dat ift  gebalten,  mit  der  Einqnartiernng  und  Verpfie- 
gnng in  den  Baracken  oder  Ordonnansbâurern  zu« 
frieden  zn  feyn,  fobald  er  dasjenige  erbSlt»  was  er 
'  réglementsinârsig  sa  fordern  berecEtigt  ift. 

g.  8.  Die  durcbmarrchlrenden  Tmppen,  welcha 
der  Maricbroute  gemSCs  bey  den  Untertbanen  ein* 
qnartiert  werden,  erbalten  anf  die  Anweifnng  der 
Etappenbebôrde  nnd  gegen  anssullellende  Quittnng 
der  Commandirenden  die  Natnralverpflegung  rom 
Qnartierwirthe  •  indem  Ntemand  obne  Verpiegang 
feroerbin  einqutrtiert  werdea  foU.  Ala  allgemeine 
Regel  wird  in  diefer  HinBcbt  feftgeletat,  dafs  der 
Oflficier  Towohl  wie  dar  Soldat  mit  dem  Tifcbe  Teinea 
Wirtbs  xafriedan  teju  n«b.  Um  jedocb  fehlecbter 
Bekdftîgang  von  Seitm  4m  Wirtha  wia  ubarmiftigeo 
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jQlg  Fordemngen   von    S^tltn  der  Soldaten   vorzubeugeii, 
witd  Folgcndc»  beftimmt. 

Dit  UnterofTicier  und  SoMat  und  jede  znm  Mi- 
lilBT  grliijreude  Perfon.  iie  tiicht  den  Rang  «inc* 
OfHciëra  bat,  kann  in  iedem  NacbiqtiaTiler ,  (cy  t$ 
liey  dnm  Ein^vohner  oder  in  dcn  fiiracken  (Ordon- 
naiizbSiiretn),  verlan(-en:  «  Pfund  (;nt  aiis^ebsckcDH 
Boggenbrod,  ,  Pfuiid  Flelfcb  und  ZagemiiTc,  Co  viil 
dcR  Mitiags  und  Âbcnds  za  ciner  reîcblicben  MaU- 
zeil  gchori,  Jea  Hlorgens  ziim  Fiùbltiich  kann  da 
Soldat  weiier  nichla  vi-tlangtn .  fo  wenig  wie  er  be- 
lecbligt  ill,  von  dpm  \Virlbe  Bier.  Braii]ii<.veii]  odcf 
gîT  CaÛBC  Ku  fordern;  dagegen  follen  die  OrtBObtîg* 
iteiteii  dariic  Torgr n ,  da(s  hinreîcbendor  Vnrraih  woa 
Bier  und  Brauiiuvcin  in  jedem  O'te  vorhandcn  id^ 
und  àah  der  Soldât  nicht  iibertbcnert  wird.  Di« 
Subaltern-OfTicîeie  bis  zTim  Cajiîtain  excl.  erblllffli 
tnfser  Quartier,  Holz  und  Liclit.  das  iiSibige  Brod, 
Suppe,  Gcmùfe  und  ^  Pfund  Fleifcb,  altea  vos 
Wiitbe  gebôrig  geKocht.  auch  MÎUajts  nnd  Ab«Ddi 
bpy  jeder  Mabizeit  einc  llduteille  Bier,  wie  ei  in 
der  Gegend  gchrauet  «■ird,  Morgena  zum  FnibSiiek 
Caflee,  Butie»bT(id  und  ^  Quart  fitanniwein.  D« 
Capitain  Itann  aufser  der  oben  erwâbnten  VerpBe* 
gung  des    Miltagi  oocb    eiii  Gerïcht  verlangen. 

^.  q.  Fiir  dicfe  Verpflrgong  wird  nach  vorf.iii- 
giger  Lifiuidaiion  von  dera  Konigl.  Preufeifcben  Goif 
vetoeineiit  folgende  Vergiitung  bczablt: 

Fur  den  Soldaien     ....     4  Ggr.  Gold 

—  Untorofficier      .       .      4   _       __ 

—  Subalrein-OiHcier  .12   —       — 

—  Capitain      .      .     .     J6  —       — 
StiabBiifTicIero,    Oberfton  und  Générale  hcH<iIïigHi 

Gcb  auf  eigene  Ilechnmig  in  den  WinhabSurt-rn;  îa 
folcben  Oiten.  wo  diefes  nicbt  tbuniicb  feyn  fullic. 
bezablt  der  SiaabsofRcier  i  Biblr.  Gdld ,  der  ObciOt 
«ud  General  1  Uihir.  12  Ggr. .  wogegen  der  Quaiiier- 
trader  (iir  aiiEiïndige  und  reicblîcbe  Kofi  Torgeii  raufi. 
Diefe  Vergiimng  wird  von  den  bcireffeiiden  Sla8b^ 
olîicieren    unmittelbiir    beticbtigt, 

5.  10.  Weiber  und  Kinder  follen  in  der  Regd 
woder   Qurtici   noch    VetpiUegung   eihaiien.      St>llM 


A 
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jedocfa  «ninabmswflife  iiefta  idcbt  vennieden  werden  iQtQ 
îfiinnen,    To    i(l  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  nnd  P 

VerpUegang  in  der  MarrchrouM  befonders  za  bemer- 
lien,  tind  werden  alsdann  fowobl  di«  Friucn  als  die 
Kinder,  gleich  den  SoMaten,  gegen  die  oben  Feft. 
-  fcefelzie  Entrcbftdigung  einqaanierj  nnd  verpflegt. 
'Dsgegsn  kônnen  die  Franen  nnd  Kinder  der  Officiers 
■  êai  Quartier  nnd  VerpUegnng  nie  Aurpnicb  machen. 
JJ.  it.  Sollicra  hin  and  wieder  durcbmarrchirende 
Soldaten  nmerwega  Itrank  -vverd«n.  der^enalt,  daTs 
fia  nicht  fiiglich  gleicb  weitn  iransponirt  werden 
Itiniiien.  (o  foUen  diefelben  aaf  Holten  dea  Konigl. 
VreufoifcbCD  Gouvernements  in  einem  dasu  geeigne- 
ten  Hospiulfl  nntergebracbt ,  vér|)fiegt  nnd  Srxtiîch 
behandeit  werden,  woruber  inan  ficb  mil  dem  KSnigl. 
Preuffeircben  Etappen  •  InrpeCtor  zu  Hildesbeim  be- 
reehnen  wird. 

$.  12.  Die  Elappenbtli&rde  nnd  Oitsobrigicellen 
niiJTen  gebSrig  dafâr  forgen,  da^  den  Pfeiden  net» 
mSgUebft  gnte,  reinliche  Stallnng  aniEewiffoii  wùd. 
Ift  der  Ein'qnaTtierte  mil  der  fein^  l'ferden  eïnge- 
rSHinten  Stallung  nicht  znfri^den,  fo  bat  er  feine  Ùe- 
fchwetde  bey  der  Onsobriglteit  anznbrïngen  ;  dage- 
j;en  ifl  cf  bey  nachdriicklicber  Strafe  za  unteifagei», 
tiafs  die  MîKt&rpeTfnnen ,  welcben  Rang  fie  ancb  Jia- 
ben  mSgen,  die  Pferde  der  Quariier^virtfae  eigen- 
mitchtig  ans  dem  Slille  jagen,  nnd  ibrt  Fbrde  hiaeio- 
bringen  taffen. 

JJ.  ij.  Die  Fonmge-Rationerf  werden  anf  Anwet- 
fung  der  Etappenbebdrde  nnd  gegen  Qniltung  des 
EmpfiingeTa  aus  einem  im  Eiappen-  Hauptorte  zu  eta- 
blirende*  Magazine  in  Empfang  genommen ,  and  dis 
dabey  etwa  entftebenden  Streïtigkeïten  \Terden  von 
der  Ëtappenbehôrde  FofoU  regulirt.  Wollen  die  Ge- 
melnen  die  Fonrage  Felbft  ansgebcn,  welcbea  ibnen 
jederseit  freydeht.  nder  machen  die  UmflaDde  ea  ia 
dem  zum  Etappen  bezi  rit  gebdrenden  beqnartiertea 
OrtrcbaftBQ  noihwendigt  dafa,  Yveiï  die  Fonrage  an* 
dem  EtappeMmagazin  nicbt  geholt  worden  kann,  dia 
'Bationen  im  ^^e  TelbR  geliefert  werden  niiillen,  Fo 
•bat' cbenFalh  aÎH  Commaadirier  des  UeiaTcbemenia 
die  Fonrage  fenr  twitem  Oiftribution  Ton  der  Oria- 
'  obiigtteiv  in  ^Ea^ha^  «n   aduten.     Vos   den   Q»u- 
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lOt&bÏB  znm  andern  gleich  gerecbnet ,  âl«'Fiibrpnichli|rni 
raSgen  einen  weilerii  oder  nahern  W<*g  ZQTuckx«lrf|i 
faaben.  Der  Weg  der  Fiihrptlicbligen  bis  ztim  AnTinu- 
nnngsOTie  witd  nicbt  mit  in  AnTecbiiDiig  gebr«cbt. 

g.  2t.  Die  Fufsboien  qnd  Wegweiffrt  durfcn  von 
dflm  IMîtiilr  nîrht  eigeninScbtig  genomnien,  vtcl  w«- 
niger  mit  Gewalt  gezwuiig«n  werden.  fondern  « 
Gnd  folche  von  deii  Obriglienen  des  Orts .  worla 
daa  Njchiqnanicr  ilt,  oder  wodnrch  der  Weg  grht, 
febrîfllich  zu  requiriren,  nnd  dis  HeqnirentFn  habcn 
dariîber  fofoit  zii  quiltiren.  Nacb  Torgingiger  nnd 
Ttcbtig  befunden^T  Liquidnion,  welche  jedcBRial  d«ni 
Hanigl.  l'rearsîrchfn  Etappeii- lnr|iectoT  in  Hildes- 
fa«ïm  vorzntegen  ifl,  iim  die  flicbtigheft  d^r  angefrr- 
benen  Ëntfemangen  211  pnifen  und  eu  aiieRtreii,  toll 
das  Boienlobn  fiir  jede  Meile  mit  4  Ggr.  Gold  vergiilM 
iverden,  wcbey  der  Riickweg  lïîcbt  gerecbnet  vrité. 

$.  24.  Vaa  die  gute  Ordnnng  aiif  den  Eiappm 
anfrecbt  za  eihalten,  ill  in  Hildesbeim  ein  KSnigl. 
Frenrsifcher  Euppcn  -  Inrpecior  angefletlt  wofdcit, 
di^ITco  BeRtmmung  dxbin  g«bt,  fiir  die  Aufrcchthat- 
tang  der  Ordnimg  und  Bicbtîgkeit  der  Liquidaiiou 
Sorge  zu  Iragen  ,  iiii'l  ctwanigen  lîerchwerden  Tu  \iti 
■wiû  môglich  abzuheir<'n.  BeTagier  Eiappen  -  InTpectot 
wird  auch  die  Etappc  Wolfenbuttel  nnier  feinei  In- 
Tpection  babrn.  Er  hit  ab«T  kcîne  Antorilït  Ob«, 
die  Herzogl.  Braiinrcbweigifcben  Untertbanen.  Daipj 
Etappen- Inrpecior  winl  die  fortofrcyheît  bay  DltnJ^," 
Gegel  und  CoiiiraIJ°natur  der  Dricfe  zngedanden. 

(J.  2t.  Snltten  hin  nnd  wieder  Dift'erenzcn  swt? 
fchcn  dem  Be<;iiariiericn  und  dem  Soldaien  eniftehflrili 
fo  werden  dttilclbrii  von  der  Ëiappeiibeborde  naA 
den  cotnmandirendcii  Olficieren,  vfie  auch  vnn  d«V' 
oben  erwShnten  Eiappen.lnTpector  gemeinrcbsftlidl^ 
bereiiigr.  Die  Etappenbehtlrde  i(1  berecbtigt,  j'edeé 
Unterofficier  und  Su'daten ,  welcher  fich  tbâtliAbf^ 
Nifabandiungen  feines  Wirtbs  oder  eineg  andern  tlfr 
terlhanen  erlaubi,  zn  atreiiren,  und  an  den  Coiih 
mandirenden  ziir  weiiein  Unierruchang  und  B0A»- 
fang  ibzuliefern. 

§.  26.  Der  Herzogl.  Braunfchweigircbtn  EltppiM- 
beb&rde  wif^  ea  nocb  zur  befondem  Fflicht  gemacbl^ 
daranf  zn  acblen,  dafs  die  Wege  Reta  im  guteii  Staitdl' 
erbâUen  w«rden,  nud  ùberbaupl  bat  dierelj}»  îkie  Oéfft^ 
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SoTgfamfceit  darauf  zn  rîehien,    AtXa  «■   Atn   dnrcb-  iQrQ 
marfchîrenden  Trnppen  an  ntchia  fehiè,  wa»  diflfelbâi  •  <  ^   ^ 
mît   Recbt   vaA    Billiglieii   verlingen   kSnaen,    ùber 
wflichen  Gegenitand  der  KBnigl.  PraDfsîfchs  £iappen> 
Inrpector  za  Hildesheim  gleîcbfall*  ta    ^vachen  bai, 
niid  bey  den  Laiideebtfbfirden  Befchwerile  fiîbrfln  kann. 

0.  27.  Difl  commandirenden  KSnigl.  Preiirsifcben 
OfBcierG  rowohl,  wié  die  KtappenbehoTde  zu  Wol- 
fenbiiitet,  find  anzuweiren ,  (leta  mil  Eifer  und  Ernft 
dabin  za  irachten,  dafs  swirchon  den  BeqnartiertOD 
uud  den  Soldaten  ein  guter  Gaift  der  Eintracht  ei^ 
halten  -weide,  und  dafa  die  £inwobner  in  fieztebung 
aiiF  thre  detuTcben  Biiider  willig  diejenigeo  LaQen 
tragen,  welche  der  Naiar  dçr  Sacbe  nach  nicht  gana 
gèhoben,  aber  dnrch  ein  billiges  fienebmen  von  bei- 
den   Seilen   febr  gemildert   werden  kdntien. 

0.  aS.  Die  TOiftefaende  EtappencooTention  wird 
Ton  dem  i.JannaT  1817.  an  gerechnei,  und  Toli  auf 
10  Jabre  von  befagrem  Dato  al>  gûltlg  abgefchlofTen 
lejn.  £g  wiid  dabey  feft^ereizt,  dah  fiir  den  Fall 
«ines,  in  diefer  Période  eiiitretendea  Krîcgea,  den 
UmRSnden  nacb,  die  etwa  noibwendlgen  abandern- 
den  Beftimmiingen  dnrcb  eine  befondera  Uebeteih- 
>  kunft  regnlirt  werden   Follen. 

$.  29.  Uebrigena  find  die  beiden  boben  eonltt- 
hirenden  Theile  iibereingehoninien .  wegen  der  Li- 
quidation wâbrend  der  Zeit  des  AnfeillbBlts  der  Oc^ 
cuftaiionsamiee  in  Frankreicb,  fo  ivie  aacb  bey  dem 
dereindigen  HùchniaTrche  der  aaa  Frankreicb  :ïafuck- 
kehrenden  Armeecorpa,  diefelbcn  Stipolationen  ein- 
treren  su  lafTen,  welche  dieferbalb  awifcbeit  der  Hâ- 
nigl.  FreuTaircben  und  der  Kânigl.  Grofabritannircb* 
HannSverrchen  Regierung  dnrch  ge^enfeitige  Uebei- 
einkunfr   Gnd   feftgefetzt  worden. 

Za  Urkund  delTen  ift  diefea  Do rch ma rfcb règle- 
ment in  dnplo  «nagcferttgt,  und  nnter  Vorbebali  bâ^b* 
fier  Ratification  Tollaogent  und  gegen  einander  «M* 
gewcehfeit    worden. 

So  gerchehe»  Berlin,  den  ej.  Dseembei  1817. 
(L.  S.)  (L.  S.) 

LvDWie  Frtiktrr        Ludtvio  Conkad  Gboro 
V.  WoLBOGKi».  Fràherr  v.  OnPTXDa. 

Cette  eatiTeDiiian  a  été  ratifie*  par  '6.U.  la  Roi  4m  PmA 
a  BerUa  la  ix  Janvier  «S'é- 
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^fijQbU  znm  andern  gleich  gerechnet  t  dieruhrpflichti^ra 
mdgen  eînen  weitern  oder  nShem  Wpg  siiTuck<;ekpi 
haben.  Der  Weg  der  Fuhrpflichligen  bis  zum  AnTinu- 
nungeone  wird  nirht  mit  tu  AnreChiiong  gebraebt,   ■ 

g.  21.  Die  Fufaboten  «^nd  Wa^vreittr  durf«n  V0|t^. 
dem  MililSr  nîcht  eigenmlichtig  genomnien,  vie!  w#< 
niger  mit  Gewali  gezwun^ra  werden ,  fondern 
find  fnlche  von  den  Obtigkeiien  des  Oria.  ' 
dis  Nachi quartier  iiï,  oder  wodnrch  der  Weg  _ 
fcbriftlich  zu  requiriren,  und  dîe  Reqnirenten  fail 
dariibrr  Tofoit  zn  qniiiir«n.  Nacb  vorgSnglger 
TÏcfalîg  befundener  Liquidation,  welcbe  jedeemal 
Kfintgl.  Vteuhi(ch<'n  Etappeii  -  Infpccior  in  Hïli 
heîm  vorenlegen  ili,  um  die  Richtigtccil  der  sn^e^ 
benvn  Ënifemangen  zn  priifen  and  eu  attellïreii,  («Il 
dae  Botenlobn  fiir  jcde  Meil«  mit  4  Ggr.  Gold  Tergritcl 
Trerden,  wobe;  der  Riic^weg  nicht  gerecbnei  ^viti. 

$.  24.  Um  die  gute  Ordnnng  a»f  den  Ëlap| 
aufrecht  zu  erhalien,  id  in  Hildesbeim  elo  KOnI 
Prenraircher  tiappen .  InrpFctOr  angf  Relit  wordt  ., 
dcITcn  Benimmung  dabin  gtbt,  ftir  dio  Aafrcchitu^ 
tnng  der  Orditmig  utid  Bichtîgkeit  der  LiqnidatjM 
Sorge  »u  tragen,  iiii'i  eiwanr^en  BefchweTden  fo  tià 
■\vie  moglich  abzuhËiren.  fiefagier  Eisppea- lifTpccCN  j 
"witd  auch  die  Etappe  Wolfesbutlel  noter  reiner'Ia> 
Tpeciion  babrn.  Er  hat  aber  keine  AatoriUt  tiber 
dîe  Herzogl.  Braimrchweigirchen  Unterthanen.  Den 
Etappen-lnrpecior  wiid  die  fonofrcybeit  bey  OieaA- 
fiegel  nnd  Coniradgnatur  der  Briefe  zngeflanden, 

({.  2;.  Sollten  hiii  nnd  wieder  Dift'erenzen  inrl- 
fchcn  dem  Bcqnariierten  nnd  dem  Solda len  eniftebM. 
fo  werden  diefelbcn  von  der  ErappenbebSrdfl  ond 
den  commandireni!'?!)  OlTicicren,  ■w'ie  ancb  von  itoM 
oben  erwâhnien  Eiappen.  Infpector  gemeinrcbafttkk 
befeiligr.  Die  ETappenbehitrde  ill  berecbtigt,  jeim 
Unleroffîcier  nnd  Suldaten,  welcfaer  ficb  thâtlidM 
Mirtbandlnngen  feines  Wirtbs  oder  einca  andern  V»- 
tertbanen  erlaubt,  zu  airetiren,  niid  an  den  Com- 
mandîrenden  zur  weîiein  Unieiruchnng  und  Bofilfr 
fung  «bznliefern, 

§.  a6.  Der  Herzogl.  BraonrchiveigiTchen  Elappe*- 
bebôrde  wlrà  es  nocb  zut  berondern  Ptlicbt  geoaacbti 
daranf  xn.acbien,  da(g  die  Wegeftete  im  gutenftaadt 
eibalten  werden,  nnd  uberhaupt  bat  diefe^a  îluf  sflÏMt 
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Sorgfanikeit  âariuF  za  vichlen,    AtU  m   d«n   dnrch-  lOiQ 
marfchirenden  Troppen  an  nichlt  feble.  wm  dlefelbeh  -  <  °   ^ 
mît  Recht   ond    Dillîgheit  verlangen   kSnneot    ûber 
wclcben  Oegenltand  der  KSnigl.  PrAnfeifcbe  Etappen- 
Infpector  za  Hildesbeîm  gteichfalls   sa    -\vichen  bal, 
niid  bey  den  Laiidesbeborden  Befchwerde  fiibren  kann. 

S-  27.  Die  commandirendeii  ESnîgl.  Fraiirsifchen 
OfRciete  fowobl,  wié  die  Etappenbebârde  zu  Wol- 
fenbiiltel,  find  anzuweifen  ,  ftcM  mît  Eifei  und  Ernft 
dibin  za  tricbten,  dafs  swifcben  den  Beqaartierten 
und  den  Soldaten  eîi)  gurer  Geift  der  Einttacbt  er- 
halten  -vrerde,  und  dsTa  die  Einwobner  in  ficziebong 
aiif  ihre  deuirchen  Biiider  wilJig  diejenigen  LiQen 
iragen,  welche  der  Natar  dfr  Sacha  nich  nieht  gans 
gehobea,  aber  durcb  ein  billîgea  ficnehioeD  von  beî- 
den   Sciien   febr  gemildeit   weiden  kttnnen. 

5-  aS.  Die  votfiebende  ËtappenconventÎDn  wird 
von  dem  i.Januar  1817.  an  geiecbnet.  und  foll  auF 
tolabre  von  befigteni  Dato  als  gâltig  «bgcrchloITen 
reyn.  £a  wird  dabey  fengeTetzl,  dah  ftir  den  Fall 
einea,  in  diefer  Période  eiiitreiendeo  HîicgeSf  den 
Umflânden  nacb.  die  ctwa  notbwendlgen  abSndrrn- 
den  fieftimtnangen  daicb  eine  befoodera  UebeieiM* 
kunft  regalirt  werden   follen. 

§.  29.  Uebrigena  iînd  die  belden  hoben  contia- 
birenden  Theîle  iibereingskommen,  wegen  der  Li- 
quiilation  wSbrend  der  Zeit  des  Aafentbalis  der  O^ 
cupatioiuarmee  In  Frankreicb,  fo  wie  ancb  bey  dem 
dereinrtigen  Riickmarrcbe  der  aas  Frankreicb  zaïùck- 
Itehrenden  Armeecoipa,  diefelben  Stipnlaiionen  ein- 
Ireten  sa  laflen,  welcbe  dieferhalb  kwircben  der  Hô- 
nigl.  Preuralfcben  und  der  Kdnigt.  Grorsbritannifcb- 
HaiinSverfcben  Regicmng  dqrch  gegenfeiiige  Ueber* 
einhnnfr   lind    fcAgefcizl    wordsn, 

Za  Urkund  drlTen  ill  diefea  Dorchoiarrcbregle- 
ment  in  daplo  ansgefertigt.  und  noter  Vorbebalt  hiifb* 
fier  Ratification  Tollaogen,  und  gegen  eiaander  anir 
geweGbfelt    worden. 

So  gefcbehen  Berlin,  den  sj.  Decembsx  18(7. 
(L.  S.)  (L.  S.) 

LacwiG  Freiharr        LuDWio  Coniab  Geoio 
V.  WoizooKW.  Frnkerr  v.  OhpteSa; 

Cetta  eotiTCDifoD  a  iii  rKtiCJa  |mt  S.  M.  )•  Roi  à»  Fralb 
1  Berlin  la  la  Janviac  igifi. 


Si- 
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3. 

\^\^Dvrchmarfch-  und  Etappen- Convention ^  a, 
Il  vor.  gefchlojfen   zwijchen    Preujsen    ttrid    ^ahai 
Bernburg   am  12.  I\ovcmber   igiS-»    und  n 
ti/iciri  am  if.Ue cember  igiS* 
(Ibidem   1819.  Nr.5.) 

V  fa  Preufsen  Teiner  geofrapbifcben  Lage  wegen  g 
DStbigt  ilt,  z'ir  ITnterholtung  der  Verbinduncen  m 
den  tttp.  Provitizen  uiKereitiinder,  nacb  verîcbtcdi 
neii  Kichtungfn  hin.  mit  den  beirefl'enden  Trn^rpM 
ibiheîlungpn  ft<?ra<]hertlîcfae  Gebieie  en  bcfiibra 
Seine  Ma|ellat  dur  Kbiiig  von  l'ieuTsen  feber  et 
Wunfcli  hpg-n ,  dfrgleichen  uiivermeidllche  MilitX 
Itrarsen,  fo  ^vie  aile  ûbrige  daraaf  Bezug  habeni 
BcfiiTamiitisen  Kwifchen  Âilerhoclili- Ihnen  niid  di 
dabey  b«ih'i!igien  ncgicraitgen  in  eben  der  Art  I 
tenuiafâig  feligellellt  zu  feben,  wie  diea  bereire  %W 
feben  Seîiier  iMajellat  dem  Konige  von  PreuTsm  nm 
mehrcTii  andcrn  deulFchtn  UundebrtaBten  gefch^'benï'' 
die  Lige  des  G' bieis  des  Herzogihums  Anliali- Bera- 
burg  aher  von  dcr  Art  ift,  bry  den  in  der  nacbg«-bend< 
bezeiclirieien  Kichtting  fich  ereignendeti  Prenfsi- 
fchen  Truppemcâifcben  nicht  umgangen  -^rcrden  sa 
)i3nnen; 

So  haben  Seine  Majeflat  der  K3iiig  von  Preufien 
nnd  Seine  DnTchlaucht  der  aliefl- regiercnde  Hsnog 
zn  Anhalt  >  Heizog  zu  Anhali-Bernburg,  fegcnfeilig 
veTordnet,  allrs  da^jenige  zu  verabredei^,  feftzuretsen 
□nd  zu  befcblieficii,  was  znr  Errctchung  dea  ob«^ 
gedachteti  Ëiidzwecks  fdbit,  und  deibalb  >u  BevoH^H 

Seine  Majeftat  der  Konlg  von  Preursen ,  den  GijH 
fen  von  Loitum,  Ihren  SisalRcninifter  und  Geneti^H 
Ueut^nam,  Riiter  des  Koiiiglich  Frenriiirchen  roittcm^ 
Adlemrdena  ËrQer  ClaiTe,  de»  Verdienftorde»»  naJJl 
des  eifernen  Kreuïies  zweyier  Clalîe,  des  Kairerlid%«X 
Buflîfcben  Se.  Annenordens  Etlier  ClafTe ,  Con)nian>  ' 
dcor  drs  Kairerlîch-OenTeicbifchen  St.  Leopoldordem»  >^ 
de«  KoitifiUcb  Fram.urichcn  pour  le  mciite  n]iniBir«t:i; 
und  dei  Huniglicb  Baieifcben  Oïdens  dei  BueifsbM^» 
Krane;  "  '^> 


H  divers  Etais  de  V Allemagne.         221 

Seioe  Dorchlmclit  der  lilteft -  regierende  Herzog  tOrO 
su  Anhalt»  Hersog  sa  AnhHit-Bernburgt  den  Gêna* 
ralmajor  Ton  L'Eftocq*  Ihreii  Mioifter  «  lle(id«nien 
sa  BerJin,  Ritter  des  KôniglichoPreaftirchen  Militâr- 
Verdienft-Ordeus  und  des  rotben  Adlerordens  drittei 
Qaffet  welche,  nach  Auswechrelnng  ihrcr  VollouiGh- 
teu,  unter  Vôrbebalt  hôchfter  Aatmcation»  Folgen* 
des  verbiodlich  verabredet  und  abgerchloflkn  baben. 

I*     Feftfiellung  der  Strafsenzu^. 

$•  !•  Die  Anhalt-Bemburgrche  Regierang  ge« 
ftattet  den  Preursîfchen  Truppenabtbeilangan  nnd 
MiliUrtransporten  den  frejen  Dûrcbsng  durch  ibr  Oe-^ 
biet,  wenn  fie,  nacb  dem  Zwecke  ihrea  Mtfrrcbes» 
folgende  Strafsen  verfolgen  mûflèns 

A.  yon  Magdeburg  nach  fVUtenberg  und  umgekehrt. 

Diefa  Milii9r(fararsen1inîe  benibrt  im  Hersogtbnm 
Anbalt-Bernburg  die  Sudt  KoawU;  als  Hanpt.£up« 
penort»  -wefsbalb  Folgandes  feftgafetst  Tvird: 

j)  Die  Baftimmnng  des  diefem  Etappenplatsa  beysn- 
legenden  Arrondîflementa  bleibt  anf  die  Bedingting, 
dafs  die  za  beqnartierenden  OrtfGhaften  nicbt  ûbar 
Eine  balbe  Meile  Aveit  von  der  Strafte  abgelegen 
feyn  diirfen»  dem  ErmelTen  der  Landes bebbrde  * 
ûberlaffen,  nnd  ,find  dann  die  dorcbmarfcbirenden 
Troppen  gebalten,  nach  jedem  als  sum  Euppen- 
bezirk  gehôrig  bcseicbneten  Orle  su  gaben»  lirai- 
cber  ihnen  ron  der  fitappenbehôrde  angewiefen 
wird;  as  fey  dann«  dafs  diefelben  Artilleriemoni- 
tîons  *  odar  andera  bedeutenda  Transporta  mit  ficb 
fiibren»  welcbe  nebft  der  sur  Bawacbung  erfor- 
derlicben  Mannfcbaft  Rets  in  folcba  Orte  gewiefen 
werden  muflen  »  welcbe  bart  an  der  Strafse  liegen. 

s)  Da  Preuffifcbe  Truppenmirrche  auf  diefer  Strafsa 
nnr  felten  und  in  unbedeutanden  Abtbeilungen  vor- 
kommen;  fo  werden  in  Betreff  des  Etsppenorta 
nnd  Bezirks  Koswîg  danernde  Elappen-  und  Ver* 
pflegnngseinrichtungan  nichi  fur  nôtbig  erachtel. 

3)  Bey  trocknen  guten  Wegen  bnd  zur  Zeit  der  lan- 
gen  Tage  des  Frublings  nnd  Sommers  werden  dia 
Truppen  in  Einem  Marfcbe  ron  Leitzkau  nach  Rofs- 
lau,   nnd  eben  fo   wieder  ron  da   in  Einem  Mar« 
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]Q|Q  Tcfae  tiicfa  Wiitenbere  indtadiit.  dergeRalt.  ài 
im  ttâppen- ArtondUloiueiit  Gosivig  kein  N*£l 
quartier  gehalten  wrd  ,  vrenn  nicbt  befondeie  IT| 
fiânde  At»  Gfgeniheil  nJlihig  uncben, 
4.  Fiir  die  Herbfl-  und  Wmterzeit  und  bey  harn 
Tagen  werden  da^egen  dîe  Truppcn  von  Leilskl 
auf  Zeibli,  von  Zerbft  luf  Koawi'e  und  von  Ke 
'vri^  >nf  Wiitenberg  indridirt.  Um  den  Rsikôl 
Marfch  von  Zerbll  nich  Hoswlg  zu  er1eichien% 
wird  bey  leizterm  Orte  das  EiappenarrnndllIt^fDeni 
AiÔglichil  aua  gegen  Zerbfl  liegenden  OrtrcbiftMC 
befteben.  . 

{,  Dia  Entfeinnng  von  Zerbll  nach  Kosvvig  wird  an 
4Meilen.  und  von  Koswig  iiacb  Wîttenberg  ai 
2  Meilen  und  umgekehtt  bietdaich  angeuommi 
und  feQgefeizl. 

B.     f^on  Jllagdeèurg  auf  Hallt  und  umgekthrt. 

I.  Anf  diefcT  liber  Bcrnbarg  fiihrenden  Strafse  wli 
inneihalb  des  Anbalt-BeTnbnrgtchen  Gebiets  j 
Aet  Regel  hein  Nacblquariiei  gehaiten,  da  di 
Maifcb  duTch  dslTelbe  fùglicb  in  Einem  Tagà^ 
obne  grofse  Bercbweide  fiir  dis  MiliUi  znruefcg|»< 
legt    werden    kann, 

S.  Des  £ndes  tind  ohnweit  der  Herzogl.  Gebietsgreo- 
zen  EU  Frenfaircben  Etappen,  im  Meifeburgrch*! 
Begiemngabezirk  dia  Siadt  Kiinnern,  iind  îm  Mu 
deburgfcben  RegierimgabfzirU  die  Stadl  Kalba»  ^ 
'vrliblt.  Nnr  bey  Ueberfchwemmungen  fciinnen  diÉ 
Trappen  nicbt  auf  Kalbe,  foodein  Ge  mùITen  aal 
FârderQfidi  dirigirt  Averden.  Fiir  iinvorbergefebanl 
Fâlle  werden  den  Etappenorttn  Hônnem,  Kalè4 
und  Forder&âdl  einige  baoacbbatia  Anbalt-Seï» 
burgfcbe  Orifcbaften  zur  eveniiiellen  AnsbtilFe  itf 
Allgemeinen  bierdurcb  zugeftanden.  Oie  Begifl» 
xungan  zu  Msgdcbnrg  nrid  Merr«biirg  vereînigfit 
lîch  deafalls  in  jedem  fpeciellen  F-iHe  mil  dei  ' 
trelTenden  Herzogticben   Landeebehorde. 

3.  Be;  Gcb  ereigneudf-n  Uiirailen  verptlicbtet  fich  \»f 
doch  die  Anbalt-Uernburgrcbe  Rrgierung, 
naifcbirenden  Tmppen  diircb  Miilfspferde  und 
derc  nicbt  vorberziifebende,  aber  noibwendïge  niil 
nicbt  xa  amgebende  Leiilungcn,  fieuadaachbirlicii 
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su  Hûlfe  kommen  zn  laflTent  ihr  Fortkominen  tind  |>q^q 
das  der  hiii-  und  rùckgehendeo  AnfpSaner  auf«ilto  ^u^O 
Weife  su  crieichtern,  und  ûberhaupt  ailes   das  sa 
thiin,  was  das   zwîfchen    beiden  Regkmngen    be- 
ftehende  freundfcbaftliche  Verbâhnirs  erhalten  und 

befordern   kann. 

« 

4.  SoUte  der  Fall  eintreten,  dafa  ein  narrchirendea 
Detarchement  dringender  und  unabwendbarer  Um« 
Hânde  halber  in  dem^  feftgefatzten  Einen  Tage* 
n^arfcbe  das  Ânhalt- Bernburgfcbe  Gebiet  nicbt 
verlaiïen  konnte,  fo  wïxà  die  Bernburgfcbe  Re- 
gierung  in  dîefem  fehcnen  Faite  den  Leuten  und 
rferden  ÂuFnahme  und  VerpH^gong  nicbt  verfagen 
und  ancb  fur  die  Weiterbe&rderung  am  folgenden 
Tage   forgen. 

jj.  2.  In  Tofern  die  Anbalt^Bernbnrgrcbe  Régie» 
rung  in 'den  Fall  kommen  Toilte*  ron  Bernburg 
nacb  BallenAâdt,  und  umgekehrtt  Hersoglicbe  Trup- 
penconimando's  zu  detachîren,  wird  denfelben  der 
freje  Darcbzug  durch  das  Preursifche  Gebiet  ûber 
Afchersleben ,  obne  darin  Nachtqnanier  zu  balten» 
gedattet;  in  diefer  Beziehnng  ûberbaupt  eine  toU- 
koramene  ReciprocitSt  zugeftanden»  wie  folchea  vor-  . 
ftehend  hlnGcbtlich  der  ùber  Bernburg  marfcbiren* 
den   Preufsircben   Truppen   ftipulirt  ift. 

JJ.  3.     Fiir  den  Rùckmarfch  des  ObferTationscorpa 
ans  Frankreicb   iS  verabredet  "worden ,   dafs  •   -wenn. 
die  einzelnen  Abtbeilungen  delTelben  folche  Marfcb- 
directionen    erbalten ,  in  deren    Gefolge  das  Anbalt- 
Bernburgrche  Gebiet  -\vird  berûbrt*  oder  die  an  der 
Freursifchen    Grenze     liegenden    Ortfchaftea    diefea' 
Gebiets    zu    Hùlfsquartieren    Ayerden    herangezogen     ' 
werden    muITen,    die    Landesregierong    bereitwillig- 
ibre  Hand  dazu  bieten  wird,  die  Preufsifchen  Trup-- 
pen  aufzunebmen    und  ibnen  die    notbigen   Bedûrf- 
niITe,   nacb  den  GrnndR&taen  diefer  Convention,  sa 
gewâbren. 

IL     Inftradirung  der  Truppen  und  Einriçhtung' 

der    Marfchrouten.  , 

^.  4.  Sâmmtliche  darcb  das  Anhalt -Bernburg- 
fcbe Gebiet  marfcbirende  Truppentheile  mùiïen  nacb 
Maafsgabe    des  firAeu    Abrcbniits  diefer  Conrention 
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jOjO  innradirt  (ejn.  inAeva  lie  rond  wcilcr  anf  ODirlkr 
**  "  noch  auf  Verptlejinng  AiiTiiriicb  mich'  u  kQanen. 
Sollten  ahe»  in  iler  K»lge  ibwicheiide  Ucftlmmuii- 
gm  noibwriiilig  wi-rdeu .  fg  Ji«nn  iiur  in  Gefolgc 
eiii«r  VeT<;iiiigung  beiHer  cantr3hitcii4eu  '  ' 
Tbeiie   cine    Aenderung    darunter  eifulgni. 

0.  ;.  Was  die  Marrchrouten  beiTifti.  fa  kQi 
fie  nur  von  àem  Kùiiîglich  pTeDr^irch.-n  Kri^^tail 
Aenum  oder  dtn  Gi-ririalconiniiiidu'e  iii  Sichren,  m 
Scbielien  oder  iu  Ilrandenburg  mit  Gitlli^kell  «nsge- 
Ilellt  wtïden.  Auf  die  von  andein  tJehiiiden  $tf»- 
benen  Marrchroititn  wird  ■\veder  Çtoariier  norb  Vrc 
pflegniig  veribrcîrht.  In  d«n  ausxaA«llendpn  Marfcb- 
rouien  ill  die  Zabi  der  Maniitcluh  (Oflîd.ie,  Utiur- 
oITiciere  imd  Sc.lrlaifii)  und  Plerde,  fo  wic  der  Sol- 
datenweiber  nnd  Kindrr,  iinglcicbm  die  ihnen  su- 
hommt^nde  Verptlegncg  and  dcr  Bedarf  der  Trancpori- 
mîtlel  genau  zu  bellimnien,  indem  iiitsT  das  datii; 
aiifçegebene  QMiiitnm  weder  etwas  verUngt  noch  g« 
gebeii  werden  katm. 

Jj.  6.  Es  11  daraaf  zu  halien,  dafg  die  Bebîit. 
âen  von  den  Triipp^nmarfcben  fchon  frfihzeitie  bi 
Heniiirif»  gcfeUt  v/eideu ,  imd  wird  in  diefer  Âïu- 
licbt  Folgeiitlea  fellgefeizi:  Die  Oetacbemenls  nuier 
so  Mann  konnen  niir  den  iften  und  i;ten  einea  je- 
den  Monaii  von  dem  leizten  Haupt-  Etapp«nori« 
abgehen,  widrigcnfaTU  He  wcder  Qaarlier  noch  Vet- 
pHegang  eibalun;  lie  tnllcn  abpr  nie  obne  cioeo 
Vorgefcizien  raarlchircn.  Die  Abfendiing  von  Arr«- 
(lanien  ïA  dagegcu  an  keinc  befonders  Zeit  g'bandcn, 
Den  Détachements  Vis  zu  <o  Mann  itt  Tage  mvoi 
•ÏD  Qaartiermacher  vofauEziirchickcn ,  um  bey  d^ 
Euppftnbebârde  daa  Notbige  anzumeMeii.  Gr6(t  ' 
Detachemenla  fullen  dr«y  Tage  znvor  angezeigt  v 
den.  Ganze  Bataillon»,  Efca.]r.->na  ti.  f.  w.  tntil 
nicht  allein  WLiùgflL'ua  acht  Tage  vorher  bey 
EtappcnbebQrden  angt-meldei,  fondern  es  toll  i 
die  Herzoglicbe  Laridestegiening  zn  Bemburg  j* 
Tage  zuvor  durrh  die  beirellende  Prcufairche  I 
borde  von  dem  Durcbmarfcbe  b^nacbrichiigt  werdi 
Wenn  eîn  ganses  nder  zwey  llataillune  anf  etni 
ntarfcbiren,  gebt  zu  diefem  Bcbnf  ein  Olhcier 
CommiUii  Aray  Tage  voraus.     Deirelbe,  fo  wie  âb«^ 

haufi' 
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htûpl.  i^ie   vorausgehenden    Qnartiermacher    mùOen  lQl3 
ùber  die  Zahl  und  Siârke  des  tnarfchîrrnden  Détache- 
menta,  ùbèr  fein^n  fiodarf  an  Verpflegmig»   Trana- 
portœittelQ  u.  L  w.   gentn  iiiftrutrc   teyn. 

^  -  -* 

111.  Einquartierung  und  f^^rpflegung  der  Trup. 
jjen  und   die  dafùr  '  zu    bezanlende'  f^erffitung 

hetrèffend. 

A.     VerpjiegunQ  âer  Mannfchaft. 

$.  7.  Eînzelnen  Beurlapbten  und  fond  nicht  im  ' 
Dienfte  b^findlich.en  MUitârpprronPO  irird'  weder 
Recht  auf  (Quartier  noch  auf  Ver^iilegung  gegfben; 
dic'ienigen  Troppen  aber*  ^velcbe  sam  .Quartier  niid 
sur  Verpflegung  bcrechtigt  Und  t  erh^tea  folche  tnt* 
weder  bey  den  Ëînwohnern  oder  in  den  Barack«n» 
dercn  Anlaga  der  beireffenden  Regierung  iiberlafTen 
bleibt.  Oie  Uteiiûlieu  in  den  fiaracken  belleben  tut 
den  Unterofiicier  und  Gemeitien  iu  Lagerftrob»  pnem 
Hakenbrett»  einenx  Tîfcb»  Stùhlen  oder  hinreichen- 
den  hôlzernen  Bânkcn.     Jeder  Unterofficier  nnd  Sol-  * 

dat  ift  gehahen ,  mit  der  Einquartierting  and  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  zufrieden  zn  feyn«  fobald  et 
Sasjenige  erbâlt»  waa  er  regelœiiCaig  «n  ifordern  be* 
rechtîgt  ift. 

Die  darchisarrcbirendeh  Truppan»  welche  der 
Marfchronte  geoiafa  bey  den  Unterthanen  eînquartiert 
werden»  erhalten  aof  dfa  Anweirang  der  £uppet^ 
beborden  und  gegeu  auszuftellende  Qoittang  tiet 
Commandirenden  die  NatuTalverpBegung  Tom  Quav- 
tinrwirtbe,  indem  nieraand  ohne  Verpflegnng  ferner* 
hin  einquartiert  werden  foH.  Ala^allgemeine  Regel 
wird  in  diefer  HinGcbt  feageftellt,  data  der  Officier  . 
Towohl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tifche  teinea  Wirtha 
zufrieden  feyn  mufi. 

g.  8.  Um  jedocb  rchlecbter  B^kdftigttng  von  Sei* 
ten  des  Wirtha»  wie  fiberm^faigen  Forderttiigen  von 
Seiten  dea  Soldaten  vbrznbeugMiV  wltd  Folgendee 
beftimmt: 

Der  Unterofficier  und  Soldat  trnd  jeda  %ttm  Mili» 
târ  -  £tat  gebôrende  Perfon»  die  nicbt  den  Rang  eine» 
Officiera  bat,  kanoiin  fedem  Naebl^uflrtieir)  (ey  ea 
bey  dem  EinwobntK.-odar  in  den  Bartâkeûi  verlangcitf  i 

Nouveau  Recueil  T.F*    ^  V 
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1818  tPfund  gat  anagebichenea  Roggenbiod,  l  Ffunâ  Pleïrci| 
nnd  Zogemiite,  fo  viel  des  Mitiaga  und  AbcncU  M 
einer  reicblichen  Mafalzaït  geh&it;  d»  Morgea*  ni4i 
Fiîib&ûck  kann  der  Soldat  weiter  nicbts  verUfig<% 
fo  "wenig  ei  btrechtigt  i(k,  von  dem  Wirihe  Bîtèg 
Branntwein  oder  gai  Kafi'ee  »u  fordein;  Aêgepif 
lolleo  die  Orteobrigkeiten  dafiir  toigcn,  dafs  fai^ 
reidieoder  Vonaih  vonfiîer  uadfiranulwcin  în  jedeA 
Orte  vorhanden  iâ ,  und  data  der  Soldat  nîcfat  ùf 
theacTt   wiid. 

(j.  9.  Die  Subalteni-Ofliciere.  bia  zum  Capital! 
lustchlierBlich .  erbalien  anrser  Quartier,  and  M 
IVînter,  Ofenfeuiung  und  Lîcht,  zur  Mabiseit  im 
D&lhige  Brod,  Suppe,  Gemufe  und  4  Prnnd  Flalfdli 
lllea  Tom  Wirthe  geh&rig  gekocbt,  aiich  MitUgs  ond 
Abenda  bej  jedcr  Mahizeit  eine  Bonteîllo  Bier,  «rit 
fla  in  der  Gegend  gebrauet  wîrd;  Morgena  znni  Fnibn 
ftiick  Caffee,  Buiterbrod  und  ^Quitt  BraDmwcifl). 
Der  Capitain  erhiitt  dalTelbe,  und  kann  iqCi 
des  Mittaga  nach  eïn  Geiîcbt  mehr  Terlangen.. 

jS.  10.     Fur  diefe  VerpfleguDg  wird  folgenJe  Vm- 
gûtung  liqnidirl  und  bezablt: 

FiiT  den  Soldaten    ...     4  Ggr.  Gi 

—  Unteroflficier     .     .    4  —      -i—. 

—  Snbalternofficier  .12   —      — 

—  Capitain  ...  16  —  — 
StaabaofTicïere.  ObetQen  nnd  Générale  bekofligra 
anf  eigene  Rechnnng  în  den  Winhshaiiraern;  ._, 
folcben  Orten.  wo  dicres  nichl  ihunlîch  Ccyn  roUi^ 
bezablt  der  Staabaofficier  iRihlr. ,  jedocb  xur  Vet> 
meidnng  v.reiilitaf|iger  Berechnuogen  bey  dergreiche» 
Deiailzablungen  nicht  in  Goldc,  Tondern  in  Preufti- 
(cbem  Courant  t  derObcrft  undGeneral  1  Rthtr.  laGgr., 
ebenfalls  Preufsirch- Courant;  wogegen  der  Quartier' 
trager  fiir  anftandige  und  reicblicheKoR  forgen  moli. 
Diefe  Vergiimng  wird  von  den  betreffendea  StuBf»' 
ofKcieren  unmîttelbar  berichtigt. 

j$.  it.  Weiber  and  Kinder  follen  in  der  B«grf 
weder  Quartier  noch  Verplle^ung  erhalten.  SqiIu' 
jedoch  aoanahiua'weire  dies  nicht  vertnieden  wtwdwH 
kSonen,  fo  ÎIl  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  naà 
Verpttegung  in  der  Marfcbroute  nacb   $.  ;.  befosd*!* 
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BQ  benatErken,  und  werdien  aUdann  fowohl  dieFranen  rOiQ 
ald  Kinder»,  fçieich  ^en  Soldateiî,  gegen  die  oben  feft-»  ^^^^ 
gefetzte  Éntfcbâdigung  eii>qnaman  und  verpflen; 
jedoch  Avird  fur  t  Kinder  nîoht  noehr  aU  fut  eino 
Fran  bezahlt»  fo  dafs  a  Kinder  einer  Frau  gleicb  ge. 
recbnet  werden.  Oagegen  kônnen  die  Franen  and 
Ktnider  der  Officiere  aaf  Quartier  und  Verpflegung  ni» 
ÂnCprach  machen. 

$.  12.  Sollten  hin  und  wleder  dnrchmarrchirendo 
Soldaten  unterwegs  krank  werden  und  nacb  ibrenu 
Zuftande  nicht  transportirungafthig  Teyn»  To  follen 
diefelben  in  eînem  Landedboapitale  verpflegt  und  be- 
handelt  werden,  bis  der  Transport  nacb  einem  bé- 
nacbbarten  PreursiFchen  Lazaretba  nacb  Srztlichem 
Ëmeiren  obne  Gcfabr  lâdgiicb  iûS  D«r  HospitaUer- 
-waltnng  werden  die  nachzu weifenden ,  auf  diè  Ad- 
miniftrations- Etats  Gcb  Rrûndenden»  Selbftkoftea  ia, 
Preursirchem  Courant  erftattet. 

a 

B.    Verpjlegung   der  Tftrd^. 

JJ.  13.  Die  Etappenbehôxden  und  Ortsobrigkeiten 
miiffen  gehdrig  dafùr  forgen,  daEs  dan  Pferden  Ileta 
môglicbft  gnte»  reinlicbe  Statlung  angewiefen  wird, 
Ift  der  Einquartierte  mit  der  feinen  Pferden  eioga- 
rSumten  Stallung  nicbt  zufrieden.  fo  bat  er  feino 
Befcbwerde  i^ey  der  Ortsobrigkeit  anzubringen;  da- 
gegen  ift  es  den  Miliiârperfonen,  welcben  Rang  fio 
aucb  baben  mbgen ,  bey  nacbdrûckUcbisr  Strafa  qb> 
terfagty  die  Pferde  der  Qiiartierwirthe  ei^enmlchtig 
ans  dam  Stalle  jagen»  und  ihre  Pferde  bineinbringea 
zii  laiïen. 

g.  14.  DieFoursge-Rationen  werden  aufAnwei* 
fnng  der  Etappenbehôrde  »  und  gegen  Quittung  dea 
Empfângers,  aus  einem  etablirten  Magazin  in  Empfang 
genommen  und  die  dabey  etwa  entfltehenden  Streitig- 
keiten  von  der  Etappenbebôrde  unter  Zuaiebung 
ëines  Officiera  oder  des  Vorgefetz^sn  dea  Détache* 
ménts»  fofôrt  reguHrt.  Wollen  die  fiSdtifcben  oder 
liindHchen  Gemeinen  die  Fourage  felbft  ausgeban, 
welches  îhnen  Jederseit  freyftcbt»  oder  machen  die 
UmQande  es  in  den»  sum  £tappenbezirk.gehôren« 
den,  bequartierten  Ortrchafteu  nothwendig»  dafs, 
weil   die  Fourage  aua  dem  Etippenouagazine  niche 

P  a 
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jDiQgeboIt  'fvcvden  kann,  aie  Ritioncn  Telbft  im  One  _ 
.  ^  iiflfcrt  wetdni  miiSTm,  fo  bat  un  Coin mândl net  dea 
Detadiiimenu  dis  Foniage  snt  weiicrn  DispoCliou 
von  (^ct  Oritobii|fk«it  in  Empfing  kh  nehinen.  Von 
deti  Qiurtiefwinheii  teibBt  darf  in  keinem  Falie  glaiK 
odet  rauhe  Fourage  ^eiorden  werilen. 

$.  u.  pie  Surgo  fdr  die  Betcb^Sang  def  Foa- 
ri^e  uberiiimnit  die  Ànhalt-Bernburgrcbe  Regiening 
obtie  Daswirchrnkuaft  Vieçffitcber  Uiiborden;  lodoch 
eiftreclit  Gcb  [tir[t;  Fûrforse  nur  auf  Tolche  Dorck-- 
n)St>rch«,  welchei  jedet  Marfcb  einzeln  genomiaeii, 
die  Zabt  von  «ooPferden  nicbt  iibeineigen.  Dci 
tfifcr  wirit  nacb  dem  jçdesmaligen  zwcjten  oder  M- 
tiiigetn  Maïkiprt'ire,  fo  wie  îbn  d»,  dem.  Xhirn- 
narfcbo  ziinBchA  voibergebcnde,  Wocbenbtau  vM 
^nlîau  bttlimmt.  Heu  and  Suoh  abér  aach  den  lin- 
fenden  Prriren ,  auf  den  Grand  eines  AiteÛes  dcr 
Wliseybebûrde ,  in  PrenrsiCchem  Courant  liqaidiit 
nnd  bmhlt,  jedoch  vorbebalten,  wenn  diefe  Fieik 
diejenigcn,  tvrlcfac  Wsursen  auf  [einen  £tappen  nnd 
in  feinm  G:irnîfoncii  Kir  die  Fourage  gezalilt,  nn. 
verhâtinîrsm^reîg  tibcrdcigen  folllen  ,  deebalb  eîn  an- 
deres,  beîden  Tbetlen  enifprecbcndea ,  Arrangemem 
giittich  zu  irelfcn. 

^.  i6.  Dry  Durcfamarrcb«n,  welcbe,  jeder  Marfch 
éihzein  g'-nommen,  die  Zabi  von  (coFferden  âbet' 
fteigcn,  fnrgt  die  jedeBmal  damit  beaufuagte  KonJgl. 
Prenrs.  BcbSrde  fiir  den  FoUTagf>b«darr.  Die  Attsnd 
Weife  dcT  BefcbalFong  bleibt  ihreui  Ernieffen  ùbfr- 
lafTen,  wcbey  fie  von  den  betrelVendcn  Herzogticben 
Bebiïrden  nacb  den  Umfldndcn  unterfliitzt  wird. 

§.  17.  Fut  kranke  zninckgelafTene  Pferde  werdeo 
die  Karkoriea  auf,  durcb  die  Herzof^lichen  Befa&Tden 
atteftiiie,  Rtcbnangen  von  dem  Ktiniglich-PrcnlU' 
fchen  Gouvernement  vergiiiet. 

Aile  BedurfuilTc  an  WagemepaTaturen,  BeFdih* 
gen  der  Ffcrde,  Scbuhen  und  andern  Diag«a  mdvi 
irerden  von  den  Trnppen  baar  bezablt. 

ÎV.     Verabreichung  des  ï^'orfpanns,  und  Ge/tel- 

tung    der   Fufiboten. 

§.  l8.     DÎB  Trinsporlmiitel  werden  den  <lu^r;h^n^ 

fchirenden   Troppea    auf  Anweifnng   der  EiappenM^, 
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liôrden  nnd  gegen  Quittung   nur  in    fofern    ^®^>V  IS18 
reicht,    als   desbalb  in   den  Marrcbroaten  nach  $.5. 
daa  Nôtbige  gebôrig  und  f&rmlîdi  bemerfct  worden. 

$.  19.  Nur  diejenigen  MiliUrperFonen,  welcba* 
nnterwega  erkrankt  lind«  Itbnnen  aufserdetn,  und 
swar  gegen  QaiUnng»  und  nachdem  die  Unfâhigkeit 
su  marfcbiren  durch  das  Atteft  eines  approbirteii  Ars- 
tes  oder  Wundarztea  nacbgewiefen  worden»  auf  Trana- 
portmittel  sur  Fortfcbaffang  in  das  nicbfte  Hospi» 
tal  Anfprncb  macben.-  Wetin  der  Bedarf  der  Traoa- 
portmictel  fur  jede  Abtheilung  nicht  befondera  und 
beftimmt  angegeben- worden  •  und  demnacb  dîè  Ord* 
nung  vichc  genau  beobachtet  werden  hann  »  fo  ift  der 
Commandeur  der  in  eînem  Orte  einquartierten  kh^ 
theîlunfg  zwar  befngt,  auf  feine  eigene  yerantwortung 
^.Transportmîttel  2U  reqniriren  ;  diefea  mufs  aber  durch 
•ine  fcbriftlicbe  »  an  die  Obrigkeit  des  Orts  gerich^ 
tête  Keqnifition  gefcbehen.  welche  fur  die  Stellnng 
der  Fubren»  gegen  die  bey  der  Geftellung  fogleich 
zvL  ertheil^nde  Quittung,  forgen  wird.  Die  quartie^^- 
macbenden  Commandirten  dùrfen  auf  keine  Weife 
Wagen- oder  Eeitpferde  fur  ûcb  requiriren,  ea  fey 
denut  data  iie  ficb  durch  eine  fcbriftlicbe  Ordre  de$ 
Commandeurs»  ala  dazu  berechtigt»  legitimiren  kônnen, 

0.  20.  Die  Transportmittel  werden  von  eînem 
Nacbtquartier  bis  zum  andern ,  d.  h.  von  einem  £tap- 
penbezirk  bis  zum  nâcfaften  geftellt.  Die  Art  der 
Gefiellung  bleibt  den  JLandesbebdrden  gânzlich  ûber-  ., 
laOen*  Die  dnrchmarrcfaîrenden  Trnppen  find  ge- 
haltent  dieTransportmitiel  bej  der  Ankunftim  Nacbtr 
quartier  fofort  zu  6ntla(](en  ^  dagegen  mnfa  von  den 
Behërden  dafiir  geforgt  werden,  dafs  ea  an  den  nô« 
thigen  frifcben  Tranaportmitteln  nicht  fehle,  und 
foidie  aur  ^ebùrigen  Zeit  eintrefien.  Die  '  durchmar- 
S^  fchirenden  Truppen  oder  einzeln  reifende  Militarper- 
foneUf  weicbe  auf  einer  Etappa  eintreffen,  werden 
den  andern  Morgen  weiter  gefchafit.  Sie  k&nnen 
nnr  dann  verlangen*  denfelbea  Tag  weiter  transpor* 
tirt  zu  werden ,  wenn  deabalb  Taga  znvor  cioe  ord^ 
Bungam^rsige  Anseige  gemacht  worden»  widrigen- 
falla  (le»  w^on  ia  gleicb  weitar  und  doppaka  l^tap- 
pen  zurûcklegen  woUen,  auf  eigene  KoQen  Extrapoft* 
pfer^a  nehmen  aaiUba.    Den  betreifendan  Officjiaraa 


jQ|Q-\vIrâ  es  bey  eîg^ner  Venniwaitnng  3 
°    "piUcht  gemachl.  darauf  mti   acht<>n,    à 
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j  sur  bèronoî 

daf»  die  WagA 
unterw^s  nicbt  dufch  pt-rfoneu  b'îlatlet  werde^ 
velche  ziiin  Fdhrcii  )i«!n  Kecht  baben.  uiid  dan 
die  Fubtlcuie  kviucT  ubelii  Bchsiidlung  ausgefetzt  Gn£ 

5.  a».  Ala  Vergùiung  fiir  den  Voirpann  wird  tai^ 
jede  Meîle  und  Ait  jedes  l'ferd  incl.  detWa^ens,  dtV' 1 
Somme  von  6  Ggr.  Gold  beaablt.  Ëa  -wetden  bey 
der  Liçaidalion  der  VorfpfnnhnElen  die.  Âb(cbniit  I. 
0.  I.  Citt.  A.  No.  ï.  tng4!gi-benen,  Ë»lf«Tnangen 
xnm  Griind«  gelegt ,  die  FDbrptlichiigcn  mâgen  eiiiim 
weii«rn  oder  nâberri'  W«g  Knriickgelcjic  baben.  Dec 
Wc);  der  FuhTpfiicbtigeo  bi<  snm  A nrpaimungsoita 
yritd  nîcbt  mil  in  Ant«chiiung  gebracht, 

]J.  21.  Die  Fufïboten  nnd  Weg^-eifer  diirfen  « 
dent  Militar  nicht  ei^ciimachtig  gennmmrn,  vielTi 
niger  mit  Gewalt  ge%\vung:en  wetHm;  futidern  1 
GnA  Tolche  Tnii  de»  OfarrgXcilen  dea  Orts,  woii 
das  Nachiqnanier  id,  oder  wodnrch  der  Weg  gen 
fchriftlicli  zi)  reqntrirfn,  Diid  die  nequireuten  babn 
dariiber  Tofort  nach  Meîlenzabl  zu  (jiiittircn.  "  ' 
vorgSngigcr  nnH  richiig  befiiiidner  Liqnidatioi 
das  Boienlahn  fiir  jede  Meilc  mit  4  Ggr.  Gold  rtf 
giitet  werden,  wobey  der  Aùckweg  nicfat  gerecbfMt 
wird.  ^ 


y.     Liquidationsgang  und  Bezahlung, 
§.  zt.     Die  Anbslt-Bernbiirgrche  Landeareglemiig 
fendet  die  ziiranimenfipOci'icii    und    gehiirig  juilificii- 
ten    Liqiiidaiionpn    qnartaliiRr   an    die    Regierung    sa    ' 
Magdebii'g,  Avelchr*  lie  îm  Aligsmii'iiieii  mïtden  COi^ 
Tenlion.'iinârsig'>ii  Sâizen  .  obiic  d'Iinilive  FelKlelloag 
vergleichm    nnd    daim,    buy    itn   Gaii^^n    befundcnac 
Bidilîgkeit,  ohne  allen  Verzog.  aiif  Hohe  des  liqoii- 
diiten  OeiDiges,    delTen   voirchureweire  BerichttgiM^  - 
auB  der  HatipicalTe  bewirken    zit  lalf^n  hat,  Dcn  den 
Zweck  proiDptefter  Zahiiing   zu    erieichen.     Dia  àâA» 
nilive    Kevilinii    und    Feltft'tlliiiig    der    LiquidatloMB 
bleibt  der    Deftimmnng   des  Kijiiiglicben   KricgsmiaA''  . 
fteiinm»  varbphllten,    wefs  tndcs  die  Regiemne  sa 
Magdebnrg  die  Liqnidaiionpn ,  jEli'icb  naeb  vocfraàrti 
TTeifA  btwirister  Zahlungi  br  diejumge  Beh&Tde  eis^ 
Bi>r«Dd«n    hat ,    welchfl   von   gedachiem  MiniftaiiiMi  : 
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iàâsa  anterfefaen  vdtd.  Ergiebt  die  lUviCon,  dab  |QjQ 
%u  wM  vergutet  worden,  fo  wird  das  Zuvielvergutetd 
durcb  did  R^gierang  bay  der  nflchftan  Quartalzahlang 
in  Abzttg  g^bracht.  Uebar  die  Form  des  Liquida- 
tioiiswerenf  ▼ereinigt  fich  die  Regierang  za  Magde- 
bnrg  mit  der  Dernburgfcben  LaDdesregierung  nach 
Maafagabe  der  deafalls  in  Hinficbt  anderer  deuifcbea 
Bundeafiaaten  anfgeftellten  Grundtâlze.  Die  liquiden 
Geldbetrâge  jiahU  die  Kôniglich  Preufaircbe  Régie* 
ranff  nnmittelbar  nnd  im  Ganzen  an  die  Herzogliche 
Regierang  welcher  die  Befnedigang  ibrer  Untertha- 
nen  ledigHcb  ûberlaSen  bleibt. 

$,  24.  Die  Anbalt  •  Bernburgrebe  R^eglerang  macht 
fich  nach  dem»  von  andern  deDifcben  Bundesftaaten 
fcbon  anerkannten  GrDndfatze ,  der  BiUigkeit  gemftfa» 
hierdurcb  verbindlicb»  bey  dem  bevorftehenden  Rtick- 
marfcbe  des  Obferrationacorpa  ana  Frankreich  »  wenn 
»ach'j^.  3.  einzelne  Ortfchafcen  ibres  Gebieu»  voa 
den  da;su  gehôrigen  Truppentbeilen  anf  ihrem  Mar- 
fche  beriihrt  werden  môcbten ,  nnr  die  Hâlfte  der 
oben  angefùbrten  Preife,  fur  Portionen»  Rationeo» 
Vorfpann  u.  f.  w.  zu  liquidîren,  wogegen  fur  die, 
bloa  Bebufa  provinzieller  Communication ,  marfcbi* 
renden  Detacbementa  ftets  die  vollen  Vergùiunga- 
preife  liquidirt  und  besubll  werden, 

VL     Aufreclithaltung  der  Ordnung  und  mî/îlâ- 

rifchen'  Polizey. 

Ç*  2^*  Die  Anfiibrer  und  Vorgefetaten  der  mar« 
fchirenden  Truppen  ûben  ihre  voile  Aotortt&t  iiber 
diefelben  innerbalb  des  Anbalt^Bemburgrcben  6e« 
bieta  aua»  enthalten  Ccb  aber  aller  nnd  ^eder  Autori* 
tât  liber  die  Anhalt-Bernbiirgrchen  Unterthanen  nnd 
haften  for  die   ftrengfte  Mannazocbt  unterwega. 

Fiir  die  AufrechtbaliuRg  der  Ordnung  in  den 
Nacbtquartieren  forgt  die  Ortabeb5rda  nnd  der  Vor. 
gefelzte  dea  Détachements.  SoUten  hin  und  wieder 
Diiferenzen  mwifcben  dem  Beqnartierten  nnd  dem 
Soldaten  entftohen»  fo  werden  diefelben  von  dea 
£tappenbebirde  nnd  dcn  eommandirenden  Officiereo 
nder  dem  Vorgefeuten  dea  Detacbementa  gemein- 
fcbaftlich  befeitîgt^     Die  Etappenbehôrde  ift  bewch*. 
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iO>QlÎE(,  jf-den  UnterolTicieT  ond  Snldsicn,  wclcher  Geh 
ibatticlie  Mifthandlun^cn  rtin»  Winbs  oder  einet 
anJrrn  Unicrtham-n  erlaubt,  xtt  arretirra  nad  >ii  àt-n 
Cofnmanilirrn.i^ii  zur  wtiiero  UnierrDcbnng  nnd  Be- 
0rafi)i>g  absiiliefern.  Eiwanige  UeTchw^ttlen  iiher 
die  V»rc>'r<l7.r''n  der  Doiacbemeiits  ricbict  die  Il«- 
hûid*^  >n  djs  G  "ne  rai  commando  vnn  Sachfen  in  Mm- 
lebnrg,  wlfb's  fofort  Unurrurhiing  su  terfiigcn, 
n<>in' dor  Z1I  iriRV-n  niul  der  Di-bôrdc  liber  dcn  Aot- 
f«II  Mitib«iluiig  zu   machen  bat. 

jj.  36.  Den  Dfhiirden  wîrd  es  noch  enr  bcfoii- 
derii  Pflichi  geinachi,  daraaf  zu  achten,  dafs  die 
W«^«  lieu  im  ^ntrn  Siande  erbaltcn  werden;  ùberlunpt 
baben  dieretben  ibre  ftete  AiifmeTkramkDit  darauf  mi 
ricbien,  daTs  e»  den  diirchmaircbireiiden  Trnppen  au 
nichts  fehi's  was  dicfelbeii  iiach  diefer  Convention 
mît  Hecht  Dnd    Billigkeil  verlangon  konnen. 

IJ.  27-  Pie  Commandiercwdcn  [owobi  ■wïe  die 
fichiSr^lcii,  Riiiiïfii  Ileis  mit  Eifer  und  Enifl  dtbin 
iTacbieu,  daFa  zwilcben  den  Docjuariierien  und  den 
Soldaieu  ein  giiipr  GeiH  der  Eimracht  cihallen 
-werde,  und  daU  die  ELnwobncr,  in  Beztehuiig  aiif 
ibre  dcutrcheii  Briider,  willî^  dîejenigen  Lallcn  lia- 
geij,  welche  der  Natur  d«r  Sache  iiach  nicbt  ganï 
fiehoben,  aber  durch  tin  billiges  Henebnien  von  bei- 
den    Seiien  febr    gemildeit  iverdcii  liiiniien. 

(J.  28.  Die  Kiinif;Iich  Preiirsifr.hen  Trnppen, 
welciia  auF  den  gpnannten  Miliiaillrafsen  marrcfaÎT>^ni 
wpfdL-n  jedesn^al  von  deni  Inbalie  diefer  Conveniion. 
ioyveit  es  nfithig  i&,  volinâiidîg  nnlCTrichltt,  nnd 
die  crforderli^hen  ÂusErige  ans  derfelben  foIUn  tai 
den  Eiappen  znr  I^acliricht  behmnt  gemacht  nnd 
afEgirt    werden. 

5,  zQ.  Die  vorftehcnde  Etappenconreniion  foll, 
ala  brreita  mit  dem  1.  Januar  iBiP.  in  Kraft  geireten, 
aiigefeheu  w^iden.  ancb  aiif  N<jiin  Jahre,  von  bebg- 
lem  Data  an  ger^chnct,  ala  giiltig  ab^efcUIoflcti  Teyn. 
£b  wird  dabey  feflgefeizt,  d^fa  fiir  den  Fall  eioea 
in  diefer  Feriode  einiretenden  lîritgCB,  den  Uu>IUa' 
den  iiach,  dit;  etwa  nothwcndigen  abSndernden  Be- 
nimmungen  dnrcli  eine  berundere  Uebeieinkunft  »• 
guliit  weiden  follen.  "        -■   ''■ 
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Dea  BD  Urliand   ift  diefe  Durchmatfchconvention  rOiO 
'  in  dnplo  aasgeferti^t,  unter  VorbehaU  hôchfter  Aati-     ^   ^ 
fication   voilzogen  und  gegea  cinander  auagewechfelt 

worden. 

,.So  gefcbeben  Berlio,  den  iz,  November  18 18. 

(L'.  S.)     Graf  Lottum.-        (L.'  S.)    v.  L'Estocq* 

La    ntiftoation    de    cette    eonreotion  -  par  8.  M.    le  Roi  de 
PmlTe  eft  detée  de  Berlin»  le  17  Oécembre  tgiQ. 


3. 

JDurchmarJch  -  und  Ktappeii  -  Convention ,  ah  17.  Dec, 

gefchlojfen   zwîjchen   Preiifsen   und   u^nhaU-^ 

Kothcn  am   12^  IC^^ovember  I8i8«   und  ratifia 

cii'l  am  17.  December   1 8 1  8n 


D 


(Ibidem  1819.     Nr.  5.) 


a  Preafsen  feîfier  geo^raphifcben  Lage  "vregen  ge^ 
iiôtbigt  ifty  zur  Unterbaltnng  der  Vferbîndun;^en  mît 
den  refp.  Provînaen  unter  einander«  nacb  l't'rfchle- 
denen  Àiçhiungen  bin ,  mit  den  betreft'endeu  Trup- 
peiiabtbeilungea  fremdherrlicbe  Gebiete  zn  berùbrea» 
Seine  Majcft&t  von  Freufsen  aber  den  Wunfcb  be- 
gen,  dcrgieicben  nnvermeidiiche  Militarftrafsen ,  fo 
-wie  aJIe  ùbrige  daranf  Bezug  babende  Beftimmun« 
gen  zwifcben  Allerbôcbft-lhiien  und  den  dabey  bo- 
thelligten  Regiernngen  in  ebcn  der  Art  Iractaten- 
mâfeig  feftgeftellt  an  feben,  wîù  dies  bereits  zwi- 
fcben Seiner  MàjrAlit  dèm  Kônige  von  Prenrsen  und 
mehrtirn  aiidern  dentfcben  Bandeaftaaten  gefcbeben^ 
dt€  Lage.dea^Gebieta' des  Herzogtbums  Anhalt-Kôr 
tben  aber  yôn.dcir.Art  ift*  bey  den  in  der  nacbge- 
bends  bezeicbneten  Riebtung  ûcb  ereîgnenden  Preul^î- 
(cben  TruppenQrilrfcben  nicbt  nmgangen  werden  zu 
konnen;  , 

So  babea  ^Iffè  MafeftSt  der  Kdnîfi  von  Preufsen 
und  Seine  DtireHlaaebt  der  âlted-regierende  Hersog 
zu  Anbalt,  Herzog  zu  Anbalt.Bernbnrg,  Namena 
der  Herzogl.  Anhalt-HdtbenfGben  vorroundlcbaftlichen 
Regierungt  •gegenfèitig  verordnet»  allea  dasjeolge  %xk 
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jQjO  Terabreden,   feQzureiaeit    und    sa   berchliefaen. 

xnr  Errfichting  d«e  ofaen^eda'chten  Endzwecks  fâhl 
tind  deahalb  za  Bepollroacfatigten   etntnnt: 

Seine. Mijedât  der  Kijnig  von  Prciifscn  ,  deti  Gr* 
fen  Ton  Loitum,  ihren  SltaiGminiftcr  nnil  Gcnei 
lientenant.  Hîtiet  des  Koniglicli-Prenrsirchen  lotlu 
Adlerordcns  erft«r  CIsITe.  dea  Verdienftordens  ol 
drs  eirernen  Ktenxes  Bweyter  CbŒe ,  dea  Haifed^ 
BnnUcbeii  St.  AnnenordtiMi  ttOter  ClalTe ,  CotnmnW 
denr  des  Kaiferl,  Ocfterreirbirchen  St,  Leopoldordem^ 
des  Kônigl.  Franzârifchcn  pnar  le  mériie  miliitim 
und  det  Konigl.  BaieiTcheD  Ordens  dei  Baierrcbca 
Krone ; 

Seine  DnTchJaiiclit  der  Slteft-regierende  H«iB<ig, 
xa  Anba)t,  den  GeneTalmajoT  ron  L'EAocq.  Ihta5< 
Minîller-Reridenun  za  Berlin,  Hiliei  des  Honi^^ 
PreursïTcben  MtlitSr- VerdienRordens  und  des  rotheit 
Adlerordens  driiter  ClalTe,  welcbe,  hach  Aaswechf«r. 
](ing  ihrcr  Vollmacluen,  unter  Voibebalt  HQebBai 
Baiiiication,  Folgendcs  TcibindUcb  verabrcdet  upd 
ib^efcltloilen    haben.  T 

I.     FeJÎJieîtung    àer   Strafsemûge. 
jj.   I.     Die  Anbili-Kolbenfcbe  Regîernng  geRttM 
den   Preufsifchen  Truppenabtheilungen   und   MiliilW>    , 
Transporten  den   freyeii  Durcfa»ug  duTcb  ibr   Oeblet^ 
-vrenn  fie,  nacb  dem  Zweck  ibres  Mai[che9,  folgeads 
Strafsen  verfolgeii  mii&eii: 

A.    Von  Magdebiirg  nach  /J'itteiiberg ,  und  umgehwirf^ 
Dieff    Mililârfirareenlinie  beriihrt  im  Uerzoglfaon 

Anbalt-Hutben  die  Sladt  ftor^lau  ab  Haupi-£tappetf>, 

ort,   wefsbalb  Folgendes   fefigetetxt  wird; 

I,  Die  Beftiminiine  des  diefeni  Etappenpisise  be^av, 
legenden  ArrondîlTemcnis  bleîbt,  auf  die  Bedift- 
^nng,  da(s  dîe  za  beqnarlirenden  OnFcbafien  nicht 
ub?r  eîne  halbe  Meîle  weit  von  dcr  Snafie  abg«-. 
legpn  tijn  diirfen ,  dem  ErmclTen  der  Landesb** 
hjiide  ilbcrlalTen,  und  Gnd  dann  die  dorcbaMf^ 
Tcb^renden  Tmppen  gebaltcn.  nacb  Jedttm.,  ■!« 
K'itn  £iappenb«Birk  geh&rig  bezeichnctem  Orl*  am 
gchen,  welirber  thn^n  von  der  Etappcnbebjlrdt.' Vtf» 
gevri^eo  wiid;  ea  ley  deiin.   dala  dïerelben  Ai||it« 
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leriemnnitions-  oder  andere  bedentende  Transporte  iQiQ 
mit  ûch  fâhren,  welche,  nebft  der  znr  Bewachung    ^ 
erforderlichen    Mannrchkft»    fteta    in    folçhe    Orta 
gffwiefen  werden  mûITeny  irelche  hart  an  der  fitrafae 
liegen. 

1^.  Da  Pff nfsifGhe  TftippenmSrrche  anf  diefer  Strafao 

'   nnr   Telten    und    in    unbedeut^nden    Abthcîlongen 

▼orkommen,  fo  werd«n  in  Betreff  dea  £tappciiorta 

nnd  Bczirks  Roffilan    daiiemde  Eiappen-  und  Ver- 

*  pflegungseinrichtungen  nicht  fur  nëtnig  erachtet. 

3.  Bey  trocknengaten  Wegen  und  sur  Zeit  der  lan- 
grn  Tage  des  Frûblings  und  Sommera  werden  dia 
Truppen  in  einem  Marfcbe  von  Leitzkau  nach 
Rofalau,  und  eben  fo  wiedcr  von  da  in  einem 
Marfche    nach    Wittenberg   inflradirt. 

4.  Fur  die  Herbft-  und'  Wînterzeit  und  bey  kurzen 
Tagen  werden  dagegep  die  Truppen  xon  Leitzkaa 
tuf  Zerbft*  von  Zt^bd  auf  Koswig»  vnd  von  Jius- 
"wig  auf  Wittenberg  inftradirt,  derge(lalt«  dafs  im 
EtappenarrondilTement  Rofslau  kein  Nachrquartier 
gefaalten  wird,  wenn  nicht  befondere  UmR&nde 
das    Cegentheil  n5thig  machcn. 

5.  Die  Entfernung  voti.  Leitzkau  nach  Bofalau  wird 
auf  4  Meilen ,    und  von    Rofslau   nach    Wittenberg 

.  auf  4  Meîlen  und  umgekebrt»  bierdnrch  angenom* 
men  und  feftgefetzt. 

B.     y  on  Magdeburg  auf  Halle ,  mid  utngekehrt. 

j.  Anf  diefer  iibrr  Kôthen  fûbrendcn  Strafae  wird 
innerhalb  des  Kôthenfcben  Gebiets  in  der  Regel 
kein  Nachtquartier  gehalten,  da  der  Marfch  durch 
dalTolbe  fùglich  in  ^inem  Tage«  ohne  grofse  Be« 
fchwerde  fur  daa  Militâr,  zQriickgelegt  werden. 
kann. 

2.  Dea  Endea  fmd  .unweît  der  Herzbglichen  Gebiets* 
grenzen  mu  Prenfaifchen  Etappen,  im  Merfebur^- 
fchen  Regieiungsbezirk ,  die  Stadt  Zôrbig,  und  im 
Magdeburgfchen  Regierungsbezirk ,  die  Stadt  Aken, 

^   gewihlt.     Fur  nnvorhergefehene  FSlIe  werden  dcn 

Etappenônem  Zërbig  nnd  Aken  einiga  benachbart^ 

Anharlt  *  K5then(che  Ortfchaften  znr  eventueilen  Atia^ 

hûlfe  im  Allgemeinen  hierdurch  .zngeftanden.    Dia 

:  Regierongea ;SB  Magdebtirg /und  MerCebuig  .vereini- 


t^ô    CoTîventtOiu  à'Eujtpes  conclues  entre  la  l 

iftift      S*"  ^'^^  desfills  in  jedem  Tpccicllen  Falle  mit 
*D*0      teiTcffeiiden    Heraoglîcben   LaodesbebÔrde. 

3.  Bey  Kch  erei)(nenden  Uiifïllen  verptiiclitet  licb  )e- 

doch  die  Anbalt' Kiîlhenrcbe   Begieimig,  àeu  mtt- 

fchlifiideD  Truppeti  dmcb  Hiilfspfcrdc  und  anderc 

nicht     votber;iufehenâe  I    abef    noihwendigc    ond 

nicbt  zu  umgebende   Leiftuiigen  freundiiachbiilieb 

sur  Hiilfe  kominsn  zu  laQen.  ibr  FoTikommen  and 

daê  der   hiit-  nnd  2nruckg«beiiden  AnTpHnner 

■Ile  Weife  za  erleicbtern.  und  iibcrhaa{ii  ailes 

su  ibun.   w»   das   zwifcben    beiden    R^gicrnn^ 

beltehende     freundrcbaftlicbe    Veihklinifa    eibaltcA 

und   bcfordern   kinn. 

4-  St'Ilte  der    Fall  Hmreten,    dafs  eîn   maircbirendei 

Détachement,  diingender  nnd  unahwendbarer  ITm- 

fiSnde   faaiber,    in    dem    fcflgetctzten    Einen    Tage- 

natrch    das    Anhalt  •  KSlbenrcbe   Gcbïet    nichi    ver- 

laSen  kSnnie.    fo   wlrâ  die   HSthetircbe  Kcgteniiig 

in  «iiiTem    feltnen    Fallff  den    Lenten    uod    Pferiteftij 

Anfiiahme    und     Verptlegnng    nicht    veihgtn 

inch  fiir  die  Weiterbefiirdeiung  am  folgeiidci 

loTgen. 

Jj.  2.     Fiir  den  ItûckmaTrch  dei  Obrervattoiucorp» 

'ans    Frankreicb    ÏR  verabredet  '  worden ,    dafs    wma, 

die  einzelnen  Abtbeilangen  delTclben   Tolcbc  Marl^ 

directionen   erhalien,   in   deren  Gefolge   daa  AithlU* 

Kâihenfcbe    Gebiet    'wird    bcrùbrt,   oder   die  >h  der 

Fienraifcben     Grenze     liegcndcn    Ortrcbaficn    dieFn 

Gebieis  zu  Hùlfaquartieien  werden  beraugczogen  vrtt- 

den    inuirGn,    die    Landearegierung    bereitwillig'  îbrè 

Hand  dazu  bieten   wUd,    die    Freursirchen    TniPp«4 

aufzunebmen,    nnd   ibnen   die   nijihigen    BeduindiÉt 

oach    den    Giundrstzen    dïefei    Convention    ta  'fè>    , 

wâbien. 

II.     lajiradirung   der  Truppen  und  Einrichhmg 
der  Marfchrouten. 
jj.  }.    SMmmtlicbe,  durch  daa  AnhiU-KStbflnfat 
Gebiet  maifchirende  Tmppentheile  mbiTen  n*^  Mt'** 

5abe  des  Ëiften  Abrcbniita  diefer  Convention  |iiBr*- 
Irt  feyn,  indem  Ce  fonft  wedet  auF  QuariHu  nedl 
■  nf  Verptlegnng  Anfprucb  machen  hânnen.  -fioUten 
•fvra  in  dei  Fulge  abweicbende  BefiimiiiDngea^BMll- 


nnd 


CierUeftij 
!en  nnfta 
IcnTe^ 
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wendig  werden*  fo  kann  nur  in  Gefolge  einer  Ver-  lQ|& 
einîgung   beyder   contrthirenden  boben  Tbeile  eine 
A^derong  daranter  erfolgeu. 

§.  4.  Was.die  Marrcbrouten  betrifFt,  fo  kôniien 
fie  nur  von  dem  Kôniglicb  Preufaifcben  Kriegemini-  ^ 
fterium  oder  den  Generalcommando'a  in  Sacbfen  »  in 
Scblefien  oder  in  Brandenbarg  mit  Gùltigkeit  ausge* 
Aellt  VKcrden.  Auf  die  von  andern  Beborden  gege- 
benan  Marfcbrouten  wird  weder  Quartier  hocb  Ver* 
pfiegunç  Terabfolgt.  In  den  auszuftellenden  Marfch- 
routen  ift  die  Zabi  der  Mannfchaft  (OOiciere,  Unter- 
ofiiciere  und  Soldaten)  upd  Pferde,  fo  wie  der  Sol- 
datenweiber  und  Kinder,  iœgleicben  die  ibnen  zu- 
kommenda  Verpfiegung  und  der  Bedarf  der  Trans- 
portmittei  genau  au  -beftimmen ,  indem  ûber  daè  da- 
rin  angegebene  Quantum  weder  etwaa  verlangt  noch 
gegeben  werden  kann. 

jj.  ç.  £&  jft  darauf  zu  balten»  dafs  die  Bebërden 
von  den  TruppeumUrfcben  frûhseitig  in  Kenutnifa 
gefetzt  werden  9  und  wird  in  diefer  Hinficbt  Folgen- 
des  feftgéfeizt:  Die  Detacbomenia  unter  20  Mann 
kënnen  nur  den  lAen  und  isten  eines  jeden  Monats 
von  dem  leizten  Haupt  •  Etappenorte  abgeben»  wi-  - 
drigenfalls  fie  weder  Quartier  nocb  Verpliegung  er- 
haUen;  fie  follen  aber  nie  obne  einen  Vorgefetzten 
marfcbiren.  Die  Abfendung  von  Arreftanten  ift  da- 
gegen  an  keine  befondere  Zeit  gebunden.    Den   De-  ^ 

tacbaments  bia  zu  $0  Mann  ift  Tags  zuvor  ein  Quar- 
tiermachar  vorauazufcbicken  «  um  bey  der  Etappen- 
bebôrde  daa  Nôthige  anzumelden.  Grëfaere  Détache* 
menta  follen  )  Tage  znvor  angezeigt  werden.  Ganze 
Bataillona ,  Eakadrona  u.  f.  w.  mûflen  nicbt  allein  wa- 
oigften»  8  Tage  vorber  bej  den  Etappenbebôrden 
angemeldet»  fondern  ea  foll  auch  die  Herzogliché 
Landearegiernng  in  Kôthen  acbt  Tage  zuvor  durch 
die  batreâ^ende  Preufsircbe  Bebôrde  von  dem  Durch* 
marfch  benachrichtigt  werden.  Wenn  ein  ganzee 
oder  zwey  Bataillona  auf  einmahl  marfcbiren,  gebt 
zu  diefem  Bebuf  ein  Officier  oder  CommiOar  drey 
Taga  vorana.  Darfelba,  fo  wia  ûberhaupt  die  voraua* 
gehenden  Quartiermachar  œûffen  ûber  die  Zabi  und 
Stftrka  dea  marfchirenden  Detachementa ,-  ûber  feinan 
Bedarf  an  Verpilegung,  TraBaportmitteln  u.  f.  w.  ga- 
nau  inftmirt  feyn.' 


938     Çonvttitions  d'Etappit  eoMtluêi  éiâ$s  i»i^y 

1818  '''*     Einquartierung  und  ^fntfi^gf'g  ^^^  "^"piÀ 
pen  und  die  dafùr  zu  bexahlenàe  f^trauiung  bi^ 
treffemd.  -"I 

A.      Verpjlegiaig  dtr  Mannfehaft,  \ 

0.  6.  Einzelnen  ficDrinibtm  mid  rnufl  nicht  Ù4< 
DUnft  befindlicbcD  Militlrpetfonen  wiiit  wcder  H«clâ 
anf  Quartier  noch  iiif  Vorpfleftnngfpgeben  ;  die)eitïgc|i 
Trnppcn  iber,  welcba  KumQutnicr  uni)  zur  VerplUh 
gang  berechtîgt  find,  efbaUra  Tolcbe  cntweder  htj  d«a 
Eiii\Vûhneni  oAvx  in  den  Biïiknit  der«n  Antag«  dei, 


beireffeoden  Rpgiernng'nbwlâJTen  bIHbt.  Die  Uiertr 
filien  in  d«n  BiracXeo  beftefcett  lAr  éen  UnieroiTicter' 
-  und  Gemeineti  in  Lagcrlbob,  elnea  Hakenbrctt,  fîit'm 
TUch,  Sliiblen  oder  binrelcIwAdfln  bolzcrnen  Okno 
Iten.  ledei  Untetofficier  od«r  SoMWt  ift  gehtlten.mit 
der  Einqainiprung  und  Vorpflegang  in  àen  Iliracke% 
snfriedfln  za  feyii.  fobald  er  tbaienige  etbali.  wil 
at  règle  ment  sniSfii  g  za  fordcrn  bmvcbtigi 

DÎA  dnrchmirrcbireoden  Trappen,  '\'ve)che  der, 
Mirrcbronie  gemars  b^  dcn  Uaieribanen  einquir-  ^ 
tien  «vetdea,  erhalten  aaf  dî/An\v<  ifting  der  El>p-  ^i 
jpenbebëiden  und  geg«n  anszufteilende  Qnitiunf;  dct  ' 
CommandiTenden  die  Naiuralverptleguiig  vom  Qnai-  J 
tierwirthe,  indem  nïemand  obne  Verptlegung  fernô^  1 
hÎD  einqnartieit  werden  fol).  Ali  atlgcmeine  Regrf- 
wird  ia  diefar  HinGcbt  feQgafetBt,  daTs  der  Offidor  '4 
fowobl  wie  di!T  Soldat  mit  dem  Tifche  [eineaWirths  j 
aafrieden  fe^o  mura. 

0.  7.    Um    jedoch    fcblechier    Behâftigang    TfH|' 
S«Iten  dea   Winhi,    wîe  ùbermat^igen   Fordemnifa^  : 
von  Sciten  dea  Soldaten  Totznbeugen ,   witd  FolgWf  * 
d«a  befHmnit: 

Der  Unierofficier  nnd  Soldat  und  jede  znB  MBS; 
tir-Eut  gefadrende  PmCon,  die  nicht  Aen  Rang  ^1 
nea  Ofllritn-s  bat ,  kann  in  jndcni  Nachtqaartiar,  Caf 
ea  bey  dem  EInwobner,  oder  in  den  Itartckeat  var<  - 
langei)  ;  Bpfvnd  gut  ansgebachne*  Roggenbrodt  jVfn^d 
Fleifcb,  und  Ziigeniiirr-,  {0  viel  dea  Mittag*  -««4  ' 
Abcnds  za  einer  reicblicben  iVlablaeit  gehârll  dw  , 
Morgena  znm  Fnihftiick  haon  der  Soldat  weiHl 
nichte  verlangen/Io  wcnig  ^ie  er  berecfatigC  ift*  ««kl 
dem  Winfae  Bîer,   liTannlwein  oder  gar   CaKée  m 
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fordem;   dagegcn    rollcn   ait    (kUobrigkeiten    ^afûr  lOio 
forgen»   dâfs    biiireichender    Yomth    von   Bîer    und  *0*O 
Branntwein   in  jedem  Orte  yorbandèh  ift,  und  dafp 
der  Soldat  nicht  ûbei theaert   wird. 

$.  8.  Die  Subalternôfllîciere  bis  znm  Capitain  ana- 
fcbliefslich 9  erbalten  anfaer  Quartier  und,  im  Win« 
ter»  Ofenfeueriing  und  Licbt,  sur  Mabizeit  das  n5- 
tbige  Brod,  Suppe»  Gemùfe  und  ^  Pfund  Fleifcb, 
ailes  Tom  Wirtbe  gebôrîg  gekocbt,  ancb  Mittaga  und  * 
Abenda  bey  jeder  Mabizeit  eîne  Bouteille  Bîer»  wie 
es  in  der  Gegend  gebrauet  wird;  Morgens  znm  Frub- 
ftûck  CafFee»  Butterbrod  und  ^  Quart  Branntwein. 
Der  Capitain  erbâh  dalFelbe  und  kann  aufserdem  des 
Mittags  noeb  ein  Gericbt  mebr  verlangen. 

^.  9.    Fur  diefe  Verpâegung  -wird  folgende  Ver- 
giitung  liqnidirt   und  bezablt: 

Fiir  den  Soldaten     ...    4  Ggr.  Gold  ». 

—  UnterofHcier    .    .    4     — .      -^ 

—  Subalternofficier     12    —  — - 
\—       Capitain    .     .    •    j6    —  — 

Staabsofficiere  •  Oberften  und  Générale  bekôftigen  fich 
auf  eigene  Recbnung  in  den  Wirtbsbiiurern  ;  in 
folcben  Orten,  avo  diefea  nicbt  tl^nnlich  fejn  follte, 
bezablt  der  Staabaofficier  i  Rtbir.  ;  jedoch  zur  Ver- 
xneidung  weitISuftiger  Bcrecbnungen  bej  dergleichen 
Detailzabîungen  nicbt  in  Golde  »  fondem  in  Preufsi- 
fcbem  Courant;  der  Oberft  und  General  1  Rtbln 
1 2  Gr.  «  ebenfalla  Preufaifcb  -  Courant ,  wogegen  der 
QnartieHrMger  fïir  anllândige  und  reicblicbe  Koft  Tor- 
gen  mufs*  Diefe  Vergûtnng  wird  von  den  betreffen- 
den  Staabsofficieren  unmittelbar  bericbtigt. 

0.  10.  Weiber  und  Kinder  foUen  in  der  Regel 
weder  Quartier  nocb  Verpfleguug  ërbahen.  SoUta 
îedoch  ausnabmaweife  dies  nicbt  vermieden  werden 
kônnen,  îo  ift  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Verpâegnng  in  der  Marfcbroute  nacb  §.  4.  befonders 
2n  bemerken ,  und  werden  aiddann  fowobl  die  Frauen 
als  Kinder,  gleicb  den  Soldaten,  gegen  die  oben 
feftgefetzte  EntfchSdigung  einquartiert  und  verpflegti 
jedocb  wird  fur  z  Kinder  nicbr  mèbr  ala  fiir  £ine 
Frau  bezablt,  fo  dafs  2  Kinder  einer  Frau  gleicb 
gerechnet  werden.    Dagegen  kdnnen  die  Franen  und 


a4o     Conventions  d'Btapp€i4mtcbiti  eiOre  ta  I 

iQiQ  Kinder   der   Officiera   mt  Quartier   uni  Vcrpflt^m 
nie   Anfptucb   inichen.  *" 

II.  Snllien  bin  nnrl  'wUJfr  ânixliioir^ 
reiiiie  SolAnten  antcrwêjn  ktaak  wertfFii  nnd  i 
ibrem  Zaliaiide  nicht  trxnepnnitiinfieflhig  ferit,  fô 
follrii  c)iefelb«n  in  eioem  L«ii<iriibo8pitale  rerpHect 
un<)  bcbanHelt  werdpn,  bi«  der  Transpnrt  nacli  el 
naœ  benx-bbittnt  l'r'nfsifrhen  Lazireihe,  iucfaAr4l-^ 
lîcbrm  ErnivlTcn,  nhn*>  Oefthr  moelicb  jR. 
piiaUrrwatfting  wrrHen  die  uaehmwcircndcoa  i 
die  AdmiiiittrBiion'-Eiiis  Gcb  grûnienûtm,  ~  " 
koftea  io  PienrtîrcheiD  Counnt  eiAaUet. 


$■ 


B.      Ferpjlegung  der  Sfmrd*. 
Die  Eiappenb«baràen    ortd    Ottsd 


icn  muITen  ^ebërîg  dafiir  forgen,  difs  den  PFci 
nets  mâglicbil  gitte,  rcinlicbe  Slalliing  ang«%Tii 
TTÎrd.  '  Ift  dt^r  Einquariierte  mit  der,  reiiieil  Pfer 
einger^umien .  Stallung  nicbt.Knfnoden,  fo  h*t 
Teine  Bi^fchvverde  bey  der  OrtaDbTÏgkeil  anEubrli  _ 
digegen  iti  e$  den  Militârpeifoneii,  welcben  Raof  I 
anch  habrn  mog^n.  bcy  nacbdriicklicher  Sirifie"" 
,terfagt,  die  Pferde  der  Qoattierwinhe  eig*ntiliW 
«as  dem  Stalle  jBgen,  aud  ihie  Pferde  hiik«nl 
gen  za  lalTen. 

g.  i{.     Die   Fonrage-Railonra   werden 
weîfnng    der   Etappenbebûrde   und     ^gen     Qni 
des    Empfangers    aua    cïiipni    elablifien    Magaàtr^' 
Empfang  geiioranieu  uml   tlie    dabej'    etwa  eoift  *  ' 
den    Slreitigheiien    von     der    EtappfnbehSrde   ,i^ 
Znziebnng  eines   OfTicJcTS  oder   der  VorgereiKt^l 
Deiacbemenie  fofort  regulirt.     Wollen  die  Rfidtifc 
oder  landlicben  Gemeînen   die    F^nirage   felbft    « 
ben,  welrbes  îhnen  jedcricît   fteyfttht,  oder  mm 
die  Umnsnde  ei    m  den,    Kum    Étappenbezirit   g«f 
renden,   be(|DaTtieri«n  OTifcbaften  nothweiidîg,  daPi, 
weil  die  Fnurage  ans  dem  Eiappenma^szin  nirht  ge- 
hoU  werden  kaiin,    die    llalionen    Sm   One   fetbR  ge- 
liefert  werden  mùlTcn,    fo  haï  eiri  Cnmqiindirier  det 
Détachements    die    Fourage  zur    weiierii'nî(lrîbutïqÉ| 
von  der  Ortsobrigit eît  in  Empfjng  za  nchmrn.    'VQÎF 
den    Quariierwirlii-n     felbd    Ami    in     k'-itiem     Ftijf 
glatte  und  lauhe  Fouragc  gefordeit  wvrden.     ***^^t 
■5.14. 
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0.  14.  Die  Sorge  fur  die  BefcbaffuDg  der  Fou-  iQfQ 
rige  iiberniinnot  iHe  Auhalt- liôthenfcbe  Regleiung, 
ohne  Daswifcheiilf uuft  Preufâircher  n^hôrdcn;  jedoch 
erRreckt  (ich  dicTe  Fùrfotge  iiar  auf  foJche  Darch- 
mârrrhe,  welche,  jeder  IVlarfch  eii;zt>ln  genoimneiV 
die  Zabi  von  ^00  Pferden  nirbt  ùberfieîgen.  Der 
Hafer  wird  nach  dem  jerleemaligeo  sweyten  oder  ge- 
ringern  Marktpreife,  to  wie  ibn  da»«  dem  Durch* 
marfcb  znnâcbft  vorberg^bende»  Wochenblatt  von 
Deffau  beftirpmt»  Heu  nnd  Stroh  aber  nacb  den  lau* 
fieiiden  Pmfeii,  auf  den  Oîund  einrs  Atteftes  der 
Poliseybrbôrde»  in  Preursin.hem  Courant  Kquidirt 
nnd  besahlt;  jednch  vorbebalien,  wenn  die(e  Preife 
diejenigen  .  ^elcbe  PrcuCden  auf  feinen  Etappen  und 
in  feiiien  Garnifonen  fiir  die  Fourage  zabltf  unver* 
hâltnirsmâfsig  ùberAêi^en  follien»  deshalb  ein  and^- 
rés,  beîden  Theilen  entrpreciiendes  Arrangement  gût- 
licb  zu  treifen. 

5.  iç.  Bey  Dfirchmârfrben,  welche,  jeder  Marfcb 
einzrin  genommen,  die  Zabi  von  çoo  Pf^rdtîn  ùber- 
fleigen,  forgt  die  jedepmal  damit  beauftragte  Kônigl. 
PreuWfcbe  Boborde  fiir  den  Fonragtb^daff.  Die  Art 
und  Weife  der  Befcbafl-ung  bleibt  ibrem  Erm^fTen 
ûberlalT'^n,  wob'y  fie  von  dr^n  betreffenden  Herzog« 
licben  Bebôrden  nach  den  Urof^ânden  nnterdiitzt  wird. 

§.  16.  Fiir  kraiike  znnickg^lafr'»ne  Pferde  wer- 
ien  die  Curkofttn  auf,  diirch  die  Herzogiichen  Be- 
hordpn^  attt^d'rtc,  Becbnnng'^n  von  dem  Koniglich 
Preufijifcben  GonveMienH:nt    vergiitet. 

Aile  BediirfniiTe  an  Wagenrepar«tnren«  Befcblag^n 
der  Pft'fde*  Srbuben  und  andern  Dingen  mehr,  wer* 
den  von  den  Truppen  baar  bezablt. 

IV.  f^erahreichung  des  Vorfpanns  und  Geftellung 

der  Fufsboten. 

§.  17.  Dî«  Transportmîtiel  werden  den  durch- 
marfcbircnden  Truppen  auf  Anweifung  der  £tappen- 
bnborden  und  gegen  Quittung  nur  in  fofern  verab- 
reicbt,  als  desb^lb  in  den  Marfcbrouten  nacb  j{.  4. 
das  Nëtbige  gobôrig  und   fdrmlicb  bemerkt  worden. 

^.  x%.  Nur  diejenigen  MiiiUrperfonen,  welcha 
unterwega   erkrankt   fiiid»    kôuaen    aufc^erdem».    tin/d 

Kouveau  Recueil  T.  y.  Q 


«AiQzwaT  gtftn  Quittnng,  n{>d  nicbdem  die  UiiHibisIcrtl 
***  °  an  msirchiren  d"tcb  êa  Adeft  ciwc»  ip[>robifi«« 
ATZtei  o>ler  Wundareiei  nicbgflwiofcn  wnrdcn,  >ii$l 
Tfiniportmittel  Kur  Foilfchaffiing  in  d*«  nScbl^a^ 
Bosptnl  Ai)fpTUch  machcn,  Wenn  der  fiedaff  defc' 
TTSDspOttmittel  fiir  jede  Abtheitun^  nicbt  brfoDdet^^ 
und  befliramt  angegeben  vrorden,  ond  demnach  dl*' 
Ordnnng  nicht  g«nau  beobacbtei  witrden  loino.  ta 
der  Conmindctir  der  m  ieinem  Oiie  ciiiuuariîen 
Ablbeilnng  zwar  befugl,  aaF  (eine  eigene  Verantwor- 
tDDg  Tfaii»potniiittel  au  reqnidren;  diefes  maU  »b«!» 
dûrcb  «ine  fcbrifilîcbe,  an  die  0!>rtgl(fit  de»  Orti 
KCTÎcbtete  ReqniCtion  geTcfachen.  welchu  fur  dl«  SieV- 
lung  der  Fabien,  gpgcn  die  bey  der  Beftellung  îù- 
gleich  2u  eiiheilende  Qtiitmng  [orgen  witd.  l"~ 
quaittermacbeiiden  Commandirten  duifen  auf  kei 
Weife  Wagen-  oder  Reitpf«rde  fiir  (irb  reqiiîHn 
es  rey  denn,  daTs  Qe  ficb  durcb  eine  fcbrifllicb»  ( 
dre  des  OomiuandetiTs  «  *'•  daxa  beiecbiigti  \fg\ 
miren  kdimen. 

Jj.  19.  Die  TrsnspOTtmittel  werden  von  eînem 
I^Bchtqaartirr  zurn  aiidern,  d.  b.  von  eîiiem  Ëtappen- 
beziiK  bis  K<im  uâcbaeii  geadli;  die  An  der  GeDel- 
Inng  bleibt  deii  Landesbehoidcn  gSnzIich  ùberlaflen. 
Die  durcbmarrchirenden  Trnppcn  Qnd  gehalten,  dn 
TranaportiniKel  bcy  der  Aiikunft  im  HicbtquartUr 
fofort  zn  entlalTen;  dagegen  mnfs  von  den  BebÔrden 
âafkir  geforgt  werden ,  dafa  es  an  den  nothieen  frî- 
fchen  Transporimitteln  nicbt  feble,  unri  fnlcbe  ei 
gebôtîgen  Zcit  eintreA'eii.  Die  duirhaiaiCcbirendl 
Tmppen  oder  einzein  reifende  Miliiarperronen,  W  '  ' 
aaf  einer  Euppe  einireffen,  werden  den  andem 
geo  weiier  gerchalTt.  Sie  honnen  nur  dann  vi 
geo.  denfelben  Tag  weiier  transporiirt  zo  vrerita,- 
-weno  deshilb  Tags  zitvor  eine  ordntingsmafeige  An- 
zeige  gemacht  wordeu ,  widrîgenfslla  lie,  "wenn  ùt 
gleicb  weiter  und  doppelte  Ëtappen  ziiTiicklegtn 
wollen,  anf  eigene  Kollen  Extrapuft[iferde  nebmcn 
mûflen.  Den  beirsifenden  Offîcieren  wird  es  bef 
eigener  Verant^vortang  zur  befundein  Fflicbt  gemachti 
darauf  zu  acbten,  dafs  die  Wagen  nnterwega  titcht 
diircb  Perfonen  beURet  w,;tden ,  welcbe  zum  Fahrea 
kein  Recht  haben,  und  dafa  die  Fahilente  kcinrt 
tiblen  Bebandlang  anagefeizt  Gnd. 
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(J.  20.  Als  Vorgntung  filr  den  Vorfpann,  wird  fur  iQjQ 
jede  Meile  vnd  fur  jedes  Pferd,  incl.  des  Wagens, 
die  SuiDOie  vbn  6  Ggr«  Gold  bezahlt.  Es  wf  rden  bey  • 
der  Liquidation  der  VorCpaniikoden  die»  Abrchnîtt  1. 
0.  I.  Litt.  Â.  Nr.  ç.  angfîg<>beneii,  Ëntftrnoiigen  sam 
Grande  gelegt,  die  FuhrpHichtigen  môgen  einen  wei- 
tern  oder  nâheMi  Weg  zUrjckgi»lf>gt  haben.  Oer  Weg 
der  Fuhrpflichiîgen  bit  zum  AnfpannungBOTte  wird 
niebt  mit  in  Anrecbnnng  gebracbt. 

§.21.  Die  Fnrsboti'H  tind  Wegweîfer  dûrfen 
von  dem  M-îliiâr  nirbt  eigenmSchtîg  genommen»  viel 
weniger  mit  Gi^walt  gezwungen  TV^rden»  fondefo  es 
[ind  lolcbe  von  den  Obrigkf'iten  des  Orta*  worin  daa 
N a cht quartier  ift  oder  wodurch  der  Weg  geht*  fcbriftr 
licb  zu  requiriren,  nnd  die  Hequtrenten  baben  dar- 
ûber  fofort  nacb  Meilenzabl  zu  ^oittiren.  Nach  vor- 
^ën/eîger   und    rirhtig   befundencr    Liauidation«    foll  / 

das    Boteniohn   ffir   jede   Meile  mît  4  Ggr.  Gold   ver-» 
gùtet  werden,  wobey  der  Rûckwcgnichtgerechnet  wird. 

V.     Lîquidationsgang  und  Bezahlung. 

0.  22.  -Die  Aiihalt-Hotbenrrhe  Landearfgîernng 
lendet  die  zurammengeQelIten  nnd  gebôrig  jnClificir- 
ten  Liquîdationen  quartaliter  an  die  Regiernng  za 
Magdeburg,  welche  lie  im  AUgemeinen  mit  den  con« 
Tentionsmâfsîgen  Sâtzen,  ohne  définitive  Feftftellung 
vergleicben  uiid  damu  bey  im  Ganzen  bcfundener 
Ricbtigkeit,  ohne  allen  Verzng,  auf  Hôhe  dfs  liqui- 
dîrten  Betragea,  dcITen  vorfcbutsweife  Bericbtigung 
ans  der  Hauptcaiïe  brwîrken  zu  lalTen  bat»  nro  den 
Zweck  promptefler  2^hlung  zu  erreicbeo.  Die  defi«- 
niiive  K^vilîon  und  FeAftellnng  der  Liquidationen 
bleîbt  der  Boftimmung  des  Kôniglichen  KrirgaminU 
fterinma  vorbebah^^n ,  wes  Endca  dîe  Rra:ierQDg  zu 
Magdebnrg  die  Liquidationen,  gleich  nach  vorfcbura- 
weife  bewirkter  Zah]ung,  an  dlejenige  Bf horde  ein* 
xufenden  hat»  weJcfae  von  gedachtem  Minifterium 
dazu  auaerfehen  wird.  Ergiebt  die  ReviQon,  dafa 
zu  viel  vergiitet  worden,  To  wird  daa  Zavielvergtiteto 
durrh  die  Regiernng  bey  der  n&chften  Çnarialsah* 
hing  în  Abzng  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Liqui» 
dationawefena  vereînîgt  fich  die  R^glening  zn  Mag^ 
deburg  mit  der  KôihenTchen  Landearegierung ,  nacli 
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«QiQ  Maifagibe  ilcr  deafalls  in  HinCcbl  tniter  Henirelien 
•^  "Suaten  aufgeBelIten  Gr^ndfaxze.  Di-;  Uqui.Ien  GcW- 
betrage  iiablt  die  Konij^Iicb  Prcutiirche  Regieiiiii| 
nnmittelbar  und  îtu  Oanzen  an  die  Ilerzoglicbe  Ke- 
gierang,  welcber  dîe  Bcfriedignng  ihier  Unteribatuo 
lediglicb  liberlalTeri  bleibt., 

Ç.  2S>  Die  Anbalt  '  KSlbenfcbe  Regirrung  tnscbt 
fich  nacb  àtm,  von  andern  deutrchcfii  BDndesflaam 
Tchcii  aneïfcannten  Grnndratze  der  Killigkeii  gemaf», 
bîeriluicb  Tcrbindlich,  bey  dem  beTOrfiebeiiden  Riîcli- 
maTfch  dea  Obrcrralionseonts  ans  Fr^inkieicb.  wcan 
nacb  Q.  £.  elneelne  Oiircbiften  ibres  Gebiets  von  dtn 
dazu  gchijiîgen  Trnppeniheîlen  aof  ibren  IVIaifcbe 
berùbrt  werden  mochten.  nur  die  Haifte  der  obeo 
aogefùbrien  Vteife,  Sût  Portïonea,  Rationen,  Vor- 
fpaiin  n.  T.  w.  zii  liquidiTen;  wogegeit  fur  die»  bloi 
DehaTs  proviiizicltcr  Commnnicaiion,  marfcbirenden 
Deiachemeiits  licis  die  volkn  VergiiitiiigspreifA  liqai' 
dirt  und  bezablt  werden. 

VI.  Aujrecfitlialtiing  der  Ordnung  und  mîU- 
larifehen   PoUz?y. 

§.  Z4.  Die  Âiifiibrer  und  Vorgefeizten  der  maf 
fcbirenden  Ttuppen  liben  ibrc  voile  Autorïiât  iibei 
dicTelben  inneilialb  des  Anhslt-Koihenrcbeo  Gebiets 
aus,  entbalien  fich  aber  aller  nnd  jeder  Autoiilât  iibei 
dis  Anbalt-HSthcnrchen  Untenbanen,  und  bafieu 
fiir  die  flrengfte   Mannszucht   unierwegs. 

Fiif  dîe  Aufrecbtbiltung  dei  Oidnung  in  tloii 
Nacbtqnartieren  Torgt  die  Otlsbehâidc  uud  der  Vor> 
gefeizte  des  Detacbementa.  Sollten  hiii  und  virieil^f 
Differenzen  swifcbeu  dem  Bcquariicrien  und  dem 
Soldalcn  enillebcn,  To  werdtu  dtcfelben  von  d(r 
Etappenbeborde  nnd  den  commandireiiden  OlRcierea 
odcT  dem  Vorgeretzlcn  des  Detacbenieots  gemeia* 
fcbaftlicb  bereitigi.  Die  Eiappenbebbrde  îft  berech- 
tigi,  jedcn  Unteroflicier  und  Saldaicn,  welcher  &cb 
tbïtlicbe  Mifabandlnngen  feines  Wirtbs  oder  einn 
andern  Untenbanen  erbubt,  zii  arreiiren  nnd  an  dis 
Commandirenden  zut  vveîtern  Untcrfncbung  und  Ht- 
flrafung  «bzuliefern.  Etwanige  liefcbwerden  iibei 
die  Vorgcfetzlen  der  DcUchements  ricbiet  dîe  Be- 
h&rde  an  das  Generalcomniando  von  Sacbren  in  Mn* 
febarg ,   welches    Cofort    Unteifucbung    zn    t-erfug*^- 
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Remedor  zu  treffen  and  der  Behërde  ûber  den  Ans- 
fali   Mittbeilang  zu  machen  hat. 

$.  2?.  Den  Bebôrden  wird  es  noch  zar  befon* 
dérn  Pflicbt  gemacbt»  darauf  zu  acbten»  dafs  die 
Wtge  ftets  in  gutem  Stande  çrbalten  Averden;  ûber« 
baupthaben  diefelben  ibre  ftete  Aufmerkfamkeit  dar« 
anf  zu  ricbten  »  dafs  ea  den  dnrcbmarfcbîrenden 
Trnppen  an  nicbts  feble,  was  diefelben  nacb  diefer 
Convention  naît  Recbt  und  Billigkeit  verlangen 
Kônnen. 

§.  7.6.  Die  Commandirenden*  fowobl,  wi6  die 
Bebôrden*  mùITen  fteta  mit  £ifer  und  £rn(l  d^kin 
fracbten,  dafs  zwifchen  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geîft  der  Eintracht  erbalten  werde, 
und  dafs  die  Êinwobner,  iu  Beziebnng  auf  ibre  deut- 
fcben  Brùdért  willig  diejenigen  Laden  tragen,  welcbe 
der  Natur  dcr  Sacbe  nacb  nicbt  ganz  geboben,  aber 
durcb  ein  billiges  Benebmen  von  beiden  Seiten  febr 
geiuildert  "wcrden  konnen. 

(J.  27.  Dîc  liônigl.  Preufsircben  Truppen»  welcbe 
auf  den  gcnannten  MilitârflTafeen  marfcbiren,  wer- 
den  jedcsmal  von  dem  Inbalte  diefer  Convention* 
fo  weit  es  notbîg  ift,  vollQândig  unterricbtet,  und 
die  erforderlichen  Aueziige  aus  derfelbcn  follen  auf 
den  Etappen  zur  Nacbricbt  bekannt  geroacht  und 
afHgirt  werdcn. 

^.  28.  Die  vorftebende  Etappenconvemion.  foll« 
als  bereits  mit  dem  r.  Jannar  i8i8.  in  Kraft  getre- 
ten,  angeft'ben  werden,  ancb  auf  Neun  Jabre»  von 
befagtem  Dato  an  gerecbnet,  als  gultig  abgefcbloffen 
feyn.  Es  wird  dabey  feftgefetzt*  dafs  fur  den  Fall 
eines  in  diefer  Période  eintretenden  Krieges ,  den 
Umftânden  nacb*  die  «twa  notbwendigen  abSndem- 
den  Beftimmungen  durcb  eine  befondere  Ueberein- 
kunft  regulirt  werden  follen. 

Des  zu  Urkund  ift  diefe  Dùrcbmarfcbconvention 
In  duplo  ausgefertigt*  unter  Vorbebalt  Hôcbfter  Ra- 
tification volizogen  und  gegen  einand|er  ausgewecb- 
felt  worden. 

So  gefcbeben  Berlin^  den  12»  November  1818. 

(L.  S.)    Graf  Lottum.  (L.  S.)    v.  L'Estocq. 

Cetta  eonvantion  a   M   ratifia   par   la   Roi    de   Vv3j£%t    la 
a7  Mcambia  iftig. 


1818 
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l^i^  Dt/rchmarfch-  und  Eiapprn  -  Convention  ,  oh- 
%.9i>t. gefchlojfen    zwifcfien    Preuprn     und    jittfuJl- 
Deffau  am  ii-Novemher  I[JI8  *  Wid  rtit^ârt 
ain   ii.Deceniher  ig'S- 
(Ibtdeœ  1819.  Nr.  j.) 


D. 


«  PrenCten  feiner  geographîfcben  Lage  we^o  p- 
nothigt  ifl,  zur  Uiuerliattang  Aet  Ver b indu iipvn  rail 
dfi»  refp,  Frovinscn  «ntereinander.  nacb  Tetfchîe- 
deiien  Kichluugrn  bin,  mit  dcn  bctr^tlcndcii  Ttii[i- 
pfiublheilungi  11  fremdbeTTllehe  Gcbiete  z»  bfrûhten, 
SriiiP  VIaj<.Dât  der  fii^nig  vod  Prpiif«ft>  abtfr  d'-n 
Wuiircb  begc-n.  der^leiclirn  niivermcidliche  MilElir. 
(lr*rËFn,  fck  \\\e  aile  iibrige  daritiiF  Uezu°;  batcii^e 
Beîtimmangeii  zwiTcben  AlleihocbH- Ihiien  und  An 
ddbej  beibfili^ieii  ]>f;ie(nngen  in  eben  d«r  An  itUli- 
leninâfsig  f<iDg('(iFlli  sn  feben,  wïe  die»  b«eil»  ï.wi- 
fchen  Seiiier  Majellât  dem  li^nige  von  Prenreen  nnil 
mebnirii  antleni  ilfatrchen  Btiitdebnaaten  ^efcbeben; 
die  L>|;c  des  Gebieis  des  Hcrzogihnoia  Anball-Dcf- 
fau  abct  vort  Apt  Art  îft,  bey  den  in  der  nachgefaendl 
lifZeicbnFicii  Itichmng  Bch  ereigneudcn  FrcoriifrJien 
Tinppeiini^iTfrbpii  nicbt  iimsaiigei)  werdcD  su  kSnncn,' 

So  bïbt'M  bf\ne  Mjjrftât  dcr  Kfitiig  voii  pTenfaen 
nnd  Scinu  Durchlaucht  der  Heizog  zu  Aoball  -  Pi  ff»u 
^eiif^iiif  verurdiiet,  alli'a  dasjeiiige  za  verabreil'*ii< 
Iticr^ixcii  nnd  zii  bercbliefscn  ,  was  zut  Erreicbun; 
des  obeitecdarbten  Endzwccka  fiibn,  and  deebalb 
xa  Uerollmâchligien  enianiu: 

Seine  Majfflat  der  l^ijnig  von  Preursen  ,  don  Gri- 
fen  von  Lntium,  Ihrrn  Susteniininer  nnd  Geiierd- 
Liecteiiaui ,  Riiier  An  Tiuiiiglîcb  freursir^b^ii  lolbea 
Adlcrordeiie  rider  Cbfle,  dt-s  VerdieiiIloT.lei»  uni 
des  f^ifciiKU  ttiruKia  zwiytcr  Cla  Je ,  des  Hairrilich* 
HuHîrcben  St.  âiinenofdi'ns  eiftcr  OalTe,  Comman- 
denr  dca  liaireilicb  Ocftrcicbirchen  St.  Len(>oMor. 
dens,  de*  Kuiiii;llch  Frai)7.ufircben  ponr  le  incTiie 
militaire 'uikI  dee  Koniglîch  Baicrfcben  Oïdeiis  dtf 
Baierrcben    tiione; 

Seine  Dmchlaiicbt  der  Herzrig  zn  Anhali  -  BefTiu. 
dru  Genêt::!    M«jor    von   L'EUocq,    Ibien    Miniflet. 


ïi 
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HeGdenten  zu  Berlin,  RUter  des  Kôniglich  Pr^tiTfii*  TQrQ 
tchen  Militâr-Verdienftordens  und  des  rothen  Adler.  ^^^^ 
ordens  dritter  ClalTe,  welche*   nach  Auswechfelong 
ihrier  VoUmachten,    unter   Vorbehalt  hëcbfter  Ratifi- 
cation, Folgendes  verbindlicb  verabredet  und  abge- 
fchloITen  baben* 

I.     Fefijlellung  der  Strafsenzuge., 

0.  I.  Die  Anbalt-Deffaurche  Regierung  gefiattet 
den  Frenfsifcben  Trnppenabtbeilungen  und  (VliliUr- 
transporten  den  freyen  Durcbsug  dorcb  ibr  Gebier, 
>vcnu  fie,  nacb  dem  Zwecke  ihres  Marfcbes^  die 
Strafse  von  Magdeburg  auf  Wittenberg,  und  uœge- 
kebrtt  verfolgen  mulTen. 

Diefe  MiliUr&rsréenlInîe  berûbn  im  Herzogthnm 
Anbalt  -  DelTau ,  die  Stadt  Zerbft  als  Hauptetappenort» 
weebalb  Folgendes  feftgefètzt  wird: 

j)  Die  Beftimmung  des  diefem  Etappenpiatze  bejzu* 
legenden  ArrondilTements  bleibt,  anf  die  Bedin- 
gung,  dafs  die  zu  bequartîerenden  Ortfcbaften  nicbt 
iiber  £ine  baibe  Meile  weit  von  der  Strafse  abge- 
legen  feyn  dùrfen»  dom  ErmeiTen  der  Landesbe- 
hôrde  liberlaffen,  und  find  dann  die  dorchmaifcbi- 
zenden  Truppen  gebalten»  nacb  jedena  aïs  zum 
EtappenbezirK  gebôrig  bezeicbneten  Orte  zu  ge» 
heut  "welcber  ibnen  von  der  Etappenbebôrde  an- 
gewiefen  wird  ;  es  fej  denn  «  dafs  diefelben  Artille- 
rieœuniiions  -  oder  andere  bedeutende  Transporte 
mit  ficb  fûbren ,  welcbe  nebft  der  zur  Bewachung 
erforderlicben  Mannfchaft  ftets  in  folcbe  Orte  ge» 
-wiefen  werden  mûITen  9  welcbe  bart  an  der  Strafse 
liegen. 

a)  Da  Preursifcbe  Truppenmârfcbe  auf  diefer  Strafse 
nur  felten  und  in  unbedeutenden  Abtbeilnngen 
vorkommen ,  fo  werden ,  in  ^trefF  des  Etappenorts 
und  Bezirks  Zerbft,  daaemde  Etappen-  und  Ver- 
pftegungseinricbtujigen  nicbt  fur  nôtbig  eracbtet. 

3)  Bey  trocknen  guten  Wegen,  und  zur  Zeit  der  lan* 
gen  Tage'  des  Frûblings  und  Sommera  werden  die 
Truppen  In  Einem  Marfebe  vom  Leitzkan  nacb 
Rofslau»  und  eben  fo  wieder  von  da  in  Einem 
Marfebe  nacb  Witienberg  inftradirt.     Um  den  ftar- 

.  ken  Marfch  voa.Leitzkau.nacb  Rofslau  an  eileicb- 
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ifilR  l*"it  wîrd  bey  «rftt-rm  Orlo  J»»  Euppenirfon- 
°  °  diff'-OO'-nl  inoglirhrt  ■us.  gcRri»  Z'rbft  licgeiniiM^ 
Oïtfchsfii-n  boftshen;  die  Ai,h»li  .  Dcffanfchcn  Oft- 
Tchiften,  wclchR  der  &ttp{>e  Lfiizliaa  desfallt  K(if 
«ventneiren  Ansliiilfe  bey^pg^ban  ^verden ,  wiid 
die  Hcrz'igliclit;  KeiiikamtiK-r    nâlier  bezeîcbnen. 

4)  Fiir  die  Herbft-  tind  Wînieizeit,  iiud  bfjr  hatzM) 
Tigen,  werd^ti  dag^gen  «fli;  Tfa|)|ien  von  Leju- 
kau    «nf    Zerbft.    v,.fi    Z^tbft    «iM    Ko^vig.      n"J 

'  Von  Katwig  aiif  Wiitciiberg  indradiri.  Vin  àtn 
n*rk<'n  Matrcb  von  Ztrbll  nsch  Knswîg  zti  et- 
leichtern,  wird  bey  eiQernn  Orte  dis  Eiapiirnjnon- 
dîiïfRieni  mS^lîrbft  aus,  gfgin  Hoswîg  liegentlen, 
Ortrchaften  beUrhen. 

5)  Di«  Enir^mung  rnn  Leîizltati  nacb  Zerbd  wiril 
■uf  Zwcy  Meilen,  von  LiMukan  iiach  Knl^lan  auF 
Vier  Metli-ii,  von  Rotalan  iiach  Witi*nh*,g  Mf 
Vicr  Bdeilen,  uiid  von  Zerbft  nacb  liotwi^  «iif  Vlrr 
Meîlen.  itiid  iirogekehtt ,  hieiduTcb  angtiiomaicn 
ond    fert^efetzt. 

§,  a.  Fiir  dm  Riirhmatfch  des  ObfcïvaiionscOTpl 
ana  TdnlfTi'îfti  iCl  vprabri^det  wnrden,  data,  weiin 
dio  miiz^Iiitti  Abiheiliingpn  defTclbcn  folcbe  Marfcb* 
dirpctii>n<;n  erhallpn,  in  deren  Gcfolpe  das  Anbïll- 
ï)eïï»aUhK  Gebîit  wird  beriihrt.  oder  die  an  d« 
Preiif»ifch''n  Creiize  li'genden  Orifcbafirn  dieTe»  Ge- 
-bicis  su  Uiilfsqnanierpn  wpiden  hcrarigpzugen  w"- 
den  mHlTpii.  Aie  HpTzngtirhe  Reiitkaitimcr  ber^itivil- 
liç  ibre  H:ind  daait  bieien  wîrd.  die  Freursifcbcn 
Trtipprii  anf^iiTt^bmcn.  nnd  ihnen  die  nâihig^n  Be- 
diirfiiiire  nacb  den  Grundfâtzen  dtefer  Conventim 
zu  gewâhren. 

II.  Iuftradirung  àer  Truppen  und  Einrichtung 
der  MarfchrOutcn. 
]J.  j.  SSininilirbe  dnrch  das  Ânhalt-DelTanrcbS 
Gebiei  roaifchîtende  Tiii(>[ienlbciie  miillen  nacb  Maalc 
gabe  des  Eillen  Abfchniits  dieTer  Ci>nv«mioii  înllta- 
diriroyn,  iiidcm  Ce  funft  wedcr  anf  Quartier  ni>cb 
auf  Verpllcgang  AnfjiTnch  n>arh<?ii  koiinen.  SnlJlfO 
eiwa  in  der  Folgc  abwcîcbende  BelliiDninngen  nolb- 
wendig  wsiden,    fu  hana   nor  ia   Gefolge  ein«i  V»- 
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cinîgnng   beider   contrahîrenden    hohen  Theile   ^^bi^  tQiQ 
Aenderung  darunter  erfolgen. 

§,  4.  Was  die  Marfchrouten  betrifft«  fo  konnen 
fie  nnr  von  deih  HônSgl.  Preufsifchen  Krie^smînifte- 
rinni  oder  den  Generalrommando's  in  Sachfen  nnd 
SchleHfn  oder  in  Bfandenburg  mit  Gûltigkeit  aQ6<^ 
gefieilt  wi-rden. 

I 

Auf  die  von  andern  Bebôrditn  gngebenen  Marfch- 
ronten  iH  die  Zabi  der  Mannfrhaft  (ÔfTiciere^  Unter- 
opicicre  nnd  Soltiat<*n)  and  Pferdc,  fo  tvie  dfr  Sol- 
datt*nAvelber  und  Rindcr,  îrtigN'Jcben  die  ibnen  zu- 
kommende  VerpHegung  und  der  B^darf  der  Trans- 
portmîtcel  genaii  su  bedlooment  indein  iib^r  das  da- 
rin  aneregebene  Quantum  Aveder  .ciwas  verlangt  nocb 
gegeben   werden   kann. 

jj.  ç.  Es  ift  darauf  zn  balien,  dafs  die  Bebdrden 
von  den  Trappenroârfcben  frùbzeitig  in  Kennlnifa 
gefctzt  wcrdcn,  nnd  wird  in  diefer  Hînûcht  Fidgen-, 
des  fcftgi^feizt:  Die  Detachcmenifl  nnter  20  Mann 
koDuen  nnr  den  iften  und  isten  eines  jeden  Monats 
von  dom  letzten  Hanpt- Fltappenorte  abgebeii,  "wîdri-  • 
genfalls  fie  wedcr  Quartier  nocb  VerpHogung  erhaU 
ten  ;  fie  foDen  aber  nie  obne  einen  Vorgefeizti  n  mar- 
fchiren.  Die  Abfpndunfç  von  Arreftanten  ifl  dageg«;n 
an  kcine  befondere  Zeit  gebupdeu.  D'^n  Dttacbe- 
nienU  bis  za  5c  Mann  ift  Taga  zuvor  ein  Quartier- 
niacber  voransznfcbicken  nnd  bey  der  £tappenbe- 
borde  das  Nôtbige  anzumelden. 

Grôfsere  Datacbements  follen  5  Tage  znvor  ange- 
zoi^c  werden.  Ganze  Bataillons  •  Efcadrons  u.  f.  w. 
inuiren  nîcbt  aMein  wenigftcns  8  Tage  vorber  boy 
den  Etapponbeborden  ang<*fneldet,  fondern  ea  foll 
aucb  die  Herzoglicbe  Rentkammer  in  DefFau  8  Tage 
zuvor  dorcb  die  betrcIFende  Preufsifcbe  Bebôrde  von 
dem   Durcfamarfcbe  bcnachrichtigt   werden. 

Wenn  ein  ganzea  oder  zwey  Bataillons  auf  ein- 
noahl  marfcbiren,  gebt- zu  dietem  Bebnf  ein  OfFicîet 
oder  Commillar  drey  Tage  voraus.  Derfelbe,  fo  wia 
ikberhaupt  die  vorausgebenden  Quartiermacber  miaden 
iiber  die  Zabi  und  Siârke  des  roarfcbirenden  Detacbe- 
nsents,  iiber  feinen  Bodarf  an  Verpflegung,  Trana- 
portmitteln  n.  f.  w.  genan  inllruiri  feyn. 
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igig  III.     Einquartierung  und  f^trpjiegung  der  Tirup- 
pen,   und   die   dajùr   zu    bczalder.de    fergùtatig 
betrfffend. 
A.     f^erpjlegnng    def    Mamifchcften^ 

Q.  6.  £inz«li)en  Benrlgnblen  un<l  (onfl  nicht  im 
Dîfiifte  befindiichen  MiliiUrperfoneii  yvUA  \ved«t 
Hecbt  auf  Quartier  nach  aiif  Verpflfgnng  g«'f;cbcn{ 
rlîejeiiigeii  Truppen  aber.  wetche  zum  QimTlîPr  oui 
Etif  Verpflegung:  b'^rechligl  Cnd,  ethilieii  Oilcbe  fd^J 
weder  bey  deu  Einwnbnerii  o'der  in  d«ii  BattcVeçk'* 
dcrcD  ^nl«ge  der  berrcU'enden  Regieruns;  uberUfTca  ' 
bleibt.  Oie  UleiinUeu  in  doti  Barachirii  bertchen  fur 
âen  UnterofTicicr  und  Opmeinen  ïn  LitEeirinih,  elttctl- 
HakenbreU,  einrm  Tifcli.  SLùbIcii ,  oder  hiiirelchei 
éon  bUlzcrnen  UBiiken.  Jcder  Un tc-t officier  und  Sd 
dat  ift  gebalien,  mit  der  Ëinqairlierung  und  Veq^llf'] 
gung  iii  den  Uiraclien  ztifried«a  sa  ifija,  foblld 
'  ditjenige  eihalt,  was  er  reglementsoiStBig  su  îatC 
berecbugt  ifl. 

Die  durch[n»tfchirenil'?n  Tnippeii,  welcbe  Att 
MarTchroule  perDafs  bey  den  Uriieilhanen  tinqustlîtit 
werden,  erhalten  auf  die  Anwi.-irun|:  dcr  Kruppmbe- 
hârdeii  und  gegcn  aiuziiltellende  Çuiiiung  drr  CotU' 
inandirendeu,  die  NaiiiTalvrpflegung  vom  Qnartlcr- 
wirthe.  indcm  niemaiid  ohnc  Verptlugiinp  fernertiiii 
einquartiert  wcrden  roll.  AU  allgemeinp  Hegel  *Aai 
in  dtefcr  Hinlicht  ferieï^flcltt,  àah  der  01Tiri«T  (bwaÛ 
wie  der  Soldat  mit  dcra  TiCchc  Teines  Wirth»  ïb- 
frieden  feyn  mufs. 

g.  7.  Um  jcdoch  (chtecbter  Rckdnigung  von  Seî- 
len  des  Wirlbs,  ^vifl  iibermafsjgen  Furderungen  von 
Seîten  des  Soldateo,  voizabcugen,  -wiid  Folgeodei 
beAimnit; 

Der  Unieroilicier  nnd  Sotdit  und  jede  zam  Mili> 
■Sr-Etat  gebiireij'Jr;  Perfon,  die  nicbt  den  Ilang  eine» 
OflBcîera  hat,  Imnn  in  jedem  Nachlquartier,  fey  e» 
bey  Atta  Einwobner,  oder  in  den  Baracken,  verlan- 
gen:  zwey  Pfund  gut  ausgebscknea  Roggenbrod,  eia 
bilbes  Pfnnd  FleiTcb,  niid  Zugemiire,  Toviel  des  Mit- 
taga  und  Abendc  zu  einer  rcichlichcn  Mahlzcît  ge- 
biSit;  dea  Morgan»  zum  Frùbdiick  kanii  der  Soldat 
^veiteI  oicbti  lerlangen,   To  \ifaig  wie  ei  berechtîgt 
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Ift,    w0n    àem   Wirthe  Bier«    Branntwejn    od^r    gar  tQiQ 
Kaflfee  zu  fordern;  dagegen  foUen  die  Ortsobrigkeîten 
dafiir  forgen,    dafn    hioreichender    Vorrath    von   Bier 
und  Branntwein  in   jedem  One  vorhanden  itt,   und 
dafa  der  Soldat  nicht  ûbertbeueri  vjfird. 

§.  8.  nie  SubahernofHciere  bla  suni  Capîtain 
ansfcbliefslich,  erbalten,  an fser  Quartier  und,  învWin- 
ter,  Ofenfeaernng  und  LIcbt,  sur  Mahlzeit  das  no- 
tbige  Brod,  Supp'c.  Gemùfe  und  ein  balbea  Pfnnd 
Fleifcb*  ailes  voua  Wiribe  gebôrîg  gekocht,  aticb  Mit-  #- 
t<ig8  und  Abenda  bey  jeder  Mabizeit  cine  Boateille 
Bier,  wîc  eg  in  der  Grgcnd  gfjbrauet  wird;  Morgens 
ZQtn  Friihftiirk  KafFee,  Bulterbrod  und  ^- Quart  Braiint-  ' 
-Nvein.  Der  Capîtain  erbalt  dalTcfbe,  uud  hann  aufaer- 
dem  des  Miltags  nocb  ein  Gericbt  mebr  verlangen. 

$.  9.  Fur  diefe  Verpflegung  wifd  folgende  Ver- 
gûtung  liquidirt  und  bezahlt: 

Fur  den  Soldaten     ...    4  Ggr.  Gold , 

—  Untcrofficier     .     .    4    —      —  ^ 

—  SnbalternofEcier  .  12    —      — 

—  Capîtain    ...    16     —      — 

StaabaofHciere*  Oberftcn  und  Générale  behOStgen 
ficU  auf  eigene  Recbnung  in  den  Wirtbsbâuft'rn;  in 
folcben  Orten,  wo  diefoa  nîcbt  ibunlicb  feyn  follte, 
hezahlt  der  Staabsnflîcier  1  Rtblr. ,  jedorb  zur  Ver- 
nieîdung  weîtlSufiiger  Bcrechnungrn  bey  dergleichen 
Deiailzablungen  nicht  in  Gukle,  fondern  in  Preufsi- 
Tch^m  Conrant;  der  Oberft  und  General  1  Rtblr.  und 
12  Gr.  ebenfalli  in  Preufaifcbem  Courant,  wogegen^ 
der  'QnartiertrSger  fur  anftStndige  und  reicbliche  Koft 
forgen  roufs.  Diefe  Vergtitung  wird  von  den  beiref- 
fenden  Staabsofficieren  unmittelbar  bericbtigt. 

0.  10.  Weiber  nnd  Kinder  follen  in  der  Regel 
weder  Quartier  nocb  Verpflegung  erhahen.  Sofho 
jedocb  auanabœsweife  diea  nicht  vermieden  werden 
kônnen*  fo  ift  diefe  Berecbtîgnng  auf  Quartier  uiid 
Verpflegung  in  der  Marfchroute  nach  §.  4.  befonders 
zu  bemerken ,  und  ^erden  aUdann,  fowohl  die  Frauen 
âla  Kinder,  gleich  den  Soldaten,  gegen  die  oben  feft. 
gefetzte  Entfcbiidiguns ,  einquariiert  nnd  verpflegt; 
jedôcb  wxrà  fur  zivey  Kinder  nicht  raebr  ala  fur  ein^ 
Frau  taczablt'i  fQ  dafs  zwey  Kinder  ^îner  Fraa  gleich 
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iglg  fierecbnet  werden.    'Digcg^n  kâiman  die  Frtu^u  ui^ 
"    "  Kinder  der  OiUcîere    «of    Qoinle^  unA    Verpflrgnqj 
nie  AtifpTuch  macben. 

^,  it.     Sollien  hin  uiitl  wlAderihircIi/narrchimiiti 
Soldaten    unierwcgs   knnk  -wcnVn,    iiuil  nacfa  Ibn^ 
Zuftande   nicht  |T«iispoHiiangi«f^hig   leytii    ïo    tollt 
dioT^lben  in  cinem  L«ndc«ho«pIU)e  Ter)>flegt  anfl  b' 
hindelt  werden.    bis  det  Traniport  oich  einnn  ( 
iiacbbatteu    Feuf»ircb>;ii   Lfi-atethe,   nacb   trzllic| 
EtmelTeo.    obtie   Gefahr  milglicb  lA.     Der   Hatfi 
verwalciing  weiden    die   nachzuweifcndent    aâf   < 
AdminiUrBiions- Etats  ûch  griindenden,  S«lbIlfeoiÊi«n^ 
Freuftirchem   Courant  erOaitei. 

B.     f^erjijlegung  der  Pferde. 
Ç.-  12.     Die  EtapppiibcIiSrden  nod  Orlsnbrigli^ié 
tniifl'eii  gebStig   dafiir  furgcn,    dars  den  Vfeiàtn  t  ' 
m&glichfl   gute.  leinliche  Siallong  angewiefen -' 
Jft   der    Eiiiqnariierie  mil   der  Teinen    Pferdon    « 
vlnmien    Siallmig    iiitlit    ziifrieden;    to    bat    er    I 
Befchweide    bcy  der   Orisobrigkeit  anzabrinem;   d» 
gcgen    in  eb    den  MiliUrpcrfonen,    wcicbeii  Rang  £t^  , 
auch    baben  mo^en,    bey  nacbdrùcklîcber    Sirafe  oi^ 
terfagl,    die    Pferdc    der  QiiartieTwirtbe  eigc>imScllt%    ; 
ana   dem  Stalle  jagen  uad   ibre  Fferde  hineinbtingan,  <' 
zu   lallen. 

g.   ij.      Die    Fûuripe-Tlationen    werden    «nf  Av     • 
weirnng     der    Etappcnbebîirde    und    gegen    QniiluAg.i 
des  EmpFlingert  ans  etncm  ciiihlirien  Magacine  in  Eoa-    ^ 
pfang  fenDiiim<>n,  nnd  die   driLey  etwa  eniDebendca    : 
Streitigheitm    von  der    Etappeitbehorde  nnlcr  ZiiBi*»^   i 
bung  eines  OfHciera  oder    des    Vorgefetzten    des  D»'-  " 
Uchementa    ToEort    regulirt.     Wollen    die    {lëdtircheo 
oder    ISndIicben    Geoieïndcn  die  Fnurage    TelbA    tni'l 
geben,  welches  Jhnen  jtdeTzeit  freyfichi,  oder  mâches^  "^ 
die  UmCiànde  es  in  don  znm  Eiappenbezith  gehôren.  ' 
den  beqaartierten  Ortrchaiten  notbwendig,  dafs,  \rdl     ' 
die  Foursge  aua    dem  Eiappeiiiuagazine  nicht  gebolt    '. 
verden  kann,  die  Itationen   im  Orte    fclhll  g«Uefett. 
wprden    miilTen ,    fo   bat  ein    Commandirler    de»  0*i 
tachemeiits    die    Founge,    r.ur    vveitero   DillributioAo   ' 
Ton  der  Orleot:rïgkeit  in  Em^fang  ïa  nehmcD.     Von»' 
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Aeiï  Qnarii^rwlrthen  felbft  darf  in  keinem  Fdlle  glatte  iQfQ 
oder   rauhe  Fourage  gcfordprt  vcrden.  ^    ^ 

jj.  14.  Die  Sorge  fur  die  BiTcbaifaiig  der  Fou« 
rage  libernimœt  die  Ânbalt-  D*  ilauifcbe  Rentkaminer 
ohne  Dazwifçhenkpnft  Preufsîfcber  Behdrden.  Dec 
Hafet  "wird  nach  dem  jedesmaligen  zweyten  ,odec 
geriiigern  Marktpreife,  fo  wic  îhii  das ,  dem  Durch- 
marfcbe  znnâcbd  ^orhergcbendc ,  Wocbenblatt  von 
Deiïau  bedimtnt.  Heu  und  Strob  aber  nach  den  laa- 
fenden  Preifen»  auf  den  Grund  cines  Attelles  der 
Polizeybebôrde  •  in  Prearsîrcbem  Courant  liqi^idirt 
und  bezablt»  jet^ocb  vorbehalten,  wenn  diofe  Preife 
diejenîgen.  wcl<be  Preufaen  auf  feinen  Etappen  und 
in  feinen  Gainilonen  fiîr  die  Fourage  zahlt»  unver- 
hXltnifsniâfsîg  ûberQcigen  folhen,  desbalb  ein  anderea, 
beiden  Theilen  entfpreche ndea  »  Arrangement  gûtlich 
zu   treffen. 

5.  iç.  Fiir  kranke  und  zuruckgelaflene  Pferde, 
wcrden  die  Curko(ien  âiif,  durch  die  Herzo^licheo 
B/^borden  attrQirte»  Recbnungen  von  dem  K5nigl. 
Preufsifcben  Gouvernenunt   vergiitft. 

Aile  BediirfnîITe  an  Wagenreparaturen ,  Befcblagen 
der  Pferde,  Scbuben  und  andern  Dingen  mehr»  wer- 
den  von  den  Truppen  baar  bezahit. 

IV.     f^erabreichung  des  Vorfpanns   und  GefteU 

lung  der^  Fufshoten. 

$.  \6.  Die  Transportmittel  werden  den  durch- 
marfchirenden  Truppen  auf  Anweifung  der  Etappen- 
bebôrden  und  gegen  Quittung  nur  in  fofern  verab- 
reicbr,  aïs  desbalb  in  den  Marfcbrouteu  $.  4.  das 
Nôibige  géhorig  und  fôrmlîcb  beœerkt  wordeti. 

§.  17.  Nur  dlejfnîgen  Milîiarpcrfoncn.  welclie 
nnterwegs  erkrankt  lind,  kônnen  aufserdem  und 
zwar  gcgen  Quittung  und  nacbdem  die  Unfâbigkeit 
zu  marfcbiTen,  durch  daa  Atteft  eines  approbirten 
Arztes  oder  WundarzTea»  nacbgewiefen  -worden*  auf 
Transportmittel  zur  Fortfcb2*Û;ung  in  daa  Hospital 
Anfpruch  machen.  Wcnn  der  Bedarf  der  Transport- 
mittel fiir  jede  Abtheilung  nicbr  befonders  und  be- 
Aimmt  angegeben  worden  «  und  demnach  diefe  Ord- 
nung  nicht   genau    bcobacbtet  werden  kann,  fo  111 
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jQ|Q  der   Coirmandcnr  Aex  in>«inein   Orl«  eînqtMniartfll 

Abiheilung  ïWdr  b'fugl,  tnf  fiin*  cig-n«  V'cnatwOj 
tuiig  Tranipitrimiiiel  zu  re^iiitiren;  (lUffs  oinf*  atH 
dnrcb  eine  rdirifiliclie.  an  Aie  Obrigkcit  d«)  OTt| 
g«rïchieta  Beqnîticion  gefcbehen,  wcicha  fw'  die  C 
ftetliing  dei  Fahren,  gegen  die,  hvf  der  tion^lltmif 
rojilckh  zu  crtheil^nde  Quitliiiig  forgrii  wird.  Dia 
quattiermacheiiilen  Commandiricn  diiifcn  anf  kciut 
Weife  Wagen-  oAci  Keilpferde  fur  flch  Teqnir" 
es  \ey  6eiin,  daTs  [je  Gch  duich  elin?  fcbriflUc 
Otdrfl  dfs  CoiuiuandenTS,  ala  daza  bciccbiigti  Iq 
timiien   konneii. 

§.  i8.  Die  Transportmiltcl  werclen  von 
Nachtquariier  bis  ziini  andi^rn.  daa  b-'ifst.von  ehie 
Etappeiibeaîtk  bis  ziim  niichftfn  gr-fcelU;  ilie  An  I 
Oi-lteilung  bleibi  licn  Landes bchiirdeii  ganxlich  ï* 
lallen.  Die  durcbmarrchirend^n  Trnppen  Tind 
halten,  die  Traiiaponmiitcl  bey  dcr  Ankunft  im  NiqE 
qnariî^r  fofort  zu  cnilalTen  ;  dagege»  mufa  von  dH 
llfhorden  dafiir  gpfoTgt  ^verden .  dafs  et  an  d«a  nfi 
(higeii  ffifcben  Trausportraiuebi  oicht  F*ble.  «nd 
folcbe  zur  gebËrïgea  Zeti  eîntreften.  Die  durclimir- 
Tchirenrlen  Tni|>jieD  oder  ''ii'zelii  reirende  Mililk*- 
perfunen,  wekhe  anf  einT  Eiapp*  flniieÛ'en  ,  wetdcii 
deii  andern  Morgen  Aveiter  gefrbaift.  Sic  kuiii>(n 
nnr  dann  verlangtn,  denfelbcn  Tag  weiier  transpor- 
tirt  zn  weiHen,  weon  desbalb  Tags  zuvor  «ne 
ordnuiigsmSfaige  Anzeîge  gemachl  worden,  iiridri- 
genFalU  Ce,  wenn  lie  gleich  weîlcr  iicd  doppelie 
Étappen  zutùckleg^n  vollen,  anf  eigmo  Kuften 
ExtrapoQpferde  nebmen  miiiTen.  Hen  hetrefFenden 
Officieren  vittA  es  bey  eigener  Verantworlniig  zni 
befondam  Pflicb<  geiuacbt,  daratif  zu  acbien,  dits 
die  Wagen  nnicrwega  nicht  durch  Perfoneo  bfilafUt 
■werdeii,  wpiche  zum  Fahren  keiii  Recht  liabnn,  nrd 
daft  die  Fubrleute  keiner  iibeln  Bcbandlang  «aige- 
Teizt  lind. 

§,   ig.     Alfl  Vereiilung  fur  den  Voi-rpaun  wîrd  fat 
jede  Mtile   nnd    fur  (edea  Pfctd ,    incl.  des    W»g-ns, 
die    Siimme   von    6  Ggr.    Gnid    beaahtt.     Ëa    Averden 
r  bey    (1er    Liquidalio"     dei    Vorfpannkoften    diç,    Ab- 

(j^hniii  1,  j5    1.  Nr.  s,  aiigegpbenen,  Ënifcroungen  ï 
jQritudc  ^fgti  die  F&briitlichtifBii  nogeiuùa 
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tern     oder    niih^n    Weg    znnickgcicpt    habm.       Der  jQiC 
Wcg  der   Fuhr|iii:chiîgcn    bis    ziim    Anrpannungsone 
winl  nicht  mit  in  Anrecbiiuiig  eebracht. 

§.  20.  Die  Fiifaboten  end  Wegwcifer  dfirfen  von 
dem  A/Iilitâr  nicht  eigenmâchtig  genommen,  vielwe- 
DJger  mit  Gewi^It  gezwnngen  worden^  fôndern  es 
find  folche  von  den  Obrigkeiten  det  Ort«t  woria 
dts  Nachtqaartîer  ift,  oder  wodnrch  der  Weg  geht, 
fchriftlich  zu  rcqiiiriren,  Qnd  die  Keqairenten  haben 
darûber  Tofort  nach  Meilenzahl  zu  qaittlren.  Nacb 
vorgângiger  iiiid  richtig  befnndener  Liquidation  foU 
da6  Botenlohn  fiir  jede  Meile  mit  4  Ggr.  Gold  ver- 
giitet  werden»  wobey  der  Rûckweg  nicht  gerechoet 
wird. 

V.     Ut/uidationsgang  und  Bezahlung. 

0.  2t.  Die  Anbalt-DelTaurciieKentkamiher  fendet 
-die  zufamraengeftelken  nnd  gehôrig  joltificirten  Li- 
qnidationen  quartalîter  an  die  Regierung  zu  Magde- 
burg,  'wt'Iche  fie  im  ÂUgemeinen  mit  den  conven- 
tions me  f  s  igen  Sâtzen«  ohiic  définitive  Feftftellung 
vergleirhen,  nnd  daun,  bey  im  Ganzen  befundenet 
\Richtigkeit,  ohne  allen  Verzug,  aiif  Hôhe  des  liqiii- 
dirten  Betragcs,  deiïen  vorfchufbweire  Berichtigung 
ans  doT  UaiiptcalTe  bewJîken  zu  Uden  hat,  um  dea 
Zweck  promptefter  Zahlnng  zu  erreichen.  Die  défi- 
nitive Revînon  und  FcAiielIung  der  Liqnidationen 
bleibt  der  Bedimmang  des  Kôniglichen  Kriegsmini* 
fteriuros  vorbebalten,  wefs  £ndea  die  Regierung  zu 
Magdebnrg  die  Liquidationen  gleich  nach  vorlchofs- 
weife  bewirkter  Zablung  an  dieienige  Behërde  ein- 
sufenden  bat,  Avelche  vom  gedachten  Minifteriam 
dazu  auserrehen  wird.  Ërgiebt  die  ReviGon,  dafs^zu 
viel  vergiitet  wordcn,  fo  wird  das  Znvielvergûtete 
durch  die  Regierung  bey  der  nSchften  "Quartalzah- 
long  in  Abzng  gebracht.  Uebrr  die  Form  des  Li- 
qnidationswerens  vcreinigt  ûch  die  Regierung  za 
Magdebnrg  mit  der-Anhalî-DelTaufchen  Rentkammer» 
nach  Maafsgabe  der  desfalls  in  Hinficht  anderer  dent- 
fcben  Bundesftaatcn  aufgeftellten  Grundfiitze. 

Die  liquiden  Geldbetrâge  zahlt  die  Kôniglich 
Prenfsifrhe  Regierung  unmittelbar  und  im  Ganzen 
an  die  Herzogliche  Rentkammer^  welcher  die  Be« 
friedigung  der  Unterthanen  lediglich  tiberlaffeo  bleibt» 


236     Conventiùm  d'EtUppis  conclue»  etare  ta  Fi^ 

]Q[Q  JJ.  21.  Die  Anhilt-DeO'snrch»  n'-Ëi"'nit;s;  mMt 
l'ich,  iiich  dem  von  anilFrii  deuirehcn  Itim.l- slIakUl 
rcbnn  aneïkannten  Grnndr*l2e,  dcr  Uiltt^k'-il  ft'»^ 
hieritiuch  verblndlïch,  be)r  Aéra  bevnriifhrRdrii  ft(itil|i 
ma'rched«6  Obrervatînn»cPTpB  ans  Fraiiktfich,  wi'~ 
narb  $.  a.,  aiii/,elne  Orlfcbaftcii  ihres  GcbîeU 
dco  dazD  fE^hitrigen  Truppr»lhuilcn  anf  ihren  B 
fcbe  bcnihrt  werdfn  mochicn .  nur  dt^  Halfie  « 
Àben  angefiihrtPii  Vteih  fiir  Pônîonen,  Hilio 
VorrpRiin  D.  t.  w.  Ku  liquîdîreni  wflg>>gen  (i|r  -~-~- 
blnfa  fiebnFs'  provinzieller  CommaDicBtion  «  aMVfdj 
rendeo  Detacbeineiiis  Itela  die  yotlen  Vergâtaii|| 
preiCe  liquidin  nnd  bexablt  Werâ«n. 

VI.  Aufreehthaltung  der  Ordnung  und  n 
tàrijchen  PoUzey. 
'%.  21.  Die  Anfubrer  nnd  Vorgefci^ten  dcr  il 
fcblrenden  Troppen  liben  ibre  voUe  AmoritSt  ( 
dieCelben  innerhalb  des  Aubtlr-DclTinrchen  Gfbi 
aus,  eiitbaltpn  Gcli  abcr  aller  uad  jeder  Aiiinrllltt 
die  Aiibalt  Dt^naufcbcn  Untfrihancn ,  und  haften  fin 
die  (trcngOe  MainiBziicbt  iititeTwegs.  Fiir  die  AnF 
rechlballitng  dt^r  Ordniiiig  in  dcri  NiGhtijuartiei'ii 
forgt  die'  Onebeh'ûtAe  iiiid  der  Vorgefeizte  des  De- 
Deuchcmenis.  Snllicn  bin  und  wiedcr  DJlfereiMe» 
7.vvirchen  dem  Bequartîertpii  «mi  dpm  Soidalen 
Dehen,  fo  werd^n  diefelbc-ii  von  der  Etappenbefa&tit 
und'  den  coitiiiiandîrvn'len  OlBcieien  oder  dem  Viigf 
ger«lzt<!n  dea  Detacbcmenia  genieînCchafltii-h  bereitigll 
Die  Etappenbi'bSrde  ift  bercchii|;i.  jcden  Utitetor  ' 
nnd  Solditeii,  welchcr  lîch  ihailiche  MîTebandloai 
(eines  VVirtbs  oder  einra  andern  Unli^rtlianea 
Ha  irrei!ren  and  an  den  Commandïrcnden  zar 
tern  Unteifucbung  imd  Heftrafang  abzulîefem. 
-wanige  Befcbwerden  liber  die  VorgefetzlPn  dca  „^ 
iBcbementi  riclitet  die  ïtrhorde  an  da»  liânlgllrfct 
Geoeialcomoiando  von  Sacbfen  in  Mctreburg,  \ftk 
cheB  fnToTt  Unlerfurbiifig  zu  verfiig-'n ,  fiemedar 
en  tri-ITen  nnd  der  Uehârdc  uber  den  Ausfall  Mit' 
tbeîlung  zn  tnacben  bat. 

§.  14.     Den  Behurden  wird  cg  noc'n  znr  befonifern 

Plltrlit    ^etuurht,    diinuf   zu    arbien,    daTa    die  Wrje 

Ileti   in  guipm   Stamle  ethalten  iverdea;    fiiteibnipt 

hab» 
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haben  diefelben  ihre  fteta  Anfmerkraoakeit  daraof  zu  J[$|Q 
richten»  dafa  68  dea  dnrchmarfcbirenJen  Tmppen  an 
nicbta  feble»   waa   diefelben  nach   diefer  Convention 
mit  Récbt  und  Billigkeit  verlangen  kônnen. 

jj.  a^  Die  Commandirenden  fowohl,  wîe  dia 
Behôrden»  mûlTen  ilets  mit  Eifer  und  £rii(l  dabin 
trachten,  dara.zwifchen  dien  Bequartierten  and  den 
Soldaten  eîn  guter  Geift  der  Eintracbt  erbalien  werde, 
und  dafa  die  Einwobner»  in  Bezîebung  anf  ihre 
deotfchen  Brûder,  willig  diejenigen  Laften  tragen» 
"welcbe  der  Natur  der  Sache  nacb  nicbt  ganz  geho- 
ben»  aber  dnrcb  ein  billiges  Benebmen  von  beyden 
Seiten  febr  gemiidert  werden  kônnen* 

jj.  26.  Die  Këniglicb  Prenraircben  Trnppen»  welthe 
tuf  den  genannten  Militârftraraen  marfrbirpn,  wer* 
den  jedesmal  von  dem  Inbalte  diefer  Convention* 
fo  weit  ea  nStbig  i(l«  vollftSndig  unterricbtet,  und 
die  erforderlicben  Âuszûge  ans  derfelben  follen  anf 
den  Etappen  zur  Nacbricht  bekannt  gemacbt  und 
tffigirt  werden. 

$.  27«  Die  vorftebende  EtappenconventSon  foU» 
•la  bereita  mit  dem  i.  Januar  1817.  in  Kraft  getreten* 
angefeben  werden  t  auch  auf  Zebn  Jahre*  vom  be* 
fagten  Dato  an  gereobnet»  ala  gùltig  abgefcbloITen 
feyn.  £a  'ivird  dabey  'feftgefetzt»  dafa  fiir  den  Fall 
einea  in  diefer  Période  eintretenden  Kriegea»  den 
Umftânden  nacb»  die  etwa  notbwèndigen  abfindern- 
den  fieftimmungen  durch  eine  befondera  Uebetein* 
kunft  regulirt  werden  follen. 

Dea  zu  Urkund  ift  diefe  Durcbmaifcbconventfon 
In  duplo  ausgefertigt ,  unter  Vo^bebalt  bbchfier  Raii* 
ficatiou  volJzogen  und  gegen  einander  ausgewecbfelt 
worden. 

So  gefcbeben  Berlin»  den  12.  November  18 18. 
(L.  S«)    Oraf  LortvjAé         (L.  S.)    v.  L*£stocq. 

(Catta  coBvatttlon  a^  été  tnMiê  par  la  Roi  da  Prufla»   la 
17  Dceeaibra  de  la  mdaia  asnéa.) 

Nouveau  Rseuûil   T,F.  R 


i 


I 


X 

■1 


25S     Conventions  d'Etappes  contlues  erare  la  Pr.  t 

5.  j 

I8ï8  Ucbereïniunft  u-egen    einer  Hiilfsiniiitarflraftt 
i"  ■'""-  Jiir  die  Ki'miglich  Preufsijchen  Tnipptn   dard 
,  dots  F'ùrjienthiim  Lippe,  vorn  —^—^  ISïS-»  ï^ 
tificirt  den  %.October  IgJS- 


I, 


(Ibidem  1819.  Nr.  4.) 


n  Gemar^heit  âes  Wunfcbei  S^ner  Mijefiit  iti 
Ktinipa  Ton  Frenfsen  und  Ihrer  Durchlaucbt  cler  Fiii- 
(lin-Uegeniin  zur  Lippe:  Hipjeni^en  Bclïîmmnngeu, 
welche  die  Roniplich  PrenCsifcher  Seîis.  !n  Rùcklicbt 
■  nC  das  in  Frankreich  aiifg<?nellie  Ubfervattunicorf* 
nnd  die  Unterhaltung  der  Vetbiiidung  mit  den  ver- 
rchiedeneii  l'TOvîiizen  ,  in  Antrig  gebracble  nnd  FttiÎB- 
lich  Lippefcher  Sein  EugcDandene  Eintichtting  ciMt 
Hiilfsmilîfârllrarse  diirch  das  Furftentbuui  Lipps  et> 
heifcbl,  vcrmiilettl  gemeinfcbaftlicbur  Veiahredungn 
fertfetscn  za  laUen.  ift  unier  Vorbebalt  bey dprrei|ie«r 
ÂllerhilcblWn  Haiification'.'n  vnn  den  zu  diefera  Ge- 
fcbâft  fpeaiell  commitlinen  und  bevoilmiichtigten  Un- 
lerzeichneten,  detn  Fii<[\licb  Lipperchen  KrgiernnH- 
lath  l'elrj  und  dcm  Grafcn  Cari  von  W^licb  ond 
Lotium,  Koniglich  l'rcnraifcben  Stsaiiminifler  aiul 
Generallicutcnaut,  Ritier  Aft  Kbniglicb  Freurairdini 
Toiben  Âdlerordens  erlier  Civile,  dea  Verdi  en  ftordei'l 
nnd  des  eifcrnen  Krcnzcs  zwjier  ClaHe,  dn  Kii- 
ferlicb  HulTircben  St.  Ann«nordeiis  erftcr  ClafTe.  Coni- 
inandeur  dee  Kaiferlich  Oeflreichirchen  St.  LenpoM- 
ordeiis  und  des  Koniglich  Baierrcbcn  Orden*  dei 
Jlaic'Trchen  Krnne,  NichftFhpndes  anf  das  Veibiod* 
lichlle  verabiedet  und  abgefcbloUen  worden. 

I.  Eefifetzung  der  Etappenllnie  durch  das  FSf 
fienthum  Uppe. 
IJ.  I.  ,Eb  follen  nnr  dîejeni^en  Kunigtirh  Prenri!' 
fcben  Truppen,  "vveiche  von  der  A'mee  in  Frink- 
reicb  nach  Kiiln,  nnd  von  da  anf  Hameln  ,  o der  von 
Magdebiug  auf  P^decborn ,  oder  unniiii-lhar  voa 
Padcrborn  auf  Hameln  taiitciixjfia ,  da«  Fùrftcnibom 
Lippe  palfiien. 


^' 
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$.  2.  Fur  kfeinere  Trappenabtheilimgen,  welc&e  |Ôl3 
nicht  mehr  wie  £in  Bataillon  betrag«<n«  iindet  iiùr 
£ine  £tappe  im  Fûrllenthum  Lippe  ftatt,'  and  ifl: 
fur  diefelben  Lemgo  als  Etappenort  beftimmt.  Bios 
hinOcbts  der  in  kleinern  Dètacbementa  uoter  der 
Stârke  einea  Régiments  in  kurzen  Wintertagen  œar- 
fcbirenden  Cavaiierie  '  wird  feftgefetzt ,  dafs  (re  die 
$.  s.  beftimmte  Sirafse  ùber  Horn  und  Barntrup  be- 
notzen  kann,  wcil  der  fûnf  Meilen  ftarke  Marfcb  von 
Faderborn  atif  Lemgo  um  jene  labieezeir,  befonders 
fur  die  Pferde»    zu  weit  und  befcbwerlicb  ift. 

Zu  dem  Rayon  von  Lemgo  gebôren  die  Baner- 
fcbaften  Bracke,  Bentrup,  Lùttet  Hafebeck,  Vofs- 
heide,  Hillentrup,  Waïubeck,  und  Wambecker-Heide, 
lo  wie  bey  guten  Wegen  fiir  Infanterie,  Kircbdonôp 
und  Hagendonop* 

0.  3*  f  Wenn  ganze  Regimenter,  Brigadeh  oder 
grâfsere  Corps  marfchtreny  fo'werden  zwey  £tappen 
im  Fûrftentbum  vorbebaUen  und  ala  Hanptorte  fur 
die  beiden  in  diefem  Fall  zn  erricbtenden  £inquar- 
tierongsrayona  •  Horn  und  Barntrup  beftimmt.  Die 
zn  jedem  Rayon  gehdrenden  Ortlchaften  find  fol- 
gend« 

A.  Horn.  Stadt  und  Amt  Horn ,  Vogtei  Schlangen, 
Vogtei  Detmold,  Vogtei  Falkenberg,  Vogtei  Hei- 
den  und  Sudt  Detmold  «  fo  wie  bey  dem  Marrch 
Aarker  Truppenabtbeilungen  «.  Vogtei  und  Flecken 
Lage.  .  ^ 

B.  Barntrup.  AIverdUTent  Stadt  und  Amt  Barntrup» 
Amt  Sternberg»  Stadt  und  Amt  Blpmberg,  Vogtei 
Donop»  Amt  Bracke  und  Stadt  Lemgo. 

§•  4.  Wenn  Wctge  und  Witterung  es  erlauben, 
fo  follen  die  Truppen  auch  von  Horn  ùber  Liigda 
nacb  Hameln  marfcbiren.  £8  wird  jedoch  desbalb 
jedeanlal  eina  Vereinîgung  zwifchen  der  Fùrdiicli 
Lippefchen  Landesbebôrde  und  dem,  der  auf  dem 
Marfcbe  befindlicben  Colonne  vorangehenden»  Preufsi* 
fchen  OfEcier,  fiatt  finden. 

In  diefem  Falle  wird  Liigde  der  Hauptort  der 
zweyten  Etappe  feyn  und  erhâlt  zuro  Bezirk  :  Amt 
Scbieder,  Stadt  und  Amt  Blomberg,  Steiubeim  und 
Amt  Scbwalenberg, 

R  a 
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jOjQ        Ç,  ï.     Die  durehmaTrchirenden  Troppcn    Gnd  f,t- 

balien,  ntch  jedem  clef  voThergenannten,  den  Etip-  , 
pen  beygfgebenen  One  zu  gehen,  welcher  îhneo  »ob 
der  Eiappenbehijrde  angewîefeii  wird  ;  e«  fey  demi, 
dafs  dietelben  Anillerîerauninons  -  odrr  andera  be- 
deutende  Transporte  b'^jr  fich  filbren.  Diefen  Trans- 
porLen  TelbA,  nebft  den  zut  Bewacbting  erfordeili- 
chen  Mannfchafteii.  mûffen.flew  Tolche  Ortrehafifn 
angewieFe»  werdetit  welche  bail  an  der  MUiiSrftrkria 
liège». 

Andere  OntchaTten.  aïs  die  eben  erwSbnteiia  Ht- 
fen  den  Truppen  nicht  angewieren  werden,  der 
Fall  auBgenoramcn,  -werin  bedeniende  Armeeeorps  in 
ftarkeii  Echellona  niarrchiren.  In  folchen  FSHen  wer- 
den  fich  die,  mit  der  Dtalocation  bcanftragten  OEG- 
ciere,  rail  den  Etappenbebonlen  iiber  eioeo  weiin 
aaszudehnenden  liexirk  vereinigen. 

g,  6.  Iii  der  Regel  haben  die  TfuppenablheiltinwB 
keiiicn  Rnheiag  ïm  Fiirnenthum  ,  niiil  wWé  derfelbl 
nur  fur  den  Fall  nnabwcndbarer  Nolhwendigkeîl  iii  An- 
rpriich  genommen,  ninfa  aledann  anrli  in  der  Maifch- 
route   auBdriicklich    vorgeTchneben   fej'n. 

II.  Inftradirung  der  Truppen  utid  Einrichtung 
der   Marfcbrouten. 

JJ.  7.  Die  Matrchrouien  fiir  die  Honigl.  Prenrsi- 
fchen  Truppen,  kijiinen  btos  von  dem  Honigl.  l'ienfii- 
fcben  KTiegsminifteriiiin  oder  den  Generalcoinmando') 
von  VVeftphalen,  dem  Niederrhcin  oder  SachTen  an»- 
geRelll  werden,  «nd  mufs  die  Ber(;cbtigang:  Ver- 
pflegung,  VorTpann  und  refp.  Fourage  xa  fordern, 
in  der  Marrchroute  auEdriicklich  faemerkt  Tejn.  Mt- 
liturs,  vrclche  ohne  folche  Marrchroule  eintreffen, 
baben  auf  keîue  Verpflegung  Anfpruch,  und  es  wird 
einzpluen  Beurlanbieii,  oder  Tond  nicht  im  DienQc 
beHitdItchen  Miiitars,  keifi  Recbt  auf  Quartier  und 
Verpflegung   verHattet. 

§.  8.  Klotnere  Détachements  unier  20  Mann  Fol* 
len  nie  ohne  einen  Vorgcfetzien  mai-rchiren,  welcher 
ùch  bey  der  Elappenbehorde  eu  melden  hat,  Wenn 
grofeera  Truppenabtbeilungin ,  die  weniger  wie  ein 
Bataillon   oder   vîer  Efcadioua  betiageo,   maircbiteti, 
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vrlri  Tags  snvor  ein  Quartieraaacher  bey  den  Etapt  iQf Q 
penb^hôrden    das   Nolh\ge    anmelden.     Bey  grëfsern 
Ablheilungen  gebt  der  quartiermaehendtt  Officier  zvrey 
Tage  voraua;  tiberftcigen  folcbe  aber  die  Stârke  einea 
Régiments»   fo  mofs  dîe  Hegiernng  fûnf  Tage  zuvor  * 

davon  benacbricbdgt  werden.  Die  desfallfigen  Dis- 
locajLionen  werden  fodann  in  Detnaold  gemeinfcbaft* 
licb\  mit  dem  vom  Corps  dabin  zu  commandiren- 
den  Officier»  angefertigt*  der  ûber  den  Bedarf  an 
VerpSegung  und  Transportmitieln  «  ùber  den  Tag 
der  Anknnft  u,  f,  w»   Tebr  genau  infiruirt  lejm  mufç. 

.111.     Einquanierung  und  f^erpjîegungder  Trup^ 
pen  und   die  dafùr  zu  zahlende  Vergûtung  he» 

treffend. 
A.     y^rpjlegung  der  Mannfchaft. 

^,  9.  Die  darcbmarfcbirenden  Truppen  erhalten 
anf  den  Grund  der  Marfcbroute,  auf  Ànweifiing  der 
Etappenbehôrde  und  gegen  aussnftellende  Quitiung 
des  Commandirenden ,  Natnralverpflegung,  und  foîi 
niemand  obne  Vcrpflegung  fernerbin  eioquartiert 
*  "werden. 

Als  allgemeine  Regel  -wird  feftgefetzt,  dafs  der 
Officier  fowobl  yvie  der  Soldat  mit  dem  Tlfcbe 
fcines  Wirtbs  znfrieden  fejn  mufs.  Um  jedocb 
fcblecbter  Bekoftigung  von  Seiten  des  Wirtbs»  wie 
ubermâfsigen  Forderungen  Ton  Seiten  des  Soldaten 
vorzubeugen,  wird   Folgendes  beAimmi: 

Der  Unterofficier  und  Soldat,  fo  wie  jede  znm 
Militâr  gebôrende  Perfon»  die  nicbt  den  Rang  einea 
Officiera  bat»  kann  in  einem  Nacbtqnartier  ver- 
langen:  2  Pfond  gut  ansgebackenes  Roggenbrod, 
^Pfund  Fleifch  und  To  viel  Zugemiire»  wie  Mittaga 
und  Abends  zu  elner  reichlicben  Mabizeit  gebc^rt. 
Bier,  Branntwiein,  Caifee  oder  andere  kùnQlicbe  Ge- 
trânke  kann  der  Soldat  oder  Unterofficier  ùberbaupt 
nicbt  verlangen,  und  ift*  da  er  reicblich  Brod  erbâlt» 
gehalten»  Gcb  das  Frûbftûck  felbft  zu  beforgen;  da- 
gegen  wird .  dafùr  geforgt  werden  »  dafs  der  Soldat 
Bier  und  Branntwein  in  den  QnartierRSnden  fur  bil- 
lige  Prcîfe  ankaufen  kano.  ^ 

Die  Subalternofficiore  bis  zum  Capitain  ausfcblietis- 
licb»  erbalten  aufaer  Quartier  und  Licbti  und  dem 
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iQiQ  znr  Heitzung  ihres  ZimmeTs  n&lhigen  Holxe ,  Rrai, 
*"  Snppe,  G^roiife  1111(1  Minage  nnd  Abentii  zd  iedn 
Malili,ii  pin  halb  Pfuod  Ficirch .  alleâ  vom  Wi.lh 
g'Iij'ittg  Ëckocbt.  uiid  fowohl  zu  Miliag  ab  zd  Ah«nd 
ji  dfi'iiiat  ejne  Bouteille  Bier,  MiiTgptif  ziim  Fd'ib- 
Iiitik  Caftce,  Butierbrod  nnd  |  Quari  Bnnniweio. 
D-t  C»|nta>n  kanii  Miiogs  nocn  ehi  Gericht  meKr, 
funli  «bit  iiicbts  weîter  -wie  der  SubatleiabfËdn 
»erl<ing(  n. 

Fiir  diefe  Verpflepiiog  wîrd ,  nicb  %-or|:Sngiga 
Liqiii<lHiîoii  von  drm  Kouigl.  PreuUifcben  Gouverne- 
meut  fiilgetide  Vergiitung  bezablt: 

Ftir  den  S.il.laicn     ....     4  Ggr.  Gotd, 

—  UnlTiilïicitr      .      .      4    —       — 

—  Siibaliern- Officier  .   la    —       —  ^ 

—  Capiiaia      ...      16—       — 
Hâhere  Ofiiciere  t>ek«nigen  fich  auf  eigene  Kr^ 

nung  m  d^^u  Winhsbâiifdn  nnd  eihalteii  nar  fta; 
QuATiier.  In  Tolchen  Onen,  wo  die  BtKôfli^anp  m 
den  Wirthehaiireiu  iiicbi  ihunlîch  f^yu  rollie.  beublt 
dfir  Stdabsofiicier  1  Hthir.  in  Giilde.  dtr  Obrrft  und 
GenMïl  1  Hihir.  1  ;  Ggr.  Gold ,  wnfiir  iiifliimlig  uni 
angemeil^i)  p'-lpeifet  werden  rritifs, 

Diefe  Verpniung  wîrd  von  A<  11  betrefl'enden  SiMbft- 
ofticiercn  uinnitU'lhar  nnd  foforl  beiicblipt,  Fiauoi 
und  Kinder  d.-r  Otiiciere  liiinnrn  auf  VcTpflegiin| 
t)ie  Aiirpriirh  inarheii;  die  Frauen  und  Kinder  Aei 
Soldatpn  Tollen  in  der  Hegel  ancb  weder  Qiiailiet 
niich  VeipfleKi'Ug  erhalien.  Sollie  jc<Kirh  dii-s  ant- 
iiahmeweirc  iiicbt  vermiedeii  werdeii  kSnnen  :  fo  ift 
die  Hcrfrhtigung  luf  Qnanier  und  Verpflegnng  ïo 
der  Marfrhionle  befondera  zu  b'^roviken,  nnd  wer- 
den  stsilaiin  Tow^bl  die  Frauen  aie  die  Kinder  gegeo 
die  oben  feligpfeiaie  Entrrhàdigung  einqnanicii  nnd 
Terptlegt,  wubey  zwey  Kinder  fiir  eiiie  Fiau.  >■ 
^cctanen   Hud, 

Q.  to.  Sollien  dnrchmiirrhirende  Soldaten  nnten 
Tregs  krank  werdcn,  fo  follen,  auf  voTrcbrifumlAï- 
ges  Âttell  des  AtzIcb.  Kraiikenwapen  bcTrîHigt  wc^ 
den,  und  zwar  eine  v)er(|'ânn)ge  Fuhre  fur  8  leirlin 
Kranke.  Diejenigen  Kraoken  ,  welche  die  Trnppe^ 
kbtheilung  nicht  mit  tich  fiibren  k^nn ,  werden  in 
du  LaMietb   nach  fadeibom  geCcbafft;    lolche  ibei. 
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deren  Gefiin^beiUsaftand  nacb^dem  pàichtmsrsigen  [QlQ 
Atteft  des  Arztes  den  Traneport  nach  Paderborn  ^ 
dnrçbaiia  nicht  geft^uet*  in  eine  von  der  Etappe 
Lemgo  su  beftimmende  Krankenanftalt  dafelbft  nmer« 
gebracbt.  Fur  diefe  in  ein  Kandeafpital  aufgenom* 
menen^  nnd»  bitf  zu  ibrer  TrinaponirungsPâhigkeit, 
darin  nnterbaltenen  Kranken,  werden  von  Seîten 
der  Preufsifcben  Regicrnng  die  erweialicben  Selbft- 
koften  pro  Mann  und  Tag  vergutet.  Dem  Kônigl, 
Freufeifchen  Ëtappenintpector  bleibt  es  freygefUUt» 
fo  oft  es  ihm  nôtbig  diinkt,  felbft  nacbzufeben,  dafa 
die  in  folcber  Art  zurûckgebliebenen  Kranken  gut 
gewartet  und  bebandeit  werden.  Im  Fali  einer  Bê* 
fchwerde  bat  derfelbe  ûch  an  die  Behôrde  zu  wen- 
den,  fich  jédoch  jeder  eigeâen  Verfugung  au  ent- 
halten, 

g.  II.  Sollte  ein  Soldat  auf  dem  Marfcbe  fter* 
ben,  fo  werden  die  Beerdigungskoften  liquidirt^  eg  - 
wlrà  aber  fo  wenig  dem  Predîger*  als  fur  die  Grab- 
Aelle  etwas  bezablt.  Bey  der  Liquidation  ift  daa  Ke-« 
giment  und  der  Name  des  verftorbenen  Soldateii,  fa 
-\vie  die  Nummer  und  daa  Datum  (einer  Marfcbroute» 
za  bemeiken. 

B.     Ferpjlegung  der   Pferâe. 

$.  12.  Die  £tappenbeb5rden  und  Ortsobrigkeiten 
mûffen  dafûr  forgeq,  dafs  den  Pferden  Aets  mdglichft 
gute  reinlicbe  Stallung  anfcewlefen  -wird.  Die  Foti- 
ragerationen  werden  auf  Ànweifung  der  Etappenbe- 
h5rde  und  gegen  -Quittung  des  Empfâtigers  aus  einem 
In  dem  Etappenbauptorte  zn  etablirenden  Magazin 
in  Eibpfang  genommen«  und  die  dabey  etwa  entfte- 
henden  Scbwierigkeiten  werden  von  der  Etappenbe- 
borde  fofort  regulirt.  Von  den  Quartiertrâgern  kann 
der  Soldat  keine  Rationen  oder  Fourage  verlangen» 
wenn  er  nicht  von  einer  FiirftK  Lippefchen  Etappen- 
bebdrde  daraaf  angewiefen  ift. 

Die  Liefemng  der  Bationen  %yird  an  den  Min* 
deftverlangenden  auf  halbjâbrige  Termine  vergeben» 
und  mufs  der  Etappancommandant  in  Paderborn  zur 
Licitation  eingeladen»  aucb  auf  feinen  Antrag  eia 
f  weyter  tâcitalionstermin  angafeut  lyerden. 
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18 18 1^-     yerahreichung    des    f^orfpanns    und    StA 
lung   àer  Fujibotfn. 

g.  \\.  Die  T'^nspnrtniitiel  wf.tAen,  auï^enon* 
nicii  <Ii'-,  §.  le.  aiigerûhrlen  litink^nwigff) .  iiicht 
ariderg  und  nicht  wcîtcT  bewilHgl,  aU  in  fcifeni  He 
iit  den  MarfcbmiireTi  ausctriicklich  bemeikt  ritid.  In 
Falleii,  -no  bey  dnrchmatrchirenden  Darken  Armée- 
co<p!  die  erfiirdrrlifben  Transportmittel  iticht  b«- 
fliinml  ang<>f[('tipn  <ii)d.  kann  xwsr  der  Commaiulmt 
der  il)  piiiffci  Otie  einqnarlieilen  Triippeiiiblbeiiiuig 
■uf  fein-i  Veraniwnriuiig  TranapoTlmiiiil  rcquirir«b 
jedocb  iiirbi  anili^rs,  wîc  dii-ch  fin»  an  die  Ons- 
obrigkipît  ausgeflellte  fcbrifilirhc  Ileqiiitiiion  und  g*- 
een  Eriheilung  e\i\e.t  Quitiuii^.  ili«  Sulluiip  An 
Transponiniitcl  gefchieht  diirch  die  Etapptubchuide 
in  Arr  vnn  der  FiiTfil,  Ltppntcbfn  R--^ieruii^  deBh«lb 
vrrftifitrn  Art,  tinil  darf  heino  hei^uifilinii  nnd  An> 
forderuiie  vom  Mililâr  unmilielbar  an  dte  UiHertba- 
nen  orlaflen  wcrden.  Es  wird  den  Offirîer*n  bey  «i. 
gcnfir  Verantworiniig  ziir  rflichi  gc^nmcht.  'laranf  lu 
achien.  dafs  die  Wagen  iniierweg'8  ii'chi  durcb  Va- 
fnnen  b'fcJiwed  iverden.  wciche  7,11m  Fabren  keia 
Bfchi  baben;  dafs  die  Fnbrleuie  kejiier  iibeln  fie- 
baiulliing  aii8|(Tetzi  nnd  die  Ttansporimiiiel  bey  der 
âuhunft  im  Nachlquariipr  Tofort  enlIalTen,  wrrden. 
Dagfgen  roufs  vm  den  Ilchariien  dafiir  gcforgi  wer- 
41mi,  dafs  PS  hiy  dem  AbniaTTcb  der  Tnippen  an  d«a 
iitiihigen  frUch'^n  Traiispoiimitii'ln  nicbt  feble  uni 
Tolcbe  zar    ^ebongen    Z^it  «iiiireS'en. 

g,  14.  Di«  Vcrgiilung  fiir  den  Votfpann .  ^voin 
aucb  die  Krankenruhreii  grhoren,  ift  fiir  icdea  l'ferd 
pTfl  Meile  0  Ggr.  in  Golde,  und  iR  bierîu  die  Vei- 
gùlaiig    fiir  den    Wapen    mil  l)>'erifftn. 

Die  quaitieimacheiiden  Commandirten  dîirfrrn  anf 
heine  Weife  Wagen-  oder  Reitpferde  Tiir  lich  i«^iii- 
riren,  es  ley  denn,  dafs  Tie  ficb  durch  eine  frhrîEt- 
lirhe  Ordre  des  Konigl.  cnromandirendon  Oftictrts, 
als  dazu  bererbtîgt,  legiiimiidi  konncn;  in  diefem 
Fall  muTs  hieniber  gehôrig  qniltirt  und  ebenfalb  fiO 
Vh'A  und  Meile  6  Ggr.  Jn  Golde  bczablt  -wciden; 
Fufsbolen  wetdcn  mit  4  Ggr.  pro  Meile  bezahll, 
■wohcy  der  Hiick^Teg  nicht  au  technen  ift;  ToleiLS^» 
dùtfen    vom  Miliiâr   nicht   eigeuniâcbiig  gmoaMoifld 
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dern   ûe  find  von  den  Obriglieiten  de»  Orta»  lyoriù         Q 
daa  Nachtquartier  ift»  oder  wodorch  der  Weg  geht, 
fchriftlich  zu  reqairiren  «  nnd  die  Requirenten  babén    • 
darùber  fofort  zu  quittiren. 

0.  iç.  Die  Ëmfernting  der  Etappen  werden  in 
folgender  Art  beftinamt:  von  Paderbom  bis  Lemgo 
$  Meilen ,  von  Lenigo  bis  Hameln  4^  Meilen  »  von 
Paderbom  bia  Horn  ^\  Meilen»  von  Hom  bie  Barn- 
trup  i  Meilen»  von  Barntrnp  bia  Hameln  3  Meilen» 
von  Horn  bia  Liigde  2^  Meilen,  von  Liigde  bia  Ha* 
mein  3|  Meilen. 

Hlernach  wird  die  Bezahlnng  der  Tranaportmittel, 
obne  Rûckiicht  auf  die  verfùgten  Dialocationen  «  ge», 
leiflet,  und  (ind  in  den  von   der  Militflrbebôrde  ans* 
zuftelJenden  Quittungen    die  Haupt-£tappenorte  zn 
beroerken.% 

^.  \S.  t)ie  Liquidation  der  Vergiitnng  fiir  die 
fâmmtlicben  vorbemerkten  Leiftungen  wird  vierteU 
jâhrlich  dem  £tappencommandamen  in  Faderborn 
eiiigereicbt»  und  nacb  deren  Abfchlnfa  die  Zahlung 
dafûr  fofort  gele^ftet. 

y.     Aufrechihaltung  der  Ordnung  und  Militari 

polizey. 

Ç,  17.  Der  Etappencommandant  in  Faderborn 
vrird  «  da  im  Fûrftentbam  Lippe  kein  Kôniglich  \ 
Frpufsifeher  Etappeninfpector  angeftelit  wird,  die 
DifFerenzen  z-wifchen  Quartiertrâgem ,  Vorfpaqnpflidi- 
tigen^  und  Soldaten  gemeinfchaulich  mit  der  Lippe- 
fchen  Behôrde  befeitigen»  nnd  ift  die  Etappenbehdrde 
berecbtigt,  jeden  Unterofficier  oder  Soldaten»  der 
fich  tbatlicher  Mif^handlan^en  feinea  Wirtha  oder 
einea  andern  Untenhanen  erlaobt»  au  ârretiren»  und 
an  den  Comroandirenden  zur  weitem  Unterfuchang 
und  Belbrafung  abzuliefern.  Der  Etappeninfpector 
zu  Hildeaheim  ift  gleîcbfalla  verpflichtet»  Befcbwer- 
den  ûber  die  von  Faderborn  aua  auf  Hildeabeim 
marfcbirenden  Militera  anzunebmen  und  mëglichft  • 
zu  befeitigen. 

$.  16.  Den  Etappenbebôrden  wird  ea  zur  befon- 
dern  Fflicht  gemacht»  daratif  zu  achten,  daCs  die 
Wege  in  einem  môglichft  gnten  Stande  erbalten  wer- 
den;  auch  baben  diefelben  ihre  Aufanerkfamkeit  dar- 
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jQjQanf  zu  richien,  dafa  es  àen  darcbmarrchirenilMi 
jTiappen  sn  nirhts  fehle.  waa  dtefi^lben  mit  Itechi 
veilsngrn  kSniien ,  iind  bat  iibec  diefen  GegetiAariî 
der,  den  ElappenitifpeciOT  vcnreecnde,  Ëtapppncoiâo 
mandait!  zti  waclien,  nm  erforilerlicbcnfalls  bey  d<i 
Lani1eeb''hordr  Ilt^fchwerde  fiihren  zn  kUunfii.  DU 
commandÎTenden  OtIicicTe  fowobl  wie  die  Eiappi>i 
li«.'h(irdvn  lind  ^ngewicten.  mit  EriiK  daliiii  t 
trachien,  dais  zwirchen  àen  BequaTiirrien  nnd  dt 
Soldaten  eîn  cutci  Gfiin  der  Ëînirirbi  erhalien  werA 

5.  19.  Wabip.id  der  Zeil  drs  Aofcniball»  i^ 
Occijpitinn«arm!>e  in  Fianhreich  wird  Ton  derHSlS. 
der  zn  dlefcr  Armée  marfcbirenden  oder  von  deiF^ 
ben  zHriicliU'hrenden  Troppen  unr  die  HSIfin  ii 
oben  anfii'-fiihrien  Hreife  fiir  Poriinneii,  llaUone 
'  nnd  Voilpaiiii  u.  f.  w.,  hey  FJnem  dereînfti^n  Itiicl 

marrrb  der  Aimee  in  FTanhreir.b  aber,  fur  fimMIl 
lirbe  aaf  der  ver^^lnbaUen  HtilfMniliiiîrllrifee  antût 
hehrinde  Tr'ii'ppn  iinr  die  HUtfle  der  Vergâtaoi 
preife  liqnidirt  nnd  biricbttgt. 

5.  2'..     Die  Daurïir  diefer  Ëiappenconveuiion  will 
von    jeizl     ab    vorlSuJie    iwF   Vier    Jahre    feftgeftellt^ 
Fiir    den   Fall  eines   î»    diefer    Feriode    eintretend«Bl    ' 
Hriegea  folkn,  Aen   Umflanden  nich,  die  etwa  noU^ 
wendigen     abânderndern    Bi^nimmongen    durcb    eiot 
befundere  Uebereinkunft  regiilirt  werdcn. 

jj.    11.       Die    Rôniglich     FrenL-ifcben     Trap^ 
Trelcbe  auf   der    fertinbarten    Mititiirllrafse    înftradil 
Averden,     follen    {edr-smal     von    dem    Inhalte    diett 
ConveDiîon,    Tnweit  es  nBihig  î(t,  volldandig 
ricbtel  werden;   fn  \vîe  aucb  die  erfotderlîcben  Ai 
Kiige    ro-wabl    in   den    Ëtappen    als   în    den,    Teibii 
sur  Ânebiiire    be^gegebi-nen    Ortrchaften,    zur    Nai 
xichi  befcannt  zn  machen  und  m  alBgiren  find. 

Zn  Uiknnd  deflen  ill  diefe  Uebereinhonft  h 
plo  ausgeferrigt  nnd,  nnter  Vorbehali  Hijcfafter  RaA>j 
iîcatîo»  ■  voltzogen  und  gegen  einander  aasgewe^* 
tell  worden, 

So  gerchehen  Berlin  den   iS.Juny  181B.  und  Defr 
mold  den  25.  AnguCl   iSiS. 

(L.  S.)  Fk.  Pétri.  (L.  S.)  Graf  Lottom. 

■  été  ritifije  p*r  5.  M.  le  loï  da  Anfli^ 

Chapell*  le  g  Ootobie  ie>8- 
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6. 
Durchmarfch -  und  Etappen- Convention,   «i^-l8l8 
gefchlojfen  zmfchen  Preufaen  und  Oldenburg  ^^9^ 
unierm  28-  September  I8i8«$  raiificirt  den 

iS^Màrz  J8I9* 

(Ibidem  1819,  .Nr.  ii.) 

JL^acbdem  in  dam  Artikel  iç.  des  zwirelien  Sr.  Mt» 
jeftât  dem  Kani^e  von  Prenfeen  nnd  Sr.  Kôoiglicben 
Hobeit  dem  Groft beraoge  von  Oldenborg  den  9.  April 
j8i7«  abgefcbloffenen  Tractats*  eine  Militârftrafse 
durcb  daa  Fiirftentbum  Birkenfeld-  sur  Erhaliang  der 
Verbîudung  mit  dem  Sdarbriickifcben  nnd  der  Feftnng 
Saarloois ,  angenommen  wordfu  îft,  fo  iftf  um  rûck« 
iicbtiicb  der  £înricbtungen  anf  dem,  roittelft  diefes 
Tractat8  belirbten  £tappenp1at2e  Birkenfeld  »  die  n5- 
thigen  Verabredungen  gemeinfcbafdicb  zn  treffen»  im- 
ter  Varbebalt  bôcbfter  Ratification,  von  den  za  dîe- 
fem  Gefcbâfte  fpeciell  committirten  nnd  bevollmâcb- 
tigten  Unterzeicbneten ,  namentlicb  dem  Freiberrn 
von  Wolzogen ,  Koniglich  Preufaifcben  Generalmajor, 
Ritter  dea  Koniglich  Prenfairchen  Ordena  pour  le 
mérite,  dea  Kaiferlich  Rnflifcben  St.  Annenordena 
ifter  Claffe ,  dea  Groraherzoglich  Weimarrcben  weifaen 
Falkenordena  ifter  ClalTe,  Commandeur  dea  Kaiferlich 
Oederreichifcben  St.  Leopoldordena ,  nnd  Ritter  des 
Koniglich  Baietfcben  Max-Iofephordena,  nnd  dem 
Grofaberzoglicb  Oldenburgifcben  Ober  -  Appellationa- 
gericbta  -  Frâûdenten  nnd  Bnndeataga  -  Gefandten^ 
Commandeurs  dea  Koniglich  Grofabrittaunifcb  -  Hannâ- 
verfcben  Gnelphenordens  von  Berg,  Nacbftebendea 
auf  daa  Verbindiiehfie  verabredet  nnd  abgefcblolTen 
"worden  : 

$•  I.  Die  Koniglich  Preafsircben  Truppen  kom* 
men  ans  folgenden  Etappenorten  nach  Birkenfeld,  und 
gehen  binwiedemm  von  Birkenfeld  nach  denfelben» 
aïs:  Kirn  ^(^  Meile»  Morbach  z  Meilen,  Hermeakeil 
si  Meile  und  Tholei  2}  Meilen.  Der  £tappe  Birken- 
feld werden  znm  Bebufe  der  Einquartierung  der 
dnrchmarfcbirenden  Koniglich  Preufaifcben  Truppen  ' 
folgende  Ortfchaf ten  zogegeben»  ala  :  Brûcken,  Trauen» 
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Fcchweil*r,  E!leiiber(Ç.  Schmifberg,  " 
laberg,  EHweilcr.  Oimbacb.  Dicnnwciler.  Elcb-  . 
weiier  Hiid  Rborn ,  Hsmbacb.  niiizftiberg.  Gdlten* 
berg,  Burbach:  und  bejr  DuicbioarCch'^n  gTofacr.  Ab- 
Iheilungen  inonrh!  Nohfeldi'n ,  Gimbweiler,  Blei- 
derdingcii  und  Weierebacb,  Hoppflailfn.  HSinbwei- 
1er.  KBfcbweiler.  AcbieUbach.  MecUciibiich.  Abcn- 
ibpuer,  HiiIgFtifieia,  Schwo!!eii  mid  Niedtrbrum- 
bach. 

Die  ^nrchm^rfcbirenden  Tmppen  find  gefaaltm, 
narh  jedeiii  diefer,  der  Etappe  Birkenfeld  beygfgfr 
benen  One  au  p^en,  »  (ey  denn,  daTe  dicTrlbn 
Artillerie'  .  Manitioiia-  oder  andere  hcdputende  Trana- 
porte  roit  lich  fuhren.  Dîeten  Transponen  folbA, 
nebll  der  zur  Bewachung  erfordeiUchco  IVIannfcb*[li 
m-iillcii  ftetfl  folche  OrtrchaTien  »rp»-wiefcn  weiden, 
wcirbe  han  an  der  zii  nebmenden  Strafse  lïegen;  ii* 
mit  l'ulvFf  oiler  Munition  beladpnfn  Wagen  weidfn 
jfdoch  jederzt-it  aufiiethalb  der  Orle  in  cîner  snn^ 
mcITpnen  Entfeinung  aufgefabren,  uni  miSglïcbe  Un- 
gliickaflllo  fiir  die  fLinwohner  unfrhadlJ'b  an  machen. 

Ç  2.  SSmmtliche  Hôniglich  Fr^tirsircbe  dnrah 
das  Furflcnthiim  Biihenfeld  marfcbireude  Truppen 
rouITeii  blofs  aiif  di-n  Kt^ppenplaiz  BiiH'-nfeld  inftfl* 
ditt  iverden,  indera  fie  aufiiTtiem  w<:der  «uf  Qui^ 
tier  nnch  auf  Verpflfgonp  AiiCpruch  niachFn  k&nnea.^ 
Die  Marrchrouten  fiir  die  tiber  Btrkinfeld  marrcU 
renden  Honiglirh  Preursifcheii  Truppen,  hfiniM 
blos  voii  detn  Konigiicb  PreuTsirchen  KtiegEminiAi 
TÎo  ,  imgleichen  von  dem  Generalcommando  are  Nl^ 
derrhein  mît  Gùlii^iieil  ausgenellt  werden,  AuC  i 
vo»  anderen  Behîïiden  gegebiiien  lUaifcbroaten  TCÛEl 
vreder  Quartier  nocb  Verptlegung  veriKToIgt. 

In  den   von   den    oben  erwiihnien    Beborden 
KDflellenden  Marrcbronten  ift  die  Z^bl  der  Mannrcbl 
(Officiere,   UnteroilîcîeTe  und   Soldaien}  und   PfcrA 
wie    die    îbnen   zakommende    Verpitegiing    und 
Bedarf  der  Ttansportmiiiel  genau  su  beliimmea. 

ln«bcronde>e    ifl  darauf    zu  acbten.    dafa    die  '. 
boTden    von   den  Truppenmarfchen    frnbzeiii 
inHenntnifs  gefeiet  werden  «  niid  n'ird  zu  d 
Folgendea  beftimmi  : 

Die  Deiarchemenis   nniei   20  Mann    k&oDen 
âen  eiften  and  funfzcbnten  einea  jedcn  Monau  1 
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dem  letzten  Preufsifchen  Haupt-Etappenorte  abge-  iQrQ 
hen  (Avidrigenfalls  fie  weder  Quartier  noch  Verptle- 
gung*  erbalten),  follen  aber  nie  ohne  einen  Vorge- 
fetzten  marrchiren.  Von  diefer  Regel  ûnd~allein  au6« 
genommen  diejenigen  Militâr  -  Anreftacteo,  deren 
Transport  keinen  Auffcbub  leidet. 

Den  Detafcbenients  bie  zu  $0  Mann  ift  Taga  zn* 
TOT  ein  Quartierœacber  voraiiszafchicken  «  um  bey 
der  Etappenbehôrde  das  Nôthîge  anzumelden, 

Vor  der  Ankunft  grofserer  Detarchements ,  bla  za 
einem  vollen  Bataillon  oder  einer  Eskadron ,  mnfs 
die  Etappenbebôrde  wenigftens  drej  Tage  vorber 
benacbrichtîgt  werden,  Wenn  ganze  Bataillons,  £a- 
cadrons  oder  mebrere  Troppen  gleichzeitig  naarfcbi- 
ren ,  fo  muh  nicbt  allein  die  Etappenbebôrde  we- 
nigftena'  acbt  Tage  znvor  benacbrichtîgt  werden,  ton- 
dern  ea  foll  aacb  die  Grofàherzoglith  Oldenburgitebe 
Landearegierung  des  Fùrftenthnoaa  Birkenfeld  wenig* 
Aena  acbt  Ti^e  zuvor  benachricbtigt  nnd  rèquirirt 
werden.     Anfaerdem  foU,   wenn  eins   oder  mebrere  ' 

Regimenter  gleicbzeitig  dorcbmarf chiren  »  denfelben 
ein  commandirter  Officier  wenij^ftena  drej  Tage  zn- 
vor vorausgehen  «  nm  wegen  der  Dislocation  •  Verpfle- 
gung  der  Truppen»  Geftellnng  der  Tranaportmittel 
n.  r.  .>v.  mit  der  die  Direction  ûber  den  Etappenort 
Birkenfeld  fubrenden  Behôrde  gemeinfcbaftlich  die 
nôthigen  Vorbereitnngen  fiir  daa  ganze  Corps  zn 
treffen.  Diefer  commandirre  Officier  mufa  von  der 
Zabi  nnd  Stârke  der  Regimenter»  von  ibren  Bedarf 
an  Verpflegung»  Transportmitteln  »  Tag  der  Ankunft 
v,  r.  w.  fehr  genan  inftrnirt  Ceyn. 

0.  3.  Die  durcbmarfcbirenden  Tmppen  kônnen 
blofa  Ein  Nachtiager  verlangen.  Robetag,  oder  ein 
noch  lângerer  Aufentbalt,  findet  nicbt  Statt, 

'  Einzelnen  Beurlaubteii  nnd  fonfl  nicbt  im  Dienfte 
befindlichen  Militâr-Perfonen  -wird  weder  Recht  anf 
Quartier»  noch  anf  Verpflegung,  gegeben;  diejenigen 
Truppen  aber,  "welche  zum  Quartier  nnd  znr  Ver- 
pflegung berecbtîgt  find,  crhalten  folche  bey  dén 
Einwohnern,  Die  durcbmarfcbirenden  Truppen*  welche 
der  Marfcbronte  gem&fa  bejr  den  Unterthanen  ein- 
quartiert  werden  »  erbalten  auf  die  An^eifung  dea» 
Etappenbehdrdet  tind  gegen  anazuRellende  Qnittang 
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TQtQ  dps  Commindîrenden,  die  Nalnrslvfrpflegune  Tom 
Quariierwiiihe,  îndem  Nî^maiid  cihi'c  Vi-rpil^-gmig 
ferneibin  einquiiticft  werrieit  foll.  Als  aligemciita 
He^el  wird  iii  dierer  Hinlicbi  feftg<-ilelU ,  dar*  d« 
Officiel  Towobl,  wie  drr  Sulilai,  mit  dem  TitdH 
feines  Wiriha  ziifriodeD  tejn  inufs. 

Um  jeduch  fchlfrhter  fiekol>i^i)ng  vnn  Seiten 
Wirilis,  wîe    ii bfrnikfeigcii    Fordnungrn    von    Seiiei' 
des  Soldaten  vorztibeugen,  wird  Fulgmdes  bcrtimnit: 

D<^r  Uiiieroffîcier  uad  Suldat  und  jed«  muta  Ml- 
lîlSr  gehiirende  Verfon,  die  niclu  deii  Rang  elntt 
ODiciers  bat,  kann  in  jedeno  Nacbiqnanîer  tctIiii* 
gen  :  zwey  Pfund  gut  aiisgebackenes  Brod .  elo 
holb  Pfund  Fkircti  und  Zu^i^mùfe,  fo  vîel  dm  Mit> 
13^1  und  Âbends  zu  eîner  reicblicben  Mahlzelt  ge- 
bon;  àev  Morgens  zQm  Fnihliuck  hann  der  Soldtt 
wiier  nichia  veilangen.  la  wenig  wi«  cr  berechûgf. 
îft,  voit  dem  WÎTtbe  Weiii,  Bier,  B»nntw«in.  0(1«( 
gar  Caflee  zu  fordern  ;  dagegen  fûll  die  Ortsobi 
ieit  dafiir  forgen,  dafa  hîtii-tichcniler  VorTiih 
Bier  und  firanniweiii  in  pd^m  O'te  vorbanden 
und  daTs  der  Soldat  nicht  iiberthraert  wird. 
SnbaUernonicieTe  bia  znm  Capiiain  rxcl.  CTbaltet 
aufger  Quatticr,  Hulz  und  Licht,  dis  tiotliîge  Brod, 
Stippe,  Gemiife  und  ein  balb  Pfund  Fleifch ,  ailes  von 
Wtrtbe  gehông  gehocbt,  ancb  Mîtiaps  und  Abendt 
bej'  jedcr  Mahlzeii  cîne  BotueîUe  Wein}  Morgeiu 
zuin  Frubfliick  Cati'ee  und  Itutifibrud.  D^r  Capi- 
tain  kann  aufeer  der  oben  erwâbnien  Verpilegung 
des  Mitiaga  nocb  ein  Gericbt  verlangen.  Fur  die» 
Verpflegung  whà,  nacb  vorgangiger  Liqnidaiion,.voii 
deni  hontglicb  FreufsUcbe»  Guuvernemeut  folgeada 
Vergùtuiig  bezablt: 

Fur  den  Soldaten     ...     4  Ggr.  Gold, 

—  Unierofficicr    .    .     4   —       — 

—  Subalternofficiei  .12    —        — 

—  Capiiain     ...     16   —       — 
StsabsofTiciere,    Oberfien  und  Générale  b«kSfti^ 

fich  auf  eigene  Rechnuiig  in  den  WirthsbïuCero;  Ht 
folcben  Orten,  -^vo  diefes  nicht  ihunlich  feyn  Xc\\t^ 
bezablt  der  Sisabgoffîcier  ■  Kthlr'.  Gold,  der  OberQ  und 
General  i  Hthlr.  la  Ggr.  Gold,  wogegen  der  Quartiet- 
iTigei  fiii  andândige  tind  leicblicbe  Hoft  Corg«n  malh 


% 
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Diere  Vergâtiing   wird  voo  den  betreffenden  Scaabs-  X8lS 
officieren   unmittelbar  béricbtigt.  ^ 

Weiber  nnd  Kinder  (ollen  in  der  Regel  weder 
Quartier  noch  Verpflegung  erbalten.  SolUe  jedoch 
ausnahmaweife  diea  nicht  vermieden  werden  kbnnen, 
fo  ift  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  und  Verpfle-  ' 
gang  In  der  Marfcbroute  befonders  za  bemerken» 
und  werden  alsdann  fpwohl  die  Franen  aU  die  Kin- 
der «  gegen  die  oben  feftgefetzte  £ntrcbâdigung  »  den 
Sotdateii  gleich,  einqaartiert  nnd  Verpûrgt, 

Dagegen  kônnen  die  Franen  nnd  Kinder  der  Offi- 
ciere  aof  Quartier  nnd  Verpûegung  nie  Anfproch 
machen. 

Sollten  bin  nnd  wieder  darchmarrchirende  Kënig- 
licb  Preufaifcbe  Soldaten  im  FûrSentbum  Birkenfeld 
krank  -\verden ,  fo  folleh  felbige  •  infofern  (ie  trana- 
portirt  werden  kônnen,  naeh  dem  ni&cbften  Kônig- 
îich  Preuftifcben  Etappenorte  gebracbt  werden,  und 
die  daso  erforderlicben  Fnhren ,  gegen  die  j{.  4*  be- 
ftimmte  Vergiitung,  Grofaherzoglicb  Oldenburgifcher 
Seita  geftelltt  diejenigen  Kranken  aber,  deren  6e- 
fundheitaznftand  den  Transport  nacb  der  nâchfien 
Etappe  çicbt  gelUttet*  in  eine  von' der  Etappenbe- 
horde  zu  Birkenfeld  zu  beftimmende  KrankenanKalt 
dafelbR  untergebracht  •  und  fo  lange ,  bis  fie  trans« 
pôrtabel  find,  in  felbiger  àuf  Kbften  des  Kôniglich 
Prenfaifcben  Gouremementa  verpâegt  ^erden ,  wobey 
dem  Kôniglich  Preufsifchen  Etappeninfpector  zu  Trier 
frej  bleîbt,  fo  oft  es  ihm  nôtbif  dtinkt»  felbft  nach- 
sufeben ,  dafs  die  In  Birkenfeld  befindiichen  Kranken 
gnt  abgewartet  und  behandelt  werden. 

Die  EtappenbehÔrde  nnd  Ortsobrigkeit  mulTen 
gebôrig  dafôr  forgen,  dafs  den  Pferden  fteta  mdg« 
llchft  gute»  reinlicbe  Stallnnc  angewiefen  werde. 
Ift  der  Einquartierte  mit  der  Teinen  Pferden  ange* 
wiefenen  Stallung  nicht  zufrieden,  fo  bat  er  feine  Be- 
fcbwerde  bej  der  Ortsobrigkeit  ansc^ringen;  dage- 
gen ift  es  bey  nacbdrûcklicher  Strafe  zu  nnterfagen, 
dafs  die  Militarperfonen  die  Pferde  der  Quart ierwirthe 
eîgenmâchtig  aus  dem  Stalle  jagen,  und  ibre  Pferde 
hineinbringen  lalTen.  Die  Fonrage-Rationen  werdea 
auf  Aiiweifung  der  EtappenbehÔrde  und  gegen  Qnit- 
tung  des  Empfangera  aus  einem  im  Etappen  -  Haopt- 
orte  za  etabûieaden  Magazine  ia  Kmpfaog  genom- 
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jglginen,  and  die  dabey  «tw-a  eniftpbcndrn  Srieitif-ketl» 
werdch  von  der  Biappenbefaord';  Mon  f»gniî»l.  Wol- 
len  die  Gemeinden  dia  Foiir«ge  ïeibn  lu^gebed  ■  wel- 
cbei  ihnen  {ederzeit  frcydebr,  uad  wobey  es  dcn 
Ortsobrigheiten  libcrlafTcn  i(i,^ie  &Tt  der  LiefernDg 
an^iiorHncn,  (o  bat  ebenfatls  ein  Commandinef  dei 
D(;tarcbfinents  die  Fouisge  sur  weïtern  Dinribolion 
in  Empfang  zu  nehmen.  Von  den  QuanlerwiTtben 
TelbH  darf  in  keinem  Faite  glatt*  oder  ranbe  Fourlge 
gefordcri  werden.  Dio  Liefening  der  Rationrn  r<ill 
von  der  rail  der  Direction  tiber  die  MUttlirftrafae 
b«inftragten  Behorde  halbjBhrie,  odcr  zu  welcbet 
Zeît  es  vonbeilhafl,  ollVnLlich  Ticitiri  nnd  den  Min> 
deRfnrdernden  ùbertragen  werden.  Der  Kôniglich 
PreuTsircbe  Euppeninipector  raufa  zn  dïeter  Lîcita- 
tinn  eingeladen  Averden,  nnd  hann  darauF  anifkgfiii 
à»(s  ein  zweyter  Licitaiionstermin  siiberinmi  wird, 
-wenn  ihm  die  Preife  zn  hoch  Ccheinen,  welctif* 
die  Grorsherzogllch  Oldenburgifcbe  Behoide  nkbt 
verweïgern  kann. 

In  denjenigen  Fâllen,  wo  die  Fourage  nicbl  toi 
dem  Magazine  genoœmen,  fondern  befonderer  llm- 
liande  wegen  von  der  OrMobn'gkeit  geliefert  ift,*4t- 
ball  diefe  denfelben  Preis.  welcben  der  Liefinctât 
eibalten  haben  'vrùrde,  -wenn  au*  dem  M«gisib 
fouragîit  wSre, 

Die  dnrcb  Fonragelieferung ,  wie  anch  die  ubit- 
gen  durcb  die  MundverpQegnng  und  Stellung  du 
VoTfpanns  eniliebenden  Koden ,  werden  vierleljabrig 
berechnet,  nnd  vom  fiuniglïch  Preufiifcben  Guuvet- 
nement  bair  bericbtigt.  Die  mit  der  Liquidation 
beauftragendeti  gegenfeitigen  Beborden  werdeti  1 
nber  die  Form  des  Rechnungawerens  noch  w^^ 
TeiftSndigen  und  einîgen. 

0.  4.  Die  TranspoTitnitiel  werden  deD  dotebau^ 
fchirenden  Truppen  anf  Ânweifnng  der  Eiappaalil> 
borde  und  gegen  Quittung  nur  in  Tofern  verabreidift 
aie  desbalb  in  den  fiirailicben  Marrcbrooten  dM  Sft> 
ibige  bemerkt  worden. 

Nur  diejenigen  Miliiârpeifonen,  welche  tnM^ 
wegs  erkrankt  Und,  kunnen  aur^erdem,  and  ziMI 
gegen  Çntttnng,  und  nachdeaa  die  Unfïhigkeit  SB 
martcbiren     darcb     daa    ÂtteAat    «iaes    spphibifMB. 
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Arztes  oder  Wundarztes  nacbge-vrieren  wôrden ,  aaf  1 0 j  0 
Traneporiiuiile!  zor  Fortfchafiung  in  daa  nScbfte 
Etappenhospiul  Anrpruch  macben.  Die  quartierma. 
cbenden  Comoiandirten  dûifen  auf  kcioe  Weife  Wa- 
gcn  oder  Beitpferde  fur  (ich  requirùen»  es  Uy  dcnn» 
dafa  fie  ficb  durcb  fcbrifiUcbe  Ordre  des  Régiments-  .  , 
Commandears ,  aïs  dasu  berecbtigt*  legitimiren  Kôn- 
nen.  Die  Transportmittel  werdcn  von  einem  Nacht* 
quartier  bis  ziim  andero,  d.  b.  von  einem  Etappen- 
bezirk  bis  znm  nScbften  gericllt,  und  die  An  der 
Stellung  bleibt  den  Landesb^bôrden  ganziicb  ûber- 
laOen.  Die  durcbmarfcbirendeu  Truppen  (Ind  gebal- 
ten ,  die  Transportmittel  bey  der  Ankanft  im  Nacbt- 
quartier  fofort  zu  entlalTcn;  dagegen  mnfa  von  den 
B^iborden  dafiir  geforgt  werden»  dafs  es  bey  dem 
Abmarfcbe  der  Truppen  an  den  nôtbigen  frifcben 
Transportmittein  nicbt  feblet  und  folcbe  2ur  gcbôri- 
gen  Zcit  eintrelïen.  Die  durcb marrcbirenden  Trup- 
pen  oder  einzelo  reifende  Miliiàrperfonen»  weiche 
auf  der  Etappe  Birkenfeld  eintrelFen,  werden  den 
andern  Morgen  weirer  gefcbaiFt.  Sie  kônnen  nur 
dann  verlangen,  drnfelben  Tag  weiter  transportirc 
su  werden,  wenn  desbalb  Tags  zuvor  eine  ordnungs- 
mâfsige  Auzeige  gemacbt  worden»  widrigenfalls  mûf* 
fen  fiet  wenn  ûe  gleicb  weiteT  und  doppelte  Etap- 
pen  znrûcklegeii  wollen»  auf  eigene  Koften  Extra- 
poftpferde  nebmcn.  Den  betrefFendfn  Officieren  wird 
es  bey  eigener  Verantwortung  znr  befondern  Pflicfat 
gemacbt*  darauf  zn  athten,  dafs  die  Wagen  unter- 
'wegs  nicbt  durcb  Perfnnen  erfcbweri  \^erdeii« 
wi'lcbe  ziira  Fabren  kein  Recbt  baben»  und  dafs  die 
Fubrieute  keiner  iibeln  Bebandiung  ausgefetzt  Gnd.  . 

AU  Vergiitung  fur  die  Vorfpanne  wird  von  dem 
Konîgl.  Preufdircben  Gouvernement  fur  jede  Mulle 
und  fiir  jedes  Pferd  incl.  des  Wagens»  wenn  ein 
folcber  erforderlicb  ift»  die  Sumœe  von  6  Ggr.  Gold 
gezabit.  Sollte  es  an  der  erforderlicben  Zabi  voo 
Pferden  leblen,  und  desbalb  Opbfenfnbren  geftelk 
werden ,  fo  wird  als  Griindratz  det  Vergiitung  auf- 
.geftellt,  dafs  ein  mit  zWey  Ochifen  bèfpannter  Wagen 
b  Ggr.  Gold  und  bey  niebrTpanntgen  Fobren  {edef 
Torgelcgte  Oclife  mit  4  Ggr.  uold  vergiitet  wird. 

Die  Entfernane  von  einefnçi  t^acbtcjuartier  lo  daa 
an  cl  ère  wird  der  Entfèrnpng  ÀfA  £t9y;»pcn-HaupCOr|9» 

Nouveau  Recuàl  'f,V*         ''      '  8 
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iQiQnacli  dcr  obcn  mgegebeDen  Enlfeniang,  bU  uii  ^ 
*^  ''tndeni  gleicb  gfrecbnet.  die  FDhrpQicbtigen  mJigCHÎ 
etoro  weiicrn  oàet  nltiera  W^  cniiicl.gelegt  lubén^' 
Bev  V/cf  der  FubrpDicbligen  bit  Kum  Aiifpannan|l>' 
One  wird  nichl  mît  îa  Aurechnong  gebridit.  ■. 

Dî«  Fuftbolen  und  Wrgweifer  diitTen  vod  âtif.', 
Miliiir  niclM  rigenmàchtig  gtiioicmen ,  iJelwcnigA!! 
mû  Gewalt  gexwuiigm  iTcrden,  fondem  et  fiai, 
fiilche  Ton  dcn  Obriekeiten  des  Orts,  ivorin  du 
Vachttgnanier  îfi,  oder  wodnrcb  der  Vfrg  g«bi. 
Ccbriftlicb  zn  rcqiitrireni  nod  dia  Beqnirent^n  lubtu 
datiibtif  fofort  za  quitttren.  Nacb  rorgSngtger  und 
tilbitg  befuiidciier  Liquidaiion.  welcbe  )e<)r«mal  dem 
EiappeniorpectoT  ▼orzulegen  ift,  uni  die  Ricbtigkàt 
dci  aDgeg«benen  Eiuf«ninng  sa  piuf«ii  und  zn  aii^ 
Qïr«Ui  foU  das  Botenlobn  fur  jede  Meile  mit  4O1 
Gold  TCtgiitf t  %vetden ,  wobej  der  Rtîekw^  oii 
zo  rechnei)  ÎB. 

£■  toll  in  Trier  eîo  KSnîglich  Prcnrsifcher  El 
peninfpecior  angedellt  werden .  deffen  Beftimiiii 
tiabin  gi;h(,  fût  dia  ADfrechtWiang  der  Ordm 
und  Bichligkeit  der  Liquidiliouen  Sorge  su  traj 
nod  etwanigeu  Dercbwerden,  roviel  wle  môglich, 
zobelfen.  Ei  bat  abei  keiae  Aaioritit  ûbcv 
Grofaberzoglicb  Oldenburgifcbeo  Unterthaoen.  l 
(en  bin   und  wiedcr   DiÀerenzen  swifcbon  den 

JiaarticTtcn  und  den   Soldaten  entftefaen,  fo 
alche   von   der   Eiappenbeborde   und  den 
dircnden   ORïcieren .    wic   aucb    vou    drm    obc 
wibnien  EtBppeninfpector .  in  fowfit  delTen  Ai__ 
balt  in   Trier  folcbes    geflaltet,  gemeiiirehaflUeh 
foiligt.      Die    EtappenbebÔrde    ift    bererbtigt,    je 
Unterofficier   und    SoMaten,    welcber    Ccb    tbStUi 
Mitabandtnng  Tcinea   Wïrths  oder  eines  aodem  l 
terthanen    erïaubt.   zu    arreiiren    und    an  den   CO)i%| 
mandirende»  zur  weitem    Unterruchang  trnd   *"^ — " 
fang  abzuliefern. 

Den  Etappenbeborden  wïrd  ea  nocb  znr  bel  _ 
FAicbt  gemacbt  werden,   darauf  zu  acbten,  dsfs 
Wege  rteta  im  guten   Stande  erhalten   werden,    mal 
iiberhaapt   baben    diefelben    ihie   fleis   AnFaiMMim'  t 
keit  darauf  »a  richten ,  dafs  e>  den  dnrchajàrrchtna» 
den  Trnppen  an   nicbts   feble,    waa    diefclben    oitt 
Recbl    ond  Billîgkeit    verlangen   kgnntn,    «nf  w<U  1 
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chen  Gegeiiftand  der  Etappeninrpeetor  gleichfalU  su  lOiO 

achteii  bac,  uud  bey  den  Landesbcbdrden  fierchwerde  ^ 
fùbren  kann. 

D16  commandirenden  OfRcîere  Towcbl,  wie  die 
Etappenbehôrden ,  find  ansuweifen.  Rets  mit  Eifer 
uttd  Ërnft  dabtn  zn  tracbten,  dàfâ  ^wifcben  den  Be- 
anartierten  und  den  Soldaten  ein  guter  G^ift  der 
Liutracht  eihalten  werde,  ond  dafà  dfe  Ehiwobner  In 
Besiehung  auf  ibre  deatrcben  Brûder  wilHg  diejeni- 
gen  Laften  tragpii,  welche  der  Na(àr  der  Sache  nach 
nicbi  ganm  ethoben,  aber  durch  ein  billigea  fieneb- 
men  von  oeidcu  Sehen,  febr  gemildert  werden 
konnen. 

Die  Kôniglicb  Prrursirchen  Tmppen,  welche  anf 
den  Etappenptatft  Birkenfcld  inftradirc  werden*  (ol« 
len  jedeanial  von  dem  Inhalte  diefer  Convention  «  fo 
weit  es  nôtbig  îR^  voliniinJig  nmerricbtet  werden, 
To  wie  die  eifofderlichen  ilnèaiigto,  Towobl  in  der 
Etappe»  aie  in  den*  felbîger  «iir  Anabnife  beygege- 
benen  Ortfcbaften  snr  Nacbricht  bekannt  gemacht 
und  affigirt  werden  kfinnen. 

Die  vorftehende  Etapp^nconvention  fol]  vom  iften^ 
Oetober  d.  h  an  in  Kraft  lreten«aacb  anf  Zebh 
Jahre  vom  befagten  Dato  an  gùltîg  Teyn,  To  wie  auch 
die  Teit  den  9.  April  18(7.  bia  jetzt  dnrch  das  FiV* 
ftenthum  BirXenfeld  llatt  gefundeoen  Dnrchinârfchf 
Kôniglicb  Prenfsifcber  Truppen  nacb  dem  In|]ialt« 
diefer  Convention  liquidirt  und  vergiitet  werden. 
follen..  Es  wird  dabey  feftgeretzt*  dafs  fur  den.Fall 
eines  in  der  angenommenen  Frid  von  10  Jahr^  f  ua* 
brerhenden  Krit*ges,  deii  Uoiftiinden  nacb,  die  etwa 
tioibwendigen  abSiidernden  Beftimmnngen  dnrcb  eino 
befondere  Uebereinkunft  regnlirt  werden  follen. 

Zu  Urkand  deffen  ift  diefe  UebeieînXanft  in  dn« 
plo  ansgefertigt  •  und  unter  Vorbehalt  bôcbfter  RatilÀ> 
cation  voilsogen»  und  gegen  einander  ausgewecbfeU 
'WOrden. 

So  getcbeben  Frankfurth  am  Main»  den  zS»  Sepiem» 
ber  i8i8. 

(L.  S,)    LoDWiOT.WoLZooEK.       (LS.)    v«Bezo. 

Caua  eoBvention  ■  été  ratifiée  par  0.  M.  la  Roi  da  FmVn 
if  \\s.  OAaxt'iettf*  ''      '  '         '- 
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1^1^  Convention  conclue  entre  S.  Â.  le  Duc    _ 

UM.J.  ^âjfau  et  les  cours  de  Bavière,  de  Pf^ttt^ 

îember^,  de  Bâde  et  de  Hejje - Darmfta^ 

pour  l'extradition  réciproque  des   défertear^ 

et  desva-^abondsy  publiéele  isMay  I8I8.J* 

{Verorâiiungiblatt  1818.   p.  is,^> 


Sekannimachung ,    die    wegen    weohjelj 
Uebernahme  àer  P'aganten  imd  anderer  Auage- 
wiefenen  swifchen  dem  Grofsfierzogl/mm  Heffat 
vnd    dem   tterzogthutn    NaJaH    abgefchioff^^k 
Uebere'mkunft  beirejfend,  vont  6. May  igtSi  j^ 

Oeine  Herzogl.  DnrcbUacbt  find  nachfteheBdar  ^Mf  1 
Xchen  den  Hdfen  zti  Mûncheii,  Stuligardt,  CsrlnaMj 
und     Diimftadi    beftehenden     Uebercinlinnft     vrtflf^' 
-\rechrelfeitiger  Uebernabme  der  Vâganten  und  atâ»- 
ter  AusgcAvierener,  avf  desfilllîgc  Eir.lsdnng  billEicb^ 
licb  des  Herzogthume  NaGTau  gcgen  Aag  Gtotahan^* 
tbnm    HelTcn   mit    den    nïheren   Befliinmungcn   i0^ 
getieten:  ,■     t'^ 

1.  dafs  zu  Uebergabs  •  Orten  fiir  Transporta  au  BdK 
Éerzogtbum  Naiïau  in  das  GTorsheTzogthiim  H^- 
r«n  die  Orre:   Friedberg   und  Vilbel  fdr  die   Pro- 

-  TÏnz  HelTen,  RiiCTelsbeïm  fiir  die  Frorinz  Stirken- 
Inirg,  und  Mainz  fiir  die  Frovînz  RheinheSen,  vai, 
fiir  Transporte  ans  dem  Grofsherzoglbnn  ItlâH 
hierher  die  Orte:  Uûng«n,  Hacha  nod  HD^IdlM|l 
be&'.mmt  worden  lînd,  und  .  ;  é      ' 

2.  daTs  die  Wirkrimlieit  diefer  Conveniïon  mit  dm 
l.  Sony    beginnen  lolU 

Herzogl.  LaodesregierDog  ift  mit  d.er  Vollziebim 
gegenwïitiger   Convention   bcauftraj;t,  '<v«k^  Wh] 
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dtirch  mittdft  Abdfiiek  in  dem  y«rordniingsblau  «ur  I^lS 
affentlichen  Kemunifs  gebmcht  wird.  . 

Wiesbaden,   den   i8.  Majr  i8i8« 

Hersoglich  Nalfanircbes  StaatB-Minifterinm. 

Freihûrr  vo»  MASacHALi». 

Uehereinhunft  wegen  wechfeljeiiiger  Uehernahme 
der  yaganten  und  anderer  ^usgewiefenen. 

JJ.  I.  LJie  contrahirenden  bohen  Souverains  ver* 
binden  ficb,  Niemand  ans  Ihrem  in  einet  Mitcohtra« 
benten  Staatsgebiet  aueznweifen ,  der  nicbt  ein  An« 
gebôriger  des  Staats  ift,.  dem  er  zugewiefen  wird, 
nnd  darin  fein  Heinawefeh  zn  fnchen  bat,  oder  we- 
nigftens  ^durch  das  Gebiet  deflelben,  aïs  eîh  Angebô- 
riger  eines  rtickwSrts  liegenden  Staats  notbwendig 
den  Weg  nebmen  mufs.  , 

^.  z.  AU  Staâtsangebortge,  deren  Uebemabme 
von  Seiten  der  Contrabenten  ^ivecbfelfeitig  nicbt  ver* 
fagt  werden  kann,   iind  anzatehen: 

a.  aile  dieienigcn»  deren  Vater.  odér  wenn  ûe  éafse? 
dev  Ebe  erzeogt  wurden,  deren  Mntter  eor  Zeit 
ib/er  Geburt  in  der  Eîgenfcbaft  einea  Untertbans 
mit  dem  Staate  in  Verbindnng  gedanden  ïîk^  oder 
welcbe  ausdrucklicb  zn  Untertbanm  anfgenommen 
worden  fînd«  obne  nacbber  wieder  ans  dem  Un- 
tertbansverband  entlalTen  worden  su  Ceyn*  und  ein 
anderweitiges  Heimatrecht  erworben  zn  baben; 

b.  diejenigeo,  welcbe  von  beimattofen  Eltern  zn. 
fâllig  innerbalb  dee  Staatsgebieta  geboren  find,  fo 
lange  fie  nicbt  in  einem  andem  Staate  das  Unter- 
tbanenrecbt  darcb  ausdriicklicbe  Aufhahme  erwor- 
ben, oder  ficb  dafelbft  mît  obrigkeitlicber  Bewil- 
lignng  verbeirathet,  oder  darin  mît  Gonnivena  der 
Obrigkeit  sehn  Jabre  lang  gewobnt,  oder  wenig* 
ftens  %ls  CelblUSndig  eîn  Gewerbe  getrieben  baben  ; 

e/Perronen,  welcbe  zwar  wed^r  in  dem  Staatsgebiet 
geboren,  noeh  zn  Unterthanen  dafelbft  aoFgenom- 
men  lyorden  •  hingegen  luch  Anfjgehnng  îhrer  vor* 
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1818      berigen    ftiiuburgcrrechtlichcn    VerhSltiitfTfl, 

foiili  lU  beimitlua  dadurch  îa  Diher«  VerbinJoug 

mil   dem  Sli^ie   geirat«n  Haà.  iâfé  li«   mit  obrig» 

ketUicbtnr    B<  willignng    diFelbrt  g<-bcîraih«l  habcn, 

od«r    data    ifaïu'n    w)ilir«-nd  '  eîn'<>   Z«tir>ain*    «ru 

sehn  Jibren    ftiilfchw^igend    geOaiiei    wordan   Ifl, 

dartn  îbt«n  WobiiliiK  xn  baben,  oder  ils  ïelbflSln- 

dig   ein  Gewetbe  z,u  Ireiben. 

Za    D^gninduag    einer    Aurpracbe    an    den  StMt 

dnrch   V^rheiraibuDg   ÏR   es    nlchl   hinicicbeod  (    daU 

der    GetBliebs    in     der    g«w&bnlîcben    Orditung    di« 

Tracang    vntfzOgen    bal,  fondern    ei  wïrd    eifordcrt. 

dara  der  Diftricte- Beirnie,  in  dtSm  &iiiHbrKirk    die 

Traiiung  gefcbebcn    îR,    dirfelbe    dutcb    eine  Tchrifl- 

lich  ansgeftellte  amUicbe  Eiklâtang.  ala    zalâffig  1^ 

«tkanikt   bat.  ' 

$.  j.  Wcnii  ein  Landftreicbei  erprift'ea  wird, 
In  einem  Staat  zufiillig  geboren  tft ,  in  einvm  ai» 
aber  daa  Unieitbanenrechl  etworbeu,  oder  mît  ob 
keiilîchT  llewilligimg  Gch  vribeiiaihet,  oder  àt 
Ei:hnjithiig''>i  Aufeiiihall  iind  Trelbim^  ein«8  Gi 
iirrh  einbeirailcb  g>;iiiicbl  bat;  fo  ift  der 
Siaat  vorangtwcire  ihn  aiifzun^bmrn  ver|ftinAn|> 
Trilft  das  UliteMhaneRrechl  in  eniem  Staat  rôir  ttr 
Vetheiraibnug  oder  zehnjâbiigeT  Wofanang  oder  ât-  i 
^v<^rlllT«'ibnng  in  einem  andern  ziifamnien  ,  (o  îft  dM- 
etde  Vribïlinif»  cntrcbt^idend.  Ift  ein  Heimailorerlb'  j 
«incui  Siaaie  mit  obrîgkeiilicber  BewiUignng  in  db  M 
Ehe  geireU'n,  in  einem  andern  aber  nach  [einn  V«fr'  "j 
beîiaibnng  wâbrend  des  beftimmirn  Zeiiranm»  vm  J 
ztihn  Jabten,  ala  ferbbafi  oder  Geweibé  tc«iba»^'J 
geënldn  woiden;  To  mufi  cr  in  detn  Leisima  -b^  J 
bebalien  werdcu.  1  ! 

0  4.    Sind   hey  einem    Vaganlen    keîiw  der  JMff  ' 
anfgezfthirrii  Bf-Aimmuiigcn  anwendbar  oder  nw^ 
licb:   [o  lut  der))-Mige  Siaat,  \vo  et  ficb  "itfttlîg  ht-  ' 
Hiidal,  ihn  ptoviroTifcb  b<'>zu bebalien.  T> 

0.  f.  Vi-rh' îiîihria  l'eifonm  weiblicben  dl>. 
fcbl«diu  Cnd  drm  Staaie  Eu^mbcilca,  weleboaa'^  dM 
Khenann  vemiuge  ciiiea  der  angefuhrien  VtfrhUlMÎft.' 
siigebuil.  Wîiiwcn  Gnd  nacb  ebrn  dcnfelben  Giub^ 
TâtzenEu  behiudetn;  et  wàic  dcnn,  daTs  wihiedt 
ihrca  WiiiwcnfUndea  oioe  VetâDderang  einit^t<^  JW*f^ 
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welcbe  Ge   nacb  dad^Gnindnitseii  dler^r  Uabtrein*  lQ|Q 
kunft  ein  anderea  AjifenthalUrecht  erbieUen.  • 

j$.  6^  Befinden  fich  unter  einer  heimaihloren  Fa- 
milie  Kinder  nnter  14  Jahren»  oder  welchr  fonft  \re- 
gen  des  UnterhalU»  den  fie  von  den  Eltern  ge- 
jDiefaen,  von  denfelben  nicht  getrennt  werden  konnen  : 
fo  find  folche,  obna  KiicXficht  anf  ihren  zufâUigén 
Gebarl6ort«  ia  denjenigen  Staat  sa  ▼erweifen,  yftU 
chem  htj  ehelicheioi  Kindern  der  Vater«  eder  bey  nn- 
ehclichen  Kindern  die  Mofter  zugehdrt,  Wenn  die 
Mntter  nicht  mehr»  Tondern  nnr  noch  der  Vater  am  Le<» 
ben  ift ,  To  folgen  die  Kinder  dem  Foro  des  Letstern.  ^ 

§.  7.  Hat  ein  Staatiangehôriger  dorch  irgend 
eine  Handlnng  fich  feînes  Bûrgarrecbls  vefloftig  ge- 
loacfat,  ohne  in  einem  andern  Suate  ein  Aufenihaha« 
recht  enyorbèn  zohaben^  fo  kann  derStaat»  dem  er 
biaher  sngeh&rt  batte,  der  Beybebaltnng  oder  Wie- 
deranfnabme  delTelben  fich  nicht  entsieben. 

jj.  8.  Handlongadiener,  HandyTerkigefellen»  Z5g« 
lihge  nnd  Dienftboten  erwerbent  fo  lang  fie  in  die- 
fer  Eigenfchaft  in  Dienften  fithen.  oder  nm  des  Un<» 
terrichts  und  der  Erziehung  willen,  obne  felbftRSn- 
dig  za  feyn ,  irgendwo  verweilen  t  dorch  den  blofsen 
Aofentbaltt  wenn  folcher  aucb  l&nger  als  zehn  Jahr 
dauerte,  bein  Wobnfitzrecht.  DôcL  b&ngt  ea  von 
4em  Gntdûnken  eincs  jeden  Staata  ab»  einen  Zeit- 
punct  zo  beflinamen,  nacli  deffen  Abknf  ein  Hand- 
Inngsdiener»  ein  Handwerksgefelle  oder  Dienftbote 
berechtiet  ill«  in  dem  Orte«  wo  er  trev  nnd  flelfaig 
gedient  bat*  nm  daa  Bûrgerrecht  anznfucben. 

§,  9.  Denjenig^»  ^velcher  aïs  Landftrei cher  oder 
ans  irgend  einem  andern  Grande  ausgewiefen  werden, 
bingegen  in  dem  benachbarten  Staate  nacb  den  hier 
fe(lgeU!tzten  Grundrâtzen  kein  Heimvrefen  anzu- 
fprecben  baben,  ift  leizterer  den  Eintritt  in  fein  Ge« 
biet  za  g^ftatten  nicht  fchaldig;  es  wiirde  dcnn  nr« 
kandlicb  dargetban  werden  kdnnen,  dafs  der  za 
iibernebmende  Vagant  einem  rûckwSrts  liegenden 
Staat  zngebërt,  welcbem  er  nicht  wobl  andera  ala 
darch  da^  Gebiet  des  erfteren  zagefcbickt  wrrden 
kann ,  and  dafs  diefes  Verbâltnifs  von  Seite  des  Staau« 
dem  er  zogefçhickt  werden  foll ,  wirklicb  anerkaont 
wird. 


i8i8 


280    Cmv.  cond.  <rur«^.  Â,  le  Duc  de  Naffau  «£l 

Er|lebt    fich   das   Anerkennlniri  nîcbt   ta»   eîr 
■  nveraacbligeii    Pifs    von  Siite  des  SualS,    Açm 
Au^gewîefene  »ugehort  ;  fo  katin  dcf  Mtngel  dw  I 
neifcs    diituicli    ergSn^t    werdon ,    dnfs  ein  tjefandi 
diercB  StaaM   dcm  AuFgcwIerencii    fur   die  Riickkfthl 
'    in  fdn  Heimwefen  «iiien  Pafa  «nsnellt,  welcber, 
mfiglich,    auch   von  der  Geraiirirrhaft  deai^nigen  1 
fea,   dnrcb  delîfin   Sraitsgebiel   der  Tranapon   geh( 
foll,   duTch   Mituntei[cbrift  uod  Siegel   zu  beurkub'l 
den  ift. 

JJ.  lo.  Sollte  der  Fait  eînirèten,  dah  €În  Trim-  ' 
portirter  von  dem  lùclîwiirta  liegeiiden  Suaie  uickt 
angenommcn  wiiTde ,  dem  er  znfolge  dcr  bey  ihn 
forgcfondenen  Uihunden  ziigewicrcn  woTden  war;  fo 
hann  derfelbc  wieder  in  dcnjenîgeii  Siaat,  ans  w<L 
cbem  inan  ihn  ausgF^wicfcii  balte,  zur  provifotirchaa 
Beybehaltnng  znrûcligebracht  werden, 

§.  it.  Leiiie,  welche  ftir  die  ôfteotlicbe  Slchcr> 
heit  gcfahrlicb  cifrbeinen,  (ind  nicbt  anden,  ali 
mit  Grbsrcf  Beglcitang  zu  transponiren,  und  in  dem 
beftimoiteu  Ucbi^rgabecirte  de«  benarhbBrten  Suati 
jedeemal  dem  Ortsbeainien  urhuiidltcb  zu  liberge- 
ben,  andeieii,  welchc  in  ibr  Heirawereo  verwict«n 
werden,  ohne  darti  eine  Gefahr  roD  ibnen  zn  hctot- 
g6n  yv'àte,  ift  wr-nigHens  in  einem  Laufpafs  dia  HoutO 
die  Ce  su  nehmen  baben  bcHimint  vorzufcbreïben. 

Q.    13.     Dei  Vaganten-Tranaporien  Tollen  nie  iiba 
drey  Perfonen  zugleicb   iibergeben  werden;    es  \v1i(C - 
denn,    dats  Ce   zu    einer    und    derfelben    FamiUs  1  ' 
borien,  und  in  dterer  HiiiGcbt   nicbt   wobl   mtt 
weiden  hunnten.  • 

Grofaere  fogeiiaiinie  VflgintenFchube  follea  kiiit&l 
nicbt  S  tait  Unden. 

$.  I}.     (EntbUlt  die  Bellîmniiingen  der  Uilniijn|Jt  3 
orte.)  ^«^1 

0,  14.  D!e  Conirab<;nlen  bebalten  itcll  vor  ntt 
indeie  Slaatea  «um  fiijuitt  einzuladea.  .':     . 

'-         '■'}':. 

,:ti. 

.       .  .*  ■■ 
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Omventîon  entre  S.. M.  hJRfii  de  Riy>fàttmei^\^ 
des  Deux-  Siciles  et  S.  S.  ie  Pape  Pie  Vit  «9^»"'* 
pour  hxtradition  réciproque  des  Brigands  et 
des  Malfaiteurs,  fi^née  à/Rome  lé 

29  Juillet  1818.   ■ 

(GiornaU  del  Rçgno  dclle  Huû   Shilie,   i8i8. 
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Conpenziane, 


er  confegnire  pienaœeiite  Tinteniti  della  totale  efltr-  ' 
pazione  délie  bande  de'  malviventi  che  infeftand.  tnt> 
tavia  le  confinanti  provincie  de^  dominii  pôntîficto 
€  napoletanOf  febbene  in  affaî  minor  nnmero.  elFen- 
done  Aati  rnolti  arrefiati  ed  uccifi,  ed  altri  eflendofi 
prefentati:  Sua  Santità  il  régnante  Somnoo  Pontefice 
Pio  VIL  »  e  Sna  MaelVà  Ferdlnando  I.  He  dcl  regno 
délie  Due  Sicilie,  hanno  di  cooaune  accordo  déter- 
mina to  di  cuDchiudere  una  nnova  con^enzione  per 
dare  una  eftenQune  maggiore  a*  prowediroenti  a  tal 
elFetto  ftipnlati  in  qnelia  de*  4  di  Inglio  1816»  ed 
hanno  quindi  nonninati  per  loro  plenipotensiari  cioèc 
S*  S.  il  Somœo  Pontefice,  monûgnor  Giovanni  fiar- 
beri  fiscale  générale;  e  S.  M.  il  Re  del  regno  délie 
Due  Sicilie  il  Signor  D.  Gaetano  Gattaneo  de*  pria- 
cipi  di  S.  Nicandro,  fao  incaricaio  di  aftari  preiTo 
la  Santa  Sede»  i  qnali»  dopo  di  aver  caniblate  le 
loro  plenipotenze  trovate  in  buona  e  débita  formai 
fono  convenuti  negli  articoii  feguenti: 

Art.  L  Le  rlfpettive  forse  armate  de'  due  do- 
minii potranno  introdurfi  dall'  uno  ali*  ahro  territo- 
rio  pontifido  e  napoletano  per  infeguirc  ed  arrefiare 
i  malviventi  nella  îfola  clrcoftanza  delP  attualità  delU 
fuga  ed  infecnzione  dell*  iodiriduo  o  individni  délie 
bande  de*  malviventi,  cbe,  o  nell*  ilUnte,  o  poco 
innanzi,  abbtano  paOato  i  coniîni  del  rifpetlivo  do* 
minios  per  evadere  gli  cITetti  délia  infecnzione. 
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l8t8  Art.  II.  La  forza  arinila  potrà  perronere  ' 
tntto  cli  tCTritorio  che  l'ê  uccefftrij  tl  bnon  i 
dells  în[ecuzion«,  fino  a  che  s'inconCii  in  uua  foru 
pnbblica  nel  dominio  teiriioriale,  c>  giimga  hi  un 
qaaiche  comnne,  n«l  qnile  ellfta  Cmilirente  una  fottt 

Ïinbblica.  allora  dovrà  deCRerQ  dalla  iiirecnzione  col  J 
nbentrerà  la  forza  territoriale,  per  eflettoarc  l'anellva 
k         del  delinqoente   o   delim^aenti.  ^ 

Art.  III.     La  foiza    armita   che  s'introdnM    nelP 
altrui   territorio,    non    potrà  pteiendere.  o  dagli  abi* 
lanlii    o  da'   comuni,    alctina    (cimmiiiinrazioue    gn- 
tDÏta.  o  mdennîzzazione,  pei  titolo  e  Totio  ooiae  dt  _ 
alluggt,  o  foiaggi,  o   rotlo  qnalunque  altra  denoid^ 
nazione.  M 

Art.  IV,     I  comandantl  militari  b  capî  delli  foittS 
armata  de'  due    goveini  ne'  paeG  lîmitto^,  e    le.bwan 
Tilpetliva    antotita    cofinile,    ïn    pitiîcnlare    quelle  £ 
Benevento    e  Fontecorvo.    U    metieranno    di    accnrdo 
fra  loro  pel  mîglior   TnccciTo   di  quelle  provvideâa^J 

Art.  V.     Le   fotze    di  anibedne    i    govemt    tÀm 
tntia  dîligenza  prncedeianno  di  eon«etto  per  TarnlH 
di  detti   malviventi)  invigilerauno  si  discuoprïiDenjj^ 
de'  loro  faulori,  îoipedîranno   cbe  Geno  ad  clli  fo^  , 
ininillratt  vivori  o  denaro,  e  G  comunicberanno  a  ln> 
cenda  le  notizie  coTrelative  a  qnefiî  oggetti. 

Art.  Vf.  Nelle  provincie  di  Marittima  e  di  Cai9>, 
pagna  faranno  dal  governo  pontificio  Habilite  d^ 
colonne  mobili  di  forza  armata  ne'  dinretti  militari 
diVeroli,  S.  Lorenzo.  Sonnino,  e  Terra  ci  na ,  l«  qxulii 
quando  oella  infecuzione  de'  roalviventi  non  poOaBê 
liDiciie  nel  loro  aricito.  faranno  in  gnifa  cbe  Mfe 
abbiano  colla  fuga  aliro  afitu  nel  regno,  che  ne*  K^ 
litori  di  Fondi,  Lenola  c  Sora. 

Art.  VII.  In  correlazione  del  précédente  «rtlèol*  ' 
il  governo  napoleiano  ftabilirà  în  detii  tre  punti  A 
Sora,  Lenola  e  Fondi  délie  colonne  mobïU  di  fona 
armata,  onde  nelIe  concerlate  opera^îoiii  Ceno  praft 
în  mezzo  i  malvivemi,  <  rcQi  in  confegnenaa  bel* 
litata  la  loro  eRirpazione. 

Art.  VIII.  In  ogin  qaîndici  gîorni  dal  rifpeltivo.' 
comindanie  fiiperîore  miliiare  délie  limitrofe  bto> 
vincie  de'  due  dotninli  firannn  r^ciproca mente  conta* 
oicatî  1  molti  di  ordini  a'  capi  délia  truppa  di  lînéii. 
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Ait.  IXt    (  ntpettivi  comiiidaml  militari •«  cono*  iQfQ 
feendo  neceflaria   ed  utile  nalle  contingensa   impre-     - 
Tcdote    qnalche    provvidenza    particolaTe*    dovraniio 
colnnniearfela  a  vicenda,   affinciiè    la    divarlhà  e  la 
divergenza   deile  operasioni  non  na   pregiudichi  il 
bnon  eûto. 

Art.  X.  I  govemi  dalle  eonâiantl  rirpettitre  pro* 
TÎncie  pubblicherantio  di  mefe  in  mefe  ona  nota 
ftampaia  colla  fpecificazîone  individaaie  de*  maUi* 
▼enti  foddetti  e  loro  capi,  quando  qnefti  fleno  no%U 
ta  i  comandanti  militaii  fe  la  comunicheranno  rod- 
procamente. 

AaT.  XIi  Nel  cafo  di  arrefto  di  aleuno  de*  maU 
TÎventi,  la  Forza  efecutrice  non  dovrà  trasportarlp 
neir  altro  dominio»  ma  lafciarlo  in  potere  del  gq- 
vemo  nel  di  cni  territorio  lo  ha  arreftato»  rîmanen- 
do  autorlzzate  le  antorità  de*  due  domîiili  a  cbie* 
derne  c  famé  efegùire  la  confegna  «  fenza  paflTare  pcr 
le  folite  vie  miniiteriali ,  ad  oggetto  di  rîtrarre  dagli 
arreftati  de'  lumi  condnceniî  ail  eftirpszione  del  bri- 
gsntaggio  •  ed  incutere  un  falutare  terrore  colla  loro 
pronta  punizîone»  femprechè  pero  rautoriià  requi- 
rente  colla  egbizione  délia  ennnciata  nota  ftampata» 
iuftifichî  air  antorità  reqnifita*  che  la  richiefta  cada 
n  di  un  individno  che  trovaii  infcritto  in  alçuna 
délie  note  medeûme. 

Art.  XII.  Il  giadizio  e  la  pnnizione  del  malrf- 
vente  arreftato  in  uno  de*  due  domînii  rpetterà  al 
tribunale  compétente  di  quello  in  cui  ha  delinquîto 
iiella  qualità  Taddetta  d*  individno  delle  bande  de* 
malTivenfi»  ancorchè  fia  fnddito  dcir  altro  per  ori- 
gine e  domiciliot  ed  abbia  in  quefto  coutrettato  la 
materia  fortiva. 

Art.  XUI.  Se  per6  arrà  delinqnito  nella  fleOa 
qualità  in  ambedne  i  dominii»  doirra  efTere  pria  gin- 
dicato  dal  triboaale  del  dominio  in  cui  Tara  fcgaito 
Tarrefto:  quando  il  giadizio  deiinitivo  iafci  Inogo  a 
pena  maggiore»  veirà  lenza  ritardo  coufegnato  aile 
forze  deir  altro  dominio.  Prononziata  la  pena  da 
entrambi  i  tril^nnalit.  il  malvivente  cofifumerà  la  mag* 
giore  prevenii.vameute  ^^reflo  il  domiuio  che  ve  lo 
ha  condannaio.  e  nella  ipotcû  di  pejie   uguali,  avrà 
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}Q|QInQgb  la  prefcrenzi  di  qael  dominio  nel  qaite  è  ftifn 

«irefliio.  "   • 

Ait.  XIV.  I  malvlrenti  'Meriltt  dcU*  eBaneiMe 
note,  ognl  qaal  valu,  non  -vcn^anu  in  {loten 
délia  Forza..  debbono  eStre  conriHeraii  in  vifiû 
.d^lle  luggî  reglianii  ne*  duc  doinîiiii,  ceme  ncmid 
d«Ila  tranqnilitii  pubblica  e  privata,  e  percià  eom< 
banditi  e  pubbUciiuieiiie  dlAîdati.  In  cotiTtguenxi 
.'  non  mena  la  foizi  arniita,  ma  aache  î  naioralî  ed 
sbitanti  ne'  due  domini!  polranno  per  dirpoBsionl 
ddie  leggi  (lelTe  impanemento  uccideili  anche  nfl 
ptoprïo  dominio  ncl  qoale  Ti  tono  rtcoveraii,  quan- 
tanqiie  la  quilitii  di  niaM^anle  percnoia  l'aliro,  B 
non  il  propiio  dotainio,  fempreebè  peto  refli  inferitttfi 
come  u  è  detm,  nella  Qoia  a  ftampa  di  uno  dir 
due  dominii. 

Abt.  XV.     Avendo    i   due    governi    (iabîlito    dt' 
premii  a  viiitaggîo  di   chi  arreSa-,  o  uccidc  gl*  inii- 
vidui    di-Ile    banile    de'    malviveiili,    faià    coiirefvÛD    1 
queflo  liOpina.  duranto  la  pi«fentiB  Convenzîone,  colla    I 
feguenti   dichiarazioni. 

Il  premio  rocîpiocamente  fra  i  dne  gorevm  ÙÀ^ 
di    Tcudi    cenio    pcr  ciascan    malviventet    e    di  IbêH 
dagento    pef  ciascun   capobanda,   quando   gli  oal^ 
glî  altri  Ùiao  nominati  e  qualificati  didiniameùis 
tali  uellc  note  enuncidie  nell'  an.  lo. 

Avranno  drîuo  a  qucfli  prcmii  non  nieiio  !•  M^ 
ticolari  pcrfune  che  arreftcraono  o  uceîder«|iiM»  il- ' 
enno  de'  defignati  malviTcuii,  ma  U  AelTa  tt^tVi  V 
niaia,  comunque  obbtigala  ail'  cfecuzione  per  uÀhi'*' 

Dovranno  pero  a  tal  efFelto  ta  forza  arnatao  le 
parlicolarî  perrone  pTefenEate  al  governo,  a  cuï  Tpetti 
di  pagare  il  premio.  o  la  peiroua  o  la  teQa  de)  mal. 
vivente.  per  sveme  la  rîcognivtione  ed  identiiicazioiie 
nelle  folile  forme  tegalï, 

Spetteri  di  pagare  il  pr«mïo  a  quello  de*  dM*«^ 
▼erni,  nello  di  cui  note  ftampate  «  pDbbUcaM  4> 
ftato  infcrîtiD  il  malvivente. 

Se  û  mirera  înfcriito  nelle  note  di  ambfdtfe.'iirl 
pagaio  da  qaello  di  cai  il  maivîrente  flra>[|iâdftft 
origiuaiio. 
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£   con   quefte    norme  H  percepiranno  i  rjfpeuivi  iQiQ 
prcmii  anche  nel   cifo   nel  quale  i'arrellot   o  i'ucci- 
ûoiie  fegua.  nel  dominio  diverfo  da  quello  in  cui  il 
malvivente  ha  delinqaito. 

Art.  XVL  Eflendôfi  riconofciuta  ntîle  la  provvi- 
denza  già  prefa  dal  governo  pontifieio  di  fa;r  ritirare 
il  beftianoe  da  alcnne  montagne  limitrofe  al  regnô» 
nelle  quali  piû  facilmente  prendevano  ricovero  i  mal- 
viventi;  e  cio  taiito  per  impedire  lorO  le  CQmunica* 
zioui  e  \o  fpionaggio  per  mezzo  de*  paftori,  quanto 
per  mînorare  loro  i  mezzi  di  fufliftenza;  la  fteffa  m|- 
fnra  farà  ngaaimente  addottata  dal  governo  di  Nà« 
poli;  neir  intelligenza  perà  che  ad  effetto  di  non 
recare  grave  pregiadizio  al  comodo  del  pafcolo  e 
délia  ftasione  del  bràiame»  quefia  provvidenza  e  mi« 
fura  efcluGva,  farà  da*  dne  govemi  pmdenzialmente 
limiuu  follanto  a  quel  fiii«  ne*  qnali  fe  ne  rico^ 
nofcerà  la  necellità  per  lo  deGgnato  fine. 

Art.  XVII.  Tntti  gli  articoli  precedenti  avranno 
effetto  per  tntto  il  corrente  anno  i8i8»  da  proroearfi 
in  fegnitOt  previo  Taccordo  fra  le  dae  corti»  le  il 
bifogno  lo  efigerà. 

Art.  XVIII.  La  prefente  Convenzione  farà  rati- 
iicata,  e  le  ratifîehe  faranno  cambiale  in  Romà  nello 
fpazio  di  qnindici  gioini,  ed  anche  più  prefto  fe  po- 
tra  farfi»  ed  indi  Tara  pnbblicata  ne'  rifpettjvi  do« 
minii,  onde  Ha  a  notizia  di  tutti  »  e  venga  irremi- 
fibilmente  oflervala. 

In  fede  di  die,  i  fottofcritti  in  ritiù  delle  loro 
plenipotènze'  V  hanno  fottofcritia  e  munita  de'  fug- 
gelli  delle  loro  armi. 

Fatto  in  Roma,  li  29  Lugllo  1818. 


GxoTA^Kx  3arb£Bi.*       Cav.  Gaetano  Gattakeo. 
(L.  s.)  .         (L.  S.) 
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tQiQ  II  a  érabli,  à  cet  ciTet.  les  pointa  d«  vue*  {oi*»at. 
I.  L'acte  rie  la  fédératton  Germanique  a  été  coacla 
par  les  Pnncfï  Snavetains  de  l'Allenagns .  «(  il 
fait  partie  du  Kicis  du  Congrès.  Le  pacte  fédéra) 
«d  inviolable  dans  Tes  fttpnlations  pornives  ainfi 
que  le  font  toutes  les  iruisactlons  du  Congres  àt 
Vienne,  La  (leiie  qu'ont  faiie  les  anciens  Prince» 
et  Etals  de  l'Empire,  médiattfést  de  leur  indepvo- 
dance,  a  été  [anctionnëe  par  cet  acte.  Il  leiir  ai- 
fure  en  «'change  des  prérogatives  que  les  Princei 
Souversina  ne  fauroient  ni  reftieindre  ni  iltèrM 
fans  eiiffeiiiilre  à  la  fois  et  l'acte  fédératif  et  cchû 
du  Cunjîféa, 

l'Iiilicars    Souverains   de  l'Allemagne  oni 
les    rugagi-mens    rnlenuels    qu'ils    avoient     Conini 
en  faveur  d'une  dalle  qni  conditue  la  haute  not' 
de  r&lleinagne  et  qui  eil  d'autant  plus  digne  de 
les  égard»,    qo'c)le  a  été  \tctimc  des    événemrni 
fa[b>>nx   des   derniers   tetna.      La    l'ruDTe    a  donné, 
première,    cet    enemple   do   iiifiicc;    elle    ne    a'eÛ  l 
bornée   à    aflnrer    aux     mairons    médislirces ,     placm 
fous  fa  fonvcrainclE,  ce  que  leur  accorde  l'acte  fédt- 
ratif;  elle  eft  allée  au  delà    de  fcs  engageniens. 

Le  Roi  de  Bavière  a  également  rempli  ton  enp- 
gement.  Les  Princes  et  Etats  médiatirél  demto^ 
Bavarois  en  ont  témoigné  à  Sa  MajeRè  letir  enuén 
CitlsFaction. 

Le  Duc  de  Nair,(u  s'eft  arrangé  de  gr^  à  gré  irec 
Tes  médiaiiffS  à  la  raiisfanion    des  deux    puriîea. 

11  y  a  cependant  des  Liiiis  en  Allemagne  daiu  WJ 
quels   la    condition   des    médialifés.    loin    d'être  ar" 
fur  les  principes  que  \f«  Souverains  de  ces  piyi 
eux-  mêmes    Tanciionnés,    n'a    fait  qu'empirer    di 
iSif.      Les  piailles   des    muifonâ  mediatifôes,  «li 
fous   ces    fnuverainftés,    font  non    reuicmeni  f|)ad< 
en  droit,  mais  elles    font  de  nature  à  réclamer,  tl 
-fous  le  point  de  me  de  la  juHice  que   fous  celai  At' 
la  prudence,    qu'il  leur  foit  porté   remède. 

L'Empereur  d'Autriche  a  cru  devoir  énoncer  *»• 
à -vis  de  la  Confédération  avant  la  clfiture  de  fs  de^ 
ntère  feiriou,  fes  fentimcns  de  ruUicituile  â  cet  igtai. 
La  diète  a  procède  do  fuite  à  la  nomiuaiioo  d'una 
commJlIîaa  cbargés  de  l'exairieD   de  ce*  iaOea  ropif. 

fciiUli] 
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fentationd.    Elle  ne   tardera   par  à  faire  fon    rapport  ifilft 
après  l'ouverture  de  la  nouvelle  fe/Ilon. 

2.  L*acte  fédératif»  art.  VL  «  a  établi  aux  Princ^Si  itié' 
diatifés  la  chance  d'être  admis  à  voter  à  la  diète. 
Cette  déciHon  eft  réfervée  aux  Princes  Souverains 
membres  de  la  Confédération  Germanique. 

Il   réfulte   de   cet   état  de  cbofes: 

X.  Que  les  Princes  et  £tats  de  TEmpire*  médiatifés, 
ont  un  plein  droit  à  âtre  plaeés  et  maintenus  par 
leurs  Souverains  refpectifa  dans  la  lituation  que 
leur  garaniilTent  l'acte  fédératif  et  celui  dn.Con- 
grès;  que  par  le  même  ^otif,  il  n'exifte  aucun 
droit*  pour  ces  Souverains  de  les  tenir  pUcés  hors  • 
de  cette  attitude  légale;  que  la  juftice  ainti  que  la 
prudence  font  nne  loi  aux  dits  Princes  Souverains* 
de  ne  point  tarder  d'avantage  à  remplir  leurs  en-. 
gagemens  et  à  écarter  par  ce  fait  le  mouvement 
dans  les  efprits  qui  eft  la  fuite  nécelTaîre  de  Télat 
actuel  des  cbofes;  que  lea  rapporta  des  médiatifés 
ayant  été  fanctionnés  par  toutes  les  cours  qui  ont 
fait  partie  du  Congrès  de  Vienne  ainQ  que  par 
l'univerfalité  des  Etats  qui  ont  accédé  à  cet  acte» 
il  en  réfulte,  que  û  les  médiatifés  ont  le  droit  de 
recourir  en  dernière  inftance  à  l'intervention  et 
aux  bons  offices  des  Puiifances  aGn  d'être  placéa 
dans  la  fiiuatipn  légale ,  que  leur  établit^  le  Récèa 
du  Congrès;  il  paroit*  cependant  que  les  PuiHan*  ^ 
ces  peuvent  attendre  les  déciûona  prochaines  de 
la  diète  Germanique,  en  confidérant  celle-ci  corn* 
me  Tindance  la  plus  naturelle  et  la  plus  à  portée 
de  |uger  de  la  véritable  poQtion  des  cbofes;  qu'en 
attendant  Elles  chargent  néanmoins  leurs  Miniftres 
près  les  Cours  de  Stuttgardt»  de  Carlsrube  et  dea 
deux  Helfe  de  faire  nne  démarche  amicale  et  con* 
fidentielle  envers  ces  Souverains  pour  lea  engager 
à  procéder  vis-à-vis  de  leurs  médiatifés  dans  un 
efprit  de  jnftice  qui»  attendu  leurs  engagemens  fo« 
lemnelst  ne  pourra  qu'être  d'accord  avec  leurs, 
propres  intérêta. 

2«  La  queftlon  de  favoir,  û  on  doit  accorder  quel*, 
quea  voix  collectives  aux  anciens  Etat^  de  TEmpiiif: 
médiatifés,  étant  réfervée,  par  Tarticle  Vi.  de  l'acte- 
de  la  confédération  «  à  la  déeifioa  de  la  diète  i  €( 

Nouveau  Recueil  T.  V.  T 
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1818      ^""*  remife  à   Ton   libre    ttbîlre ,    cetln    dîgpafiïM' 
ne  peut  être  du  relTort  légal  dea  l'uilTance*. 

L&  décifion  favorable  de  la  qneflion  fD  vïvetDcnt 
deCtée  par  lea  maifoDS  médialiree«;  leur  rentiaw*» 
en  uninimpTuT  ce  point.  Et,  en  effet,  la  msjeara 
panie  de*  Princes  et  des  Etata  mediaiiféa,  non  féal» 
ment  ne  font  iiï  moina  noblei  ni  rooina  ancien*  qt» 
le*  niaifong  sctueUenient  régnante»;  Main  il  en  A 
qui  Te  tioaveni  placéa  fous  la  rouverdineiê  de  PrincM 
qaî  n'ont  pat  mënia  des  moyens  d'exitlence  ê^ni 
à  cenx  de  quelques  une  de  lenra  nonveaox  raQiDi. 
Il  [nffit  de  citer  la  maîfon  da  FiirOenberg  nni  pollî. 
doit  dix  fciis  plus  de  fnjeta  que  celle  de  Hobeniot- 
lern  Siginaringen  et  qui  conferve  encore  anjourd'hni 
nn  revenu  dix  fois  plu*  conOdérable  une  ce  PrînM 
fon»  la  foureraineté  duquel  la  maifon  de  Fûrflenberg 
eft  placée. 

Si  les  mediaiirés  ont  perdu  lenr  independsDce, 
du  moins  derireiK-ils  que  les  Princes  leors  jgmx  en 
nailTance,  ne  perdent  pas  ce  foovenir  de  raucien 
lofirc  de  leur  malfon,  ei  n'ayant  pu  fanvet  tons  lenii 
droits  atilcg,  il  e(t  naiorel,  qn'ila  doivent  tenir  doa> 
blement  à  l'exillence  des  prérogatives  honotifiqoc». 
L'art.  XIV,  de  l'acte  f^dèntif  garaniit  aux  médîaii[e> 
leurs  droits  d'egalïté  de  nailTance  avec  les  oasifoiu 
fonveraînes;  ils  craignent  qne  même  cet  article  ne 
fînilTe  par  tomber  en  delToétnde  lî  tes  roavenirs  it 
leur  exlRence  indépendante  et  fouveraîne  dont  il* 
ne  font  plus  en  poITelHon,  ne  font  point  confiai» 
par  tme  attitude  déterminée  et  vivîlîtia  par  on  iai 
privilégié  et  publiquement  reconnu.  Il  eft  enfin  nue 
autre  confidération  qui  fait  vivement  deGrer  aux  m^ 
diatilés  de  parvenir  an  droit  de  rcprélentation  i  la 
diète.  Ils  cntrevoyent  dans  cette  adir.îirion  un  xanya 
afluré  d'élever  et  de  faire  entendre  leur  vois  en  h- 
veur  du  maintien  des  droits  utiles  que  leur  aStir* 
l'acte  fedcratif  et  que  I3  marcbe  journalière  da  pos- 
Toir  dans  les  Etats  Ifolés  pourroit  parvenir  à  minet 
et  à  anéantir.  Leur  crainlc  à  ce  fujei  eft  înconielb- 
blement  juClifiée  par  la  diflicolté  de  faire  exècotcr 
dans  plufieurs  panips  de  l'Allemagne  l'engageineiil 
même  fur  lequel  repofe  la  fortune  et  l'exidenee  ' 
médiatités  dans  leurs  nouveaux  rapports  de  YxITai 
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L'Empereur  et  le  Roi  de  Prufle  »  animés  du  même  îQlQ 
ffpiit    de    bienveillanee    pour    les    mediaiiTés,    ii*om 
»as  bë(ité  à  Te  {irouoncer  de  tout   tems  dans  le  fe^na   ' 
e  plus  conforme  à  leurs  réclamations  relativement  à' 
'application   de  la   réferve   de  i-art.  VI.      Mais   la  lot 
le  pouvant  être  portée  qu'à    Vunauimitè  Ae%  votans, 
1  n'eft  que   trop   à  craindre   que   les    deiirs   de   tant 
le  victimes  d'un    bouleverfcfmi  nt  opéré  par  la  feule 
iihie  de  Bonaparte*  ne  puîlTent  fe  réalifer  que  très* 
lifRcilemem.      La  conduite   de   l'alTaire    e(l    délicate; 
rlle   exige,   même  dans  ^intérêt   de    Ton    fuccès,    de 
;rànds  méiiagemèns;    le   choix   du   moment   où   elle 
lourroit  être  xraitée  à  Francfort  ne  peut  être  amené 
|ue  par  d'heureufes  circonftances. 

U  paroit  à  l'Autriche  %  qne  qnoiqne  les  Pntflances 
i*aient  pas  un  droit  d'intervention  légale  «  il  n*y  an- 
oit  cependant  pas  moinûs  d'utilité  qu'elles  vouJuITent 
:harger  leurs  Miniftres  refpectifs  près  des  Cours 
l'Allemagne  de  réunir*  le  cas  échéant  1  leurs  bona 
ifiices  aux  foins  que  l'Antriàbe  et  la  Prnffe  font  ip- 
^lées  en  vertu  de  leur  plein  droit  à  faire  valoir  vis- 
I  •  vis  de  ces  mêmes  Cours*  Il  s'agiroit  à  cet  elFei 
le  munir  ces  Miniftres  d'ordres  éventuels  desquels 
la  n'auroient  à  faire  ufage  qu'en  fuite  de  l'impulûon 
[ui  leur  feroit  donnée  par  leurs  Collègues  d'Autriche 
\t  de  Proile. 

Medletirs  les  Plénipotentiaires»  a)rant  toua  été 
l*avis  qu'il  étoit  jufte  de  s'occuper  des  intérêts  des 
'etitionaires  «  et  d'alTurèry  par  tous  les  moyens  corn- 
latibles  avec  l'organifation  fédérative  de  l'Allemagne» 
es  droits  réels  et  honorifiques  qui  font  reftés  aux 
nédiatifés  après  la  perte  de  leur  Sonreraineté  »  •— 
mt  arrêté: 

t.  Qu'il  foit  adreffé  aux  Miniftres  d'Autriche»  de 
Grande-Bretagne»  de  PruiTe  et  de  Ruffie  accrédités 
auprès  des  Cours  d'Allemagne»  des  inftructiona 
énonçant  le  voeu  des  quatre  Souverains ,  pour  que 
les  difpofitions»  qui  ont  réglé  lès  droits  et  les  rap* 
ports  àtè  médiatifés  dans  les  Etata  de  la  Confédé* 
ration  Germanique  foient  maintenues  dans  leur 
plénitude  fans  reftriction  ni  modification  arbitraire; 
et   autorifent  lesdits  Miniilres  il   rappeler  ^   lii  oik  U 
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Conventions  conclues  entre  la  Pmjfe  et  divers  igt? 
Etats  de  l'Allemagne  ^  pour  l'extradition  re- •^^**- 
ciproque  des  déferteurs  et  des  vagabonds;  et 
déclarations  y  ayant  rapport^   publiées  de- 
puis I817  — 1819, 

Convention  entre  la  Prujfe  et  la  Bavière  pour 

(extradition  réciproque  des  déferteurs ,  Jignée 

à  Munich    le    16  Décembre   1817^     ratifiée    la 

6  Juin  18 18-  ^^  Konigsberg. 

{Gefetz^  Sammlung  fur  die  KçnigL  Freufs»   Staatm  . 

Jabrg.  181 8,  Nr.  lo.) 

XNachdem  Ihre  Kônigliche  MaieftSten  von  Prenfa^H 
tind  von  Baiern,  zu  mehrerer  Befôrderung  dea  zwi- 
fchen  beiden  Staatep  beftehenden  nach  bar  lichen  Ver- 
nehmens ,  eine  Convention  wegen  gegenfeitiger  Aaa- 
lieferung  der  beiderfeitigen  Deferteura  nnd  fonft  una- 
tretenden  militârpHicbtigen  Mannfcbaft  su  errichten 
befchloffen  haben;  (o  Hnd  za  dem  £nde  beauftragt 
nnd  bevoUmachrigt  worden:  von  Seiner  Majeftât  dem 
Kdnige  von  Preafaen,  AUethQch&deffen  Generallieu^ 
tenant  und  Staatsminifter,  aafserordentlicher  Gefand- 
ter  und  bevollmâchtigter  IV^inifter  am  Kônîglich  Bai* 
rifcben  Hofe,  Friedrich  Wilhelm  von  Zaftrow*  Kîuer 
dea  grofaen  rothen  Adler-Ordena*  Militarverdiend- 
Ordens  »  des  eifernen  Kreazes  »  dea  KurhelRrchen  gro* 
fsen  L5wen-  und  dea  Heflirchen  Militârverdienft-Or- 
dena;  und  von  Sr.  Majeftftt  dem  Kônige  von  Baiern» 
AlierhôGhftdeflénKâinmerar,  StaatamîniQer  des  Kônîg- 
lichen  Hanfaa  und  des  Aoufsern,  Aloys  Fraiim  Xaver 
Graf  von  Rechberg  und  Rothenl5wen»  des  Ordens 
vom  heiligen  Hubert  Ritter*  vom  heîHgen  Georg  und 
dea  Cit^ilverdienft.  Ordens  der  Baîrifcbm  Krone«  und 
des  liônîglich  *  Ungarifcben  St.  Stephan  -  Ordens  Grofa- 
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°  *  ter  Vorbeball  bci.iertf iiiger  AlWrhochften  KttiKcatioil, 
verabreil«t  iind  fpftgeft'-lU  hiiben. 

Aitf.  1.  ÂI1<;  in  Ziikanft,  and  swar  von  Atta 
Tage  dor  Vublic*iiQn  g^fjtnwaniper  Convenlion,  nich 
vorauigegangi^ner  Uatilication,  an  geiechnei .  vOn  dtA 
Atmeen  der  beiden  hohen  cniitrabiicnclvu  Thclle,  bu- 
nilK^lbar  ndar  mittelbar  in  àp»  andern  Land*  oda 
eu  dtUn  Tri)]ij>eii,  wenu  diefe  (icU  such  aiifarrhilb 
ibrea  Vaterbulcs  bt^Hndrn  ToUien,  darertireiidr  Briili' 
lârpetfoiien,  fullcn  K'^genfeitig  ausgelieferl  -wcrd^n. 

Abt.  II.  hii  Detertrars  weiden,  ohne  Vnitr- 
[cbicd  des  Gradea  oder  drr  WaiTe,  aile  di^jtui^fe 
angetc'bi.'n ,  "wclche  zii  irpend  eiiier  Ablheilong  it» 
nebendeii  H'-ertf  oïlrr  drr  mil  dcmfcibcii  in  gît}- 
cbcni  vetlialoiilTeflehendcn  bf-wairneien  Leiitleemgchii 
nach  den  gelVtflIrhi  il  Belliiuinuiigen  eiiirs  jedcn  in 
beî'fcn  Staaten,  gcboren,  nnd  dcicfulbeii  mît  ILiil  nnd 
Pflicht  verwandt  ilnd.  mit  liib'-gnlï  der  bey  der  Ai- 
tillerlc'odeTiibrigFm  Mililaiftibrwefen  dienendru  Tr»io- 
fuldaicii    oder    tond  etwa  aiigeflellten  Knechie. 

Eîii  Oleichcs  tiiidet  auch  auf  die  Dicnctrchaft  der 
ORîriere  nnd  die  miigenommenen  Pferde  und  Eflcfr 
ten  AnwendHiip, 

Art.  III.  Sollte  der  Fall  vorhomnicn .  dafa  cî> 
Dclertenr  der  hohen  conirahircnden  Miicbie  Criito 
frhcin  viiii  eiiier  andein  Micht  deft^riirt  wSreî  U 
wird  dcnnocb,  TelbH  vretm  mit  der  letEtem  eb«obUl 
AuilirferuiigavertTâpB  befliinden  ,  die  Aualiefemag  Ren 
an  diL-jeiii^e  der  hoh''n  conirahirenden  MÂcbM  ci^ 
folgen,  deren  Dienlte  er  znU-tvt  vcrlalTen  hat.  Wmb 
ferner  ein  Soldai  von  dt-n  Trupp^n  eines  der  n^ 
cirenden  Soni-erains  zii  den^n  eiiips  Dritien.  o<Ut 
von  dicfen  wiedcrnm  in  dip  Lande  dfs  andern  pad*- 
cirenden  S^HTerains,  od'-r  fonft  zii  defftn  Truppen, 
defertirt;  fo  konamt  es  darauf  an,  nb  l''taier«r  Sou- 
verain mît  jenem  Drkten  ein  Canel  hit.  Ift  dîetet 
der  Fall,  To  wird  der  D'IcrTenr  (fahiit  abgfliefen, 
■\voh6r  er  zulciai  entwichen  ift;  ini  entge^scngcreiaien 
Faite  aber  wird  er  deœ  paciscirendeii  Sonverâin,  des- 
feu  Dienlle  er  zuerR  verlaiTen  bal,  anagalieferi. 

Abt.  IV.  Nnr  folgende  Fftlle  weiden  aU  Gninde, 
die  Aaslicfciuiig  eiiies  Defertcuia  zu  veiweieeiD. 
aiicrkantjt: 


f. 
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a)  wenn  der  Defartenr  «ot  deo  Siaàten  des  jenreiti-  igl^ 
gen  hohen  Sonveraint ,  fo  wie  fie  darch  die  neae-         ^ 
ften  Vartrage  begrenat  find»  gebtirtig  itt\  nnd  alfo 
vermictelft  DefenioD  nur  in  feioe  Haimath  zQrûck- 
kebrti 

b)  wenn  ein  Defenenr  Iik  dem  Staate,  in  welchen 
er  Qbei|;etreten  ift»  ein  Verbrecben  begangen  hatt 
deffen  Beftrafong-  vot  feininr  Aosliefernng  die  Lan- 
deagefetse  erfordern.  Wenn  naeb  ûberfiandenec 
Strafe,  in  fofern  diefe  eaaalttfit,  der  Deferteur  aoa- 
geliefert  wird,  follen  die  denfelben  betreiFenden 
Unterfncbangaacten  •  entweder  in  Original  -  oder 
ansaagsweife  nnd  in  beglaubteo  Abfcbriften,  iiber- 
geben  werden,  damit  ermeflen  werden  kônne»  ob 
ein^dergleicben  Deferteur  noch  «am  MiliUrdienft 
geeignei  Tey*  oder  nicbt. 

Schniden  oder  andere  von  einem  Deferteur  einge- 
ang^ne  Verbindlicbkeiten  geben  dagegen  dem  Staate» 
n  welcbem  er  Gcb  aufbiilti  fcein  Recbt.  deffen  Au$- 
lieferung  zu  verfagen. 

Art*  V.  Die  VerbindlîcbXeit  spnr  Aualiefernng  er- 
llrecKt  fich  auch  aof  die  Pferde«  Sattel,  Reitaeng,  Arma- 
tnr,  Montirungsllûcke  und  fonAige  berrfcbaftlicbe  Mili- 
târeffecten*  welcbe  von  dem  Deferteur  «twa  mitgenom- 
men  -w^orden  find,  nnd  tritt  aoch  dann  ein«  wenn 
der  Deferteur  felbfti  nach  den  Beftimmungen  dea 
Torhergehenden  Artikela  »  nicbt  anageliefert  wird. 

Art.  Vf.  UmdufcbdiemdglichdeRegelmtfaigbeil 
die  Ausliefemng  zn  befcbleunigeut  find  beidehobe  con* 
trakirende  Tbeile  ûber  be0immte«  an  ibren  Grenzen 
belegene»  ^bliefernngsorte  ubereingekommen  »  nnd 
%vird  von  Kôniglicb,  PreuCaifcber  Seite  bieran  Saar* 
lonia  und  Erfnrt,  nnd  von  Kdni|^di  BairiÇcher  Sait* 
Zwejbriicken  und  Kronacb,  angen^mmeik  In  diefea 
genanntan^  Ablieferungsorten  ivbrd  eine  geganfebig 
bekanni  zn  machende  Bebârdo  mit  der  Empfaog* 
nabme  der  Deferteura  nnd  Cofortigen  Befeahlnng  allef 
in  den  nacbfolgenden  Eilftan  mul  Dreyaafcoiea  Ac^ 
tikeln  ftipnUi ten  KoQen  baauftragi  weideo» 

Art.  Vif.  Dio  Aualiefemng.  gefcbiebt  in  der  Ho- 
gel  freywilUg»  nnd  obno  erft  eine  Requifition  aban* 
-warien.    Sobald  daber  aine  Mlliiir  «  oder  CivUbahérda 
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1817  c'"''"  i^ofeiiipp»    DrfenenT  cnidecfcl.    wî*d    derCellit, 

nt-tll  d'il  «iwa   bey  l'ich  babenden  tlfecien,  Pferdea, 

'       W'ft'-n  tic.   fofnrt,  unter  Beyfiiftnng  eines  aufzune)i< 

mt^tiJru  l'ri>iuc<^IIe,  an  (iîe  jenfcitige  Jiehordv  îm  nilclf 

lien  Abliefermi^ïorte  gegeii  Bcfcfaeiniguug  tibcr^cbea. 

AnT.  Vil!.  Sullle  aber  eiii  Deleitear  der  Aitfatnk- 
faniki^it  der  Bchorden  (Itgjcni^^n  Suâtes .  iii  svclrben 
e>  iib'Tgt-treten  iil,  ei)iK«ngeii  Tryn  ;  To  wtrd  defliM 
Aa^luffiMMie  ri'gleich  suf  die  eAte  deefalllige  K»«(ai- 
ritiu"  effiilgt'ii,  Idbll  (lïm  ,  wenii  et  Gcl^geiibeil  |«- 
funit^ii  bi<ii'-,  in  dem  MiiiiiirdienRe  dca  gedti-hltn 
Siaaies  sn^ollellt,  uder  in  diefein  Suaie  libvrbMp 
auf  ir^eud  cini;  Art  anfàiTig  zn  wcirlen.  Nui  wfnn 
iiber  din  Rirbriskeii  weremlicber,  in  der  ftc^uifiiîmi 
angpg-'bener  Th<iirachei).  welcbe  die  AtHlieferani 
iib.  rhfupt  bedîn^eu  .  folche  Zweîfel  obwatieit,  itit 
zuvor  eiiie  naberc  Aulhlartitig  derfulben  ztvifch«n  ritt 
reijiiifiitriideii  und  der  r^quiriiten  Behuidr-  nôtbic 
wJrd,  ifi  éet  Âiisliefernng ,  bie  zur  nâhfrit  Bericbn- 
gung  der  aiiKcgrbi'iirn  ThatTacheni  Anfland  ku  gebea.    I 

Anr.  IX.  Die  îm  Toiftehenden  Atiikel  erwàbn- 
tcii  RrquKiiit-nyii  ergcben  an  die  g'gcnfeîiigeu  Lan- 
d-sn-pî'ruiigcn  odcr  an  das  Gi  neralcummatido  d« 
ï'ioviriz.  w.ihîn  der  Delcrieur  lich  bcgeben.  Von 
dcii  flrlîiilarbehi^rden  werden  difjeiii(ien  Dererlean, 
"Wi-lcbe  eiwa  zum  Dîentl  ang'noniu-.en  feyn  rollieo, 
,  odcr  TOii  ilem  Miliiar  als  folche  eiltannl  und  verhaF* 
tel  werdrii;  voii  diri  Civîlb'hiirden  abpT  diFÎPaïgen, 
bey  dfTneii  dies  der  FaJI  iiicbt  iQ,  ausgfliefeit. 

Art.  X.  Snllten  zwirrhen  Seinor  MajeQSt  dna 
Koriig.'  von  Pieurscn  niid  andern  Slaaien.  -vcHche 
durch  dieKaniglich  Daîrirchpn  Staiten  von  dera  Preufii- 
fcben  Gebieie  gurcnnt  find ,  Cane!  -  Convcntii.nen 
befleben  dier  nncb  gercbluITen  werdcn ,  in  deieo 
Folge  Awstiefcrongsfailo  l'reufsifcher  UefeTteura  vor- 
knmra^n^  To  find  die  Kiiniglîch  Batrirchen  Bebordea 
verpflicbtet.  dcrgleichrn  Dcfcnenra  von  Tolchen  bin- 
terU'genden  dtiiten  Staaten  anzunebtnen,  und  dru 
weitcrn  Transport  nach  den  ira  Secbstcn  Aitikel  be* 
ftinimien  PreulBirchtn  Abliefeningsonen  m  ebfn  det 
An  EU  veranllalten,  ali  ob  Tolcbe  Dtfeneiira  inner* 
hjlb  der  Koniglich  Bairifcben  Slaaieo  lelbft  zoeiÛ 
■    ergriffen  -vrorden  wlireo.  ^ 
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£ine   gleiche  Verpflichtung  findet  anf  Seiten  ^èx  \QY7 
KônijE^lich  Preureirchen  fiehôrden  ftatt*  wenn  in  âhn.  ^ 

lichen  F&llen,  aaf  den  Grand  zwiCchen  Seiner  Ma- 
jeOât  dem  Kônîge  von  Baiern  ttnd  andern  Staaten 
befieheoder  Cartel  •  Con vendonan  »  Koniglich  Bairifcb^ 
Dcfertears  das  Kôniglich  Prenfaifche  Gebiet  pafliren 
XDÙffen,  om  ihre  Aaelieferang  zn  bewirken. 

Art.  XI.  An  UnterbaUnngskoften  werden  der 
ansliefernden  Macht  fiir  jeden  Deferteur,  vom  Tage 
feiner  Verhsftung  an.  bis  znm  Tage  der  AtisHeferung 
einfcbliefalich ,  fur  àen  Tag  Drey  Grofchen  Preufsirdi 
Courant,  oder  Dreyzehn  Krenzer  Rheinifch;  fur  ein 
Pferd  aber  tâglich  Sechs  Pfund  HaFer.  Acbt  Pfnnd 
Heu  und  Drey,  Pfund  Stroh  »  gnt  gethan. 

Die  Berechnung  der  Futterkoften  gefGhieht  nach 
den  Marktpreifen  des  Orts  oder  der  nftchften  Stade* 
wo  die  Arretîrnng  gefchehen  ift,  und  die  Bezahlung 
erfoigty  obne  die  geringfte  Schwierigkeit  »  gleich 
bey  der  Aoslieferang, 

AAt.  XII.  Anfser  diefen  Koften,  nnd  der  im 
Tiachfolgenden  Artikel  bemerkten  Belohnung,  kann 
ein  Mehreres  unter  irgend  einem  Vorwande,  wenn 
auch  gleich  der  anszuliefernde  Mann  unter  den 
Truppen  des  Souverains»  der  ibn  anssuHefern  bat, 
ange>yorben  feyn  follte*  etwa  wegen  des  Handgel- 
des  •  genoffener  Ldhnnng ,  Bewachung  und  Fort- 
fchaffung»  oder  wie  es  fonft  Namen  haben  œôchte, 
nicht  gefordert  werden;  auch  findet  bey  dem  im 
Vierten  Artikel,  Bucbftab  b.,  beftimmten  Falle  keine 
Vergûtigung  an  Unterhaltungskoften  fur  die  Zeit 
Aatt,  welche  der  Deferteur  wegen  begangener  Ver^ 
brechen  in  Unterfnchung  oder  im  Gefângnlfs  ge^ra* 
fen   iCt 

Art.  XIII.  Dem  Untertban,  welcher  einen  De- 
ferteur einliefert,  foH  eine  Gratification  von  Fiinf 
Thalem  Preufsirch  Courant,  oder  Acht  Guldenuad 
Fûnf  und  vierzîg  Kreuzem  Rbeinifcb,  fiir  einen 
Mann  obne  Pferd-;  nnd  vôn  Zebn  Thalem  Preufsifcb 
Courant*  oder  Siebenzehn  Gulden  und  Dreyfsig  Kred- 
zern    Rbeinifcb,    fiir  einen    Mann  mit   dem   Fferde     ^ 

Î;ereicht,  von  dem  ansliefernden   Tbeile  vohrgercbof- 
en  und  fofort  bey   der  Anslieferung  vrieder  erQattet 
werden. 


é»T.  XV. 

hfcfli in.  witd  a  i««^e  am  Pficfa  ych»  «l^ 
Av.    saT  rfic    f«ufeiligm  Ocfancan     ~~  -  -     -- 

§A  «T^ti.  âafi  er  na  foldwr  I^ff-rtfar  fcj.  (»■ 
0ÊâA,  r-bD«  ftfk  einc  RcoBifiiiwi  de^hilb  >fan«tf- 
tni,  naifT  Anfljcfai  es  ScUen,  «do  luA  Talliiln 
SB  Taiba/i«ii. 

Art.  XVI.  AU«,  naeh  â«T  VeiCiffrag  An  feU» 
Ickif^D  Âuiica.  ■Bililàrpâicbtig«  oder  lar  iMTnlFi» 
leo  L«ndf«aiicht  çfb&iige  L'nienluooi ,  Avrichc  M. 
Toa  Zeil  der  fablioiiân  dtefer  Convemion  sa,  in 
Aie  Lande  d»  aodeiii  SoDrenina  oder  sn  dHfc« 
Trnppm  begeb«n ,  ûnd  dci  Aoclieferono;  ebesffb 
sDtowoitra,  and  et  foll  mh  dîrf«  Aatlief^Tmig  Ja 
Vebiîgcn.  I^wohl  >n  HinËcbt  d»  dsbey  «u  beobic^ 
Isnden  Form,  ait  soch  «rr^ai  drr  kb  cvRaïuadca 
VerptU^ng->:ofim.  tben  [i>  ^baltes  werdc-n,  «k 
«s  -xvegcn  dcf  Aiulicferang  H)iliiârifch«  Dcfatm* 
lu  di«(eT  Convcntioa  beftiismt  ift. 

Be7  allen  folchen  Anslieferongen  abn  vivj  «il 
Canetgeld  aicbt  cntrîchtrt. 

Akt.  X\'II.  L'm  den  iaa  ToiRehaDden  Aitikel  cul- 
luIleoeT)  IleAimmungen  aoch  luebr  eot^e^eu  «o  km- 
mea,  rollen  dicjenigen  ladividoen,  welcbe  nich  éa 
Gereizen  eines  f«d«n  der  pacitcîteDden  Smji««  ia 
milita  rptltchùgem  Aher  find  Bod.  bey  Urberfchf^ 
long  d«T  jenrcitï^en  Gieiue,  obna  einc  htiiieicbciKlc 
E^^iliautioa  TOie«igen  su  konoen,  dm  Verdai'ht 
■nf  bch  aJrhft),  data  Ge  lich  der  Mîlîiiipâichit^keîl 
(«gui  î)iieD  &tait  coiziehea  woUeo,  lofoit  Koiuck* 


\ 


et  dièers  Etats  de  S  Allemagne  ete^     ^99 

gewieten,   nnd  dergleichen  Perfonen  weder   Anfetit*  f  0|<^ 
hait  noch   ZoflDcbt  in  dem  jenCeiugen  Staate  geftat- 
tet  werden, 

Abt.  XVIIL  Den  beîderfeitigen  Bebërden  und 
Vnxerihznen  viità  (A'enge  unterfagt  werden  •  Dcfcr- 
teors  oder  folcbe  Militttrpflicbtigo,  die  ibri;  diesEaliliga 
Bf'freynng  nicbt  binlanglick  nacbweiren  kônn^n,  %n 
Htne^sMenden  anziinebmen*  deren  Anfrntbalt  au  vcp- 
heimiicben,  oder  diefelban,  nm  fie  etwanîgen  Recla- 
mationen  bd  cntaîehen,  in  emlerntere  Gegenden  sa 
bcfôntern.  Aucb  foU  es  nicbt  geftattet  werden*  dab 
von  irg^nd  einer  frernden  Macbt  dergleichen  Indivi- 
duen  iiinerbalb  der  Staaten  der  boben  Sonveraina 
angcwovben  werden, 

A  a  T.  XJX.  Wer  Cch  der  wiffentltchen  Verbeb- 
lung  eînes  Defertears  oder  Milit&rpflicbtigen  and  der 
Befôrderung  der  Flncht  deffelben  (cbuldig  macbt» 
lyird  mit  einer  *nacbdruckUcben  Oeld-  odec  Qefling- 
nifaftrafe   belegt. 

Art.  XX.  Gleicbmlirstg  wird  es  dén  Untertbaneii 
brider  bohen  contrabirendcn  MSebte  unterfagt  werderS* 
von  einem  îenfeitigen  Def<*rteur  Pferde,  Sattel-  und 
Reiizeug,  Armatur-  nnd  Montirnngsftucke  uud  andre 
Militâr-Requiriten  zu  kaiifen*  oder  fonft  an  Qch  %n 
bringen.  Der  Uebartreter  diefes  Verbots  wird  nicbt 
nnr  znr  Heransgabe  dergleichen  an  fich  gebracbter 
GegcnlVande,  obne  den  oiindeften  ËFfatz.  oder  zu 
Eiiiattung  deë  W^rths  angebalten*  (oiidern  nocb  îiber. 
dies  mit  ^villkùbilicber  Geld-  odec  Gefângnifaftrafe 
belegt  werden»  wepn  bewiefen  wird,  dafa  er  wiffent« 
lich  von  einem  Defeiienr  etwaa  geKauft  oder  an 
fich   gebracht  bat« 

Art.  XXK  Indem  anf  dlefa  Art  eine  regelmftfsige 
Aualiefernng  der  gegenfeitigen  Defertenrs  nnd  Mili- 
i&rpiUcbtigen  eingeleilet  ift»  wird  jede  eigennoâcbHge 
Verfoignng  einea  Defertenrs  anf  jeufeitigem  Gebii  te, 
ala  eine  Verletznng  des  leiztern ,  Âreng  unterfagt  und 
forgfiUtig  vermieden  Averden^  Wer  iich  diefca  Ver« 
gebena  icbnldig  macht»  wird,  wenn  er  dabey  betrof* 
fen  wird»  fogleich  v^rbaftet  nnd  znr  gefetzUcben 
Beftrafang  an  feine  Regierung  abgeliefert  werden. 

Art.  XXII.  Als  eine  Verletznng  des  Gebieta  ift 
ea  iodeileo  nicbt  aozufebent  wenn  von  einem  Com« 
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jQt^inindo,    vvelches   einen   oiler    mchrerc  Defcnetir»  bll 
an  die    Grenze    verfolpl,    ein    Commanilirier    in    du 
jcnreîiige  Gebict  ^erandl  witd,  iirat  liet  nlchQen  OiU- 
^  obripkeit  die  Oplcrlinn  za   meldeo. 

Dirfe  Obripkcit  mofs  vielmehr,  w^nn  der  rtcfn- 
leur  lich  in  ibrem  Bereiche  beltndet,  denfelben  Tofon 
veThafien,  and  wird  in  diefcii]  Fallc-,  wie  îtbrrbxupl 
jedc-smal,  -wenn  «in  Dvieueat  von  der  Ci%-itnbri|iliHt 
oder  i\n  MililSrbehôrde  vethafiet  wird,  hein  Caiict 
geld  gezahll.  Dt  Cixnmindiite  daif  Qch  abrr  k(i- 
neswegg  an  dcm  DefeTtcur  vergr^tCen.  widrigenfalll 
«T  nach  dem  Ein  uud  zwanzigften  Artifcel  za  betua- 
deln  m. 

Art.  XXIII.  lede  gawalifame  oder  heîœliche  An- 
wfltbonp  im  jenTeiiigen  Terrilorium ,  Verfnhrang  j«ii- 
feitiger  Soldaien  zur  Derertion,  oder  anderet  Ùni«- 
thin^n  ziim  Ausuetcn,  mît  Verleizung  ihrrr  Miliili- 
pflirht,  ift  (Irenp  nnteTfagl.  Wer  einea  fulchen  Bfr 
zinneiis  ^vg- n  in  dem  Strate,  wo  et  flch  deOca 
icbaldig  geniacbt,  ergriffcn  wird,  i&  der  çcfetsllchci 
lleftrafurg  deiïJben  umerworfen.  Wer  dch  ■bOT 
diefer  fieRrafung  durch  die  Pliicht  tnl^ieht ,  odn, 
von  (einem  Vateilande  aus,  auf  obige  Art  auf  jcn- 
feitige  Uriterthauei)  zu  wirktn  fncbi ,  wird  auF  des- 
fallBge  Kijtiîfition  in  feiiiem  VaieiUnde  zur  UoiW- 
fucbang  und  nachdrucklichen  Sirafe  g(.'l^ugen  wcrden. 
Abt.  XXIV.  Diejenîgpn,  welche  vor  Bekanot- 
maebung  diefer  Convention  von  drn  Trnppeii  d« 
eîncn  der  boben  contrabirenden  Marbie  der«Tttri  fiod 
nnd  eniweder  bcy  der  Armée  dte  andern  Souveraiitt  j 
IVIililârdientle  genommen  haben.  oder  fich,  ohne  d«-  ' 
gleicben  v^'iedemm  ergttlVen  zn  haben,  in  deiTea  , 
Landen  aufbalten,  lind  der  Réclamation  und  Aoslit- 
fernng  nicbl  rniterworfen. 

Art.  XXV.     D.-'n    Landeskindcrn   bejder    Thetlsï 
welche    znr    Z^ît  der    Publicaiion    -wîrklich    in    dem 
MiliiSrdiende    des   andern    Souveraine    licb    befinden, 
foU  die  Wahl  freyllchen,  entwedei   in  ihren  Oeburia* 
L  on     zuTuchzukehren,     oder     in     den     Dienften,     is 

welchen  fie  lich  bcHnden,  zu  bleiben.  Doch  niùJîen 
fle  Gch  lângatrns  binn.n  Einem  Jahre,  nBrh  PubIL 
cation  gegeiiwartigei  Convention,  diesfalls  belliniatt 
«klirnii  uad  es  (oll  denjenîgea*  welche  io  îbro  H^-- 


à- 


t 
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math  ^urucklcçhreii  woHen,  der  Abfchied  nnweiger- tOt^ 
lich  enheilt  wcrden.  ^O*/ 

Art.  XXVL  Gegenwartige  Convention*  deren 
Ratification  binneh  Sechs  Wochen  uiïigewechfelt  wer- 
den  foU.  wird  von  den  hoh«n  contrabirendcn  Mâch* 
ten.  beîderfeîta^  sn  gleicher  Zeit,  znr  genaueften  Be- 
folgung  publîcirt  werden  »  nnd  ift  gùJtSg  nnd  gefchloF- 
fen  auf  Secbs  Jahre*  mit  ftillfchweîgender  VerlSnge- 
rung  bis  zu  *  erfolgender  Aafkùndîgang,  welcbe  fo- 
dann  jederzeit  jedem  der  hohèn  contrahirenden  Tbeile 
£in  lahr   voraus  freyfteht, 

So  gefcbeben  tind  unterzeicbnet  zu  Mûnchent 
den   i6.  December    18 17. 

(L.  S.)  Zastrow,       (L.  s.)  Graf  v.  Recbberg. 

So  baben  Wir  dlefe  Convention,  nach  vorheriger 
Durcbficbt,  genebmlgt  nnd  ratificirt*  wie  Wir  fie 
durcb  die  gegenwttrtige  Urknnde  genehmigen  nnd 
ratificiren,  indem  Wir  far  Uns  und  Unfere  NachfoK 
ger  Unrer  Kôniglicbes  Wort  geben,  fie  za  erfûllen 
und  aufrecht  zu  erbalten»  auch  keine  Eingriffe  in 
diefelbe  zu  gefiatten. 

Des  zur  Urkund  haben  Wir  die  geçenwârtige  Ra« 
tiBcation  HôcbfieigenbSndig  nnterfchneben  und  mit 
Unferoi  Koniglicben  Infiegel  verfeben  lalTen. 

Gegeben  Ëônigsberg,   den  6,  Junj   i8i8. 

(L.S.)        Friedrich   Wilhblk. 

C.   Fûrjl   V,  Hardenbrrg. 

Convention  entre  la  Prujfe  et  P Autriche,  pour  iglg 
f extradition  réciproque   des   déferteurs,  Jîgnée^^oîLt 
à  Franzenbrunnen  ce  ^Août  I8l8* 
(Ibid.   18 18.    Nr.sO 

V^ette  convention  eft  mot  a  mot,  (mutatis  mutandis) 
pareille  à  celle  conclue  le  6  Jain  18 1 8  avec  la  Ba« 
vière;  à  Texception  des  cbangemens  fuivana*. 
.  Art.  11.  ^«ne  porte  point"  £in  Gleicbes  findet 
aucb  auf  die  Dienerfcbaft  der  Officiere  und  die  mit- 
genonunenea  Pfetde  nnd  Effectea  Anweadnng, 
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1819  Convention    entre    la    Priijfe    et    le    Duché    dt 
*i^'^'' Jinirift-ic-Liinebotirg,  pour   l'extradition  r^eir 
progiie  des  déferteurs ,  Jignve  à  Jieriia  le 
23  Février    ISt9- 

(Gcfelz.' Samtiilutig  ffir  die  Kou'gl.  Freufi.    Staattm. 
Jahrg.  1819.  Nr,  9.) 

V^eite  convertion  cfl  mot  à  mot.  (tnutatis  mtHaa' 
dis.)  pireîlle  à  celle,  conclue  le  16  Dec.  i8i7>  "M 
la  Bavière,  à  l'exception  dt;s  cbangcmens  faivao». 

L'Aht.  11.  "ne  pone  point"  Ein  Oleicbes  findA 
anch  aiif  diu  Dienerfchaft  der  Oflîcîere  uad  die  nùl- 
genonainenen  ITcrde  und  Eft'ecien  Àn^vendniig.  1 

Art.  Vr.  Um  durch  die  mugticblle  Regelniârfig* 
kelt  die  Anslieferuiig  za  berchleuiiigen ,  werdeu  beiJe 
faohe  contraliîrende  Theîle  wegen  bedimmier ,  in 
ihren  Gren7,en  gelegeiien,  gfgenfifitigen  Abliefertingi- 
orte  (wozn  folche  Stadte  gewahlt  werden  ruileii,  in 
tvelchen  fich  Garnifon  oder  fonAige  bewalFneie  Macht 
befindet)  ubereînkommen,  an  welcben  eine,  |e* 
genfeitig  bekanm  zn  niachende  B''borde  mit  der  Eio- 
pfangnabme  der  Derenenrs  und  fofortigen  B^zahlnng 
aller,  in  deri  nachfolgenden  Ârtikeln  XI.  nnd  XU. 
fiipulirten    Hoften    beauftragt  Ceyn  wiid. 

à  I'Art.  XL  "eft  ajonté"  Berliner  Gevrîcht,  den 
Centner  za  einbanden  und  zeha  Pfund. 

à  I'Abt.  XXV.  "eft  ajonié"  Bey  freywillipeo  C*. 
pitulanten  Iretcn  diele  Beftloiinuiigen  erâ  oach  Ah- 
ltu£  der  Capitulation  ein. 


«• 
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5. 
Convention  entre  la  Prifffe  et  le  Grand -Duché  I8I9 

de  Bade  y  pour  P  extradition  réciproque  des  de-  ■7'"^>- 

ferteursyfignée  à  Carlsruhe^  le  l'j  Juin  1819- 

(  Gefetz  -  Sammlung  fiir  die  Itônigl.   Preufs,   Staaten. 

Jahrg.  18 19.    p.  192.) 

\^^ette  convention  eft  mot  à  root  (mutât is  nwtandif,) 
pareille  à  celle  conclne  avec  la  Bavière;  le  16  Dé- 
cembre 1817.  à  l'exception  des  changeniens  fuivana. 

L'Art.  V,  "parte  encore*'  fclbft  dann»  Avenn 
derfelbe  anch  £iir  feine  Perfon  nach  Art.  IV.  der  Aas.- 
Iieferung  niche  unterliegen  follte»  nnd  wird  diefe 
Beftlnimung  aucfa  auf  eutlanfene  Officiera- Bedientcn 
ausgcdthnt. 

Art,  VI.  Vm  dnrch  die  môglicfafte  RegelroSPôig- 
kett  die  An&Hefi^rung  zn  befchleiinigpn»  heRimmen 
beîde  contrabtrende  Theije  hicrzu  IVlajnz  nnd  Mann- 
heim,  in  wclchen  Ort^n  eim;  mit  der  Ansfiihrnng 
g^'genwSrtiger  Ueberelnkuntt  beauftragte  inui  von 
beidtn  Seiten  niiber  zu  bezcichuende  BrhÔrde  fo- 
wohl  die  Anslieferung  a!$  die  Abnabœe  der  Defer- 
teurs  zu  bewerkftelligcn  bat. 

Art.  xi.  An  Unterhaltungskoften  werdon  dem 
ausliefernden  Theil  fur  jed«n  Deferteur,  vom  Tago 
feiner  VerhaftDog  an,  bis  ztim  Tage  der  Aaslieferang 
einfcblierslich ,  tSglich  drey  Grofchen  Preufsifch  oder 
13  Kreuzer  Rheinirch  Tergiitet.  £in  Pfcrd  ift  tâglich 
mit  8  Pfund  Hafer,  8  Pfnnd  Heu  und  3  Pfnnd  Stroh 
zn  verpflegen.  Die  Berechnting  dtefer  Fmterkoflen 
gefchiebt  nach  den  Maiktpreifen  des  Orts,  oder  der 
nSchllen  Stadt,  wo  di6  Arretirung  gefchehen  i(V« 
nnd  die  Bezahlnng  erfolgt*  ohne  die  geringfte  Schwie- 
rîgkeit»  gleich  nach  der  Au.«ilieferung.  Zn  dem  Ende  * 
mufs  Ton  der  ausliefernden  Behôrde  der  j'mfeitigen 
mît  der  Beftimmung  des  Uebergabetages  auch  ^ïm 
erforderliche  fierechnnng  der  Koften  zugefertigl 
lyerden. 

Art.  XIIî.  Dem  Unterthan.  welcher  cîncn  Defer» 
tenr   cinliefert,'  fôU  eine  Gratification   von   $  Thaler 

Nouveau  Recueil  T.  y.  U 
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Igig  i?  Grnrchen  Vreufsifch  ConTiiit.  oder  to  GuUl 
•^Kheiiiifch  fur  cincii  Mann  ohne  Pfetd,  fuf  einn 
Mann  mil  Pferd  aber  von  17  Giilden  jo  Kreuker  oàa 
loThaler  Frfursirch  Conrant  ger^ichl,  rom  idiIî»- 
ferndcn  Tbeile  TorgerchoUTen,  uiid  (ofoit  lant  Bercdi- 
nung  bey  der  AiisliefertiDg  wîeder  erlUtiet  wa- 
deo  u.  f-  w. 

à  r&RT.  XV.     "cCi  encore  ajouté"   aof  jeden  FaD> 
dcr    (rinrchUgigen    jt-nTeitigen    Behorde    die  AnxeN 
und   Vcrdacbtbgfiindc  fcbleunign  zu  erôffnen. 

à  l'Art,  XXI.  "eft  encore    ajoalé."      Wer  Bch 
fea  Vergehens  Tchiildig    macht,    das    in  Folge  gi 
pfaiCchtr    Verhdliiiiffe    hiuptracblicb    wobl    noi 
Statt    linden   kaiin,    wenn    etwa    dte  Truppeo 
einen  Staatea   die  Grenzen    des    andern    in  Krieg-, 
ten  be'iihren  fotlten,  wird,  wenn  er  dabey    bvtrol 
wîrd,  fogleich  vcrhaftet  und  zur  gefetzlichen  Bi  ' 
fung  an  feine  Rcgicrung  abgetierett  werden. 

Catla  oooBenlion.  figmio  pour  la  PrulTe,  par  M.  VArnlw 
de  Et^fe,  et  pour  la  Grand 'Daohê  ic  Bida  par  M. 
Soliiaer,  a  clé  raEifica  pu  la  loi  dg  PtuOe  1«  6  Jnil 


Convention  entre  lu  Pniffe  et  le  Grand-Dnl 
de    jMecilenboiirg -  Utrelitz ,    pour    ^extradition 
réùproqiie    des    PLi-^abondu ,     Jignée    à    Berlin   ■ 

le  7  Mai   Igiç- 

(Gefrtz- Sainml.  fur    die   Hônigl.     Preufs.     Staatm- 

Jabrg.    1819.    Nr.130 


z 


Tchen  der  Koniglich  Preufsifchen  und  dcr  Grob- 
herznglicb  Mecklenburg  StrelitziTchen  Kegierunc,  W 
wt-gen  gegenfeîiiger  Ûcbernahme  dir  Vagabunden 
und  Ausgewiefenen,  nachllebeude  Uebereinkunft  ver- 
abredet  und  abgefchloiTen  wordcn. 

Art.  I.  Aile  Vagabnnden,  welche  Gcb  io  de» 
Kuniglicb  Preufâîrrhcn  Siaaien  und  den  Grotaherecig- 
licb  Mecklenburg  iitrciiizirdien  Landen  beirciVen  lis- 
(en,  werden  jedeaoïal  atreiiit,  und  diejenig«n  daTta^i 
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welche  aua  dem  Lande  des  einen   oder  andern  der  l3l9 
beiden  contrahirenden  Theile  gebûrtig  ûnd  •    worden 
an    die    nâchften    Grenz-Behôrden  ihrea   Vaterlandes 
abgeliafert»   damit   fie   verhindert  wérden»   fernerhin 
za  vagajbnndiren. 

A9T.  II.  Oie  einem  dritten  Staate  angeb5rigen 
Vagabnoden  follen  in  dem  Falle  an  die  gogenfeitigen 
Kôntglicb  Preursifchen  und  Grofsherzoglith  Mecklen- 
borg  StrelitziCchen  Grenz^Behôrden  abgeliefert  werden* 
wenn  der  nâcbfte  nnd  geradefte  Weg  von  dem  Arte-  - 
lirungsorte  des  VagaJbanden  »  bis  2ur  Grenze  dea  Lan- 
de#t  dem  er  anzagehoren  behauptet,  durch  die  refp* 
Suaten  nnd  Lande  der  contrahirenden  Theile  fùhrt. 
Wenn  aber  die  Rome  nicht  directe  darch  das  Land 
des  einen  oder  andern  der  beiden  Contrahenten  fûhrt  ; 
fo  durfen  die  Vagabunden  nicht  auf  das  Gebiet  dee 
andern  Theiles  gebracht  werden. 

Art.  III.  Kein  Vagabùndet  deflen  Gebnrtsort  nn* 
bekannt  iftt  darf  von  demjenigen  Theile,  welchet 
ihn  hat  arretiren  lalTen  »  aaf  das  Territorium  des  an« 
tlern  gefchickt  werden.    Beide  Theile  werden  diefer- 

.  halb  in  ihren  Landen  die  gemelTenQen  Befehie  er* 
theilen,  nm  zu  verhindern,  dafs  folche  Vagabunden 

'  anf  das  Gebiet  des  andern  Theilea  gebracht  werden. 

Art.  IV.  Die  Abfendnng  der  Vagabunden  nach 
ihrer  angeblichen  Heimath  foH  nicht  blots  aàf  deren 
eigene  Angabe,  fondem  wenn  diefe  nicht  dnrch 
andere  Grùnde  und  durch  die  Verh&ltnilTe  des  vorlie- 
genden  Filles  unterftûtzt  ift,  nur  nach  vorgilngiger 
Ansmittelung  und  nôthigen  Failes  nach  deshalb  bey 
der  £mpfangs-Behôrde  angeQelIten  Erknndignngeo 
verfûgt  werden;  jeu  welchem  Behuf  diejenige  Orta* 
Behôrde*  von  welcher  ein  Vagabunde  arretirt  iftt 
feine  auf  das  erfte  gerichtliche  Befragen  abgegebene 
Erklftrung  ûber  feinen  Geburtsort  derjenigen  Grens» 
Behôrde  mitzntheileh  hat»  an  welçhe  derfelbe  abge» 
liefert  werden  foU. 

Diere  Vetfahmngsart  findet  jedbch»  mit  Ausnati» 
me  der  nach  RuTsland  oder  Polen  zo  tran^portirenden 
Vagabanden,  worûber  die  Beftimmnng  im  ArtéVtl/ 
enthalten  iâ«  bey  den»  einem  dritten  Staate  angehd* 
rlgen ,   Vagabunden  keino  Anwendnug* . 
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jQjQ  Aht,  V.  Diejenigen  Gen»i)'*nnen  oàtr  PoMxtj- 
Beamten,  welche  mit  iter  AiiiliefeTung  det  VaeiboD- 
den  beauftragt  lind ,  foUcn  lîcti  mit  dor  betreffeoda 
nScbden  Grenz  -  Behârdfl  daniber  vereiiiîgen  ,  w»! 
iind  in  welcber  Ait  die  Uebetlicfemng  dergleichu 
Individuel!  jedesmal    gercbebeii  Toll. 

FiiT  die  &iTf{i-  iind  VerpItegungslioOen  hann,  mil 
Aii.°nabtne  de»  im  Art.  VII.  gedschtrri  Faites,  gegen- 
feiiig  nichts  liquidirt  iiad  in  Anrechnung  gebradt 
werden  ;  vîelmchr  gclchiebl  dio  AblicFernng  bis  loi 
Grenze  jcdesoial  auf  KoHeo  des  ablteferuden  StaaWL 

Abt.  VI.  lîey  der  BeRîmmiinE:  welcher  l_ 
eiiien  Vagaburden  an  nbenichmeii  habe,  foll  «s  utd 
allein  ant  den  GcbtiTlsoTt  dieros  Letztcrn,  fondt 
wer«ntiicb  uncl  voizngswelfo  daraiif  anhoonaiJ 
■vfo  derfelbe  feîn  etweialicbcs  l«tzies  Domicil  i 
babt    habe. 

Art.  vu,     Die  Annahme  d«r  îm  Grofsherxogtt 
MecklenbiiT^-  Strclilz  aHfgegrîffenen,  nach  Polen  i 
nnfghnd  aujKiiliefernden,  und  bey  ibrem  Trangn. 
das     PreuTeirche     Gebiei     beriihrendcn     Vagabnnd 
hann  in  Folge  der  zwifchen  Preufâen  und    Hafib 
dier«rh8lb    beRchenden    Uebercinkunft,     Prenrsifc 
Seiis  tiur  dann   erfolgen,   wenn   die  abliefernds  Bt-*' 
bijide   mit    dem  Tranaportalen    ^leichzpitig    eine  Ei 
klarung  der  belrcftendcn  Ilnflifcben    oder  Polnifcben 
Beborde,     ùber     die    BereîtwilligJ^eit    sur    AnnabnS 
deHelben  aushiindiget. 

Aiich  miiCen  dergleicben  Vagabunden    mit  den' 
ihrer  Verpflegung  wabrend  des  Transparta  dareh 
Pieulaircben    Staaten    nuthtgen    Geldmitieln    vetrehea 
"weiden. 

Art.  VIII.  Jedem  der  beiden  contra  fa  irendea 
Tbeile  bicibt  es  frey,  folcbe  Maarsrfgeln  gegen  dis 
in  feinen  Landen  bcbndlichen  oder  tich  eîtiUndendcti 
Vagabunden,  oder  die  dafitr  zn  balienden  Individura. 
anzuordnen,  wïe  er  fie  fur  giit  tindet.  da  durch  die 
gegenvrârtige  Convention  lediglicb  nur  daa  Hecfat 
enillefaen  Toll,  von  dem  andern  Theile  die  Ânfoibina 
der  aus  leincn  Landen  gebiitiigen  oder  dnrcb  folcba 
zu  tianepoitirendeo  Vagabunden  zu  veilangen,  ^ 
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Art.  IX.     Die  gegenwSriige  UebereSnhnnft  kann  lQ[Q 
^ôn  de»  einén   und  dem  andern   Theile  nach  einér 
vorherigen  dreyinonatlichen   Aafkûndigung   anfgeho- 
ben  werdcn. 

So  gerchehen  za  Berlin»  den  7.  May  '1819. 

(  L,  S.) 

Konigl.    Prenfa.    Minlftertam    der   anawSrtigen 

Angelegenheiten. 

Grqf  VON  Berkstorff. 


7» 
Convention  entre  la  Prujfe  et  la  Bavière  y  pour  I818 

P extradition  réciproque   des  vagabonds  ^  Jîgnée^^^^ 
à  Berlin    le  21  Mai   igiS- 

(GefgtZ"  Saînmlujtg  fur  die  Konigl.  Prôufs,  Staatsn. 

1819.    Nr.  8.) 


Oeil 


leine  Majeftat  der  Kônîg  Ton  Preafaen»  und  Seine 
MajeAât  der  Kônig  von  fiaiern,  ùberzeugt  von  der 
Nothwendigkeit  9  in  Rûckficht  der  -\vechfe1feitfgea 
Uebernahme  der  Vagabnnden  und  Ansgowiefenen, 
Sich  liber  gewilTe  Grundfâtze  zn  vereinigen*  baben 
die  nnterzeicbneten  BevoIlmSchtigte»  und  zwar  Seine 
Majeflât  der  Konig  von  Preufsen:  Aller bôcbft-Ihren 
Tvirklicben  Gcheimen  Légations  -  Rath ,  Chef  der 
zwejten  und  dritten  Section  des  Minifteril  der  aus- 
wârtigen  Angelegenheiten*  Ritter  des  rothen  Adler- 
Ordens  zweyter  ClalTe  mit  Eichenlanb»  Inbaber  dea 
eifernen  Krenzes  zweyter  Claffe»  Ritter  des  Kairerl. 
RufTifcben  St.  Annen- Ordens  erfter  CUire«  Grofskreuz 
des  Civil- Verdienft- Ordens  zur  Baierfchen  Krone, 
Bitter  des  Kdnigl.  Schwedifchen  Nordfiern  -  Ordens 
erfter  ClalTe,  Commandeur  des  KaiferL  Oefterreicbi- 
fcben  Leopold  -  Ordens ,  Commandeur  des  KSnigK 
DâniCchen  Dannebrog  -  Ordens  •  Bitter  des  Kaiferl. 
Buflifcbert  St.  Wladimir. Ordens  dritter  ClalTe,  Ritter 
des  Spanircheiï  Ordens  Cari  des  III.»  Lndwig  von 
Jordan;  Seine  Mafeflât  der  Kônig  von  Baiern  aber: 
Anernu.n't  Ihren  Kâmmerer,  General-  Lieutenant, 
anCserordentlichen    Gefandten   und    bevoUmttchtigten 
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iQjQ  MtnSlleT  am  Konigl.  Preafflirchen  Hofe,  Commeniliiu 
des  lobanniter-Ordcns,  Grn[ekTeuB  des  Oaierfrlici 
Civil.  Verdienft -Ordens.  Ritier  des  Miliillr- Mii- 
Jorepb-Ordcns.  Groffikrpuz  des  Kairpil  RufTifcb» 
St.  Âiinen- Ordens,  Officier  des  Konigl.  Franxôtirchfii 
Ordens  der  Elirenlegion,  Grjfen  Jofpph  von  Retb- 
bcT^  -  Hoibenlôwen  .  zur  Unieibandlnng  dbei  diefn 
Gsgenfland  beauFiragi;  von  welcbem  bierauf,  nich 
AusAvechfelnng  ihrer  retpectivea  Vollmachien,  fol- 
gende  UubeTeinhnnfl ,  anier  Vorbehalt  Allerhochftti 
Genehniigaiig.    abgi^fcbtoiTen   worden    i[l. 

JJ  1.  Es  foU  in  Znkunft  kein  Vagabnade  oder 
Verhrecher  in  daa  Gebiet  de«  andern  der  beiden  bo- 
hi*!!  coiitrabîrenden  Theile  aiisgewieren  werdfn,  vient 
detTelbe  nicbi  ennveder  ein  Angehôriger  desjcntgn 
StaatOB  îft,  wflchem  er  zugewiefen  wird  .  un  il  il 
densTelben  (ein  Heimweren  zn  facbeR  bal,  niler  doA 
duTch  dis  Gebiet  delïelben  ,  als  ein  Angchoriger  eî- 
nes  riichwafls  liegetiden  Staates,  notb-vrendig  Itinctt 
Weg  iiebmcn  murs. 

(j.  2-  ÂIs  Slaataangehririge,  deren  Uebernahaw 
Efigenfeiiig  nicbt  verlagt  werden  daiF,  Gnd  ania- 
feben  : 

a.  aile  diejenigfn,  deren  Vater,  oder,  wenn  lie  mlsn 
der  Ebc  erzeiigt  wurden,  deren  Millier,  zut  Zeit 
jhrCF  Gebufl  in  der  Rigfnfcbaft  eine»  Untenhiu 
mit  dem  Siaal  in  VeTbindiing  geflanden  bat,  oder, 
welche  suadtiicklich  zu  Unteribanen  aufgenom' 
rnen  worden  (ind,  ohne  nacbher  wieder  ao$  den 
Untertbansverbaiide  eDilairen  worden  zu  feyn ,  oda 
ein  anderweitiges  Heimaihrccht  erworben  za  hiben; 

b.  diejenigen,  welche  von  beinsaihlofen  Eltern  zn- 
f^llig  innerhalb  dea  Staatsgebieia  geboten  ùné,  (o 
lange  lie  nicbt  in  cînem  andern  Staaie  daa  Untet- 
ibancnrecbt,  nach  deiïen  Vtrfaffung,  erworbtn, 
odei  Gcb  dafelbft  mit  Anleguog  einer  Wirtbrchift 
verbeiraibet,  oder  darin,  nntpi  ZulalTung  der  Obrig< 
keit,  Zehn  Jahre  lang  gevcobnt  baben; 

C.  diejenigen,  ^velcbe  zwar  weder  in  dem  Staati- 
gebiete  geboren  find,  nocb  daa  UiiierthsiieDrechi. 
nach  dellen  Vetfaflung,  erworben  haben,  hingegCD 
nacb  Aufgebung  ihrer  voiherigen  naatsbiirgerlicben 
Vexbaltniire ,    odei    liberbiupt   aïs   beimaihloe,  da- 


^- 
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dareh  in  nShere  Verbindung  mil   dem   Staate  ge-  TOfQ 
treten    Gnd,    dafs  lie    (ich  dafelbft  noter  Anlegung  ^O^^ 
einer  Wirthrchaft  Terbeirathet  habeiit  oder«  dafs  ib- 
nen   wâhrend    eines  Zeitraama   von    Zebn   Jahren 
ftillfcbweigend   geftattet    worden    ift,    darin   ibr«ii 
Wobnfoz  za  baben. 

$.  3.  Wenn  ein  Landftreicber  ergriffen  irird*. 
"Weleher  in  dem  einen  Staat  znfallig  geboren  ift,  in 
einem  andem  aber  das  Unterthaneorecbt  aosdriick- 
lich  erworben,  oder  mit  Anlegung  einer  Wirtbfcbaft 
ficb  verbeiratbet,  oder  dnrch  zebnjâhrigen  Aufenl- 
hait  ficb.  einbeimifcb  gemacht  bat;  fo  ift  der  letztere 
Staat  t  vorzugaweife  •  ibn  anfzanebmen  verbundea. 
Trifft  daa  anadrticlilicb  erworbene  Umertfaanenrecbt 
in  dem  einen  Staate,  mit  der  Verbeiratbung  oder 
zehnj&brigen 'Wobnung  in  einem  andem  Staate,  zu- 
.  fajnmen;  fo  ift  das  erfte  Verb&Itnirs  entfcbeidend.  Ift 
•in  Heimathlofer  in  dem  einen  Staate  in  die  £be 
getreten^  in  einem  andem  aber  nacb  feiner  Verbei- 
ratburig,  wâhrend  dea  beftimmten  Zeitraams  von 
zebn  Jabren,  geduldet  worden;  fo  mufa  er  in  dem 
letztern  beybebalien  werden. 

$.  4.  Sind  bey  einem  Vagabnnden  oder  ansz.u- 
"weifenden  Verbrecber  keine  der  in  den  vorftebenden 
Paragrapben  entbaltenen  Beftimmtingen  anwendbar» 
fo  mufs  derjenige  Staat  «  in  welcbem  er  iicb  befindet» 
ibn  vorlâufig  beybebalten. 

§«  s.  Verbeiratbete  Perfonen  weiblicben  6e- 
Tehlecbta,  Gnd  demjenigen  Staate  zuzuweifen,  welcbem 
ibr  £bemann«   vermôge  einea   der   anpef^brten  Ver*  * 

hâUniffe,  zngebôrt.  Wittwen  find  nacb  eben  denfel- 
ben  Grdndrâtzen  zn  bebandein;  ea  wâre  denn*  dafa 
wâbrend  ibrea  Wittwenftandes  eine  Verânderung  ein- 
getreten  fej«  durcb  welcbe  ûe  naeb  den  GrundfMtzen 
der  gegenwârtigen  Uebereinkanft,  einem  andem  Staate 
zufallen* 

0.  6.  Befinden  ficb  unter  einer  beimatblofeiri  Fa- 
xnilié  Kinder  unter  14  Jabren»  oder  wekhe  fonft  wa» 

f[en  dea  Unterbalta,  den  fie  von  den  Eitern  génie- 
sen»  von  denfelben  nicbt  getrennt  werden  konnen, 
fo  find  Tolcbe,  obne  RûckGcbt  anf  ihren  zafâUigen 
Geburtsort,  in  denjenigen  Staat  zn  verweifen,  welcbem, 
bey  ebelichen  Eindern  der  Vater»  oder  bey  un^^ 
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jOlQU'hcn  die  Militer,  zugehort.     Wcnn  abtr  die  Mutler 
"    °  m.Hhelicher    hmder   nicfat    mchr    am  Leben  ift.    oiid 
leizleie  bey    ihrMn  Vater  beiindlïcb  Tind,    fo   werdcn 
ûf   von  ileni  ^t;iati;    mit    ùbetitoninieii,    welcbem  lier 
ViliT  ïugelidri. 

g.  7.  Hdt  eiii  StaaiEanfchoriger  durch  irgend 
eine  Handiung  lich  ft^iiies  Uiirgetrechts  verliitlig  gc 
machl ,  ohnc  chien  amlern  Siaat  ziigehurig  gewur- 
deii  zu  r^yii,  fo  kjnii  dcr  erllcTe  ^[aat  der  jjeybe- 
baliuug  oder  Wicderaniiiihiue  deûelbeu  licU  nkhi 
etiLziehcii. 

(S-  S-  HainMiingadiener.  Handwerksgefellcn  ond 
Die.ÉBbf>ieii.  ivelche,  ohne  eine  rcIbAllan-iise  Winhfchsri 
Kti  iiibcn .  in  Diinllrn  (Ikht-n,  inigleicben  ZÔglinge 
und  Sindirtnde,  welcbc  der  Krziehun^  oder  (!«s  Un. 
letrîfihis  wigcii,  itgiiidwo  vertviten,  erwerben  dnrcll 
dieren  Aufenthalt ,  wtnn  derfelbe  aurh  ISiiger  al* 
Zi'bn  Jahre  dancrn  ToUte,  kein  Wolinlnzieclit.  ji 

§.  9,  Dinjtnîg'n,  welchn  a!s  Landliretcheri  qMI^ 
aus  irgtnd  einriii  mitern  (îriinde  ar.f<g(fwier<'n  werilcn,  ! 
hitJgtpen  in  dfni  bfiiacbbaiicn  Stable  nacb  d«i) ,  ht 
der  gcgfiiwaili^-?u  UeboTeiiikuiift ,  feripeflellien  tiiund> 
UtZPii,  keiii  Hetmweren  anznrprrchen  babeii.  iH 
Iftztercr,  rien  Ëintritt  in  reyii  GebJet  zu  gettatt^n, 
niclit  fcbulitip;  •■!  wiirtle  denn  urlinndlich  zur  xôU 
lizen  UchptK"ijgii(ig  dargtithan  wetdfii  kûnnen,  dtfa 
djh  in  lib- ru.  Iiinciide  Individimm  einem  ruck\\ijrl« 
liepi.'itHen  Suaie  zngehiire,  welchcm  dalTelbe  nîcbt 
wnhl  anders  ,  als  durcb  da^  Gebiet  dea  ernereoi  bu- 
gefchicht  werden  kann, 

Ç.  10.  Sanimtljchen  beirelFriiden  Bcbôrden  Tvird 
ce  zur  ftrtngen  l'illrlu  prmacbi,  die  Abrendniig  da 
Vieabundcn  in  das  Gcbict  i!ea  andi-rn  der  buhen  coa- 
trahii-fridcn  Tbeile.  iiicht  blors  Buf  die  eigene  tinzn- 
vferiarn^  An^abe  derfe)ben  zu  rrraiilaHen .  rondein, 
w^ini  (tjs  Vtrhiilinifs.  (\'';diirrh  der  anderr  Slaat  «oi 
Uiberiiahme  einca  V^gabiinJen  conveiitionet&iirsÈg 
.  verpflicbtet  ivird  .  nichi  aua  eînem  unv«'Td3chtiffea 
l'aile,  Oder  ans  atidern  vtillis  gla.ihhaftcn  U.kunden, 
h'rv'orgcht,  nder  .  wcnn  lUe  Augabe  des  Vagabuuden 
nirhi  durch  bffondeie  Grniicit;  mid  die  VerhaimilTe  ^vt 
vorliegindtn  FalU-a  nnz-\vbifelbaft  gamacht  wird,  *u- 
vur  die  Wnbrhcit  forgfâltig  tu  ermitteln,  und  nôtfaigï,D 
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Falls  hej  der»  yermeintlkh  zar  Anfnahme  des  Vagabnn-  jQ  [g 
den  verpflîchteten  fiehôrde,  Ërkundigang  einztizichciu, 

(J.  IX.  SûHte  '^tx  Fall  eintreteiit  dafs  ein,  von 
dem  «inen  der  hohen  contrabirenden  Theile  dero  an* 
dern  Theile  zuin  weitcrn  Tranjjportc  în  ein«in  riick- 
wâris  lîegcnden  Siaar  «  znfolge  der  BeflimmuQg  drs 
jj.  9.,  zngefùhrter  Vagabonde  9  von  dem  letztern  nicht 
aogeuommcn  wiirdc,  fo  kann  derfelba  ^viedrir  în 
denjonigcn  Staat,  weicher  ihn  ansgcwiefen  batte»  ziat 
vorlâuiigen  Bejbebaliung  zurùckgebracht  werden. 

^,  M.  Fiir  die  beiderCeîtigen  Rheinlande  \rerden 
Konîgl.  Preufaircber  Seits  Saarbrùck  uud  Krenznach, 
li5nîgl.  Baierfcber  Seils  Blieskaftf'l  tind  Alfey,  zu 
Uebemabmsorten  bfîftimmt.  In  folchen  FâHen ,  wo 
aiia  nnd  nacb  andern  Provinzen  der  beiden  hoben 
conirahirenden  Theile,  der  Transport  von  Vagabum 
den  erforderlich  wird,  werden  letztere  an  die  narbtl« 
PoIizeybeh5rde  desjenigen  zAvlfcb^inliegenden  Staats 
abgeliefert»  durch  deffen  Gebiet  der  gerade  We^g  vom 
Orte  der  Ergreifung  ans  nach  der  Grenze  des  zur 
Uebernahme  verpilîcbtcten   Staats  fiïbrt. 

g,  13.  Die  Ueberweîfimg  der  Va^abundcn  ge- 
fchiebt  în  der  Regel  vcrœittelft  Tiansports  oi  d  Ab- 
gabe  derfelben  an  die  Polizeybebôrde  desjenigen  Or« 
t<fs  •  Avo  der  Transport  aïs  von  Seîten  des  aus'wei* 
fenden  Staats  beendigt  anzafehen  ifl.  Mit  den  Va- 
gabonden  werden  zugleich  die  Bewcîsftncke,  wor- 
anf  der  Transport  ronventionsmâfsîg  ge^Ttiindiit  ^yîrd^ 
iib'^rgeben.  In  folchen  Fâllen  •  wo  keine  Gefahr  za 
beforgen  ift»  kônnen  einzelne  Vagabnnden  aaçh  mit- 
telft  eines  LaufpalTes,  in  welcheni  ihnen  die  zu  be* 
folgendo  Route  genau  vorgefchrieben  ift»  in  ihr  Va« 
terland  gewîefen  werden.  ^ 

Es  follen  anrh  nie  mebr  aïs  drey  Perfonen  zu« 
gleicb  auf  den  Transport  gcgebf n  werden ,  es  wSre 
denn,  dafs  Ge  zu  eincr  ximl  derfelbeu  Familie  gihë- 
ren,  und  in  diefer  Hinticht  nicht  wohl  geirenut 
werden  kbnnen. 

Grofsere,  fogenannte  Vagantenfchtibe ,  follen  kûnf* 
tîg   nicht   ftatt   iinden. 

0.  14,  Da  die  Answeîfiing  der  Vagabnndcn  nîcht 
auf  Aequifitîon  des  ?ur  Annahaaè  verptUcbteten  Staata 
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■  QiQ  gefchiebt.    und  dadarch  zonScbll  nnr   der  ei^e  Vqt^ 

Iheil    dee    au  s  w«i  fende  11    Staau    bczwertt    wird,     fo 

Xonii'm   ftir  àtn    Transport  und  die  Verpllegung    der 

.,  V>gatiu|iden    lieine    ÂnforderoDgen  au   deu    libctneb- 

menden   Staat  gpniacht   werden. 

Wird  eîn  Anssnweifender,  welcher  einem  riîcfetfl 
tvStis  liegenden  Staaie  ziigefiihrt  werdeii  foll ,  «oH 
diofi^in  iiicht  angi-nommeTi ,  and  deshalb  iiach  §.  ii. 
in  denjenigen  Staai,  welcber  ihn  aHsgewiefcn  hsltc, 
carâckgebTacht;  fn  murg  letzlerer  aucb  die  Koflen 
des  TraiispoTta  und  der  Verpfle^ung  erOaiten,  wclcb< 
bey  dcT  Ziirïickfiihtung   ■ufgelaufen  Cnd.  -     ■ 

JJ.    ij.     Vndlehende  Uebereiiikunft  foll.    nach    «fi*i 
foigter  beiderreîtiger  Kaiificaiion,  in  deit  Scaaieo  iet  ' 
hohen   conirafairenden  Tbeile,  znr  genaaeAen  Befol- 
gang  bekannt  geraacbt  vveiden. 

Ziir  Beglaubïgnng  dcETen  haben  die  rerpectivcn 
Bevollmâcbtigien  dîerelbe  uiiteieeicbnet  and  bc* 
fiegclt. 

So  gefcbehen  Berlin,    deo  9.  Maj'  iStS. 

(L.  S.)  (L.  S.)  ■ 

Luavris  v,  JoRDAf .        Jobefh  Gro/^  v,  11ecbb£iA| 


Kenntnirs  genommen  and  Ce  in  allen  ihrea 
Pnncien  Unrerra  Witlen  gemËfs  befunden ,  Wîr  die 
gedacbte  Uebereinkunft  genebmiget  nnd  ratitleiret 
haben,  wie  Wir  Qe  durcb  die  gegenwanîge  Urkunda 
genebmigen  und  ratificiren;  Wir  geben  Unfer  Kb- 
iiigliches  Won,  fiir  Uns  und  UnCere  Nacbfolger, 
diefe  Uebereinkuoft  zu  erfiîllen  und  aufrecht  zu  er- 
halten.  aucb  keine  Eiugrlfte  in  diefelbe  zu  gellaiten. 

Des  zn  Urkund  baben  Wir  die  gegenwSrtige  Ra- 
tification eigenfaSndJg  unterTcbrieben  und  mit  Unferm 
lioniglicben  InGegel  verrcben    lallen. 

Gegebea  Berlin,   den   si.  May  t6i8. 

(L.  S.)     Friedrich  W  i  l  h  e  l  m. 

C.  FùtJI  V.  Hardknbekg. 
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8. 
Conçention   entre  la  Prujfe  et  la  Saxe  royale,  Ig20. 
pour    P extradition    réciproque    des    déferteure  ^^^^^ 
et    des    vagabonds ,    Jignée    à   Berlfn 
le   5  Féi^rier   I820. 

(Ibid.     X820.     .   •  Siûck.) 

V^ette  convention  convient  de  mot  à  mot  avec  cellei^ 
conclue  tfvec  la  Bavière  le  21  Mai  x8i8,  à  Texception 

du  g.  5.  ou  il  e&  dit  à  la  fin. 

Anch  foll  Wittwen.  ingleichen  dan  Gerchiedenen 
oder  von  ihren  EbemSnnern  verlaffenen  Eheweibena 
die  Rûckkehr  in  ihren  aoswSrtigen  GebhrtB-  ode? 
vorberigen  AufentbalU*Ort  denn  vorhehalten  bleibeot. 
wenn  die  Ebe  innerhalb  des  erften  fûnf  Jabre  nach 
deren  Scbliefeung  wieder  getrentit  woiden  nnd  kin- 
derloa  geblieben  ift* 

on  $.8.  —  ZeitpSchter  Gnd  den  hier  oben  be« 
nanuten  Individuen  nnr  denn  gleich  zu  achten,  wenn 
lie  nicht  fur  ibre  Perfon  oder  mit  ihrem  Hausftande 
nnd  Vermôgen  fich  an  den  Ort  der  Fachtnng  hinbe- 
geben  haben. 

0.  12.  Ea  bleibi  den  beiderfeitigan  ProvinaiaU 
Regiernnga-Bebôrden  ûberlaffen*  nnter  einander  dia 
niheren  Verabrednngen  wegen  d'er  zu  beftimmenden 
Bicbtung  der  Transporte  fo  vrie  wagen  der  Uebar^ 
nahmsortet  an  treffen. 


->* 


Décl.  du  gouv.  prtijpen,  relat.  aux  dîverjis 


37.  -      - 

■  J^^  Déclarations  du  gouvcmemem  prufften,  reli^ 
"■^"^r  tives  attx  diverfes  rofivetitions  cnudries  avec 
différents  Etats  de  P/Ulcmagtie  pour  textra 
dition  réciproijue  des  diferteurs  et  des  vagd. 
bonds,  publiées  depuis  1SI8— 1822. 

ÇGefetz-  Sammlimg  Jilr  die  lîô/iîg  .  Fretifs.  Staatèn.) 


Bekanntmachung    ïiber    die    Cartel- Convention 

twifchen    Preufuen    imd   Ifejjt:n  -  Hoi/ibt/rg. 

f^om  20.  Jiily   IgiS- 

i^wirchen  der  lîiinïplich  Freafsircbpn  und  der  Lan^ 
giâilich  Herfeii-Honibiirpirrhfiii  Rpgkniiig,  ift  iintcm 
ijien  Majrc.  eiiie  CarteU  Cunveuiion  g':rch!i'n'cn  vriir*'] 
den,  "welcbe  mit  dcr,  in  Nr.  421.  der  GcFclzIaiDmlun^ 
publicirten.  Cartel  -  Cnnreniion  mît  dtm  Koiii 
SachTen    TOm     i6t«n  April    iBt?.,    in    allrn    l'uncici^ 
bis  aaf  folgende  IVIodiHcatioiien ,  liberciiiftîmmi. 


(len  WortCn:  Drpy  GrO*" 
.  Iiiiizagcfiigt  :  oder  Drey* 
iPtixer  îm  24  Gulden  Fufa. 
AriiUet  Bcriiiier  Gewîcbt, 
;rt  iind  Zebn  Pfoiid.  bey 
ligenden  llationeii  fiir  1"" 
WOrden. 


Im  Aitikel  X.  ift  nacb 
fchen  Prenféifch  Courant, 
zebn  und  einen  halben  Vu 
Ferrer  ift  in  demCeUjen 
deti  Zentni^r  zu  Eiiibunde 
FéDfetzung  der  zu  Terg 
fferde  der  Dererteura  an: 


Im  ÂrtikelXn.  m  nacb  den  Worten:  Fiinf  Tbtlil 
Prcursirch  Courant ,    hin/.UEcftigt  :    oder  neun  Guldett 
im    24  Gulden    Fnfa;    und'nacb    den   WoTien:    Zéht^ 
Thalcr    I^reuTsiCcb    Couraiii,      i(l    hinzugefiigt:     oder  II 
Acbtzebn  Gulden  im  24  Giiiden  FufB. 

îndem  auf  dicrs  Art  dfe  BcOimmnngeii  der  ge- 
dacbcen,  mit  der  LandgriiOirh  H^'iren-Hombargirclien 
K<^gteniiig  ■bgefchlolleuen  Cartel- Convention  zci  M- 
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gemeinen  Kenutnifs  gel^rncht  .^yerdeo,  ift  es  der  |Q]Q 
Wiile  Sr.  MajeHât  des  Hoiiigs^  dafs  diefelbe  vom 
Tage  ihrer  Publication  an,  in  TÔllige  Kraft  trete» 
und  von  allen  Milltâr-und  Civil^-Behôrden.  wie 
auch  von  fânimllichen  Allerhochlt .  Ibren  Unterthanett 
in  allen  Stùcken  auf  .das  Genaueûe  befolgt  werde. 
Bielefeld»  den  20.  July  1818. 

Der  Staatseanzler 
C.  Fùr/l  V.  Haxid£NB£RO« 


3. 

Selannimachung   ûber   die    Cartel-  Convention  ig^  stpi. 
zwifchen   Prevfsen    und    Sachfen-^Gotha    und 
ylltenbuvg  ,  ifom  1 9 .  September  1 8 1 8  • 


z 


rwifcben  der  Konigl.  Prejifsirchcn  tind  der  Her- 
zogl.  Sachfen,.  Gotha  und  Aitenbnrgfchen  Regierang 
ift  untcrm  5.  Anguft  d.  J.  eine  Cartel- Convention  ge« 
troflen  wordèn,  Avelche^  in  allen  wefentlichen  Ba* 
(limmungen  mît  der,  durch  die  Geretzfammlang 
Nr.  457.  publîcîrten ,  Cartel  -  Convention  vom  <  t.  Octd- 
ber  V.  J.  zwifchen  Preufsen  und  Lippe. Detmold 
gleichlautend  ift.  mit  Austchlufs  der  eiiizig  Statt  iin- 
denden  Verfcbiedenbeit •  dafs  ûch  im  Q,  4.  der  Car*- 
tel* Convention  mit  Sachfcn-Gotba  td  a.,  nacb  den 
Worten:  "gebiurtig  ift"  der  Zufatz  befindet:  ••oder 
auf  irgcnd  eine  rechtlicbe  Weife  daa  Unterthansrecbt 
dafelbft   erlangt  batte.'*  '    • 

Indem  diefe  Convention,  vvelche  vom  Tage  der 
betderfeitfl  zu  glt^icher  Zeit  zu  bewirkenden  Publica- 
tion an«  in  Kraft  trîtt,  bierdurch  znr  alîgemeiaen 
Kenntnifs  gebracht  wiid*  ift  ea  der  Wil^e  5r.  Maje- 
ftiit  des  HonigS,  dafa  diefelbe  von  allen  Militâr-  und 
Civil -Behbrden,  Avie  aach  von  fâmmtlichen  Aller* 
hôcbft- Ibren  Untenbanen  in  allen  Stùcken  auf  das 
Genauefte  befolgt  werde. 

Saarbriick,  den   19.  September    i8i8. 

C.   Fûrjl  V.  Hard£NBkr6. 
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6. 
lgjR-'/»fl=f/^  arf8  lier  zmfcfien  dcr  JCàn'igl.  Preiijsi- 
"6-  ^^s  J'c/irn    tificl    J/erLC7gl.    ISaJftiuifchen    /ifigiertuig 
untfi-     dent     \6.  Ji'gnji    ïgtS-    ahgcfcktoJpH, 
Ctu-ffl-  Convention. 

Art.  VF.  wni  durch  aie  moglicliTte  Regdinarsid 
heit  die  AtulicfiTiin»  zn  brfchliMjaïgi'» .  fiod  beîdi 
coulrahirenilc  Theile  ubereîngekamiufn.  dafs  diS* 
Kôiiiglich  Pteurtifchfn  Ueberliîufer  sn  die  Commjti- 
datilufen  Majtiz  und  Coblonz,  die  Hcrxogtich  Naffioi- 
fchrti  Ueberiaufcr  an  die  Hcrzuglicbcii  Grciizàmtci 
ge^eii  fofonige  Uerichiigons  der  in  den  nachfolgen- 
deii  Aitilc-lii  X.  und  XU.  Aipulirtcn  huDea  abgclie- 
fctt  werden  folleD. 

;  Was    die   Deferfeura    von    denen    in    den    Ni«!*f. 

lande»  flebenden  Herznglirben  Tirippen  bruiA't;  [o 
follen  ditrelbeii  ewar  cbeiitalls  ansg- liefeit  ueidcn, 
jedocb  riilieii  dabey  in  Hinliclu  der  AuslieWiinçi- 
orte ,  und  der  eu  erQattenilcn  lîofteii,  dîejenigfn  ri<'' 
flimmimgen  gelten,  -wflche  in  der  jelzt  in  Uiiter- 
handlung  brgrittV-nen  Cartel  -  Convention  zwiTchen  det 
Hoiiiglich  l'reufiirchen  und  Ktiniglich  NiederlSndi- 
Tchen  Re^Jernng.  wcgen  dei  NiedtJilundiCcben  Defn- 
teuie  erftilgen  ^verdcn. 

\œ  Fall  aber.  dafs  Hindcrnîiïe  eintreten  rollien, 
wndurch  die  fraglich**  Cari«l  ■  Convention  nicht  znm 
AbrcbliiTs  kdine;  To  wiirde  iibcr  die  Dercrtears  dcc 
in  den  Niedethnien  ftehcndcn  Heiz^glirb  Naffaai- 
fcben  Trupppn  ein  ZiiTaiz- Attilcel.  zwilrhen  Her  Kft> 
nielicb  Ptenr^ilirheii  nnd  Herzialich  NalTaDirchen  11©^ 
gicning,  diefer  Convention  bejzufiigen  {ejtt. 

Art.  IX.  Die  in  vorftebpndcm  Artiltel  erwabnten 
Requititionen  erg^hen  l'reiifeifcher  S'^its  an  die  Hci- 
zo^lirhe  Lsndesrc^ietniiâ .  oder  das  H^rsoglicbe  G«- 
netjlcommando.  nnd  Naffanircher  S^its  an  dis  nBcbAs 
Ptovinatal  -  Hrgieriii'g.  nder  an  das  Otiieralcomnianda 
der  ViaaWiichea.  Protinz.  wbliia  der  Oererteur  6ch 
begcbcn. 

Von 


m 
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•  * 

Von  den  Milltâr»Behôrden  werden  diejenigen  De*  iQlQ 
fertears  •  welcbe  etwa  znm  Dienfte  angenommen  feya 
follteD»  voo  den  Civil  -  Beh5rden  aber  diejenigen^  bey 
denen  diea  dcr  Fall  nicbt  îQ,  anegeliefert» 

Art.  X.  An  Unterbaltnngskoften  werden  der  ans* 
liefernden  Macbt  fur  jeden  Dcf erteur ,  vom  Tage  (ei- 
ner  Verhaftung  an.  bia  zum  Tage  der  Aasiietcmng 
einfcblieffllicb •  fur  dan  l'ag  i5JKreuzer  oder  3  Gro- 
fchen  Preufsifcb  Courant ,  fur  cin  Pferd  »ber  tâglicb 
6  Pmnd  Hafer,  8  Pfund  Heu  und  3  Pfund  Strob  gut 
getban*  Die  Berecbnung  der  Fulterkoften  geCchieht 
nacb  den  Marktpreifen  uud  deœ  maiktùblichcn  Ge-. 
wicbt  des  Ortea  oder  der  nicbften  Stadt^ .  wo  die  Ar« 
retirnne  gefcbeben  îB^  und  ,  die  Bezahlung  arfolftt 
obne  die  geringfie  Schwierigkeit  »  gleicb  hey  der 
Anslieferang. 

Art.  XII.  Dem  Unterthan,  welcber  einen  Defer- 
tenr  élnliefert,  foU  eine  Gratification  von  9  FI.  Rhel* 
nlfcb  iûr  einen  Mann  obne  Pferd,  und  18  FI.  Rbei- 
nifcb  fur  einen  Mann  mit  dem  Fferde  gereicbt.  von 
dem  aualiefemden  Tbeile  vorgefcboITen  und  (ofor| 
bey  der  Auslieferung^  -wieder  erllattet  werden. 

In  RûckGcht  anderer  MilitSrpflichtigen ,  die  nicbt 
nacb  Art.  II.  in  die  ClaiTe  der  eigentlicben  DeCer- 
teari  gebôren,  ffiUt  diefes  Cartelgeld  weg. 

Art.  XXin.  Diejenigen,  welcbe  vor  Bekannt- 
maebung  dicfer  Cartel- Convention  »  Von  den  Truppen 
àt^  einen  der  boben  contrabirenden  Tbeile  defettirt 
find  •  und  entweder  bey  dem  Militâr  des  andem  Sou- 
verains Dienfie  genommen  baben»  oder  ûcb»  obne 
dergleicben  wiederum  ergriffen  bu  babeti ,  in  delTen 
Landen  aufbalten,  ûnd  der  Réclamation  und  AuS'* 
liefernng  nicbt  nnterworfen. 

Bis   sur  Publication  diefer  Convention  vrixà  je* 
dbcb  die{enigein  Ausûbung  bleiben,  welcbe  zwifcben  . 
dem    KdnigUcb    Prenfsifcben    Generalcommando    im 
Grofeberzogtbum   Niederrbein    und    dem:  Herzoglicb 
Naffauifcben  Kriegescollegio  abgefcbloITcu  wurde. 

Nouveau  RêcuM   T.  F.  X 
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7. 

1819  Bckanntinachuiig    thr    am    31.  M'ùrz   d.  J,    nui 

■6.  Api.  ^i^,^  IlerzogUch    ]SaffauiJv)ten   Hegiernng   ahg^ 

fclilojj'eneii   VebereinkanJ't  wegeii  wichfelfeUiger 

Uebemnhme  lUr  f'itgabunden  imd Ausgewiefe- 

ncn.     f'om  ib.^ipril  1819- 

A^wITcfarn  dcr  Kî5nigl.  Prenrsirch^n  and  Arr  Hmng- 
licb  NïITsuirchen  Regipruiig  îR  iinierin  ji.MSiKd)., 
wppd  gep-'iif-iiiger  Ueberiiahrae  (1er  Vaf>ahuM(t(n 
nrid  \uige\viereneii.  eine  Uebeteiiiknnft  abg<  fcbl"fICD 
vrorden,  vrelchc  luii  dcr  durcb  die  Gefctx-Sainaitong 
vom  voripen  Jahre  fiib  Nr.  8.  (pag.  n-îT-)  publlcit- 
ten  dergleicben  Comantion  mit  dem  Konipreîrh 
Baiern,  vom  pien  May  t.  J. ,  mît  AiiAiiahme  de*  in 
der  Alliage  befonders  abgedrnckteii  Anikels  Xll. ,  viM- 
lig  gleîcbUutend   ift. 

Indem  âiefe  Uebprfîinkiinrt ,  welcbe  vom  Tig* 
der  Fablicanon  an  in  Kraft  iritt,  bÎPrduTch  zur  ait 
leeraeinen  Kenninifs  eebr»cbt  wird.  ill  es  d«  WIDé 
fieiner  Majenàt  des  liiinigs,  dafg  diiïfelbe  von  allen 
Mililâr-  and  Civil  -  BehOrden,  wte  anch  von  r^n.int; 
}irh«>n  ADerhbchll  ■  Ihren  Untcrihaneu  in  allen  StÙckcà 
aaf  das  Genanefte  befoigt  werde. 

Berlin,  den    16.  April  1819. 


(L.  S.) 

K!>DigI.    Fieuls.    Minifteiiom    der   samrSTtigra 
Angelegenheiten. 

Graf  VON  BfindsToiirr. 
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8.      . 
Auszug  €iU8  der  ztvifchen  der  Kônigl.  Preufsi-  I8I9 
fchen   und  der  Herzogl.   Najfauifchen    JRegie-^*^^^ 
rung    unterm    31.  Mdrz    d.  J.   abgefchlojfenen 
Uebereinkunft ,   wegen    wechfelfeitiger    Ueber- 
naJirne  der  Vagabunden  und  Ausgewiefenen. 

Art.  XIL  Lien  angfenzenden  Kënigl.  Provin* 
siaK  Regiernngen  und  der  Herasogl.  Lande«»  Régie- 
mng  aa  Wiesbaden  bleibt  ea  ûberlaffen»  wegen 
der  n&her  sn  heftlmmenden  Richtong  der  Trans- 
porte und  der  beiderfeitigen  Uebemahmaorte  fich  sa 
▼ereinigen* 


V   > 
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Trailé  conclu  entre  les  Etats 


38. 
1819  '^'■"'ft*  conclu   aitre   tes   Etats  de  Buenos- 
av'rr.  jjyyes  ff  (lu  Chili ^  figtiè  à  Buenos 'Ayti 
le    5  Février  ISI9. 

{Traduction  privée.) 

Oiio  Excellence  le  Directeur  fuprême  des  Provmcei- 
Unies  au  Rio  à<;  la  l'iata.  «  Son  Excellence  le  K- 
lectear  Cuprême  de  l'Etat  de  CbJli  '),  munie  àet 
pouvoirB  qui  leur  ont  cté  confères  par  les  conQîtn- 
lions  pioviiicialeB  des  états  rerpectiEs ,  délirant  metue 
fin  à  la  doicination  lyrannïque  du  gouvememeol 
cfpagnol  an  l'trou,  cl  procurer  aax  babitang  de  eu 
contrées  la  liberté  et  l'iodépendatice  dont  il*  font  G 
iiijuftemeiit  privc-s,  et  voulant  prêter  aux  babiuiu 
de  Lima  cette  alTillance  qn'ilci  ont  follicitée  des  àeox 
éiaia    contractaite,    ont   rérolu' de    conclure    le   traité 

&  cet  ePi'et  \e&  pariies  contractantes  ont  nommé 
en  qualité  de  leurs  Plciiipotentiaires,  lavoir: 

De  la  part  de  Son  Excellence  le  Directeur  fdprime 
des  Provinces- Unies  du  Rio  de  la  Plata,  Don  Gré- 
goire Fagle,  Minillre  d'état  au  département  da  gou- 
vernement et  des  affaires  étrangères. 

Et  de  la  part  du  Directeur  TuprAme  de  l'état  de 
Chili,  Don  Antoine  Jofcpb  de  Ynhrri,  Officier  de  la 
Légion  du  mérite  et  Mlnifttc  d'éiat  : 

Lesquels  ayant  échangé  leurs  Pleins  ■pouTOira,  et 
les  aj'ant  trouvés  en  bonne  et  due  forme ,  font  eon* 
venus  de»  articles  Tuivane; 

Art.  ï.  Les  deux  parties  contractantes  fe  ren- 
dant au  deGr  roaTiifellë  par  les  babitans  da  Pérou, 
et  particulièrement  par  ceux  de  la  ville  capitale  de 
Lima,  de  leur  prêter  la  force  armée  pour  expulfei  te 
gouteriiemenc  erpagiio),  et  pour  y  établir  un  antre 
^ouvcriiument  plus  analogue  à  leur  conllitulîon  pliy- 
îique  et  morale,    les    deux   parties  contracftaotes    a'en- 


*")  Le  Diraciaur  fuprfme  dci  Ptavinee»  -  Uoiei  du  Rio  da 
la  FUu  «a  Pujttdai;  cslui  ilu  Chili,  O'higgin, 


^' 


de  Buenos  •Ayres  et  du  ChîtU         325 

38.; 

Treaty  between  the  States  of  Buenos-  igjg 

Ayres  and  Chili.  srcb. 

(Tradactioo  anglaire  telle  qu'elle  à  été  publiée  danê 
Annual .  Kegiller  1819*  p*  138.) 

27 
J^-^is  exeelUney  tke  Jupreme  director  of  the  United 
JProvinces  of  the  Rio.  de  la  Plata^  ond  his  excel- 
Icncy  the  Jupreme  director  ^f  the  Jlate  of  Chili ,  in 
pojjejjion  of  the  powers  conferred  on  thejn  hy  the 
provincial  conjlitutions  of  tne  refpeetive  fiâtes  «  de» 
Jiring  to  put  a  period  to  the  tyrannical  domination 
of  the  Spanifh  government  in  Fera ,  and  to  bejtoio 
on  its  inhabitants  that  liberty  and  independenee  of 
whieh  they  are  fo  unjuflly  deprived^  and  loith  a 
view  to  giviug  that  aljijlauce  which  the  inhabitants 
of  Uma  hâve  Jolicitea  of  both  the  eontraeting  fia* 
teSf  hâve  refolved  to  eonclude  the  prejent  treaty. 

For  this  purpofe  the  eontraeting  parties  hâve 
named  as  their  plenipotentiaries^  to  with  : 

On  the  part  of  his   excellency    the  fupreme^  di'"   \ 
reetor  of  the    United    Provinces  of  thé  Jiio    de  la 
Plata ,    Don    Gregorio    Fagle ,    minifier   of  Jlate  in 
the  departments  of  the  government  and  jçreign  af" 
fairs. 

And  on  the  part  of  the  fupreme  director  of  the 

Jlate  of  Chili  ^   coL   Don  Antonio  Jojé  de  Yrljarri^ 

officer  of  the  légion  of  merit  and  minijler  of  Jlate: 

fVho ,  Jùaving  exehanged  their  fnll  powers ,  and 
Jioving  found  them  in  good  and  due  form  9  hâve 
agreed  upon^  the  foUowing  articles:  — 

Akt.  L  Both  eontraeting  parties^  agreeing  witk 
the  de/ire  manifefled  by  the  inhabitants  of  Peru^, 
and  efpeciaUy  by  thofe  of  Lima  the  capital  ^  that 
they  Jhould  aid  them  with  an  armed  force^  in  order 
that  they  may  drive  thenee  the  Spanfjh  governmetit^ 
and  ejlabljjh  that  which  Jhall  be  more  analogous  to 
their  phyfical  and  moral,  oonfiitntion .  the  Jaid  two 
eontraeting  parties  ,Mige  ïhm^Jelvqs-Jo   undertake 
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jgigg'gent  à   faire  une  expédition  dm*  c«  but  déjà  pr». 
paiée  d'avance  à  Chili. 

ÂHT.  11.  Lea  armées  combinées  dei  Provinces. 
Unies  et  de  Chili,  dirifrées  outre  Ips  antorités  ac- 
tuelles de  Lima,  et  deÀinees  à  fecoiirir  Tes  habitant, 
céderont  d'exifier  dans  ce  pays  du  moment  qu'an 
gonvernement  choifi  par  la  libre  volonté  des  faiM- 
tans  aura  été  établi  ;  les  trois  états  de  Chili ,  lea  Hro- 
vinces- Uniee  et  Lima  ne  permeittonl  point  qutf  )ea 
armées  ccmbinées  redeni  ftationcee  quelque  tenu 
dans  cf  pays,  a  moin»  que  le  gousernenient  du  psjrs 
ne  le  demande,  on  que  lea  lelaiions  des  deux  pauiei 
contractantes  ne  rexigent. 

Le  cas  iioiicfois  exilant,  le*  généraux  chargés  ia 
pouvoir,  ou  les  antre*  Minillrea  de  Chili  et  des  Pro- 
vitices.  Unies .  traiteront  fnr  cet  objet  avec  le  goB> 
vernifment  qui  fera  établi  à  Lima;  l'evécuiion  de  M 
dont  on  Tcra  convnu  fera  rouniife  à  la  raiiticaiioa 
refpective  des  antorités  fnprémes  de  Chili  et  des  Pro- 
vinces -  Unit'a. 

Art.  III.  Pour  ériter  lont  ce  qui  pourroii  donner 
Tujet  à  quelque  défagrémetit  entre  les  deux  éiais  ri 
itactans  et  le  nouvtl  état  qui  ra  Te  former  au  Pérou, 
relativement  au  payement  des  dépi'nfes  occalïocéei 
par  IVxpédiiiûn  libératrice,  et  defirant  éloigner  do- 
rénavant tout  prétexte  dont  les  ennemis  de  t'Amérî- 
que  pourroient  fo  fervir  ,  en  fnggerrant  à  cette  eipé- 
dîtîon  des  vues  intéieflées  qui  lui  font  abfolnment 
inconnues ,  les  deux  parties  contraclanl''s  font  con- 
venues de  ne  point  traiter  fur  le  rembourfetneat  d« 
ces  dépenles  avant  que  l'on  ne  puilTp  prendre  dw 
arrangemens  fur  cet  objet  arec  le  gouvernement  in- 
dépendant de  Lima  ;  ks  armées  alliées  obrerveroot 
tant  pour  le  prélent  qu'à  l'avenir  une  cmidniie  con* 
fermement  au  but  de  l'expédition,  qui  eB  de  prYrt^ 
ger  les  habîians  de  ces  confiées,  et  non  pas  d*a|  ' 
envers  eux  en  ennemi,  et  les  deux  goavemâBCei 
donneront  à  cet  effet  les  ordres  les  plus  pt^cil 
leurs  généraux   refpeciifs. 

Art.  tV.  L'état  des  dépcnfes  de  l'eapédïiioB  It- 
bératrice  et  de  l'efcadte  de  Chili  chargée  do  tnn^ 
poit  des  armées  du  moment  de  fon  palTage  ptr  U 
mer  pacifique  pour  fe  tendre  à  fa  dcftinalioa ,  fm 
prefemé  par  les  minières  ou  sgeas  du  gouvemaaMat 
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an  expédition   which  for  that  purpofù   is   already  f  QTQ  ^ 
prepared  in  Chili*  O  y 

Art^  il  The  covibined  army  ofthe  United  Pro» 
ivinces  and  of  Chili  f  direct  âd  againjl  the  actual  aii» 
thorities  at  Lima ,  and  in  aid  of  thefe  inhabitants^ 
Jhall  eeafe  to  exifl  in  that  couniry  the  moment  it 
has  ejiablijhed  a  ^overnment  by  the  free  will  of  the 
inhaoitants  ^  uiilefs  being  required  oy  that  govcrn^ 
ment^  and  being  Jnitable  to  the  circumflances  of  • 
hoih  the  contracting  parties  9  the  three  ejlates  of 
Chdi.  the  United  Provinces  and  Lima^  fhould 
agrée  that  the  army  remain  for  a  period  in  the 
famé  territory.  In  that  café  9  the  gênerais  empowe- 
red^  or  the  other  mini  fiers  of  Chili  and  the  United 
Provinces^  mtijl  treat  upon  this  point  with  the  gO' 
vernment  which  [hall  be  eflablijhcd  in  Lima;  the 
exécution  of  fucn  treaties  being  always  fubject  to 
the  refpective  ratificotinn  of  the  fupreme  authori' 
tics   of  Chili  and  the   United  Provinces. 

j4rt.  II L  In  order  to  avoid  ail  cavfe  of"  dis» 
agreement  hetween  the  two  contracting  fiâtes  and  the 
nem  one  which  is  to  be  formed  in  Peru*  refpecting  the 
payment  of  the  ex  pences  ofthe  liberating  expédition^ 
and  defirous  of  removing  henceforth  ail  pretext  which 
may  be  formed  by  the  enemie%  of  America  9  in  order,  . 
to  attribnte  to  tkot  expédition  interefled  rhotives 
which  are  utterly  foreign  to  it*  bot  h  contracting 
parties  agrée  not  to  treat  of  levying  thefe  expenfcs 
hefore  they  can  be  arranged  with  the  independent 
government  of  Lima;  the  combined  army  ooferving^ 
both  till  then  and  fubfeguently  •  fuch  conduct  as  is 
conformable  to  its  objecta  which  is  to  protect  mnd 
not  to  act  in  hopitity  to  the  je  inhabitants ,  re- 
fpecting ail  which  both  governments  fhall  give  ex^ 
prefs  orders  to  theijf  refpective  gênerais. 

Abt.  IV.  The  flat'ements  of  the  expenfes  of 
the  libfirating  expédition  and  of  the  Chilian  fqua- 
dron  which  conducts  it*  from  the  time  of  its  paS" 
fin  g  into.the  Pacific  fea  for  that  purpofel  Jhall  be 
preffntêd  by  the  maiijleri  or  agents  of  the  govcrn* 
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|Q|Q  de  CfaîU  et  des  Provinces -Unies  an  gouvernemeRt 
indépendant  de  Lima,  avec  lequel  on  s'entendra  i 
l'amiable  fur  \et  (otaiata,  les  termes  et  le  mode  dei 
payemens    à   faire, 

AnT.  V.  Les  deux  parties  coniraciantM  graranii- 
TOnt  muluellement  l'èiat  d'indépendanre  qui  tet^  formé 
an  Fetou,  lorsque  la  capitale  lera  Hélivrée. 

Abt.  VI.  Le  prefeni  traîié  fera  ratitîé  par  Snn 
Excellence  le  Directnir  rupprëme  des  Vrovincee- 
Unîe§  du  Rio  de  la  Plata  et  par  Son  Excellenc«  la 
Directeur  raprême  de  l'élit  de  Chili  dana  refpRce 
de  60  jouis. 

Dalê  et  Ggné  dans  la  ville  de  Buenos  Ayres  le 
5  Février  1819. 

Signé;        Antoinb  Ioiephk  de  Ykisabii. 
GaiiGOIRK   Fagle. 


'■  Traité  d'amitié,  d'accord  et  de  fixation  de 
limites  conclu  entre  les  Etats-  Unis  d'Améri- 
que et  S.  M.  Catholique^  fignè  à  H'ashin^' 
ton,  le  22  Février  IS19. 

(Jmtuaire    hijloriijue    wiiverfel    1819.) 

XJea  Etale-Unis  d'Araérique  et  Sa  Majefle  Caiboli' 
que,  defiiant  établir  fur  des  bafcs  iiivariablea  l'anûlie' 
et  la  bonne  intelligence  qui  régnent  entre  les  deux- 
parlies,  ont  réfolu  de  régler  et  de  terminer  tous  leurs 
difterciiB  et  toutes  leurs  prétentions  par  un  iraitf 
qui  déligne  avec  précilion  les  limites  de  leurs  froU' 
tières   rerpectices    dans    le    nord  de  l'Amérique. 

Dans  celle  înieniion,  le  préGdent  dea  Etats-Unis 
a  donné  plein  .  pouvoir  à  John-  Quincy  Adaœs ,  fè- 
crctaire  dVtat  drsdits  Etais- Unis;  et  Sa  Majefté  Ca- 
tholique a  nommé  S.  Exe.  don  Louis  de  OnU  Gon- 
:^ateB  Lopez  y  Vara,  Teigneur  de  la  ville  de  H>yacé«, 
régidor  p^péiuet  de  la  corporation  de  la  cité   de  Sa- 
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ments  of  Chili   and  of  the    United    Provinces  9    to  {QlQ 
the    indep&ndent    governmènt    of  Uma^    arranging 
with  it   amicàbly    mnd   coftvenientiy    the  ^fuantitieSf 
periods  and    manners  of  the  payments. 

AnT.  V,  the  two  contraeting  parties  mntvallj 
guarantee  the  indepenâence  of  the  Jlate  which  Jhall 
be  formed   in  Peru^    when   its  capital  is  liberated* 

Art.   VI.     The  prejent   treaty  fhall  be  ratijied 

by  his  Excellency  the  Suprême  ûirector  of  thft  •  Uni- 

ted  Provinces  of  Rio  de  la  Plata,  and  by  his  Ex» 

celîency    the    Suprême    Director    of   the     State  of 

Chili  ^  withifi  the  Jpace   of  60  days. 

Dated  and  figned  in  the  city  of  Buenos  Jyres, 
en  the  sth  of  Feb.  1819. 

AnTOSIO    JoSB    2>X    ytHSjiRJLi* 
CrKOOMIO    FAOXéM. 


39- 
Treaty  of  Amity,   Setdement  and  Li- flaFebr» 

mits,    between    the    United   States  of 

America  and  his  Catholic  Majefty. 

(  Annuil  -  RegiBer  1819»  p.  170.) 

<7" 

-^  he  United  States  of  America  and  his  CathoUe 
majefiy  9  defiring  to  confolidate  on  a  permanent 
bajis  the  friendjhip  and  good  corfejpondence  which 
happily  prevaih  between  the  two  parties  9  hâve  de» 
termined  to  fettU  and  terminatê  ail  their  différent 
ces  and  preteiifions  by  a  treaty  which  Jhall  de/ig" 
note  with  precifion^  the  limits  of  their  rejpectii>e 
bordering  territories  in  North  America. 

With  this  intention  the  prefident  of  the  United 
States  has  fvrnished  with  their  fall  powers  John 
Ouincy  Adams,  fecretary  of  Jlate  of  thejaid  United 
States  ;  and  his  Catholic  majejty  has  appointed  the  mofl 
excellent  Lord  Don  Luis  de  Onis  Gonzalez  Lopez 
j  Fàra^  Lord -of, the  toww  of  Jktyaees ,' Perpétuai 
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|Q{Q  lainanqiie,  chevalier  grand-crnlx  de  l'ordre  jvy»\ 
»mér'\c»\a  d'ITabrlle  la  catholique,  décoré  <Iii  Vn  de 
la  Vendée,  chevalier  penfioiinaire  '  da  l'ordre  royal 
efp3K<i"'  d''  Chariot  111.,  msmbre  da  l'allembtée  fn- 
prèmc  du  dii  oriire  riifal.  du  conr^il  da  Sa  IVla)t^Iié 
Caiholiqn*;,  {"n  récréialre  en  exercice  des  décrets, 
et  Ton  envoyé  ('X'''aQrdiiuiTe  et  miniltre  plénipoien- 
liaire  près  lea  Eiata-Unia  d'Amérique. 

£(  les  dits  pltnipoieniialre* .  après  ivnlr  écban^ 
letirs  pouvoir»,  frini  convenoa  entre  eux  et  oot  arrêt* 
les  ariicles  fuitans. 

Art.  I.  Il  7  aura  palif  conftanie  et  Inviolable  et 
lïncère  amitié  entre  les  Etats -Unii  et  leur*  citoreni. 
et  Sa  Ma)el\é  Caibolique  Tes  fucciDeiirB  et  tea  foie», 
fans  «xcï'piïun  de  peifoones  ni  de  rang. 

Aut.  h.  Sa  Maiellé  Catholique  cède  aux  Eiiti- 
Unis,  en  toute  propriété  el  Tou verainete,  totie  Ici  lenï- 
t'^irea  qui  lui  appailicnncnl  et  qui  font  liions  à  l'ell  da 
niilIîITi^i,  connub  fnus  le  nom  de  Florides  orientale  et 
occidentales.  Les  îles  adjacentes  dépendantes  des  dïtN 
provinces,  routes  les  portions  de  terrain,  places,  ter- 
res vacantes,  édifices  publics,  forlifîcaLions,  cafcrna 
et  autres  bàtimeiis  qui  ne  font  poiiii  piopriëtés  par» 
ticnljères,  le»  archîve.ii  et  docomens  qui  ont  rapport 
à  ta  propriété  et  rouveraineté  des  dîtes  prorin- 
ces  font  compris  dans  cet  article.  Les  dites  archives 
et  rlocumens  feront  mis  dans  la  polTcirion  des  CoW' 
milTaires  des  Ëiate-Uais,  d(hneat  «utoutéa  pour  la 
recevoir. 

Art.  III.  La  ligne  limitrophe  entre  les  deux 
états  à  l'ed  dti  MiHilTipi,  commencera  au  gulfe  du 
Mexique,  à  l'embnurhare  de  la  rivière  Sabine,  dans 
la  mer,  et  continuera  au  nord,  le  long  de  U  rive 
oued  de  cette  rivière,  jusqu'au  )a  degré  de  latttuda; 
de  la.  par  une  li^ne  droite  au  nord,  jusqu'au  de^re 
de  latitude  où  cette  ligne  rencontre  la  rivière  Roitt 
des  Natchitocbès ,  on  rivière  Bouge,  puis  fuivant  le 
cours  de  la  dite  rivière  Rouge  à  l'ouefl ,  jusqu'aQ 
100*  degré  de  longitude  ouell  ;  méridien  de  Londres 
et   i^*  de  Washington,  elle  uaverfera  la  dite  ririata 
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Regiior  of  the   Corporation   of  the   eitj  oF  ^^^fOlQ 
mmca,  Kiiight    Grand    Crojs  of  the  Royal  Ameri*  ^ 

ean  Orâêr  of  Ifabeîla  thê  tlaiholie^' decorateâ  with 
the  I^ys  of  La  Vendée  ^  Knight  Fêtijioner  of  tJU 
Royal  and  diflinguished  Spanijk  order  of-  Cnarles 
the  Third.  member  oj  the  Suprême  jffembly  of  the 
Jfaid  royal  order  of-  the  eouneil  of  his  Catholic  ma* 
jejly^  his  fecretary  with  exercije  of  deerees  %  and 
his  envoy  extraordinary  and  mini/ler  plsnipotentiary 
near  the  United  States  oj-  America^ 

And  the  laid  plenipotentiaries  ^  after  having  exm 
ehanged  their  powèrSf  hâve  agreed  upon  and  eon'm 
eluded  the  following  articles:  — 

Art.  J.  There  fhall  be  a  Jirm  und  inviolable 
peaee  and  Jincere  friendfhip  between  the  United 
States  and  their  citizens,  and  his  Caèholie  majefly^ 
his  fuecejfors  and  fubjeets  ^  without  exception  of 
perfons  or  places. 

Anr,  IL  His  Catholic  majejly  eedes  to  the 
United  States  9  in  Jull  property  and  fovereignty^ 
ail  the  territories  which  belong  to  him  fituate  to 
the  eaflward  of  the  Miffi/ippi,  Mnown  by  the  name 
of  Eaft  and  fVeJl  -  Florida.  The  adjacent  islands 
dépendent  on  Jaid  provinces  ^  ail  publie  lots  and 
fquares  f  vacant  lands  ^  public  édifices  ^  fortifications ^ 
barrackf  and  other  buildings  which  are  not  private 
property  9  archives  and  documents  which  relate  di* 
rectly  to  the  property  and  Jovereignty  of  faid  pro^ 
vinces ,  are  included  in  this  article,  The  faid  archi- 
ves and  documents  fhall  be  left  in  pojffemon  of  the 
commijfaries  »  or  ojjicers  of  the  United  States  duly 
authorized  to  receive  thenu 

A  HT.  JIL  The  boundary  Une  between  the  twù 
€Ountries%  wtfi  of  the  Mijjilippit  Jhall  begin  on  thô 
Gnlph  of  Mexico  p  at  the  mouth  of  the  river  Sa-m 
bine  in  the  fea,  continuing  north^  along  the  weflem 
bank  of  that  river ,  to  the  imd  degree  of  latitude f 
thence  by  a  Une  due  north  to  the  degree  oJ-  lati» 
tude  where  itfirikes  the  Rio  Roxo  of  Natchitoches^ 
or  Redriver  ;  thence  Jollowing  the  courfe  of  the  Rio 
Roxo  wefiwardf  to  the  degree  of  longitude  100  wefl 
from  London  and  zi  from  Washington;  then  craf- 
fing  the  Jaid  Red»  river  and  rwming  fheneo  by  a 
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,|QtgRoag««i  coQnnt  droit  ni  nord  ili. rivière  d'Arlitn-'^ 
'  ^  'fia;  de  là.  «Ile  [uivra  le  eotm  de  la  rive  méridionat« 
de  l'AiktoTas  Jutqo'î  Te  Comce  lo  41'  degré  de  laii- 
tade  noid,  et  de  là  par  cette  parallèle  de  Isiiiitrie 
Jnsqa'a  U  mer  do  Snd,  d'aprèa  la  cane  de  lUcllish 
dea  Etat*.  Unis,  publiée  h  FbiUd«lpbî«<  corrigée  jm- 
qu'an  1"  Janvier,  181S.  Maja  G  ù  fonrce  de  la  ti- 
TÎère  Arlianru  Te  tronre  fitnée'  as.  nord  on  au  fad 
da  42'  degrj  de  latitude,  alora  la  ligne  partira  de  Ja 
dite  fource  directement  fud  an  nord,  ainli  qu'elle 
Te  trouverat  jusqu'à  ce  que  «etta  ligne  rencontra  la 
dit  4a*  degré  de  latitude,  qu'elle  fnirra  tonjonra  ju.<- 

În'à  la  jatt  du  Sud.  Tontea  le*  Ile*  de  la  Sabine  et 
ea  ditea  rivières  Houge  et  d'Arlianlis.  dans  tout  le 
conra  qui  vient  it'êlre  décrit,  ippaniendront  aux  Etiis- 
Unia,  maia  l'nfage  dea  eanx  et  de  la  navigation  ite 
la  Sabine  Jnaqn'à  la  mer  et  dea  dites  riviircs  n^ko 
et  d'Arkanfae t  dana  tonte  retendue  de  la  dite  limite 
et  fur  leura  rives  rcrpeetlvea*  fera  eoinman  aux  hi- 
fcitana  des  deux  nations.  Les  deux  haniee  parlio 
contractantes  Tont  d'accord  de  eéder  et  i-cnoncer  ■ 
tons  leurs  droits,  réclamations  et  prétentions  fur  \ei 
territoires  tracés  par  la  dite  liene,  c'eft-à-  riire,  Ici 
Etats-Unis  ct-dent  à  S.  M.  G.  et  renoncent  pour 
tonjonra,  par  le  préfent  traité,  à  tous  lenis  droit), 
Técbmitiona  et  prétentions  fur  les  lerriioirtyd  Cmei 
oneft  et  Tud,  an  delà  de  la  ligne  ci-d^Hui  tracéci 
de  même  qne  S.  M.  C,  cède  aux  Etats-Unis  lou 
fes  droits,  réclamations  et  prétentions  Tur  les  terri- 
toires Gtnéa  k  l'en  et  an  nord  de  la  dite  iigae,  et  ' 
.  renonce  ponr  toujours,  tant  pour  elle-miaie,  'qÎM 
pour  (es  héritiers  et  fuccefTeors,  à  tontes  prdientioM 
far  les  dits  territoires. 

■  '  Ait.  IV.  Pour  fixer  cette  ligne  avec  plue  de  ni- 
'tiCon,  et  pour  placer  les  jalons  bornes,  qui  doivett 
ÛBgner  exactement  lea  limites  des  deux  natloaa.  lai 
deux  partie»  contractantes  nommeront  'cbacnne  aa 
commUTaire  et  un  infpecteur,  qui  fe  réunùront  avrat 
la  fin  de  l'année,  à  partir  de  la  date  de  la  ratîQcatloB 
da  prérent  traité,  à  Natchitochès ,  fut  U  rlrlèn. 
Bouge,  et  qui  procéderont  à  marquer  la  dite  Hgne, 
à  partir  de  l'embouchure  de  la  Sabine  lusqa'h  la  n- 
Tîère  Bouge,  et  de  la  rivière  Ronge,  à  la  riciii* 
^rkanlH,  puis  à  conQater  la  latitnâe  <A  t»  trbvK  ' 
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Une  due  norih   to   the   river  Arkanfas;   thenee  foU  f QrQ 
lowiug  the  cour  je  of  the  fouthern  bank  of  the  Arkan^    ^  ' 
fas  to  Us  four  ce  ^   in  latitude  42  north;   and  thenea 
by  that  parallel  of  latitude   to  the    South  fea;    the 
whole  being  as  laid   down  in  MeUsKs    map    of"  the 
United  States  published  ai  Fhiladetphia  ^  improved 
to  the  îfl  of  Januarjf  18 18.      But  if  the  fouree  of 
the  Arkanfas  river  Jhall    he  found  to  fall  north  or 
fouth  of  latitude  42  »    then  the  Une  fhall   run  front 
the  faid  fouree  due  fouth  or  north  as  the  eafe  may 
be;   ttil   it   meets   the  faid  parallel   of  latitude  42»^ 
and  thenee  along  the  faid  parallel  to  the  South  feaf 
ail  the  islands  in  the  Sabine  and  the  faid  Red  and 
Arkanzas  rivers   throughout  the    courje  thus  defcri* 
bedt   to  helong  to  the   United    States;   lut  the  ufe 
of  the  waters  and  navigation  of  the  Sabine  to  the 
feOf    and   of  the  faid   rivers  lioxo  and    Arkanfas 
throughout    the    extent  of  the  faid    boundary^    on 
their  refpective  banks  ^  fhall    be  common  to  the  r#- 
fpective  inhabitants  of  hoth  nations,     The  two  high 
contracting  parties  agrée  to  fede  and  renounce  ail 
their  rightSt    daims  and    pretenfions  to  the   territor 
riet  defcribed  by  the  faid  Une:  that  is  to  fay^  Tfiê 
United  States  hereby  cède  to  his    Catholie  majefly^ 
and  renounce  for  ever  ail  their  rights^    elaims  and 
pretenfions  to   the  territories  lying    wefl   and  fouth 
of  the  above-  defcribed  Une;  and  in  like  manner  his 
Catholie  majefly    cèdes  to   the  faid    United   States 
ail  his   rigkts^   daims  and  pretenfions  to  any  terri* 
tories   eafi  and    north    of    the  faid   line^    and  for 
himfelf  his  heirs  and  fuccefforsp  renounces  ail  daim 
to  the  faid  territories  for  ever. 

Art.  IV.  To  fix  this  Une  with  more  precifion, 
and  to  place  the  landntarks  which  fhaU  defignate 
exactly  the  limits  of  both  nations  ^  each  of  the  con* 
tracting  parties  fhall  appoint  a  commiffioner  and  a 
furveyor^  who  Jhall  meet,  before  the  termination  of' 
one  year  from^  the  date  of  the  ratification  of  this 
treaty^  at  Natchitoches  on  the  Hed^  river,  and  prô^ 
ceed  to  run  and  mark  the  faid  Une  from  the  mottth 
of  the  Sabine  to  the  Red  -  river ,  and  from  the 
Red  *  river  to  the  river  Arkanfas^  and  to  ascertaift 
the  latitude  of  the  fouree  of  the  faid  river   Arkàn* , 
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tQ tn  !•   fouTce  de  lâ  dite  rivière  ArkaiifaB.   en  «onformilé 

'de  ce  qai  a  éié  cnnvena  et  Ai  pu  lé  cî-dcITiis,  tt  enlin 

ji  tracer  jusqu'à   ta  mer  du   Sad  la   dite  ligne  fur  1< 

4S«  de^ré    de    latiiude;    à  cet  elVri,    ils  drefferont  de> 

plans  et    tiendront  des  jnurnauK  de    lears    operaiioni 

3ui,  lorsqn'ila  feront  toinnes  d'accord,  feroiil  conlî- 
érée*  comme  faiTant  partie  du  préfent  traité  et  au- 
ront U  même  force  que  ù  elles  y  étaient  ioféréM. 
Lea  deux  gonvernemens  s'entendront  à  l'amiable  pour 
la  fourniture  des  objets,  dont  il  fera  juge  néceflaitt 
de  pourvoir  les  dits  commilTaireB  et  lenrs  efcortn 
lefpeclîves. 

Abt.  V.  Le  libre  exercice  de  lenr  religion  cB  »»• 
fnre,  fana  aucune  rellriction,  anx  habitana  des  terri- 
toires cédés;  et  il  fera  permis  ii  tons  ceux  qui  défi- 
leront paiTer  tons  la  domination  efpagnole,  de  ven- 
dre on  emporter  leur*  effets,  à  telle  époque  que  ce 
toit,  fans  être,  dans  aucun  cas  fujets,  à  aucano  red*- 
vance. 

ART.  Vi.  Les  habitans  des  territoires  que  S.  M.  C 
cède  aux  Etats-Unis  par  le  préfent  traité  feront  in- 
corporés dans  l'union  auflitût  que  cette  incorporation 
pourra  s'accorder  avec  les  principes  de  la  conOita- 
tion  fédéraiive;  et  ils  leront  admis  à  jouir  de  Ton* 
les  privilèges,  droita  et  immunités  dont  jouilTeut  les 
citoyen*  des  £lau-Unis. 

Art.  VII.  Dans  lea  fix  mois  qui  fuivront  l'éehaiva 
des  ralilications  du  préfent  trailt,  ou  plue  tôt  fi  fant 
fe  peut,  les  officiers  et  les  troupes  de  S.  M.  C.  qoit- 
terout  les  leriitoirea  cédés  par  elle  aux  Etats -Unù. 
et  les  places  occupées  par  \ea  tionpes  de  S,  M.  C.  fe- 
ront reniiCes  par  les  dits  oifictcrs  en  la  poiTefTion  des 
coromiflaites  ou  otHciers  des  Etats-Unis,  dûment 
•Dtorifés  pour  les  recevoir.  Les  Etats.  Unis  fourni* 
TOnt  les  tranoports  et  efcories  nécelTairds  pour  con- 
voyer à  la  Havane  les  oiliciera  et  les  troupes  efpag- 
noies,  et  leur  bagage. 

Art.  Vill.  Tontes  lea  concefllons  de  terrain,  faî- 
tes avant  le  î4  Janvier  1818,  par  S.  M.  C.  on  par 
les  autorités  qui  la  repréfentent  dans  lea  dits  terri- 
toires cédés  par  S  M.  C.  aux  Etats -Unia.  feront  ra- 
tifiées et  confirmée*  aux  perfonnes  qui  font  en  po*- 
feCQon  des   dit*  teiiaîni ,  et  ces  conceillona  inroot  il 


I 

entre  L  J^ats  •  Unis  d^Amériq,  et  S.  M.  Catk.    335 

fast  in  eonformity  ta  uhat  is  above  agreed  upon  fQlQ 
and  ftipulateà^  and  thù  Une  of-  latitude  42  to  the 
South  Jea;  they  fhail  make  out  plans  and  keep 
jonrnals  of  their  proceedingj.  and  the  refait  agreed^ 
upon  by  them  ffiall  be  conjidered  as  part  of  this 
treatjt  tnid  j  hall, hâve  the  famé  force  as  if  it  werê 
inferted  therein.  Tiie  two  governments  will  arnica- 
bty  agrée  refpecting  the  necejjary  articles  to  be 
funiished  to  thofe  perfons  and  alfo  to  their  rtf- 
jpective  escorts^  Jhould  fuch    be  deçmed  necejffary^ 

AnT.  V.  The  inhabitants  of  the  eeded  territé* 
ries  fhaU  be  feeured  in  the  free  exercife  of  thei't 
religion  without  any  reflriction;  and  ail  thofe  who 
may  dtfire  to  remove  to  the  Sparii/h  dominions 
Jhall  be  permitted  to  fell  or  export  their  effects  ai 
any  time  whatever  ^  without  being  fubjecï  m  eithcr 
eaje  to  duties. 

Art.  VL  The  inhabitants  of  the  territories 
which  his  Catholic  majeûy  cèdes  to  the  United  Sta^ 
tes  by  this  treaty  fhall  be  incorporated  in  the  Union 
of  the  United  States ,  as  Jqou  as  may  be  confiflent . 
with  the  principles  of-  the  Fédéral  con/litution^  and 
admitted  to  the  enjoyment  of  ail  the  privilèges^ 
rights  and  immunities  of  the  citizens  of  the  United 
States. 

Art.  F II.  The  officers  and  troops  of  his  Ca* 
tholic  majefly  in  the  territories  hereby  ceded  by 
him  to  the  United  Status  Jhall  be  withdrawn^  and 
poUeffion  of  the  places  occupied  by  them  fhall  be 
given  within  6  months  after  the  exchange  of  the  - 
ratifications  of  this  treaty^  or  jooner^  if  poJJible,  by 
the  officers  of  his  Catholic  maiejly  to  the  commi/Jio' 
nerx  or  ojicers  of  the  United  States  duly  appoint 
ted  to  receive  them;  and  the  United  States  fhall 
furnijh  the  transports  and  escort  necejfary  to  con^ 
vey  the  Spanijh  officers  and  troops  and  their  bag» 
gage  to  the  HavannaJi. 

Art.  y  m.  Ail  the  grants  of  land  made  before 
the  2Ath  of  January  18 18,  by  his  Catholic  majefly 
er  by  his  lawful  authorities  in  the  faid  territories 
ceded  by  his  maje/ly  to  the  United  States^  fhall 
^be  ratified  and  confirmed  to  the  perfons  in  poffeffion 
ef  thé"  landst    to   the  famé   extent  that  the  famé 
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iQ|Qniême   validité  qu'elles  aiimUnt   «ue    G   cea    lerr 

i-loieiit    rcrtda    fou«  la  doniîiiaiiuu   de  S.  AI.  C.     Maâ  ' 

les  poffelleiirs  de   ces  lerraiiis  \\ni,    en  rAiloii   des  cîi 

ConÂiiiicca  rerenli^i  où  fe  trouve  li   naliun  erpignole. 


ou   eii  Tiifon   des  révolutions    furvenuee  en    ILur 
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ont  été  «mpêchéa  de  remplir  toutee  les  condi 
attachée*  à  ces  conceUîniis ,  aoToiit  poar  les  remplii, 
le  même  d^Iai  qni  leur  éioil  accoide  par  lea  ditM 
concelTioiis;  mais  ce  délai  ne  comptera  ija'à  pgiiâ 
de  la  date  du  prérent  traité;  Fante  de  quoi  le*  diu« 
ConceJTions  feront  regardées  comioe  aulke  et  non  ave- 
nue!, Toatea  les  couccQlons  faitei,  depai*  le  dit 
jonr  s4 Janvier  iSiB.  épnqiie  de  la  première  propA» 
liiinn  de  la  part  de  S.  M.  C.  poor  la  cenion  det  fli^ 
tidea.  Tont,  par  tes  pTéfeotes,  décUtées  nalle*  et  it , 
nul   eflfet.  \ 

Art.  IX.  Lei  denx  hautea  paniea  contracianitk  ' 
animées  du  deQr  fincére  de  parvenir  à  une  parfaiH 
conciliation,  et  ayant  en  vue  de  m<'tire  fin  à  tous  In! 
diB'érens  qui  les  ont  dlvlféea,  et  de  maintenir  tl^ 
bonne  intelligence  qu'elles  ePp^rent  devoir  lODionf  ' 
fublifter  entre  elles,  renoncent  à  toutes  réclamilioot 
pour  dommages  ou  ^xieU  qu'elles  -  mèmea,  on  lasil' 
cito)rens  refpectîfa  et  fujeis,  anroient  pu  TouiFrir  jiif- 
qu'au  )0ur  de  la  Ggnat.ure  du  preFcnt  traité, 

1.  La  renonciation  des  Etats-Unis  comprend  tou  lei 
griefs  mentionnés  en  la  convention  du  1 1  Août  igoï. 

2,  Tontea  les  réclamations,  en  conféquence  des  prilei 
faites  par  les  corrairei  frant^ois,  ci  cnndamnéea  pii 
les  confuls  frani^ois  dans  le  territoire  et  fous  la  ja- 
ridiction    efpagnole. 

j.  Tontes  les  demandes  d'indemnités  pour  cauCe  di 
la  TurpenGon  en  1802  du  droit  de  dépôt  à  la  Nou- 
velle-Orléans. 

4.  Toutes  les  réclamations  des  citoyens  dee  Etat*. 
Unis  fur  le  gouvernement  erpagnol,  auxquelles  ont 
donné  lieu  les  faîlies  illégales  Faites  en  nier  et  dant 
les  ports  et  territoires  de  rEfpagne  et  des  colonie* 
efpagnoles. 

j.  Toutes  tes  récLimations  des  citoyens  dea  Etats* 
Unis  fur  le  gouvernement  elpagnol ,  dont  les  pré> 
tentions,  fur  l'inicrpulîtlon  du  gouvernement  dei 
-£tsiB-Uois,   ont   éié   piefeotàes,    foit  jiii   nûuîQie 
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grants  would  be  valid  if  the  territories  had  remai-  f  Qtq 
9ied  under  the  dominion  of  his  Catholic  majefiy^  ^  ^ 
But  the  owners  in  pojfeffion  of  Juch  lands^  who^  hj 
reafon  of  the  récent  circumflances  of  the  Spanifti 
nation  and  the  révolutions  in  Europe  hâve  been 
prevented  from  fùlfilling  ail  the  conditifiis  of  their 
grants^  fhall  complète  them  within  the  terms  limited 
in  the  famé  refpectively  ^  fi'om  the  date  of  this 
treaty;  m  defémlt  of  which.  the  faid  grants  fhall 
he  null  and  void.  Ml  grants  tnaae  fince  the  faid 
Z^th  of  January  181 8,  when  the  Rrji  propofat  on 
the  part  of  his  Catholic  majefly  for  the  ceffton  of 
the  tloridas  was  made^  are  hereby  declared  and 
agreed  to  be  null   and  void» 

Jbt.  IX.  The  two  high  contracting  parties^  ani- 
mated  hy  the  moft  earnefl  defire  of  conciliation^ 
and  with  the  object  of  putting  an  end  to  ail  the 
différences  which  hâve  exifled  between  them^  and  of 
eonfirming  the  good  under flanding  which  they  wifh 
to  be  for  ever  maintained  between  them ,  reciprocally 
renounce  ail  daims  for  damages  or  injuries  which 
they  themfelves  ^  as  well  as  their  refpective  eitizens 
and  fubjectSf  may  hâve  fuffered  mitH  the  time  of 
figning  this  treaty:  ■. 

I.  The  renunciation  of  the  United  States  will  ex  tend 
to  ail  the  injuries  mentioned  in  the  convention  of 
the  wth  of  Augufi^  1802. 

%,  To  ail  daims  on  aecount  of  prizes  made  by 
French  privateers  and-  condemned  by  French  con* 
fuis  within  the  territory  and  jurisdiction  of  Spain. 

j.   To  ail  daims    of  indemnities   on    aecount  of  the 
fuspenfion  of  the  right  ofdepofu  at  New-  Orléans 
in  1802. 

4.  To  ail  daims  of  eitizens  of  the  United  States 
upon  the  government  of  Spain  arifîng  from  the 
unlawful  jeizures  at  Jea.  and  in  the  ports  and 
territories   of  Spain  or  the  Spanifh  colonies. 

5.  To  ail  daims  of  eitizens  of  the  United  States 
upon  the  Spanifh  government;  flhtements  of 
which  f  foliciting  the  interpofition  of  the  govern^ 
ment  of  the    United    States,   hâve  been    prefented 

Nouveau  Recueil   TV.  Y 


i 


333     Tr.  d'amitié,  d'ace,  et  de  fixât,  de  lim.  concl. 

|Q  I Q  ()'état ,  Toit  a  V^nibifTidetir  iea  Etats .  Unis  M 
£rp3gne,  depaifi  la  date  i)«  la  convention  de  a8ca>> 
et  jusqu'à  la  lignature  da  ptefent  traite. 

La    renonciation   de   S.  M.  C.  coroprendi 
I.  Tous   les   griefs   mentionnés  en  la   convention 

Il  Août  1S02. 
X.  Les  fonimfs  que  S.  M.  C.  a  avineées  pour  le  re- 
tour du  capitaine  Fike  des  provinces  de  l'intérieur.' 
).  Tons  les  dommages  cauTës  par  l'expédition  de  Mi> 
ranJa  préparée  et  équipée  à  New- York. 

4.  Toutes  les  réel ama lions  des  Tajets  erpagnoli  aux- 
quelles ont  donné  lieu  les  faifies  illégales,  faites 
à  la  mer  ou  dans  Ie«r  ports  et  juridiction  territo- 
riales  des   £lils-  Unis. 

Et   enfin    toutes    les    récliniations    d«s    fHJeta   it 

5.  M.  C.  fur  le  gouvernement  des  Eiats-Uni<, 
pour  lesquelles  rinierpofition  du  gouvernement  de 
S.  M.  C.  a  été  roUicitée  avant  }a  date  du  prérent 
traité  et  depuis  la  date  de  la  convention  de  iSoz., 
ou  qui  peuvent  avoir  e'ié  faites,  foit  au  départe- 
ment des  ajfsires  étrangères  de  5.  M.,  toit  à  Ion 
minidre  ans  Etats-Unis. 

Lf^s  bantes  panies  contractantes  renoncent  we- 
Tpectivement  à  toutes  indemnités  motivées  fur  lea 
événemens  rccens  ou  fur  les  transactions  de  leori 
commandans  ou  officiers  refpeccives  dans  les  Floride*. 

Les  Etats-Unis' s'engagent  a  faire  donner  btis- 
faction  pour  les  dommagea.  s'il  en  exifte,  qui  fe- 
ront établis  légaltiment  comme  ayant  été  foiiAen* 
par  les  olHcîers  et  individus  efpagiiols,  lors  des  der> 
nières  opérations  de  l'armée  américaine  dans  les 
Florides. 

Art.  X.  La  convention  psITée  entre  les  deux 
gouv<?rnemens  le  it  AoiU  iSoî.,  dont  les  latiiicaiiona 
ont  été  échangées  le  21  Décembre  1B18..  efi  innalée. 

AnT.  XL  Les  Elsis-Unis  déchargeant  l'Efpagne 
de  toutes  demandes  à  l'avenir  fous  le  rapport  des 
réclamations  de  leurs  citoyens  >  qui  font  comprifes 
dans    les  renonciations  déjà  fpéciriées  et  les   con&dé- 
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« 

to  the  department  of  flate 9  or  to  tke  minifter  of  fQ^Q 
the  United  States   in  Spain  Jbtce  the  date  of-  the  ^ 

convention    of-  1802»    and   utitil  the  Jignature  of 
this  treaty. 

The  renunciation  ofhis  Catholie  maje/ly  extends: 

1.  To  ail  the  injuries  mentioned  in  the  convention 
of  the   i\th  of  Augufl^  1802. 

2.  To  the  futns  which  his  Catholie  majefty  advan* 
ced  for  the  return  of  captain  Fike  from  the  Pro* 
vincias  Internas, 

S*  To  ail  injuries  caufed  by  the  expédition  of  Mi^ 
randaf  that  was  fitted  out  and  equipped  at  New 
York. 

4*  To  ail  elaims  of  Spanifh  fuhjects  npon  the  go* 
vernment  of  the  United  States  arifing  from  un* 
lauful  feizures  at  fea.  oP  within  the  ports  or  ter* 
ritorial  jurisdiction  of  the  United  States, 

Finally ,  to  ail  the  daims  of  fuhjects  of  his  Ca* 
tholic  majefly  upon  the  government  of-  the  United 
States  t  in  which  the  interpofition  of  his  Catholie 
majefly* s  government  has  been  folicited  hefore  the 
date  oj  this  treaty ,  and  fince  the  date  of  this  con- 
vention o/*  i8o2«  or  which  may  hâve  been  made  to 
the  department  of  foreign  affairs  of  his  majefly^  or 
to  his  minifier  in  the  United   States, 

Jnd  the  high  contracting  parties  refpectively 
renounce  ail  daim  to  indemnities  for  any  of  the  re* 
cent  events  or  transactions  of  their  refpeetive  com* 
manders  and  officers   in  the  Floridas, 

The  United  States  will  caufe  fatisf action  to  be' 
made  for  the  injuries ,  if  any ,  wnich  by  proceft  of 
law  fhall  be  ejiablished  to  hâve  been  fuffered  by 
the  Spanifh  omcers  and  individual  Spanijh  hthabi* 
tants  f  by  the  late  opérations  oJ  the  American  army 
in  Florida, 

Akt.  X.  The  convention  entered  into  between 
the  two  governments  on  the  wth  of  Augufl^  1802  # 
the  ratifications  of  which  were  exchanged  tho 
S  ifl  December  »    1 8 1 8  ,  iJ  annulled. 

Art.  XL  The  United  States ,  exonerating  Spaîn 
from  ail  demands  in  future  on  account  oj  the  daims, 
oj  their  citizens  ^  to  which  the  renunciations  herein 
containcd  êxtendp  and  confidering  them  cntirely.  can; 
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}Q[nrant  cnmine  fiiliircmcnt  clufea.  fe  charge  de  rsli»- 
faire  à  ce»  rccliniatione  jusqu'à  concurrence  d'une 
romme  qui  n'pxccdcra  pas  cinq  millions  de  dolla». 
FoiiT  dciermînei  le  montant  et  ta  validité  de  ce* 
rëclamatinna,  une  commilTion  compnftfe  de  trois  corn- 
miflaires  (era  noniméi;  i<ar  le'  préGdent,  par  et  avec 
l'avis  du  Truai,  laqaclle  commidioii  s'aCTemblen  à 
Watihiuçlin ,  vl,  pendant  l'efpace  de  iroia  ans,  k 
dsier  du  jour  do  leur  première  féance,  recevra,  esia- 
minera  et  décidera  dn  montant  et  de  la  validité  de 
toutea  les  réclamation*  qui  ont  été  fpéciEéea  ci-def* 
fua.  Le*  dila  commilTairea  s'engageront  par  feroMiit 
ou  par  aflirniaii»n,  à  confîgner  daiia  un  regillre  tou- 
tea leurs  dciibùrationi  et  daciûons,  et  à  remplir  leur* 
devoirs  avec  Rdélilé  et  promptitude;  et  en  cas  de 
mort,  maladie  ou  abrtnce  iudifpenraljle  de  l'un  d'eux, 
il  Fera  pourvu  à  Ton  remplacement  dans  les  Formet 
rusdites,  on  par  le  prétident  des  Eiats-UnU,  G  le 
Cénat  n'ell  ps*  raflemblé.  Les  dit*  commifTaires  Te 
TOiii  autoriféa  à  entendre  et  discuter,  après  avoir  fait 
prêter  Terment,  toutes  les  affaires  relatives  anx  dîtft 
réclamJtiunf ,  ei  à  recevoir  tons  les  tf'moîgnages  ta- 
iheniiqnes  et  convenables,  et  le  gouvernement  c^«enol 
fournira  tons  les  documens  et  éclaircilTemens  qai 
penrent  être  en  fa  polTefTion  pour  le  règlement  des 
dites  réclamations,  conformément  aux  principes  da 
junîce;  BU  droit  des  gens  et  a  la  (lipulation  da  iraîtè 
fait  entre  les  deux  parties  le  27  t'ctobre  179c,  les 
dits  documens  devant  faire  mention  qu'ils  ont  été 
donnés    fur   la    demande  des    dits  coinmilTairea. 

Le  payement  des  réclamations  qui  feront  admifea 
et  réglées  par  les  dits  coromiUaires  ou  a  la  majorhé 
de  lenrs  voîx,  jusqu'à  la  concurrence  d'une  fomme 
qui  n'excédera  pas  cinq  millions  de  dollars,  fera  ef* 
fertué  par  lea  Etats-Unis,  Toit  immédiatement  k  Itat 
tréfor,  foit  par  le  création  d'actions  portant  intérêt 
à  fix  pour  cent,  rembourfables  fur  le  produit  dei 
venifs  dp8  terres  publiqnes,  dans  les  territoires  cédé* 
par  le  préCent  traité  aux  Etals-Unis,  ou  de  tome 
autre  manière  que  le  congrès  des  Etats-Unis  pourra 
le  (latner  par  une  loi. 

Lea  regiOres  des  déiihéraiione  et  déciGoni  dea 
dit*   commiilaîre*   «nfemble,   lea   témoignages  et  dsflj 


à-2 


tntre  l.  Etats  •  Unis  éCAmériq.  et  5.  M.  Cath.     341 

celledf  widertake  to  make  fa  ti  s  faction  for  the  fame^  ifilQ 

to   an   amount  not   exceeding  Jive    millions    of    dol-  ^ 

lars,      To  ûfcertain  thefull  amount  and  validity  çj- 

thojfe  claimSf    a  commifjion^  to  confifl  of-  three  corn* 

mijjioners^    citizens    of  the    United  States  ^  Jhalt  be 

0pfHHHiefd  by  the  prejideutf   by  and  with  the  advice 

mnd  eonfent  of  the  fenate;    which  commifjion   fhall 

"fieet  at  the    city    of  fVashiiigton  t  and  t   within    the 

Jpace    of  three    yean    from   the   time   of  their  firfl 

meetings  fhall   receive^    examine    and    décide    npon 

the  amount  and  validity  of  ail  the  daims   iticludeâ 

within  the   defcriptions  above  -  mentioned,      The  faid 

commiffïoners  fhall    take  an  oath  or  aj^rmation.  ta 

be  entered  npon  the  record  of  their  proceedings  »  for 

the  faithfull  and  diligent  dis  charge  of  their  duties; 

and  in  café  of  the  death^  /icknefs  ^   or  neceffary  ab^ 

fenee   of  any  fuch    comtni jfioner ,    his   place  may  be 

fupplied   by  the    appxïinttnent    as    aforefaid^    or   by 

the  prefident  of  the  United  States  during  the  recefsi 

of  the  fenate  »   of  another  commifjioner  ia  his  fiead. 

The  faid  commijfioners  Jhall  be  authorized  to   hear 

and  examine ,    on    oath  •    every  queflion   relative   ta 

the  faid    daims  9    and  to   receive    ail  fuitable^    aii^ 

thentic     tefiimony    concerning    the  famé.      And    tha 

Spanijh    government  Jhall   furnifh     ail  fuch    docur 

nients  and  elucidations  as  may  be  m  their  pofTefJion^ 

far  the  adjujiment  of  the  faid  daims   accoraiug  ta 

the  principles    of  jufîice^    the   laws   of  nations  and 

the  flipulaêion  of  the  treaty  between  the  two  parties 

of  21  th  October,^  I79$;  ^he   faid    documents    to    &# 

Jpecijied  9    when  demanded ,  at  the  in/latice   of  faid 

çommiffioners, 

The  payment  of  fuch  daims  as  may  be  admitteâ 
and  adiufled  by  the  faid  commiffïoners^  or  the  major 
part  of  ihem  •  to  an  amount  not  exeeeding  hve  mit* 
lions  of  dollars  •  fhall  be  made  by  the  United  Sta^ 
tes,  ôither  immediately  at  their  treafurx^  or  by  the 
création  of  flock^  bôaring  au  interejt  oFjix  per  cent 
l^er  annum ,  payable  from  the  proceeâs  of  fales  of 
public  lands  within  the  territoriei  herehy  ceded  ta> 
tfie  United  States  ^  or  in  fuch  other  manner  as  tha 
congrefs  of  the  United  States  may  prefcribe  by  law, 

The  records^  of  the  proceedinss  of  the  faid  eom'^ 
miffionorSf  tOf^th^r  with  the  vouchers  and  documents 
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iSlQ  <^'"^*<^i  <I°'  '^"^  *i"'0Kt  é<^  foOrnU  pont  régler  M 
décider  Tui  lu  dïies  rJclamatloni ,  feioni,  «prêt  ta 
clAttiTe  de  lenrs  travaax,  dépoféa  in  dépanemoit 
d'éiat  des  Ëiita-Unii,  flt  il  en  Teia  fourni  de*  copî<8 
oo  dea  extrails  au  gouvernement  erpagnol,  s'il  le»  r»- 
qniert,  fur  la  demande  du  minillie  de  l'anibsfladeut 
erpJTgnol  aux  Etata-Uola. 

Art.  XII.  Le  traité  de  limites  et  de  navigation 
àe  179{.  lefte  confirmé  dans  tout  et.  chacun  de  (a 
articles,  excepté  les  s"  )"  4'  et  2i«  et  la  Teconde 
claufe  du  22'  article  qai,  a^ant  été  changea  par  le 
prérem  traité,  ou  ayant  reçD  leur  entïèie  exécntîoa, 
n'ont  plus  aucune  validité. 

A  l'égard  âa  1;*  article  dn  même  traité  d'ami- 
tié, de  limites  et  de  navigation  de  i79{.  dans  leqDcl 
il  eu  Ripulé  que  le  pavillon  couvrira  la  cargaifon,  la 
deux  hautes  parties  contractâmes  conviennent  qae 
ceci  fera  enienilu  à  l'égard  des  poilTances  qui  recea- 
noiSent  ce  principe.  Mab  fi  l'une  des  deux  pariia 
contractantes  ell  en  guerre  avec  une  puîITance  tierce, 
et  l'antre  nentre.  le  pavillun  de  la  pailTance  neutre 
couvrira  la  propriété  des  ennemis,  dont  le  gonvei- 
nemeni  reconnoîtra  ce  principe,    et  non  des  aoirei. 

Art.  XIII.  Les  deux  parties  contraciantea  défi* 
Tant  favoTiTer  leur  commerce  mutuel,  en  domaMJBi 
tonte  alTiftance  dans  leurs  porte  refpeciifa  à  leVIr 
vaiOeaux  marchands ,  font  convenue  que  le*  maté' 
lots  qui  déferteroiit  de  leurs  vaiHeanx  dans  lee  poMt 
de  l'autre,  feront  arrêtés  et  rendus  a  la  demande  da 
conful,  qui  pmuvfra  cependant  que  les  déferteiira 
appsrtienaf^nt  au  vailTeau  qui  lea  réclame,  en  fonr- 
nilTant  le  dncnment  d'ufage  dans  leur  nation,  c'eft* 
à-dire  qne  le  caiiTuI  américain,  dans  un  port  efpag- 
nol,  exhibera  fc  documsnt  connu  fous  le  nom  d'at- 
licles,  et  le  conful  eTpignol,  dans  on  port  américain, 
le  contrôla  du  vaifTeau  ;  et  fi  le  nom  du  dértrteuT  oit 
des  défertenra  elt  porté  dans  l'un  on  dans  l'autre,  ita 
feront  arrêtés,  mis  en  garde  «t  rendus  aD  valfloÉi 
auquel  île  appartiennent.  ■   ' 

Abt.XIV.  Les  Etats-Unis  certiBent.  par  cea<>*^ 
fentes,  qa'ils  n'out  reçu  de  la  France 
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produced  before  them  ^  relative  to  the  daims  to  ^^  j8lQ 
adju/led  arid  decided  upon  by  them^  Jhall^  after 
the  cloje  of  their  transactions  ^  be  deiwfi,ted  in  the 
department  of  fiatù  of  the  United  States;  and  co* 
pies  of  them ,  or  any  part  of  them ,  fhall  be  furni- 
Jhed  to  the  Spanifh  govemmentf  if  required^  at  the 
demand  of  the  Sjmnijh  minifier  in  the  United 
Sfates, 

Art»  XIL  The  treaty  of  limits  and  navigation 
^X79Sf  remains  eonjirmed  in  ail  and  each  one  of 
its  articles f  excepting  the  inàf  ird^  ^th  and  2l/ir» 
and  the  znd  claufe  of  the  ttnd  article^  which  ha» 
wng  been  altered  by  this  treaty  f  or  having  reçeivei 
their  entire  exécution^  are  no  longer  valida 

PVith  refpect  to  the  i$th  article  of  the  Jam& 
treaty  of  Jriendfhip^  limits  and  navigation^  of 
^79(9  in  which  it  is  flipulated  that  the  fiag  fiialt 
cover  the  property^  the  two  high  cqntracting  parties 
agrée  ^  that  this  Jhatl  be  fo  underflood  u)iih  rejpect 
to  thofe  powers  who  recognize  this  principle;  but 
if  either  of  the  two  contracting  parties  fhall  be  at 
war  with  a  third  party  ^  and  the  other  neutral%  tho-^ 
Jlag  of  the  nentral  fhall  cover  the  property  of  ene» 
mies  whofe  government  acknowledge  this  principlo^ 
and  not  of  others. 

Art.  jLII'L  ,  Both  contracting  parties  ^  wijhing 
to  favour  their  mutual  commerce  by  nffbrding  m 
thetr  ports  ev^ry  neceffary  aff fiance  to  their  re» 
fpective  merehant  ve£els  ^  hâve  agreed^  that  the  fai* 
lors  who  Jhall  defert  from  their  vejfels  in  the  ports 
oj  the  other  f  fhall  be  arrefled  and  delii?ered  up  at 
the  infiance  of  the  conjiil;  who  Jhall  prove^  never-» 
thelefs  ^  that  the  deferters  belonged  to^  the  vejfels 
that  claimed  ihem^f  exhibiting  the  document  that  is 
cvflomary  in  their  nation  ;  that  is  to  fay  »  the  Ame* 
rican  conjnl  •  in  a  Spanifh.  port ,  jhall  exhibit  the 
document  Knoion  by  the  name  oJ  articles;  and  th& 
Spanijh  eonful  in  American  ports  the  roll  of  the 
vejfel;  and  if  the  name  of  the  dejerter  or  deferters 
who ,  are  daimed  fhall  appear  in  the  one  or  the 
other 9  they  fhall  Se  arrefled;  held  in  cuflody  ^  and 
delivered  to  the  vefjel  ta  which   they  jhall  belong. 

Art.  XJf^.  The  United  States  hcrehy  certify^ 
that  they  hâve  not  received  any  corn p en fation  from 
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2&[Qrtîté  ponr  les  donima|iP8  qD'Us  ont  fu  à  fonffnt  de 
fet  coita'uei,  de  ita  GonruU  et  Ae  (ei  tribtinaox  lar 
les  c&iet  et  dans  le»  potts  d*£rpagnc,  aux  ré^afStioM 
desquels  il  eft  pourvu  par  le  préfent  Irailê.  Let 
E4its-Unîs  ptcfïnteioiit  un  état  aiiihentiqne  da«  pri- 
fes  (sîtps  el  >ie  k'ur  vériuble  valeur,  sbn  qae.  i)a 
fon  curé,  l'Erpsene  puillu  en  faire  de  même  d«  U 
uanitre  qu'elle  te  jugera  convenable. 

Aht.  XV.  L<;s  Etats-Unis,  pour  donnera  S.  M.  C. 
une  preuve  de  leur  deQT  de  cimenter  les  telatioi» 
d'aoïilié  rubfilianteB  entre  lea  deux  nations,  coavlai- 
nent  qne  les  vaiCTriux  efpafEnoIs  venant  cbaTgéc  Te»- 
lemnit  «Ips  proiluciiijns  du  fol  ou  des  manufactnrf* 
efpa^nulr« ,  directement  dea  porta  d'Efpagne  on  d* 
lee  colonies,  Feront  admU  pendant  l'erpacc  de  donU 
ans  dans  les  poria  de  Penficola  et  de  St.  Ansufiis, 
dans  les  Floridea,  fans  psyor  d'entrées  ni  pliia  de 
droits  fur  leurs  cargaifons  ou  de  tonnages  que  cent 
qui  (eronl  payés  par  lea  vaiireanx  des  Etale- Unîl. 
Vendant  le  même  terme  aucune  antre  nation  ne  jouira 
des  mèmca  privilc^ges  ilana  K-a  tcrriioiree  coiiced», 
Cos  dou»e  années  commenceront  à  courir  trois  mois 
après  rechange    deg  raiiBcaiions  du  ^réfent  traité. 

Akt.  XVI.  Le  priifent  traité  fera  ratifié,  en 
bonne  et  due  forme,  par  les  parties  contractâmes,  et 
les  raiilicaiiuns  feront  (changées  dans  fix  moi»,  à 
partir  de  ce  jour,  ou  plua  tût  a'il  cH  poITible. 

En  foi  de  qunî,  nous,  plénipotentiaires  roiidigiiés 
des  Ëista-Unis  d'ATnérit|ue,  et  de  S.  M.  C.  en  vertu 
de  nos  pouvoirs,  avMns  ligné  lo  prêtent  traité  d'ami- 
tié, d'accord  et  de  tixatîon  de  lîmitea  que  OOM  «TOSI 
fcellé  de  noa  fceaux  rerpcciifs. 

Pait  a  Washington,  le  22  Férr.  1819. 


John  Quixcr  Adamc. 
Luis  de  Onts. 
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France  for  the  injuries  they  ftfffereâ  from  her  pri^  ifiTO  * 
vateerst  confi/ls  and  tribun aU  i  on  the  eoajis  and 
in  the  ports  of  Spain;  for  the  fatis faction  oj-  ivhich^ 
provi/ion  is  mode  hy  this  treaiy;  and  they  will 
prefent  an  authentic  Jlatement  of  the  prizes  mode 
and  oJ-  their  true  value  ^  that  Spain  may  avail  her» 
Jelf  of  the  famé  in  fuch  manner  as  Jhe  may  deem 
jujl  and  proper.  ,'  ' 

Jrt.  XV.  The  United  States ,  to  gîve  hîs  Ca- 
tholic  majefty  a  proot  oj  their  defire  to  cernent  the 
relations  of  amity  ftofijling  between  the  two  nations, 
and  to  favour  the  jubjects  oj  his  Catholic  majefly^ 
agrée  that  Spanijh  vejfels^  corning  laden  only  with 
the  productions  of  Spanijh  growth  or  manufactures^ 
direct ly  from  the  portt  of  Spain  ^  or  of  her  colonies ^ 
Jhall  be  admitted  for  the  term  of  twelve  years  to 
the  ports  of  Penfacola  and  St.  Augujîine^  in  the 
Floridas  ,  without  paying  other  or  higher  duties  on 
their  cargoes  »  or  of  tonnage ,  than  will  be  paid  by 
the  vejfels  of  the  United  States*  During  the  Çaià 
term  no  other  nation  jhall  enjoy  $he  Jawe  privile» 
ges  within  the  ceded  territories,  The  twelve  years 
Jhall  commence  three  months  after  the  exchange  of 
the  ratifications    of  the  treaty. 

Art,  XVI^  The  prejent  treaty  Jhall  he  tatijieà 
in  due  form  by  the  eontracting  parties,  and  th0 
ratijications  Jhall  be  exchanged  iafix  months  from 
this  time  »  or  Jooner  if  poffible* 

In  withnejs  whereof  Ivê.  the  underwritten  pleni» 
potentiaries  of  the  United  States  of  America  and 
of  his  Catholic  majejiy .  hâve  Jigned  9  by  virtuê  of 
our  powers.  thfi  prefent  treaty  ,of  amity  ^  fettlemeni 
and  limitSt  and  hâve  thereunto  affixed  our  feah, 
refpectivcly* 

Done  at  Washington  9  this  zmd  day  of  Fê* 
bruary^   1819. 

(Sdal)    JoBV  ÇuivcY  Ai>ah%%    - 

(Seal)    Luis  hm  Osiê. 


■    £ 
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40. 

l$\g  Décret  de  Sa  Majejîé  le  Roi  du  Roytàtmê 
*""**' des  Deux-Sinles  relatif  à  la  franehife  cuxor^ 
dée  aux   membres   du   corps   diphmatitpify 
daté  de  Napks,  du  iiFévrier  1819. 

r  erdinand  I.    etc.  etc. 

Voûtant  établir  un  règlement  fixe  relatlrigilt  jt 
la  francbire  accordée  aax  membres  do  eorpa  di^qn»^ 
tiqao  iccrédiléa  ptè»  da  Nom; 

Sor  la  proporition  de  notre  Séciéuin  d'Etat  JB> 

niÛre  dea  affaires  étrangère*; 

Noua  arons  décrétré  et  décretona  ce  qui  bût; 

Art.  I.  Le  principe  fuivî  ju«qa'à  préfent  d'aprii 
leqoel  font  exempts  de  viGtes  et  de  droits,  tona  laa 
«ArIb  que  lea  AmbilTadeoTa,  Envoyés  extraordinaiiaii 
Béfidents  et  Charges  d'Affaires  accrédités  près  deNotta 
perronne  auraient  fait  venir  des  paya  étrangers  à  levr 
ufage,  pendant  les  premiers  fix  moii  de  lenr  r^)OSi 
dans  notre  royaume,  efl  conGrnié.  Ce  terme  achat 
les  effets  appartenant  aux  membres  dn  corps  dipIlH 
maiique,  feront  conndéréa  comme  cenx  de  toat  satn 
particalier. 


Art.  II.  Lorsqa'nn  agent  diplomatiqDe  efi  nf- 
pelé,  il  poarra  également  exporter  de  Nos  domkliieit 
enjouilTant  des  mêmes  franchires.  Ions  lea  effets  lot 
appartenant,  pendant  l'erpace  de  fix  mois,  k  comptât 
du  jour  de  Ion  départ  da  royaume.  Ce  terme  écbOt 
toute  exemption  de  droits  accordée  aax  membres  da 
Corps  diplomatique  ctffeta. 


40. 
Decreto  che  efenta  da  vilite  e  dazj  doga-*  jgi9 

nali  gli  effetti  del  corpo  diplomatico.     ••'•^ 

(Colleziom  dalle  Leggi  e  dé*  Decreti  reali  del  Regno 
,  délie  Due  Sicille;  1819.  Nr.  174.  p.  117.) 

Ntpoli,  ft$F«bbnjo  1819» 

JP 

J^  erdinanào  /.  per  la  Grazia  di  Dio  lie  del  Regno 

délie  Due  Sicilien  di  Oerufalemme  ee.  ec.  ec.  Infante  di 
Spagna ,  JDuea  di  Farma  »  Piacenza  »  Cajlro  ec^  ee.  ee» 
Grau    Principe  erediiario  di  Toseana  ec.  ec,  ec* 

Volendo  Jijfare  le  regole^  Jecondo  le  ifuali  deh' 
bono  accordarji  le  firanehigie  doganali  a*  membri 
del  corpo  diplomatico  refidenti  preffb  la  no/ira 
Corte;   . 

Sulla  propn/izione  del  nofiro  Segretario  di  Stato 
Minijiro   degli  affari  efleri» 

yibbiamo  riJoliUo  di  decretaret  #decretiamo  quanta     ^ 
fiegue, 

Art.I.  Refla  eonfermato  il  Jiflema  Jinora  offer^ 
vato  di  rilajciarfi  ejenti  dalle  viRte  e  dal  pagamento 
de*  dazj  di  dogana  tutti  gli  ejfetti  che  gli  Ambas» 
eiadori^  gV  Inviati  firaordinarj  ^  i  Mini/lri  pleni- 
potenziarj  e  refidenti  ^  e  gt  Jncaricati  di  affari  f  ac* 
crédit ati  prejfo  la  noflra  Perfona^  faranno  venirm 
dalV  eflero  per  proprio  loro  ujo  entro  lo  fpazio  di 
^fei  meji  a  contare  dal  giorno  del  rifpettivo  loro  ar^  ' 
rivo  nel  regno.  P'IaJJo  queflo  termine  ^  gli  ^ff^^^^ 
del  corpo  diplomatico  faranno  cenfiderati  corne  quelU 
di  ôgni  partieolare. 

ji^T,  II,  Allorchi  un  Rappref entante  eflero  A 
riehiamato  dalle  fue  funzioni^  potra  egualmente  ef- 
portare  in  franchigia  da*  reali  dominj  tutti  gli 
effetti  di  fua  praprietà  tra  fei  mefi  dal  giorno  délia 
Jua  partenza  dal  regfio,  Scorfo  queflo  termine  ^  cej' 
fera  Ogni  efenzione  doganale  a  favore  de*  membri 
del  corpo   diplomatico   richiamati  dalle  loro   Corti. 


348     Oécr.  de  Sa  Maj.  le  Roi  du  Roy.  tUt  Deux-^ie. 

|Q|Q  AnT.  III.  Four  que  lea  agens  diplomiliques  poi*. 
fent  jfniir  de  cette  exemption  de  TÎGlci  et  de  drolit 
dans  )e  premier  comcre  datis  le  dernier  cas.  lia  ii» 
ront  à  remeltre  à  Noire  Secrétaire  d'état,  Minîfirf 
dea  aftairca  étrangères  à  leur  arrivée  dana  le  royta. 
me,  ou  bien  arant  leur  départ,  une  note  lignée  par 
eux,  dans  laquelle  devra  Âtre  déGgné  le  nombre  dei 
cailTes  et  balluls,  renfermant  leorg  effets,  et  en  lei 
fpéciJÏBnt,  afin  que  le  dit  MiniUre  Toit  à  même  d'en 
donner  l'avii  nécelTaire  au  département  des  finançai. 

ÂHT.IV.  Nos  ScCTétaire»  d'Elat  Miniflres  dea  affairei 
étrangère*  et  des  Hnaucea  font  charges  de  rexêcaiîon 
du  présent  décret. 


{Sigtii:)         Ferdinanii. 


I^    Sécritairg   d'Etat   Mi- 
nijire  Chancelier. 

(  Signi  :} 
Zis  Marquis  Touhasi. 


£.«  Sétritair»  d'Etat  Mimjbt 
dti   affairai  ttrangir§i, 

(Signé:) 

XcMaEÇUIS  ClHCELLa. 


W-- 


► 
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jinr.  IIL      Ter    ottenere   tanto  nel    primo  ^    ^^^  iSlQ 
ftêl  fccondo  cafo  la  franc^igia  dalle  vîfite  e  dal  pa-  ^ 

ganiento  de^  dazj  di  dogana%  dovranno  i  Rappre» 
Jeutanti  tjleri  al  laro  arriva  nel  regno  *  o  prima 
délia  loro  partenza,  rimettere  al  nojlro  Segretario 
di  Stato  Miniftro  dagli  affari  ejleri  un  notamento 
da  ejji  fottojcritto  del  numéro  delW  cajfe^  halle^ 
coin  ec,  contenenti  i  loro  effettî^  colla  indicaziovo 
precija  de'*  medejimi^  onde  il  detto  Minijlro  poffa 
paffare  le  opportune  preveazioni  al  dipmrtimento 
délie  Jinanze.  . 

Jrt.  JF.  I  noflri  Segretarj  di  Stato  Minîjlri 
âegli  affari  efleri  e  délie  finanze  Jono  incaricati  aellm 
ffecuzione  del  prefemts  aecreto. 


Finnato,      FmiLnzvAVDo. 


Il  S§gr0tario  di  Suto  Mi^ 
niftro  dagli  tfftri  eEtri 

Fîrm. 
MAmCMMêR  z>x  CtncMixo. 


Il  S0^r«urio  dl.  6uto  Mi- 
niftro   Ctnoelii'en 

Firm. 
Marche  SE   Tommami. 
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41. 

Ig  jQ  Déaet  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- 
■s  M».  Siciles  conceniant  la  franchife  des  ports  à 
Palerme  et  de  Mejjlne,  daté  de  Naples 
du  23  Mars  I8I9. 

{CoUeziont  délie  Leggi  e  de  Decretî  rtaii  4*1  Utpt 

'  deiU  Due    SicilU.    Anno  1819.    Nr.  178.) 

Décréta  relativo  alla  fcala  -franca  di  Pcdermt 
ed  al  porto  -franco  di  Aleffina. 

Nipoli,    83  Marco   i8i9- 

3-  erdînindo  I.  per  la  Grazia  dî  Dio  Ra  dcl  Rcgat 
délie  Duc  Sicîtic,  di  Geruralemnie  ec  loUnta  dî 
'  Spagna,  Duca  di  Parma,  Piacenza.  C»ftro  «t.  fc 
Gran  Principe  ereditario  di  Toacana  ec.  ec,  ac. 

Confiderando  che  per  iftabilire  diffiaitivaraente  né 
notlri  dominj  al  di  là  de)  Faro  in  ttitia  la  Tua  cRm- 
fione  i  nuavi  PiOemi  animiniRrativi  délie  dogane  in 
^uel  modo  che  fono  (jai  lu  olîervaiiz.a,  faccia  d'oopo 
di  efaminare  più  mat ura mente  le  locali  cîrcnftanae  & 
quei  noftri  dorainj,  onde  adottarC  faggiiinente  le  *i- 
TÏaïioni  ; 

Confiderando  eJIer  neeelTario,  pria  che  fi  fUblli»- 
cano  i  iiiiovi  lîdeml  doganali,  che  tanlo  il  coK  deiio 
luogo  di  bajlimeiito ,  Ipecie  di  (cala- franca  .  d«  il- 
cnni  annl  introdotto  nelta  dogana  di  Palermo,  qnanio 
il  porto- franco  di  lUefllna  Ûeno  ordinati  in  io(|do 
che  favoriecano  il  commercio,  fenaa  elTere  mezzi  >D- 
,  torizzati  di  conirabbandi ,  Gccome  per  l' imper feziotM 
deTirtemî  introdotti  lo  fono  flati  Hiiora; 

ConlideTaiido  che  il  luogo  di  bajîiiiiento  nella  do- 
sana  di  Palermo  debba  preiidera  non  Folamente  il 
nomSi  ma  benanche  le  forme  dî  fcala  -  franca  t  ^ 
■dottare  qnei  regolimcnti  cbe  l'espeiienxa  ba  conTi- 
grati  a  qaeRa  fpecie  d' illîiuzione; 

ConGderando  che  pel  porto -franco  di  Mellini. 
liai  memre  farà  coufervata  l'iategrità  oon  folo  de'fnoi 
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privilegit  ma  b«n«nche  quefti  in^  on  certo  modo  l3l9 
accresciati  pertntte  le  fue  operazioni  d*  iminelfiana 
daU'eftero  e  di  eftrazioni  per  l' eftero  •  dehbaoo  pec 
queJIe  operazioni  che  han  rapporto  coUe  noftre  do- 
gane  dl  quà  e  di  là  del  Faro»  adûttarG  alcane  mifure 
di  precauzione»  le  quali,  fenza  ledere  la  più  piena 
libertà  dei  commerciot  znettano  in  cecto  modo  in  fi« 
cnro  la  percezione  de*  dritti  doganali; 

Confiderando  che»  per  quanto  riguarda  IMntegrità    « 
de*privilegj    del    porto. franco,    co)le    iftrazioni    del 
1728  fu   ftabilito: 

I.  che  fu  tntte  le  mercanzie  e  generi  ederi  che  - 
per  la  via  def  pûrto- franco  s*  immcttevano  pel  con- 
Cumo  tanto  délia  città  di  Mc^ffiiia»  quanto  pér  gli  al- 
tri  luoghi  délia  Siciliat  riacnoter  fi  doveflero»  oltre 
del  dritto  di  ftallaggio^  tutti  i  dazj  d*immeiEone  in 
TÎgore,  e  tatte  le  folite  gabelle  tanto  régie,  che  ci- 
TÎche  : 

2»  che  Ixx  totte  le  mercanzie  na^onali  che  C  eâ« 
portaffero  per  Teftero  dal  porto  -  franco  »  efiger  fi  do- 
velTero  i  dazj  di  eftraregnazione  foliti  allora  ad  efi* 
gerfi,  oltre  de'  dritti  di  tratta  e  gabelle  per  qaei  ge» 
neri  che  vi  foffero   foggetti; 

Confiderando  cbe  coU'  editto  a  eorrifpondenti 
iftrtizioni  da  Noi  emanate  nel  1784»  dopo  confer« 
xnato  l'editto  e  le  iftrnzioni  del  1728»  i  generi  pel 
confumo  délia  città  di  Meffina  non  rimalero  fotco* 
pofii  ad  altri  pefi»  che  aile  folite  gabelle  régie  e 
civlche; 

Confiderando  che  le  tariffe  del  1728,  la  quali 
fono  ora  in  oflervanza  per  le  opéra zioni  del  porto- 
franco,  fieno  non  folo  inadatte  a*  prezzi  dé*  generi 
per  le  naturali  vicênde  che  nel  corfo  quafi  di  un 
lecolo  han  dovuto  foifrire^  ma  altresi  màncanti  di* 
molti  articoli  commerciabili; 

Vifio  il  noftro  decreto  del  di  i  di  fettembre  i8i7t 
col  quale  i.  dichiarammo  confermati  i  privilegj  da 
Noi  conceduti  al  porto- franco  relativamente  ad  ogni 
fpecie  di  proveraenza  da'  porti  fuori  del  noftro  regno^ 
délie  Due  Sicihe;  ed  aile  fpedîzîoni  pe*  porti  efteri; 
2.  accordammo  de'  nuovi  favori  colle  formalità  cor* 
rifpondenti  pe'  generi  provegnenti  da'  porti  e  rade 
di  quefta  pana  da'  noftri  dominj;  3.  ci  riferbammo 
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jOiq  *i"a;inei>ie  di    preTcTivere    pet  quelU  parle  de'    nofiri 
'^  dominj    le    mirure    di    precaiizione,    onJe    evîiarlî    il 
conirsbbandn; 

SiiIIj  propiPizione  del  noftro  CoitGgliere  SegreUrio 
di   S'ato    iMiiiiJtru  dvlle  linHiizo; 

Udiro    il    iK.Hro    Conli^lio  di  Staio; 
Abbiaino  rUuluta  di  dccrttare,  e  deerttiamo  quiato 
ficgue. 

TiTOLO    I. 

Difpofîzioni  generali. 

Art.  t.  Il  curi  ilcito  Titlema  del  luogo  di  iaJU' 
mtnto  rpceTHemciiie  iiiirodotto  oella  dogana  dl  pi> 
leinio  riniane    abuliio. 

Art.  II.  Vi  Tara  nelli  dogani  di  Palermo  mil 
Jcala-franca  pcr  tiitto  te  merna'izie  di  qualCvoglii 
nuttua  ^>r<ivegnpnii  dall'  etlero  tupra  batlimcntl  di 
qualuiique  pnitaïa. 

Le  fi.iinjliià  da  oITervarfi  pe'  {[eneri  deftinatî  pef 
ifcala- franca    farsiiiici  ordinale  ncl    ft-guente  litolo  II. 

Art.  111.  Conferniiamn  il  porto- fratieo  di  MeT- 
fina  ed  i  privil<>gj  da  Noi  accutdali  al  medeûnta  ti- 
giiardanii,  giiifla  il  iiudro  decrttn  del  dî  i  dl  Ux- 
tenibre  1S17,  ognî  r|)ecie  di  ptovegncDza  o  di  fpe- 
dizioiie  di  generi.  derrate  e  maiiifitiure  da'  porti 
o  pe'  porti   ftinri  det  nodro  regno  delte   One  Sicilie. 

Art.  IV.  Le  faciliiazïoiii  concedme,  e  le  foraïa- 
lilà  ordinale  Col  detto  dc-crcto  del  di  1  di  fetteinbra 
pe'  geueiî  che  d*'  porli  di  q'tefli  dominj  fi  defttnit- 
fero  pel  porlo- franco  di  Mciriiia,  fono  altresi  con- 
fermaie:  al  quai  elï'eiio  i  meniovato  noQro  decieio 
Tara   oITervato    iii  tutia    U  fua  eCleiirione. 

Art.  V.  Fe'  legnami  che  da'  poni  di  qaefti  do- 
minj Forraimo  fpedirli  pcr  quelli  délia  Sicilïa  «  pd 
porio-  franco  di  Mcflnia ,  laranno  oITervate  le  pre- 
îctizioni  del  dccteio  da  Noi  relo  foUo  il  di  ao  di 
aprile  dell'  anno   iSiS. 

Art.  VI.  I  nnovi  privilegi  che  intendiamo  Ni>i 
di  accordare  ai  portn-Franco  di  IVIelTina  pcr  tDtto  cia 
cbc  riguarda  non  fnlo  il  comm^^tcio  de'  tiulhî  dominj 
al  di  là  del  Faio,  m»  beuanche  le  Tpediziotii  de'  ge- 
neri el\eri  dal  porlo- franco  pe'  tuogbi  dï  qnelU  poiM 
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de*  noftri    dominj  •   e  le  formalità  di  rirulta  Au  ofler«  iQlQ 
var(i»    fararino  ^ordinata  ne'    titoli  ill.    e  feguenti  de!  , 

prefente   decreto. 

ÂAT.  VII.  Tutti  i  legni  proveghemi  dalPeflero 
o  da*porti  de*  noftri  dominjt  di  qualunque  naziona 
elTi  ûeno,  giungendo  tanto  in  Pa1eriiio«  che  in  Mea- 
fii)a«  faranuo  foggetti  aile  formalità  délie  vifite'degr 
impiegati,  nel  modo  ed  a'ttrmini  degli  artic(Hi  ^9  e 
75;  fenza  che  ii  pofla  reclamare  da'capitani  de' legni 
Tefenzione  di  uiia  tal  formalità  fulPappoggio  de' pri- 
TÎIegj  di  fcala-frauca»  o  di  porto  -  franco ,  o  di  altro 
motlvo  qualunque. 

Sarà  vietato  agi' impiegati  «  fotto  pena  di  deftitn- 
zione,  di  eiîgere  per  l'enunciata  vifita  e  pe*manifefii 
alcnn  dritto»  emoiumento  o  regalia  fottO  qaalûvoglia 
titolo  o  pretefto. 

Art.  VIII.  Ninna  mercanzia  potrà  eflere  imbar- 
cata  o'dîsbarcata  che  in  pi  no  giorno  fra  lo  fpan- 
tare  e'I  tramontar  del  foie. 

Tito  LO  II. 

Formalità   da   offervarji  pé*   generi  ejleri   che 
iferran     dichiarati    per    la    Jcala  -  franca    di 

Palermo. 

Art.  IX.  I  capitani  de'baftimenti  o  i  negozianti, 
i  qnalt  vorranno  far  godere  aile  mercanzie  che  giun- 
geranno  dall'  eftero  ncl  porto  di  Palermo  »  il*  bene- 
ncio  délia  Fcala* franca,  faranno  tenuti  di  eaprimere 
o  nel  roanifedo»  ovvero  nel)a  dichiarazione  in  det- 
taglio,  di  cui  û  Para  parolaneV  feguenti  «rticoli»  cba 
le  medefime  fono  delîinate  per  fcala  -  franca. 

Art.  X.  Il  manifefto  farà  prefentato  da'  capîti^ni 
de'  baftimenti  fra  le  ventiquattr'  ore  dall'  arrivo. 
Ëiïo  efprimerà  in  ifcritto  il  fuoro  dellà  provegnenza, 
la  natura  del  carico,  ii  numéro  de'  colli,  délie  balle» 
délia  calTe  ec.  «  i  loro  marchj  ed  i  numeri  per  eflelo 
e  non  in  cifre. 

>  Art.  XI.     I  proprietarjt  i  raccomandatarj  o  con« 
fegnatarj  de'  carichi  che  rerranno  •  imroefli  dall'  efiero» 
ovvero  i  capitani,   allorchè  faran  riveftiti   délie  dette   . 
qnalità*  dovranno  prefentare  agli  agenti  délie  dogana 
la   dicbiaraaîdn#  in  dettagliq  fra  i  tre  gtorni  fuljiéca* 
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I8IQ  ^^*    *'   (erinine    di  veoiiquâtit'  oie    Aabilito  per  li 

cGbizîone   del  mauifrdo. 
*  Abt.  XII.      La    djchtaïasionc    in    dMUglio    ▼«ni 

fottofcTÎlM  d*'  pruprittarj,  raccomandaïaij  ec  du 
l'avranno  prefcntsta:  e  qaalora  non  tappiaao  fctÎTeK, 
farà  da  loro  croct-fe^nata  in  prefenEt  di  dae  idU- 
monj  i  quali  vi  apporraniio  le  loro  hnnc. 

Art.  XIII.  La  dichiirasiane  in  detugiîo  potrâ 
effer  corrrtta  fra  le  vrntiquatir'  or*  fiiffecutive  a  qne'It 
in  cni  Tara  (Uta  rfihita:  purcbè  cîo  Tegua  prima  del'i 
Tifila,  e  fe  ne  indichino  i  motlvi. 

Art.  MV.  Nelle  dicbiarazioni  io  detugUo  (^ 
ranno  defcritti, 

I.  ï  nowi  de'  capiiani  e  de'  ba fti menti  ; 
3,  il  nnœeio  de'  colli.    délie   caiïe ,    botii  ec  !  H 
loro  marcbi  ed  i  nnmeii  per  edflci  e  non  in  ctfre; 

).  il  pefo .  la  qusiità,  la  mirma  ed  il  numera 
dclle  merCBRzie. 

Art.  XV.  Nelle  dicbiarazioni  in  detUglio  p«' gc- 
oeri  foggetti  a  fcolo  non  Tara  lichîeDa  11  dercrîsiOM 
del  pe(o,  (junloTi  foUero  in  boiti,  mezze  botti  e  bi* 
rili,  ma  beiiei  il  namero  di  tali  recipienii. 

AaT.  XVI.  Vi  TiiTà  a  queAo  elVetto  nella  dogini 
di  Palermo  nn  regiftro  nel  quale  faranno  noiats  t* 
dicbiarazioni  in  detiaglio,  ginfta  il  modello  annefloal 
prefenie  decreto. 

Art.  XVII.  Ademnîte  le  fornialità  di  manifeftoe 
di  dichiarazione  in  dettagllo,  qualora  o  nel  pTÎino  « 
nella  féconda  (i  Tara  esprelTo  di  volerii  godere  il  b(- 
neficio  délia  Icala- franca ,  tutlî  î  generi  patranno  es- 
Tare  iromein  con  un  tal  beneticio  iiolla  dogana  dï 
Palermo.  ad  ecceziooe  dellc  cosi  dette  partit*  di 
fuori,  deTali  e  de'iabaccbi,  di  cni  û  parlera  in  ap- 
prelTo. 

Art.  XVIII.  Non  poirà  goderG  il  beneGcio  ddli 
fcala  -  franca ,  fe  non  fiafi  adempito  aile  fornaalîtâ  di 
manifi^Qo  e  di  ditbiarazione  in  dettagllo  nel  modo 
e  ne'ierreimi  prefcritti  negli  articoli  piecedeuw. 

Art.  XIX.  Le  mercanzie  dicbiarate  per  iscal*- 
franca,  nel  moniento  cbe  s'introdnrrano  in  doganit 
dnvraiino  cITerP  fbillate  e  vîtitate:  ini^i  Taran  calco- 
lati  i  daz{  fu'le  medeCme  clovuti,  per  notarlî  Topra 
U  re^Qro  di  coi  û  farà  patolt  nello  amcolo  za. 
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AftT.  Xï.  GIMmpîegaii  ddia  dogana  dî  Palermo  rOfo 
ûtranno  aiidarc  a  bprdo  di  ogni  bahîmento  che  en-  ^^^ 
ri  In  quel  porto  o  rada ,  o  che  ne  esca  «  ûa  prima, 
a  dopo  ia  efibizione  de' manifefti  o  délie  dirhiara- 
ioni:  potranno  dimorarvi  iiiio  a  che  i  geneti  non 
enb  fbarcati,  ed  aprire  i  beccaportî»  le  camere»  gli 
rmadj,  le  calTe,  balle»  balleue,  botti  ec. 

Art.  XXI.     Su*  gêner  i   che  faranno  immedi  nellc 

ogana  di  Palermo  per  iacala  •  fraoca ,    non  farà  efatto 

tiiolo   di  depofito  alcun   dritto;    rimanenOo  abolito 

uello  detro  di  Jlallaggio  e  qaalanqae  altro  di  fimil 

atura  foliti  finora  ad  effere  rîacoflTi. 

Art.  XXII.  Sara  tennto  nella  dogana  di  Palermo 
\n  regiftro  in  generi.ed  in  danaro,  nel  qaaie  ver- 
a  notata  fotto  ciastun  conto  la  qaantità  de'  generi  che 
'immeitono  in  iscala-franca,  e  le  fomme  cui  ascen- 
lono  i  dazj  liqaidatit  a*termini  dell' articoio  19. 

Art.  XXIII.  Of^ni  qualrolta  (n  tal  regiftro  faranno 
lotate  le  mercanzte  ed  i  dritti  dovnti,  il  proprieta- 
io  f  ovvero  il  di  lai  agente  o  procuratore  vi  apporrà  ' 
a  fna  firma  nnitamente  agi'  îoipicgati  délia  dogana, 
:he  han  fatto  la  vifita  de'  generi  e  la  liquidazionà 
le*  dazj. 

Art.  XXIV.  In  Tegnito  di  quelle  operazioni  le 
nercanzie  faranno  traspdrtate  direciamente  ne'  ri- 
'petrivi  magazzini  di  fcala  .  franca ,  accompagnafe  da 
ma  boUetu  nella  quale  faranno  defcriite  le  mercan- 
»e  e  la  liquidazlone  de*  da^pj  corrifpondenti. 

Art.  XXV.  Qualora  nel  tempo  délia  vifita  da  Farlî, 
Tecondochè  fi  è  prefcritcô  nell*  artfcolo  19*  non  Q 
prefenteranno  nella  dogana  i  proprietarj,  confegnatarj, 
y  i  loro  rapprefentantl  eà.',  i  detti  generi  vjerranno 
^erificati  in  prefenza  dell'  Inlendente,  del  maeftro- 
credenzière  e  del  maefiro.«mairaro;  e  fi  formera  pro- 
ceffo  verbale  in  cui  fartfnno  defcritti  i  generi  e  •  i 
dazj  fa  di  elE  dovutl.  Indi  verranno  dëpofitati  in 
nn  magazsino  a  qnefto  nopo  ftabilito,  chhifo  a  tra 
chiavi  délie  quali  una  farà  confehrata  dall'  Intendente, 
Caltra  dal  nodieftro- credenelereV  e  la  terza  Idal  nae- 
firo  -  maflaro..  ...      ; 

AUorchè  fâtà  ftaBilIny  hi  '  qoei    nofiri   âomin{    il 
Duovo  fiftejs»  ^oganalii'ill^'^Onformità' di  qàello  thé 
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iQjn  è  in  vigcire  in  qiieKi  doiuinj,    pet  cuî    le  denoniiii' 
ziont  degi'    iinpîc^aii   raraiin»    iiell'   uns    e  uell'  alla 

Îiaite  iiiùrnriui,  l'îiiieivenio  nella  d^rcritia  operasiost 
>rà  di  (juei  ruiizionar)  chc  dalU  legge  vengo&o  cb!» 
mati  per  la  fcata  .  fiança  di  Napoli. 

Aht.  XXVI.  Se  i  generi  enonciali  nell*  niJcoIf 
pTSCedenie  fulTero  To^^ctti  a  inarcimirnio  o  deKrion- 
zioti'^  rciilîbile,  a  giudiziu  de'  petiii,  verranito  ia>- 
mol iata mente  vendnti  ail'  încanto  cnli'  iDiarveiil» 
deir  Intendenta  e  del  maeftro-crcdeiisiïeTe  iQiftiti 
dalla    competenie  auturîtà    giudiziaria. 

Art.  XXVII.  Se  nello  Tpazio  di  due  annî  dalh 
data  del  pr(->ct:riri>  veibale  enimciaio  nell'  «nicnlo  XXV. 
i  pTOprieiarj  o  coiifegnataTl  délie  mercanzie  iafalo» 
tïbili  di  deierioramentci  non  d  prefenterAnno  nclb 
dogana  a  rtclairtarte,  eflie  faranno  veudote  nd  noù 
indicaio    nell'   articùlo  précédente, 

ÂBT.  XXVIII.  I  piodoiii  délie  vendita  efegniiE 
In  fuTza  de'  due  precedenti  aniculi.  deiraitï  i  im 
e  le  fpcfe.  faranno  verTatt  ncUa  lerorciia  di  Paternw 
per  ciiiKO  del  fondo  di  ainmoniz/.aBioiie  del  debilo 
dello  Slato,  e  da  Noi  iHituito  col  decreto  da'  21  di 
gcimijo  1817:  quale  fondo  di  aminoriizzazioiK  bc 
diverià  proprietario  dopo  dieci  anni  ed  un  gioiM 
a  cominciare  da   quelto  del  verfamento. 

Art.  XXIX.  Pretentandofi  i  proprïetarj  o  icn- 
fegnaiarj  prima  degli  anKÎdellt  due  anni.  G  ranao* 
immedistamenie  ufcire  le  mercanzie  dalla  dt^aUi 
dnpo  ellere  date  nuovamcncc  veriiirate,  «  dopo  ili 
efTeifi  liquidait  e  rircodi  i  dazj,  indipendentemeaie 
dalle  milite  preTcriite  dalle  leggi  e  d^'  regotameati 
per  le  contrarvensioni  nelte  quali  Ë  trovalTero  tncorh 
le  dette  tnercanzie. 

Art.  XXX.  I  negoziantii  I  capitanî  o  i  padronï 
de'  ballimenii  o  di  barcbe,  che  svran  dichiaralo  i 
generi  per  ifcala-franca,  avran  la  liberté  di  riefpor- 
tare  o  far  rierponare  tutie  o  parte  délie  loro  recrcai»- 
zie  per  l'ellero  fenza  pagam^nto  di  dasio  alcunaj 
falvo  il  diltto  di  collagio  di  ciii  fi  parlera  in  apprcSb 

Art.  XXXI.  Per  le  mercanzie  cbe  G  vornBoS 
«nrarre  dalla  (cala .  franc*  per  reRem.  faranao  «rs- 
gaito   quelle  mcdefima  /opn  alita  «  piecansioni    ebt 
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'     finora   fi  fonro  oflervata  nello  efirarG  per  lo  ftraniero  iQlQ 
dai  coai  datto  luogo  di  bûjlimento.  ^ 

Art'.  XXXII.    Potranno  elTere  ammeOe  nella  fcala* 
franca  le  ixjcrcs^nzie  di  cni   folle   proibita  la  immef- 
fiona,  a  condizione  di  elTere   xierporiate*   fotto   pena 
In  cafo  dî  contravvanaione  di  pagare  il  doppio  valora  ^ 
\  dèl  génère   ed   un'   ammanda   di   ducati    centoventit  * 
once  quaranta. 

•■  Art.  XXXIII.  La  dnrata  dalla  Tcala- franca  di 
Paleroio  farà  dj  vin  anno  folo  a  cominciare  dal  di 
I  di  gennajo»  reftando  conceduti  di  più  a  favora 
de*  commercianti  quei  mefi  e  giorni  che  decorreran- 
no  dalla  data  del  manifeflio  o  délia  dichiarazione  fino  >  y 
''    a'  31  di  dicembre  dello  fteilo  anno. 

Art.  XXXlV.    Il  beneiicio  délia  fcala* franca,  pal' 
'    corro  deir  intero   anno   enunciaio   peti*  ariicolo  prai^ 
ccdente,  verra    conceduto   nel  modo  cha  Verra  qui 
apprelTo   indicato. 

Ar  r.  XXXV.     Le  mercansle  ripOfta  in  dogana  per 
ifcala- franca   faranno    efenti  da  tutti  i  diritii  per.  lo 
rpazio    di  fei  mefi,   qnalora,   durante  un   tal  tempo,' 
eSt    reftalTero    in   dugana    o    foITero    rierportàte    ail* 
eliero. 

Art.  XXX VL     Se  nel  coirfo  de*  primi    foi  mefi  le 
mercanzie  ii  vorranno  eftrarre  dalla  dogana,  in  quefio' 
cafo  verranno  fottopofie  al  pagamento  di  tutti  i  dritti, 
a  norma  délie  tariife  cbe  faranno  in  vigore  nel  ma*, 
.mento  délia  loro  fpediztone. 

Art.  XXXVII.    Terminât!   i  primi  fei  mefi,  fe  le 
mercanzie  rimarranno'ancora  in  dogana,  i  proprietarf' 
faranno  tennti  a   pagare  la  meta  de*  dazj  dovuti  con 
cambiali   a  tre   mefi  data  f    e  quindi  fcadibili    nella 
prima  décade  del  mefe  di  ottobra  dello  (leilo  «nno^ 

Art.  XXXVJIK  Nel  cafo  cbè  fi  vorranno  eftrarra 
la  mercanzie  dalla  dogana  nel  corfo  del  fecondo  fe- 
ineftre,  dovranno  eUer  pagati  tutti  i  dazj,  dedotta 
la  meta  già  foddîsfatta.  Se  alla  fine  del  féconda  fe» 
meftre,  o  fia  dèli'  intero  anno  del  beneficio  di  fcala- 
franca ,  non  fara  fiata  pagata  per  le  dette  mercanzie 
la  totale  fomroa  de*  dazj,  verranno  fottopofie  al  pa« 
gamento  di  qnefii,  anche  con  cambiali  a  tre  ntefi, 
àataf  e  quindi  fcadibili  nella  prima  décade  del  meîa 
di  aprila.deir  annd  feguente. 
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iglQ  Abt.  XXXIX.  MMiniBeroifriilBiiie  pwffo  il  noiw 
Lu4igni<-n«ni«  genntiit  è  Incaticato  di  prcfcrivere  li 
fnrnia  con  cnî  duvianiio  effer  coacepnie  1«  omUll 
di  cai  G  è   parlato  ne'  dn«  precedenti  ariicoli. 

Amt.  XL.  La  dirpAfÎEÏoni  contenola  nclla  hfi 
e  ne*  rp^olam^nti  in  \igftre(  wlstiv*  s'  naÉlUBi  él 
aile  aichiaraaiiint,  a^li  Tbarehi  ed  ■Ils  vi6l»4all 
mercanzie  cbe  fcmo  inirodolle  dali'  eSero,  de! -flrt 
che  quelle  reljtive  aile  peoe  ftabilite  oe'  cafi  di  M** 
Ua vveiiEinnr ,  farinno  ttgualmente  appltcabili  t*  |B- 
Xieri  d'ttinaii   p«r  ifrala- francs. 

Abt,  XLI.  Sarà  li>ci(o  a'  nogmianti  di  cambïMA 
Tendi're  e  permoure  i  gen^  eOtbiilî  (W'  loto  tna- 
gsKzini  di  dugaiia,  purchè  priina  délia  conrFgni  * 
del  irafTaifcio  di  un  msgazsino  ail'  aliA  ue  abbiia 
fattn    ta  dichiaraxionr.  ''  ' 

Art.  XLM.  Quri  negosianti  o  loro  agenil  che 
abbiano  œaifazzini  <)i  rcala-franea  nella  dopaiu,  OM 
piiir^iiina  mvit  fuori  d«'  medffiini  alcana  menMUi* 
fenzâ  la  prercrtua  dichiarazione.  Coloro  cb»  f>in 
coiivinit  di  awfr  contravvcnuto  a  tali  di rpolixiop^ 
verranno  privai!  délia  facnlià  di  riesport>re  '  le  OMP 
canzie  e  dell'  iifn  dtl  mas^zzino;  e  pagberanno  pnMv 
mente  tuiii  i    dazj    doruti.  ■   ' 

Art.  XLfII.  Semprecbè  l'Intendenie  d»IU  dopai 
lo  crcderà  oppoTiann.  poirà  incarîcara  tino  desl'  un- 
pir^> j|i  di  coiiferirli  ne'  diffeifnti  maggaazrnî  di 
fcila.frinca,  e  di  farC  profenrare  le  meicanzia  dl 
ciaecun   propTietario    o   confegnatario. 

Aar.  XLIV.  Sn  nella  veiiiica  fi  tileveranno  delll 
jSancanze,  i  prnpiieiarj  o  cnitr''giiaiirj  Taraano  (M* 
tupofti    aile  pciie  rnuucîaie  netl'  articnlo  4a.  .^i]*^ 

Art.  XLV.  I  proprtetarj,  conregnatarj  o  eaafl|pt 
cbe  abbiann  dïcbiarato  par  i«cala- franca  i  loto  g|^' 
iii^ri,  pDti.itino  eodfre,  in  vece  di  qneilo  benriîdo. 
qDf^lli  cnnceduti  per  le  partite  ai  fitfiri,  di  cui  G 
parlera  in  apprelTo;  qoalora  nrlla  dichiarazione  ÏB 
dfttaglioi  o  prima  che  Genu  inirodctti  nella  dogpMn 
abhiano  enunciato  di  volergli  allimilare  aile  piu^j^ 
di  fuori. 

AuT.  XLVI.  La  di9pori2i»ne  di-ÏV  articolo  viMt- 
deniB   non   avià    più   loogo   dopa  cbe   i  genoi  StM 
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fiali  rbarcati  ed   imuieflfl  nelU  dogana,  dovendofi  in  jfiXQ 
tal  caro  efegoire  le  dispofiaioni   relative   alla  feaU* 
franca. 

Art»  XLVII.  Sopra  ciaacnn  collo  di  œercansle, 
qaalqnque  ne  (ia  la  mole,  che  eflendo  Qato  immeffi^ 
nella  dogana  di  Palermo  per.  iscala  -  franca ,  voleflo 
riefportarii  a'  termini  dell'  articolo  30.  »  farà  riscoffo 
il  dritto  di  grana  vend  napolitane  tari    due  ficilialni. 

Se  le  mercanzle  di  coi  fi  tratta»  faranno  ffnfe  o 
\ti  pazei,  fopra  ogni  cantajo  verranno  etatte  grana 
dieci  napolitane»  tari  uno  ficiliano. 

Pariite  di  fnori  dogana. 

Art.  XLVIIL  Pe'  generi  qui  apprelTo  notati, 
conofciuti  fotto  la  denoœinazione  di  partitê  di  fuori 
dogana  9  fi  godrà  il  beneficio  délia  fola  riesportazione» 
e  nel  modo  che  fara  in  feguîto  prefcritto:  acqaa  di 
rafo  o  raggia,  alici  falate,  anguille  falate,  arena  per 
vetriera,  aringhe,  argilla  di  qnalfivoglia  natnra»  bao- 
cala,  bottiglle  vote,  capperi,  carboni,  carmbbe»  c«* 
trame»  caviale,  corine,  datterl,  erba  fommacco,  fa- 
rina, fave,  formaggio,  geiTo,  grano,  granone,  leg- 
name,  legno  builb,  legumi,  ibani,  manna ,  morchîa, 
morta|  di  marmo,  mofciame,  olio  di  .oUve,  oilo  di 
vetriaolo,  olive,  oITa  vaccine,  pece,  pefce  falamone» 
piètre  lavagne,  ricoite  falate,  falacche,  falami,  farde 
falate,  fcagliuola  per  nccelli,  fcope,  fgomberi  ad 
alofe  falate,  foda  borda,  folfo,  Aocco,  fagheri,  ta- 
rantello,  tonnina,  trementina,  vena  di  ferre»  vino» 
nova  di  tonno,  Mppino«  *  > 

Art.  XLIX.  I  dritti  fnlle  partlté  di  fuori  dogana 
faranno  foddisfatti  per  mezzo  di  cambiali  a  trê  mefi 
data,  dal  giorno  in  cni  farà  perfesionata  la  boUetta 
av  pagamento. 

Art.  L.'  I  capitattl  de*  legni  che  approdéranno 
co'  generi  detti  partité  di  fuori  nel  porto  di  Paler- 
mo, tià  i  lora  commetfionati  o  raccomandatarj»  vo- 
lendo  riefportare  tntto  il  carico  o  parte  di  effo»  fa- 
ran  tenati  di  ennnciarlo  fra  tre  giorni  dal  loro  arrive» 

Art.  LI.  Se  la  riefportazione  dell'  iatèro  carico 
fi  efegnirk  collo  lleffo  legno  fnl  quale  i  gen^i  faran 
pervennti»  in  qnefto  cafo  non  faranno  fbarcati. 
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•  QtQciute;    dorendo  i  medeGoii   «Oltra' ticonM^Hd  étfM, 
"   "  Mpeni  tiel  modo  ehe  fi  dira  in  apprelTo. 

Art.  LXV.     GIJ  esperii    per   efaminare  1»  ^tratls 

faraiino  nomintli  dell'  IntendeaM  della  dogêpM^élttr  ' 
lermo.  '"    '   ■ 

Gît  esperti  procederanno  alla  Tcrifici  d«llè-:Mli^ 
cantie  fra  la  venMquatu'ota  dalla  loro  •IwJO— ^  -■.-■y 

Etn  fiCTeranno  con  rapporio  fciitU)  U  pra«Dl  'JM^' 
mcrciiizie  ncllo  ftato  di  avaria.  .v      - 

Art.  LXVI.     Il  rapporto  degll  eaperU  brà  Iwa^-.' 
âîaumenle    comnnicato    agi' îniereiTati.     Coftovtf  '•^i.' 
rappre(entami  di  eïïi   nel   giro  di' ventlqQaUr*  «Ni.  |éH 
tranno   dare  aile  mercanzio  avariate  Qna  ▼klntoaifil-'i 
maggiora  di  quelta  nabilila  da'periti.  >\^^  ; 

Art.  LXVII.     Qualora  il  valore  dato  ^'potU^Him 
niercanzi^,    o  ta  naggior   vatuta^ione  daig   aajtri^Bp''' 
Tellati,  Tecondo  l'ariicolu   precedenie,    lia    al   di  teint^' 
de'vilori    lîiïati    dalle   tarife    Jn    vigore.    gl'JmpIëgMl' 
délia  (logana  di  Palenno,  dopo  fpirato  il  lermine  prfr 
Tcritto  dair  Btticolo  précédente,    potranno  ritenere  It. 
mercansie    ru<tde|i;    per    proprio    conta,   pagando    6m 
quarantott'    ore    da    che    lia    rpiraio    il     lerœipe    Cg^ 
deito,  il    diecï   per   ceiito   di    più   del   ralore   fiOgie. 
dagli  esperii,  ovrero  il  dicci  per  cento  di  più  fûlfas* 
■idetta  luaggior  valulazlone  data    dagi'   interelTati. 

ART.  LXVII1.      N<>1    caro    preveduto    nell*  anlcol^ 

firecedciite  i  daa)  che  gl'  iinpiçgati  dovranno  pagti^ 
aranno  calcolati  Tul  valore  lia  elTi  pagaiOi  comptclb. 
il  dieci  per  cunio. 

Art.  LXIX.  Qnaloia  pi'  ïmpiegaii  del)a 
non  voleffero  awalcril  délia  facoltà  loro  conct 
dallo  articolo  67  ,  il  dazio  Tulle  mereanaie  variais  fllfk 
calcolaiD  fui  valore  fillato  da'pvrîtii  ovvero,  iwl  eâjb  ' 
che  vî  Tia  ,  fulla  maggîur  valuUzione  data  daariAW- ' 
lefTati ,  a'  termîni  dell' articolo  LXVI.  * 

Art.  LXX.  I  proprîetarj  délie  mercanzle  ivniMct 
che  vuliïHeto  imiueticrle  iie'magaEzini  di  rcala-framSt 
daranno    usa    cauziooe   pei    la    [omina   de*  dasj   d9- 

YUli. 
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Tito  LO    II!.  l8l9 

EJienfione  âel  porto- franco  di  Mejfina,  driiti 
*  formalità  a  cui  voit  fottopojle  le  merci  che 
vi  giungona. 
Aht,  LXX[.  Conferniando  il  privilrgio  da  No! 
accordato  «oU'adttto  del  1784,  il  porio-frinco  R  eRen- 
derà  a  tuiio  lo  fpazio  circondato  dalle  ja-an  della 
citià  di  Meflina,  il  quale  faià  con&derato  come  uA 
■Dunaflo  di  migazzini. 

Art.  LXXII.  Pei  rimtnelTione  délie  merci  e  déf- 
raie nel  porto- franco  grimmittenli  lî  anifoimBranno 
per  le  dichiiTiziuni  e  pe'manifeDl  ille  dîgpofimianl 
conienute  nelle  illmBÎoni  del   17S4. 

I  detii  manifefti  e  dichiariKioni  faran  formai!  fé- 
conde i  inodelli  annein  al  prereate  doereto. 

Art.  LXXIII.  GI'  impiegsii  del  porto-  franco  e 
(lo|[ana  di  Meflina,  nel  cafo  che  abbîano  Indisj  di 
contraTvenzîone,  poiranno  montire  «  bardo  d'  legni, 
e  farri  quelle  vilite  cbe  credcranno  cooTenieati  pel 
bene  dd  fe  rervisiio. 

Ait.  LXXIV.    I    rapîtanl,    I  marinaj,    i  proprïe- 

larj    o   rarcotnandatari    délie   mercanzie    che  f;iaiige- 

ranno  nft  porto   di    MeiTina,    non    faranno   obbligati 

di  prelentare    agi' tmpiegiti  del    porto -franco  le    fpe- 

divioiti  deJla  dogane  di  proretnensa;    falve  le  difpo- 

Gzioni  eoiitennie  ne)  iioQto  oiicreto  del  di  i.  di  fet 

•  témbret  e  nel  reffolainento  de'  a9  dello  ftelTo  mefe  del 

.  iBi7.  •  ne!  decreto  de'aa^i  aprite  dello  TcorCn  anno 

■tfrcii  le    derraie  e  racreanzis   provegnenii  da'  doniinj 

^•1  di  qn»  d«l  Faro;    »    l'alvo    cio    che  faià    deito    nel 

litnlo  VU.  circa  i   gencri  cbe  giungeranno  dall'  intcmo 

delU  ^icilia. 

Il      '     AHT,  tJCXV.     anà  ftt^^Imnteilîone  in  Mefïina 

^Bn  u- •  "— -    "■■•         ^  -  •— - 
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iSlQ  *"'''•  '^î''^^^'  S"*"  vî«'«<o  d'immeiterG  in  Me»* 
Ëntk  tauto  per  eonromo  délia  cills*  qiitnU)  >n  loon 
dt  porta-fTsnco,  i  tali  provegnenti  dalP  eliero,  Sira' 
altireai  vietaio  d'immeitn-S  in  luogo  di  sono  -  EùiuO)' 
e  dî  efliarC,  lîa  per  l'eftflro,  die  perinin,  1  £dâ  ■» 
xionali  i  quali  non  potranoo  introdaifi<4n  ^BfiffMb 
cb«  pel  folo  confuniQ  délia  «îl>à.  ,-.  .;   ,    .;.rc>>H 

'  AnT.  LXXVn.  I  gpnerl  che  t'imnlettetsmo'  'M 
M,ertini  per  porto- franco  e  per  confumo  delta  clH^ 
non  fatauno  foggetli  a  venin  daaio  d' imnieinoin^ 
Su  di  eOi  Tara  rircoITo  rotamentp  l'an  per  cento*.  U* 
tolo  di  drltto  di  ftallaggio,.  [«condo.l«  tlliff^  41.ffA  1 
11 ,  parlera  net  litolo  X.  .  ;,.  ^-    ^fi^,  : 

Circa  le  i^eriBche,  le  IlquidaBioiir e  HnetflM  )HR ■ . 
udmontare  de'  dasj  Ti  olnryeranno.  Itt,.  dïrpaAÉlMll  > 
auuïlniente  in  TÎgore,  a  cbe  non  £  op^agOB^iiÉ^- > 
à'ii^Q^iiiom  contenuie  nel  prerent^  deciuo..     ,  ,.0. 

Art.  LXXVIIf.  La  dnrata  dal  yono-îngten-^h^ 
illîiBiiao.  Jn  coiiregnepaa,  dopocbc  Q.  faranno  ttiÊlt 
titolo  ÏRiinelIi  i-geiieti,  e  roddisfatii  i  rirpetUvi  di|tli 
di  nalIjKgîo,  vi  It  potrinno  libersOiente  UtttXxMMt 
per  IdIIo  ijoel  tempo  che  piacerà  a'  lo^o  propij«tBf| 
o  întiTefTali  ;  falvo  cio  cbe  fari  detto  nelL*.  srticvh^ 
feguente.  ,'        '  .  '  ", 

Art.  LXXIX.  Tutti  i  eomnieftibili  imai«ffi;-t^ 
pOTlo-franeo.  cbe  non  poJTono  per  lungo  tempo  .effl 
confervalif  s'mtenderanno  conrumati  dapn  l'elafii».  41 
âne  annl  a  cominciare  dalla  data  dd  maiiifeRo. ..  fi$i  < 
ÎDWrelTati  poiranno  pero  ne'  diecî  ^ioniî  prima  41 
fpinre  il  dctto  termine  prercntare  ail'  IniendeniflrdA 
poito-franco  nna  peiizîone  colla  quale,  giuniBcandcL 
l'efiftensa  tuttavia  de'  generi  immdli,  Q  damandaffiir 
nna  proroga.  L'Intendente  convtnto  délia  veriià  iMP. 
crpoAo  farà  «utorizaatn  ad  accoidare  tina  dilnlAM 
pîu  o  meno  lunga,  ffcondo  le  circoRaiize,  U  ^adS' 
non  pfltrà  giammai  eiTere  limiovata. 

Art.  LXXX.     1  generi   immeiTi    în   porta>fi 
non  potranno  eflere   trasportati  da  no  magazaino  i 
un  aluo  in  tempo  di  notte.  , 

Art.  LXXXI.  Se  ad  nno  o  pi6  generi  AI  nidr>- 
canzie,  di  dcrrate  fc.  îmmelTe  ncl  porio- franco rdl 
Melfina  con  nna  detlrnizioue  vorrk  datCene  un*  aliii^' 
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fe  ne   dovrà    fare  la   nuava  dîchiarazione  ail'  Intenr  jBIQ 
dente  del  porto  -  fcanco  »  il  quale  non  potrà  negarne 
la  licenza. 

Art.  LXXXII.  Qnalora  non  fblEe  ftata  riçhicfta 
la  efpreflata  licenza»  Tara  efegaito  quel  che  fi  pre- 
fcrive  nel  .paragrafo  VII.  del  capitulo  IV.  délie  iftru« 
zioni  del  J784.9  oITervandofi  pero,  in  qtianto  alla 
ripartizione  xie'  prodotti  délie  œuite,  le  difporizioni 
del   titolo  XI.   del   preFente .  decreto. 

Aet.  LXXXUI.  Volendofi  immettere  dall'  eftero 
in  porto -franco  olj,  vini»  grani,  orzi»  biade«  le- 
gumi,  fête,  falumi  e  falami ,  potendç  quefti  generi 
confonderfi  co'  nazionali,  faranno  ripofti  ne*  magaz- 
zint   delP   antico   recinto  del  porto  •  franco. 

NegH  ftelli  magaszini  faran  ripofti  i  tabacchi  pro^ 
vegnenti  dall'  efierOy  di  qnalunqne  forte  elli  fieno. 

Art.  LXXXIV.  Qualora  i  detti  magazzini  non 
foflero  rufficienti»  in  quefto  cafo  pe'  generi  di  fopra 
enuncîati  l'immettente  farà  tenuto  di  deûgnare  agi' 
impiegati  del  porto  •  franco  I  magazzini  ne'  qaali  fa- 
ranno ripoftî  ;  e  dovrà  dar  conto  a'  medefimi  di  tutti 
i  p^ffaggi  che  fi  faran  fnbire  a'  detti  generi  da  un 
magazzipo  in    un  altro. 

Art.  LXXXV.  Nel  cafo  che  »  giufta  Particolo  pré- 
cédente» i  generi  de'  qualî  nel  uiedefimo  fi  fa  pa* 
rôla»  follero  depofitati  in  magazzini  fuori  dal  recinto, 
rintendente  del  porto- franco  farà  împreteribilmente 
vifitarli  ogni  due  mefi  pcr  mezzo  del  razionale,  del 
maefiro-credenziere  e  degli  altri  impiegati  foiiti  ad 
intervenire  nelle  vifite.  CoftorOt  dopo  a  ver  efegutta 
la  vifita,  ne  faran  conofcere  il  rifultamento  all'Inten- 
dente,  roanifeftando  lo  (lato  in  cui  fi  fieno  ritrovate 
le  mercànzie  ripofte  ne*  medefimi.  Nel  cafo  che  i 
generi  fi  ritrovaCTero  mancanti,  fe  la  mancanza  ecceda 
il  dteci  per  eento,  î  generi  faranno  confiderati  corne 
nazionali;  e  quindi  il  proprîetario  perderà  il  credito 
in  porto  -  franco ,  e  non  godrà  piii  del  dritto  di  ries- 
portarli  #11'  eftero*  fenza  i  pagamenti  di  tutti  i  dazj 
di  efiravegnazione  in  vigore. 

Art.  LXXXVL  Relatiramente  a'  cafi  di  contuma- 
cia  e  di  temporale*  corne  pure  de'  travafi  da  un  ba- 
Aimento  in,  un  âltro,  fa^à  oflerTalo  quanto  fi  prefçrive 


tQiq  ds'  regolainenti  del  pnrto  -  (nneo »  ad  fat  if|i 
^'^  à»'  cipitnil  VII.  ed  VIII.  d«lla  ciute  iflranonfi  4el 
17S4-,  falvo  ciô  cbc  Tara  dsiio  nello  a^ticolo  (cglMalit 
Art.  LXXXVII.  I  travail  de*  |[«n«i  nasiomK  i» 
nn  Ic^no  in  an  altro,  per  ifpedîHi  ill'  e&no'  dtein 
le  dtchîaTizioni  e  le  venfiche  prereritt«  dagli  Qabt)^ 
tnenti  in  vigore,  non  potranno  ef^f^irG.  Ce  non  fiai 
prima  adpmpito  /tanto  al  pagamento  de*  dritti  A0 
porto  -  franco ,  qnanio  a  qnetlo  de'  d*z{  di  eftoirepu»  ' 
siooe ,  nel  modo  che  Tara  dichiarato  nell'  utiovlo  4<4, 

TlTO-LO     IV.  ï 

EJlrazioni  de'  geiteri  efieri  dal  porto -frarte^M 

Art.  LXXXVIII.  I  generi  efleri  che  dal  porto^l 
franco  G  voleHcro  rieeportare  per  l'cnero,  dopo  d^V 
ellerfi  dagli  edratlorï  domandate  le  débite  licenM|,4 
•  fatte  digl'  im.piegatî  le  vertHcbe,  non  faranno  foi^l 
getti  a  veran  pagamento  di  drlito,  né  futtopolf^ 
ad  alciin  obbliEO.  rilirciindofi  agit  eflraenti  la  (f^'% 
dlKioue,  o  (ia  JnfciapaJJ'are.  ,  -■ 

Art.  LXXXIX.  Le  fpedieioni,  o  Geno  i  lafàa-' 
paffare,  fatan  diftaccaie  da  im  regiftro  a  mairicb 
glufta  il  iDodello  aiinelTo  al  prercnie  decreto;  e  eot>-' 
terrarino  r,  il  nome  ed  il  comune  del  caplUnoî 
2.  ii  nnœe  ed  il  numéro  del  leçno,  tecondhché  ri-.^ 
fdlla  dalle  carte  di  bordo;  j.  la  defcrizinne  délie  ner^ 
canzie.  del  Inro  peTo  ,  nnmero  e  niiCura;  4.  U  nn- 
mcTO  délie  caQe ,  balle  ec. ,  le  loto  marche  ed  1 
nuraeri. 

Art.  XCt  In  conteguenza  dell'  articolo  preci* 
dente  gl'  impiegati  del  pnrto.  franco,  fotto  pena  d'I^ 
mediata  defiituzîone,  dovTsnno  rcTiipnloCameDia  pr» 
citare  in  tutte  te  fpeilizioiii  che  riUscianoi  le  notUM 
ennnciaie  nel  citato  artirnlo;  e  faranno  rirpanfabUl 
di  tutti  i  danni  che  lifultaiTero  ail'  erariu  da  taie  lom 
mancanzj. 

Art.  XCI.  Pe'  generi  cbe  G  deftinallero  pe?  noftii 
dominj  al  di  là  o  al  di  qu»  del  Faro,  faranno  oiTw 
vate  le  dispoiizionî  contenute  nel  prefente  decreto. 

Art.  XCII.  Le  mercanzie  fureftieie  cha  fpsdÎM 
dal  porto  •  franco  per  l'sftero.   a'imniettejrertt  ia  efw 
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travveii9&ion«  ne'  noftri  domioj,    fanono    dicbiamte  jQ[q 
in  contra  bbando.  . 

AsTt  XCIII.  Le  dette  mercaozie  faranno  fbggette 
alla  eonfiscat  nel  cafo  cbe  nell'  approdo  de'  legni  in 

Jualcbe  porto  dal  magîftrato  compétente  per  mezzo 
elle  polizze  di  carico»  o  del  contratto  di  noleggio» 
o  dl  altre  prove  regolari»  foffe  ftato  riconofciato  cbè 
il  deftino  èra  pe'  porti  de'  noftri  dominj  »  e  cbe'  fil 
fiœnlata  la  demoazione  per  Teftera. 

Art.  XCIV,.  I  prodotti  délie  confiacbe  Taranno 
ripartili  a  norma  deglt  Ûabilîmenti  général!  per  la 
ripartizione  de*  contrabbandi  9  fecondochè  Tara  dctto 
nel  titolo  XL  del  prefente  decreto. 

Art.  XCV.  Igeneri  cbé  nelmomento  délia  immei- 
Gone'fi  dicbiaraii^ro  air Intendente  del  porto- franco 
pel  confamo  délia  città/  o  cbe  immeul  In  porto- 
franco  deftinar  fi  volefTero  pel  confamo  délia  mtàtm 
fima,  dopo  di  aver  pagato  nell'uno  e  nell'  altro  cafo 
Tun  per  cento  per  dritto  di  ftallaggio*  non  faranno 
foggetti  a  verun  altro  dritto,  dazio  o  gabella  dMm- 
me/Tione,  si  civica«  cbe  regia*  a  cni  Hnora  fono  fiati 
foggetti.  Ver  confegoenza  i  dritti  di  confamazione 
fui  macino  e  fulla  carne*  cbe  formano  parte  degl' in- 
troiti  degU  fiati  diacufli  delPerario  pubblico«  e  qoelli 
di  confumazione  cbe  formano  parte  del  patrimonio 
attivo  di  quel  comnne,  non  foffriranno  Teruna  alte- 
razione;  dovendofi  intendere  la  efenzione  accor- 
dau  pe*  foli  dritti  d'immeflione. 

Art.  XCVI.  Per  efecuzione  deir  articoloprecedente 
refiano  abolit!  i  dazj  e  le*  gabelle  d'ImmelUone  ai  ré- 
gie, cbe  civicbe»  fn*  generi  efieri  cbe  fi  confnmano 
dentro  Meflina. 

II  Senato  di  Meflinat  per  far  fronte  a*  pefi  cbe 
gravîtano  fu  di  elTo»  farà  compenfato  dal  nodro  re^ 
gio  erario  con  una  fomma  annuale  corriPpondente 
aH'annoo  frutcato  délie  di  fopra  abolite  gabelle  civi- 
cbe  d'immedione»  In  fegnito  dl  liqnidazione  da  farfi 
preventivamente  alla  loro  abolizione. 

Il  detto  compenfo  farà  m  ognl  mefe  pagato  a 
rate  eguali  in  favore  del  Senato  da*  prodotti  del 
porto- franco. 

Art.  XCVII.  I  generi  efteri  cbe  Tolelfero  eRrarfi 
dal   porto -franco  pel  confamo  délia    Siciliaf  faraa 
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^  ^del  porto -franco  e  dogana  di  Melfinâpin  cat;-ftlM 
'  foitopofli  al  pagamento  dl  tatli  i  dfesj  âUnpgrpt^ime  . 
dovtiti  al  regto  erarîo  nel  luogo  delta  émÛistiMèt 
in  qnel  modo  che  rarebbero  pagati  Te  fltmakètnifêKû 
4ir6tumente  dair  efiero;  falve  le  dinainaftioii^^  M 
A  farà  parola  neli*  artieolo  fegnente. 

Art.  XCVIII.  Sulla  fonma  toula  ddl'  inùaui» 
tar  de'  dazj  liquidât!  per  rimera  Tpedistooe»  fécoàdè 
la  regola  fiffata  nell*  «rticolo  précédente,  féirmô  îi- 
manendo  il  pagamento  già  fegnfta  per  16  'llallâ|jgii^ 
farà  rilafèiato  il  quindici  per  cento. 

Le   anzidette  diminnsioni    faranno   fatt||  a    Ûùb 
Ai   franchigia,    onde   vie    più    favorire  il  comsèvpto  . 
délia  noftra  fedeliilima  citta  di  MelEna»  è  dimdfkrùk 
▼erfo  délia  medefima   i  femimenti   délia    iioil»i|  Hfti^ 
nevolenza.  -      *      "  "   ' 

Art.  XCIX.  Non  godranno  il  beoefido  Mf 
erpreflfato  rilafcio  del  quindici  per  cento  quelle  flter- 
canzie  che  (i  trovaflero  œancanti  ne*  magassiai  del 
porto  -  franco ,  o  che  dal  porto  -  franco  fiftèntalt 
d'immettere  in  contraFvenzione  nell'  intemo  da*  mh 
ftri  dominj;  in  guifa  che  i  dazj  a  cul  verran  fotto* 
pofie  le  dette  mercanzie  in  contravvenzionet  feras' 
calcolati  fenza  Tanzidetta  deduzione  del  qaindici  pci 
cento. 

In  qûefti    cafi,   corne  in   qnalnnqae    altro  cafo  A 
contravvenzione.  le  inercanzie  faranno  non  folo  prive 
^del   rilafcio  enunciato,  ma  faranno  foggette  ancovaa' 
tulle   le    mifiire   penali    comminaie  dal    prefeiite  dé- 
crète»   fecondo  i  diverû   çafi  di   contravvenzione. 

Art.  C.  Soddisfatti  i  dazj  dovnti  nel  Inogo  ddia 
deftinazione«  feeondochè  (i  è  detto  ne*  diae  aiti- 
coli  97  e  98  •  non  farà  rifcoifo  veran  altro  drittOi 
In  eonfegnenza  reQano  aboliti  i  dritti  dell'  unis  per 
cento  di  furrof^ato  ail*  abolito  dazio  del  tabaœo»  -e 
deli*  altro  un  per  cento  doganale  di  nuovo  hnpôfi» 
per  le  paflate  nrgpnze  délia  guerra,  che  attualmiBiili 
fi  rifcQOtono  in  MefTina.  '*'  * 

Art.  ci.    ReQano  parimente  aboHte  lutta  la  altrà  . 
franchigie  che  al  cafo  G  godelfero  fui  pagamanta  de* 
dazj,  ed  in  ispecialità  quella  ckegodevano  i'cûsîid^t 
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•V, 

I 

feriauti  matritûlatiiettenàoCi  di  laie  franchigia  avnta  fQlQ 
conûderazione  nel  rilascio  dt»l  quindici   pcr  cento  ac*  ^ 

cordato,  corne  fopra.  a  tntti  i  generi  che  di  Meflina 
eacono  pel  coMumo  in  qaeî  noftri  dominj.  > 

Art.  CII.  La  merci  eftere  che  verranno  iettU 
nate  pel  confamo  délia  Sicilia»  dopo  Je  débite  di- 
chiaraaioni  e  permefli»  faranno  fottopofte  alla  vifita» 
alla  liqnidazione  ed  alla  riscoflione  de'  dazj  di  ftal- 
laggia,  qaalora  non  ûa  ftato  foddisfaUo.  e  d'  immes- 
ûone,  colla  dednzione  prefcritta  neli'  ardcoJo'vS» 

Art.  cm.  Soddisfatti  i  dazj,  faranno  bollati 
tutti  i  generi  che  ne  faranno  fuscettivi.  in  quel  mo- 
do che  vien  prefcritto  dalle  leggi  e  da' regolamenti 
in  vîgore. 

Art.  CIV.  Ottre  de*  bolH  che,  fecondo  Tariicolo 
précédente,  faranno  i^àofti  aile  mercanzie  che  n« 
fono  fusceiiire,  vi  fara  nclla  dogana  di  MeflTina  on' 
altra  fpecie  di  bollo  dotto  di  collaggio.  Quefto  bollo 
Tara  di  due  forti,  a  piombo»  ed  a  fuoco. 

Art.  CV.  Il  bollo  di  collaggio  a  piombo  verra 
appofto  fu  tutte  le  balle  •  cafle  /  colli  e  fcatole  di  mer- 
canzie  che  usciranno  dal  porto  -  franco  per  altri  luoghi 
delta   Sîcilla. 

Il  modo  con  cui  farà  appofto  il  dettô  bollo  di 
collaggio  «  farà  il  feguente. 

Le  balle,  i  colli,  le  ralTe  ec.  faranno  lîgate  con 
fune  fempre  naova,  ferapre  inféra,  e  doppia  it\  pro- 
porzione  del  volume  de'  colli,  délie  balle  ec:  la  fane 
sMncrocierà  in  quatiro,  fei,  o  più  punti,  fecondo  il 
medefimo  volume ,  in  modo  che  i  due  capi  vadano 
a  rinnirfi  in  un  punto  folo  ove  farà  applicato  il  bollo 
di  collaggio,  fui  quale  û  farà  ben  rilevare  rimprefTione. 

Art.  CVI.  Il  bollo  di  collaggio  a  fuoco  verra 
appoflo  aile  botti  o  mezze  botti  di  liquidi  e  di  altri 
genérî:  quale  bollo  dovrà  elTere  contraffatto  dagl* 
impiegati  ail*  ufcire  le  dette  botti  o  mezze  botti  dalP 
ultiœa  harriera,  fe  per  terra,  o  ail'  arrivo  nella  do- 
gana  di  deftinazione ,  fe  per  mare  9  fotto  pena  di 
deftituzione. 

Art.  CVII.      Adempite   le   foprafcn'tte  formalità,'. 
faranno  rilaéciate  le  mercanzie  agli  eftraenti  con  bol- 
letta   a  pagamento,   nella   quale   verranno  notati  per 
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in  cifr*  i.  H  numi 
Lti  ec. .  le  loro  pqirc 
[uiiititi   de'  geneii; 


iQigedrrn   «   non    in  cifr*    i.  H   numera  de'  coUî 
'  calTe.  dclle  buiti  ec. ,  le  loro  pqircbe  e  mimeii 


Art.  CVllt.     1  genen  cbd  Tendmi  a  mlnato  ed  ai 
Ri\r.  di   boiiega,    0   volelTero  poiUre  at  confamo  neU4 
iiitcmo   deU*    irola    per   U  via    di    mare,    purcbè   n«a]|| 
errrdaix)  il  vainre  di   pîasza  dî  dnciiti  vcntî,  o  Gft  I 
nnce  (et  e    verni    laii,    Tarinno   «rciiti   dal  prefei 
)ii   dogsna.      G!i  eftraenti  H  pT«reiiieranno    nell' 
cilla  Àtl  c»âi  delta  minuto  di  marina   ove,    dopo  i 
eOTt'rri  liquidât!  e  rircofU  i  daz).   Tara  rilardata  U  b  ' 
kita    a    pagameorn     flaccaia   dalla    mattice    ael   i 
ennnciatQ  nell'  arlicolo  precedeiiia. 

TiTOLQ,    V. 

Irnmefflone  nelt  interna  ilmla  Sicilia  délie  , 
canzie    ejlere    fpediie    da    Meffina^- 

Immejpoiie  per  ia  via  di  terra. 

Art.  CIX.  Nelle  due  principali  nscîta  dal  recî. 
mntato  di  M' {Tina  per  U  via  di  terra  laraono  flal 
liie  due  ofTicii.e  dopanali.  Al  Divieto  ed  alla  S 
îétta  vi  faraniio  due  potlî  di  coiitroUo,  La  lîi 
cbe  unifce  le  due  anzideite  oHïcine  doganati,  o. 
il  circuilo  murato  detla  ciltà,  fi  chismerà  priitui  tfj 
nea;  ijuelU  che  miiisce  i  due  eauiiciaii  poltî  di 
tiollo,    ii  c.h\ivaej'a  féconda  litiea. 

Neille    altre    iirciie    dal  reciiuo    murain  délia  ciul 
corne    nelln    Tpazio    intermrJiu    fra   la    pritua    e  la  i 
couda  linea  \i  fnranno  Habiliti  quel  piidl  di  Kaardi 
che  vfrraîinn  giudicaii  necellarj  per    la    regolarità  d^_ 
fervizin   e  per  la  ficarczza  degl'  inieteili  detl'  etviM': 

ÂKT.  ex.  In  ciascuna  olHcIna  e  polio  vî  farlif 
Dabilito  un  numéro  conapeienle  d'impiegati  e  il^ 
goardie,  da  deierminarfi  cou  un  particolare  r^oUP 
m<>ntn  che  il  Minifteni  preJTo    il  Luogatenente  B/ëS' 


qw 


raie   fnttofiorrà    alla    noDra    approvBzione;    col 
raraiiiii)   aiicora    (labiliie    le    loro    atiribnsioDÎ,    _  _„ 
doseri   ed   i  regiftri    cbe    dovranno    tcnere.      la  d«Tw' 
regcilament»  farannn  deterininati?  ancora  le  pTecaazioi^' 
da    oITervarG     p.''     geneii     dcpolitati    oe'    maf         *  ^ 
dello  autico   recinto. 
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Art.  CXI.  Çualora  le  mercanzie  Tpedite  come  iQlQ 
fopra,  tramandar  li  volelTero  neli'  interna  per  la  via 
di  terra,  i  conduttorî  délie  raedefînoe  giuntl  aile  bar- 
rière délia  prima  linea  prefenteraiino  a  qaegl'împia- 
gati  la  boHetta  di  pagamento,  i  quali»  dopo  averna 
prefo  notamento  in  un  regiftro  air  uopo  dedinato, 
«  di  averla  viftata,  la  rilafceranno  a'  conduttorî  che  1 
Gontinneranno  il  loro  cammino. 

Art.  CXII.  Ginnte  le  mercianzie  aile  barrière  di 
féconda  linea  ^  i  conduttorî  dovranno  eûbire  le  carte 
che  l'accompagnano  ff  o  lia  la  boUetta  a  pagamento. 

Una  tal  carta  terra  luogo  di  manifefto  o  di  di* 
cbiarazione  de'  generi  cbe  G  vogliono  efirarre  da 
JVleiriiia  ed  inimeitere  neli*  interno. 

Art.  CXIII.  Gl'  iœpiegati  qnin4i  délie  barrière 
della  féconda  linea  ollerveranno  prima,  fe  la  bollotta  ' 
di  pagamento  lia  viftata  da  quelli  délia  prima  linea. 
Kel  cafo  cbe  non  fia  vijlata^  faranno  ritornare  il  v 
conduttore  celle  mercanzie,  acéompagnato  da  una 
f;uardia«  alla  barriera  di  prima  linea  ove,  dopo  aver 
adempito  aile  formâlità  prefcritte  neli*  articolo  1  i  1  » 
£  ricondurrà  alla  barriera  di  féconda  linea. 

Alla  guardia  che  Tavrà  accompagnato,  faran  pa- 
^ati  dal  conduttore  per  indennità  di  viaggio  carlini 
Quattro,  tari  qnattro  ficiliani» 

Art.  CXIV.  In  vifta  délia  boUetta  a  pagamento 
«dempiuta  délie  formâlità  prefcritte  di  fopra,  gl'  im* 
piegati  délia  féconda  linea  procederanno  ^  verificare» 

r.  fe  i  colli,  balle,  calTe,  fcatole,  botti  ec.  ab« 
biano  i  bôlli  di  coUaggio  a  piombo  o  a  fuoco»  e  fe 
i  medefimi  fîeno  o  no  altérât!  ; 

2.^  fe  le  mercanzie  faori  de'  colli»  balle*  caife, 
fcatole,  bbttiec/cbe  debbono  avère  i  bolli,  a  termini 
délia  legge,  ne  fieno  ffomite. 

Art.  CXV.  Verifieandofi  cbe  i  boUi  di  collaggio 
a  piombo  non  peno  alterati,  gl'  impiegati  délia  fe» 
^ondo  linea ^  dopo  aver  prefo  notamenco  délia  bol* 
letta  a  pagamento,  la  reftituiranna  a'  conduttorî  i 
«juali  faranno  lafciati  in  libertà  di  portare  ovunqne 
loro  pîaccia  le  mercanzie. 

Aa  a 
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fOiq  ,  Sim!Imenic  faranno  nUrciiie  le  mercanzie  le  qiuli. 
non  cirtmlo  comprtfe  fouo  il  bollo  dî  colUggiOi  fof* 
[ero  rufceiiive  di  boUoi  a'  terminî  délia  leggCi  «  h 
ne  iTOvallero    fûrnite. 

Art.  CXVI.  Se  nclla  verifica  de*  boUi  ai  col- 
laggio  appolU  Tulle  balle,  colli .  calTe  ec.  Ti  riconofcellc 
che  iino  o  più  di  elU  foUeio  alterati,  gl'  impicgati 
fcioTranno  (juelii  roIameTiie.  e  vidlCTanuD  le  mercaD- 
zie  coniL'imte  ne'  meUelimi. 

QualoTB  nclla  viTiia  Ci  trovalTero  i  geneti  in  cm 
lirpoudenza  di  <itielli  dercriiti  nella  bnlletta  a  ftp- 
mémo  <  non  Tara  recata  vemna  molcltia  a'  conéuf 
toTÎ  a'  quali  faranno  i  geneii  lilafciaii,  per  ïmind- 
tetli  neir    îiiterno. 

Art.  CXVIl.  Qualora  poi  nella  vifita  G  tTOvtSm 
î  generi  dilVer>nti  o  eccedenii  da  queltï  dercrïiti 
nella  bolliiita  a  pagainento,  tanto  i  generi  differeDii, 
ijuanto  l'cccelio  laran  dichiarati  in  conUabbanda. 
cd  i  condutlori  roggelti  ad  un'  ammenda  eorrirpon- 
deiite  al  decimo  del  valore  de'  genciî  cadati  Ip 
conlisca. 

In  confegiicnza  gl'  ïmpiegatï  arrelleranno  le  md- 
canzie  in  Cùiiiravvenzione,  e  ne  faranno  pTOMÏ» 
▼erbïle  che  Iraemeiieranno  a'  di  loro  foperiori  ia 
Mellina    per   le    dirpoGzîonî    di  rifulta.. 

Art.  CXVIir.     La    Qeffa    mirura    faià    parimMH 

adotiata,  qualora  nella  vérifies  dette  raercanzic  fo{ct<- 

tive  di  bollo  fe  ne  trovalle  una  o  più  di  effe  che  diK 

vend»    ellere    bollate,    a'  termini    dclla    legget    ^e  M 

.    UovslTeTo    ffûrnite. 

Art.  CXIX.  I  generî  che  vendtiii  a  minute  t^ 
a  {lile  di  bottera  in  MelIina,  li  vnlelTero  imnieilcrB 
neir  interna  délia  Sicilia  per  U  via  dî  terra,  putdié 
non  eccedano  il  valore  dt  piszza  di  ducati  venii. 
once  feï  e  venii  taii.  faranno  efenti  dal  pretenutlî 
in  dogana.  I  condnUorî  de'  mederimî  li  prefe■■l^ 
ranno  aile  barrière  di  prima  linea  ove,  dopo  «HeA 
liqiiida:i  i  dazj,  ne  farà  rircuffo  l'amniDntare,  e  vetii 
lorn  lîlafciaia  la  bolleita  a  paganisnto  nel  modo  enna- 
clato    neir    articolo  108. 

Art.  CXX.  La  delta  boUelia  farâ  prefenlata  *^' 
inpîegatl   délia  Jeeando  linea,    i    qnalî    vJliteraBOO  i 
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generi;  e  troVandoli  corrifpondenti  illa  lloIleUa«  dopo  tQtq 
di  averne  prefo  notamentOt  H  rilafceranno  a'  condut- 
torl,  per  elTere  intromefll   al   conrumo    dell'  imerno 
deir  ifola. 

Art.  CXXr.  I  generi  rfôrniti  di  bollette  â  paga- 
niento,  e  quelli  ehe  eflendo  rufcettivi  di  boUo,  a^ 
termini  de'  regolamenti  •  foïïero  incontrati  privi  di 
tali  boDi  in  tutta  la  eftenHone  intermedia  fra  la  prima 
e  la  féconda  Ilnea»  faranno  dichiarati  in  contrab- 
bando. 

Art.  CXXII.  I  foli  impiegati  del  porto -franco 
e  dogana,  le  gnardie  doganali  e  délia  poUaia  fono 
autoriazati  a  forprendere  nellt  defcritta  inirrinedla 
cftenfione  le  mercanzie.  Ad  ogni  altro  Individuo  Tara 
vietato  di  arredare  le  mercanzie  in  contrabbando  ed  ^ 

i  Gonduttori  délie   medefime.    £111  potranno    Toltanto 
farne    dentiDzia  agi*  impiegati    ed   aile  perfone  auto* 
rizzate»   per   godera  ne'   cafi  di    contrabbando    délia    . 
porzione  fpettante  a'  dennnzianti. 

Art.  CXXIII.  Al  di  là  délia  féconda  îinea  non 
Tara  più  permelTo  di  arreftare  i  generi  cfae  fi  traspor- 
tano,  £(fi  potranno  liberaraente  citcolare;  falvo  quel 
foli  generi  che  dovcndo  avère  appolli  de'  bdlll,  a^ 
termini  de'  regolamenti,  fe  ne  trovaflfero   fforniti. 

Art.  CXXIV.  I  generi  che  faranno  forprefi  in 
eontrabbando  »  verranno  confiacati;  ed  i  conduttori 
faranno  fottopofti  aile  ammende  prefcritte  dagli  fta- 
bilimenti  in  vigore, 

ImmeJJîone  per  la  via  di  mare. 

Art.  CXXV.  Qnalora  le  mercanziç  efiere  fpedita 
nel  modo  di  fapra  defcritto  immetter  (i  volelTero  per 
la  via  di  mare  al  confumo  tanto  di  Palermo  »  che  di  - 
jjaalnnqne  altro  luogo  dclla  Sicilia»  nella  dogana  di 
arrivo  non  faran  foggette  a' ^emn  altro  pagamento 
di  daaio. 

I  detti  generi  efteri  iœmeffi  per  la  via  di  porto- 
franco  faranno  riputati»  coma  fa  follaro  ftati  immelll 
direttamema  dair  afiero. 

Abt.  CXXVl.  Il  capitano  del  legno  fra  la  venti- 
quattr' ore  dal  momento  dell*  arrivo  farà  tenuto  di 
prefantara    agi'  impiegatî   délia   dugana   la  fpcdi^ioni 
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jQ  jn  rilasciate    in    MtlTma.     Le   dette   fpcdiz.ioni   icrranno 
luogo  di  manifefio  e  di  dicblirasione  in  dettaglio. 

Anr.  CXXVII.  Grimpifl^aii  della  dogan»  dî  de. 
Ainazioiie  prend^ranno  notaniento  délia  r^ndizione; 
e  dopo  che  le  meTcaiisie  faranno  Itaïc  immelle  ia 
Aogana,    piocedcranuo     alla    veriHca    detle    mede&nie. 

Art.  CXXVin.  Nella  ver'xfica  drile  mercansifl,  a 
pe'  calî  di  coniravvenzinne  ne'  quali  putrebbero  la 
medefiine  trnvarli,  raraniiri  applicabili  te  forinatilài 
le  pTecauzIûDÎ  e  le  penali  conicnnte  in  queQo  titob 
per  U  immeflloHe    per  la  via  di  tctra, 

Abt.  CXXIX.  Nel  mTo  che  fopra  lo  {Ictto  tcgm 
imbarcar  ii  rnlciïero  dal  poiio- franco  di  MelTina  ge- 
tirrî  erieri  deUinaii  pel  conrunio  délia  Sîcilia,  cd 
altri  dcHinaii  per  l'cRero,  la  Ipedizione  pu'  g^nni 
dcBinati  ail'  rflero  faià  traficriiia  nella  bolletia  a  pag>- 
inento,  che  ii  lili&cia  pe'gciieti  deflinaii  al  confiiiiia 
délia  Sicilia. 

Gl' impicgaiî.  dopo  avcr  trascrilto  nella  bolleitt  a 
pagamenlo  l'enuncîata  fpedizione,  rilasceranno  l' niu 
e  t'altra  al   capiisno. 

Art.  CXXX.  Dcipochè  nclla  dngana  di  arrîvo  G 
r«raniin  disbiiicati  i  gciieTÏ  driliiiaii  per  quel  loogo, 
ii  lepiio  non  potia  far  vêla  per  l'eft^ro  e  ripsponan 
il  leRo  dal  fiio  carico,  (e  prima  non  Taranno  Oaie 
viliiate  lo  rimanenli  mercanzie  che  vi  debboDO  G!ffen 
a  bordo. 

Art.  CXXXI.  Se  nella  viHta  i  grnerl  dellïiuti 
per  l'eflero  fi  uovaffcro  mancanii  <la  qaeili  ennil- 
ciaii  nella  Tpedizione  iii^scriita  nella  bolletta  a  pap- 
mémo,  Tiilla  mancan^a  Tara  TiBCoITo  il  doppio  dt  toiU 
i  dasj  d'immclTioiic,  da  calcolaTTi  fenza  ulcun  rilMcîO. 

Art.  CXXXIT.  Se  il  capitano,  olire  de'  seneri 
fpediii  da  Meiïina,  avelîe  a  botdo  altri  generi  non 
provegnenti  dal  poiiii- franco,  quefii  aliimi  fiTannO 
foggpiii  a  tmic  It  formaliià  di  manifedî  ec.  che  lono 
îii  vigorc  In  queî  dominj. 


concerà.  kê/ranch.  d.  ports  de  Pal  et  de  Meff.     375 

TiTolo   VI.  Igiç 

Provegneriza  nelle  dogane  de"  domînj  al  di  quà 
del  Faro  di  legni  con  generi  ejleri  dal  porto- 

franco. 

Art.  CXXXni.  Le  m«rcanzid  eftere  che  fperlîte 
dal  porto- franco  di  Mefliai.  (i  deftinalTero  pe*  noftri 
dominj  al  di  \]uà  del  Faro.  godranno  fuU*  apamoittar 
de  dasj  d*  importasione  i  feguenti  riUcci  : 

del    qaindici  per    cento  •   qnalora   i  goneri    s*  im« 
portalTero   în    una   délie  dogane  d*imœeiGone    dtlle      \  - 
tre  Calabrie; 

del  dieci  per  cento*  qnalora  •' ImportalTero  in 
nna  délie  dette  dogane  délie  altre  provincie  di  qnefti 
dominj  pofte  fui  Jonio  e  fuir  Adriatico; 

del  ciaqne  per  cento,  qualora  s'immettefforo  nelle 
dogane  d' immeflione  délie  altre  provincie  fnl  Medi- 
tenaneo  ; 

deir  ano  per  cento  «  qnalora  aMmmetteirero  nella 
gran  dogana  di  Napoli. 

Art.  CXXXIV.  I  eapitani  dcMegni  provegnenti 
dal  porto  «franco  di  Melllna«  al  di  loro  arrivo  in 
qnalunqne  dogaiia  d^immefTione  di  qneCli  dominj  Ta- 
ra n  tenuti  di  prefentare  le  Tpedisioni  rilasciate  dal 
porto -franco,  a*  termini  delP  articolo  89. 

Art.  CXXXV.  Qualora  i  eapitani  de*  legni  che 
approderanno  nelle  dogane  de'  dominj  al  di  qnà  del 
Faro»  fi  ricufaffero  di  efibire  le  fpedizioni  rilasciate 
dal  porto- franco  t  le  mereanate  non  folamente  non 
godranno  venina  diminuzione  di  daajy  raa  per  lo 
contrario  faranno  rottopofie  al  pagamento  di  nn  da« 
sio  e  me^so. 

Art.  CXXXVI.  GP  impiegati  délie  dogane  nello 
fbarco  délie  mercanzie  verificheranno»   fe  quelle  cof*  ' 

riCpondono  a  quelle  defcritte  nelle  fpedizioni. 

Art.  CXXXVir.  Se  nella  verifica  fi  trovafle  nn 
génère .  ffomito  di  qnalnnqne  fpedizîone,  elTo  farà 
foggetto  aile  pêne  preacritte  coH'  articolo  is$»^dovendo 
le  mercansle  notate  nella  fpedizione  godere  i  rilaaci 
nel  modo  indicato  nelf  articolo  i3S« 

Art.  GXXXVIIL  Allorchè  i  generi  fi  troveranno 
différent!  mella  qoijità  0  nella  Tpecie  da  quelli  notât  i 
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|Q  jn  nella  bolletta  ai  Tpedizinnet  e  !■  difTerenva  Ga  t>lii 
che  rifalii  in  diinno  dell'  enrio  nna  diverUià  di  da* 
zio  del  fei  per  cenio  exehijiv ,  [aià  x\scoSa  il  drttt^ 
doviiiu  a  noitna  drite  larine  in  vigore,  accordaodofi 
i  rilasci  nel  murlo  di  fopTa  darcrtlto.  ^  ' 

Art.  CXXXIX.  Se  pij  la  difFerensa  6*  ttaut»* 
dcl  Tei  per  cenio  indiifive  îa  danno  dell*  erarlo.  i  M 
geiieri  cbe  li  raranno  vcriiicaii  differénli.  àott  J^h-- 
mente  non  godianno  vemn  rilasGÎD  toU'  Amisà  ' 
de'  driitî,  ma  benanche  farannO  fonopoSî  tl 
menio  di  un  dazio  ed  tin  qntno. 

Art.  CXL.     Qualoia   nella   veriflca  fi  trovWE^'fifi 
eccelTo,  in  qaanto  al  numem,   al  pefo  o  ail*  niiloK^ 
fino    al    Tei  pet    cenio    eKchifioe,    m   queflo    caTo  ftMi 
rircoITu  il  Ani\n  a  norma  dclla  veiiBca,    iccordâodoB    j 
i  corrirpondenti  rîla^ci. 

Art.  CXLI.  Se  poî  l'eccelTo  Ga  del  fei  per  cenio _J 
inclujive  firo  ail'  aiidici  per  cento  txelwjiva,  i  f>qM^ 
fu'  quali  n  Tara  trovaio  un  tal  ecceflio,  non  OOAnttKf 
vernn  TÎtascio  fu'  diitli  ;  e  (iiU'  eccelTo  verra  risciwf 
un  dazio  e  m'-v.'za.  Se  fiualinenle  l'eccefTo  ùà  à^ 
nndici  per  cenio  inclujive,  i\  medolîmo  faià  lotM; 
poflo  al  pa^amenlo  del  doppîo  dazio.  ' 

Art.  CXLH.  Se  nelia  vcrifica  fi  trovalTe  tina  ma» 
cinza  chc  nnn  ollrcpafli  il  duc  per  ceiilo,  faranno 
TÎsco0i  i  dszj  fixondo  le  qiianiiià  efprelTe  ne  U  fp»' 
dizione,  accordaiidori  i  rildâci  a'  teiiuini  delï*  btA; 
Cflto  in-  Se  poi  la  raancanza  Tara  maggiore  de!  do* 
per  cenio,  i  generl  verificaii  mancanti  non  godramW' 
vernn  lilascîo  lu'  driuî;  c  CuUa  inlera  mancanza  fui 
mcoITo  un  doppio  dazia. 

TlTOLO  VII. 
Imporlasione  de'  generi  indigent  nel  porto^ 
franco  di  Mejftna. 
Abt.  CXLIII.  Chiunque  voglia  Tpedire  de'  et- 
neri  da  una  dogana  dt  Sicilta  colla  deRinBzloH«  ta 
pniro-fraiico  Taià  tcnuto  di  psgare  nelia  dogana  Â 
patienza  il  fulo  driilo  di  dogana. 

Art.  CXLIV.  I  ^enerî  Taranno  Tpediti  con  bol- 
Icita   a    cauitla,   U   quale   conl«nà   l'obblt^   foIU*)*' 
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deir  eftraente  e  di  vn  fidejulTore  folvibile,  di  efibira  |ft|û 
nel    termine    cbe*  verra    fifl'ato»   fecondo    la    diftanza  ^ 

de*  looghi,  un  crriîHcato  delP  arriro  de'  generi  in 
porto -franco  e  delio  fcaricamento  ivi  fegaito;  otrvero 
di  pagare  il  dritto  di  eftraregno  fu*  generi  modeGmi. 
L'anzidetto  certiHcato»  prOTviforiamente  fino  a 
cbe  non  fi  ftabilisca  il  iiftema  organico  doganale*  Tara 
rilasciato  da  qoei  fuuzionarj-  da'  qoali  fono  ftati  fi^ora 
rilasciati. 

Art.  CXLV.  Qaalora  fi  proibifle  PeRraregnazioné 
di  qualcbe  derrata  o  merce  indîgena.dal  porto- francOt 
Tara  Tolunto  permeffo  di  rieeportarfi  qnella  fola  qaan- 
tità  di  detti  generi  cbe  fi  troveranno  immefli  nel 
medefimo  fino  al  momento  délia  pubblîcaaione  degli 
ordini  cbe  ne  vietano  reftraregnazlone  :  a  quai  effetto 
rintendente  diel  porto  «franco,  appena  feguita  la  pnb- 
blicazione  del  divieto»  farà  neli'  obbllgo,  fotto  la  fua 
risponfabiliià  •  di  traamettere  al  Minifiero  di  Stato  in 
Palerrao  il  notaoaento  délie  quantità  di  detti  generi 
cbe  fi  erano  nel  porto -franco  inimeffi,  e  di  dare  al 
medefimo  volta  per  vplta  Tawifo  délie  quantità  cb« 
fi  efpoTUirero. 

Dal  giorno  délia  pobblicazione  di  detti  ordini, 
febbene.  dagli  altri  luogbi  délia  Sicilia  fi  poiTano  de« 
fiiiiaro  in  porto -franco  i  generi  vietati  ad  eftrareg* 
narfi,  Mntendente  pero«  durante  il  divieto»  non  ne 
potrà  aâatto  permetttre  refportazione  per  Kefte'ro. 

Art.  CXLVl.  Giunte  le  nercanzîe  nel  porto- 
franco  «  il  capitauo  o  padrone  del  baAiroenta  prefen- 
terà  agi*  impiegati  del  medefimo  la  bolletta  a  can« 
tela  •  fotto  peoa  delIa  confiscazionè  del  carico.  Qnindi 
fi  procédera  allô  fbarco  ed  alla  vifita  délie  inercanzie^ 
la  qiiale  riuscendo  conforme  ail'  enunciata  bolletta, 
verranno  rilasciati  i  certificat!  di  arriro  e  fcarica- 
mento da'  funzionarj    cbiamati  nell*  articolo  144. 

Le  boUette  a  cautela  provviforiamente  faranno 
confervate  neir  i^fiicio  del  maeAro  -  credenziere. 

Art.  CXLVII.  Qualora  gli  ennnciati  legni  prima 
di  giugriere  in  porto- franco  toccaflero  nel  loro  viag- 
gio  qualcbe  altro  porto,  i  capitani  o  padroni  faran 
tenuti,  fotto  la  medcfima  pena,  di  efibire  agi'  impie- 
gati do^anali  le  boUette  a  cautela ,  le  qnali  non  faran 
loro  rt'fiitnite  cbe  nellj  atto  délia  partenza. 
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JQ|Q  Art.  CXLVIEI.  Nel  e»to  in  eni  nà  tempo  MU 
tIGu  fi  troverà  un  eenere  non  coniprerû  nella  bot- 
letia  •  cautela,  farà  rottopoQo  dU  coufiscazîooc. 

Aat.  CXLIX.  Se  nell'  aiîo  delli  viGta  l  gocwri 
ft  trovcranno  différent!  nelU  fpeefe  o  nella  qaalità 
à'  qitelli  defcrîiti  nella  bollctu  a  cautela,  In  qneflio 
cafo  i  generî  dercritti  nell'  aniidelta  botletta  G  «rraa* 
no  com«  trasportaii  ail'  eRera,  e  quelli  che  &  pM< 
feniBiio.  firanoo  conTideTaii  corne  lenti  in  cantrn^ 
vensione,  e  fenza  il  pagimento  del  drïtto  di  dogaUf 
da  un  luogo  di  qQei  no&ri  domivj. 

In  eonregnenza  fa'  geneii  eh«  G  prerontano,  ùA 
«faiin  nel  momento  detla  immeDlone  nel  porto  -.  finiico 
il  driiio  dï  dogana,  ritcnoteodoG  qaello  dl  caSa.  ^ 
lorchè  worranno  eftraregnarfi. 

In  oltie  gl'  impiefatï  nel  poito-franeo,  aal.Ttli  . 
lasciare  il  certiJicato  dï  arrive  «  fearîcamnrto  l'-MiPï/ 
tnini  dell'  antcolo  (44>  dovranno  fpecificare  la  élÊit-' 
renza  riirovara  nella  qnalita  o  nella  fpede,  affincU 
prerenliiiidori  nella  dogana  ove  Q  è  formato  l'obbl^fOw  ' 
û  poITa  da  quegl'  îinpiagiit  elîgere  il  dritio  di  etba- 
regno  fu'  geiieri  pe'  qualî  Ti  era  dalo  l'obblïgo  fuddetto. 

Akt.  cl.  Se  nella  vîGia  la  qnantità  de*  gencri 
non  farà  trovata  oniforme  a  queîla  ennnciata  iielb 
bollettai  verranno  date  le  fegiienu  dispo&zionî. 

Art  CLT.  Se  G  tratterà  dï  liquidî,  e  la  niancaii> 
SI  farà  foltmcnte  del  ire  per  cento,  non  te  n*  lenà 
alcun  conto;  e  qutndi  il  ceriiticato  di  arrlvo  e  fcait 
ramenio  verra  rilaicîato  per  la  quaniità  efpreiTa  ndh 
liolleita. 

Art.  CLII.  Se  G  traitera  di  aridi,  e  la  mancànu 
farà  folamenle  del  dne  per  cenlo.  i  ccrtificati  fi- 
Taono  del  pari  lilaaciati  per  la  qnantità  erprelb  ndlt 
Iiolletia,   Tenza  tcnerG  conio  délia  djlferenza. 

Art.  CLIII.  Se  la  mancanza  nel  caro  enandaU 
nfU'  arttcolo  ifl  oltrepaiTerà  il  tre  per  ceuto,  o  ta 
cfTa  nel  cafo  preveduto  nell'  antcolo  t;z  forpafffiî 
il  due  per  cenio,  in  tali  caB  il  certîfîcalo  di  trrïn 
e  fcaricaniento  non  Tara  rilasciato  cbe  per  la  qnaniilà 
HtrovBta:  e  qiiindî  nella  dogani  dï  partenzs  G  pro- 
cédera contro  l'eflraente  e  >l  fidejufl'ore  alla  rifCRflioiM 
del   dflppÎD    diitto   di   eRraTCgnazione  fulla    qaûti^ 
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mancante;  dedouo  fempre  il  ira  o  ildae  per  ceiatoi  ffirg 
corne  fopra.  ^  o   I^ 

Art.  'CLIV.  Onalora  dalla  vifita  rirnltaffe  un  eo- 
celTo  fulla  qaantîta  defcrhta  nella  bolletta  a  cautela, 
e  quefio  eccelTo  folle  folo  del  dae  per  cento,  non  fe 
ne  tenrà  alcan  conto:  fe  farà  dal  dae  al  cinque  per 
cento  inclujivc^  verra  fottopofto  al  fensplice  dazio  di 
eftraregnaaione  l'întero  ecceiïo:  e  finalmenle  fe  farà 
snaggiore  del  cinque  per  cento,  full'  intero  eccedb 
farà  riscoITo  il  doppio  dazlo  di  eftraregnazione. 

Art.  CLV.  Gli  eftraenti  che  prefenteranno  i  cer- 
«Ificati  nel  tempo  prelilTn,  attefteranno  in  dorfo  di 
eiTi  Teûbizione  Cattane.  ËfTi  faranno  tennti  a  dichia- 
rare  il  iiome.  la  dimora  e  la  profeflTione  di  cpliii  cha 
gli  avrà  loro  traameflj»  onde  procederG*  fe  fia  d*uopo, 
per  le  falGiicasioni  o  alterasioni  di  qnalunque  fpecie^ 
iia  contro  gli  ^ftraenti  e  loro  fidejulTori,  fia  copirp 
gli  eObitori  délia  bolletta.  In  qneft'  ultimo  cafo  gli 
elibitori  avranno  driito  d*indenniz8arfi  contro  gli 
efiraenti« 

Art.  CLVI.  II  tempo  prèfiffo  per  alBcnrarG  délia 
▼eracità  del  certificato  di  arrivo  e  fcaricâmento  farà 
di  tre  me(i«  i  quali  cominceranno  a  decorrere  dal 
giorno  in  cni  fpira  il  termine  filTato  nella  bolletta  a 
cautela.  PalFati  queGi  tre  meû,  le  dogane  perderanno 
ogni  dritto  di  procedora  per  taie  oggetto. 

Art.  CLVII.  Durante  il  termine  di  tre  mefi  ennn- 
ctato  nell'  articolo  précédente,  l'obbligo  degli  eftraenti 
e  loro  mallevadori  non  farà  annullato  dagl'  impiegati 
délia  dogana  di  parténza  :  ma  efli  in  vifta  del  certi* 
ficato  ai  arrivo  e  fcaricâmento  noterânno  ^  margine 
del  medelimo  obbligo  Teûbizione  fattane*  • 

Art.  CLVIU.  Se  i  certifîcati  che  dovranno  rila? 
fciarG  dal  porto- franco,  non  faranno  etibiti  nel  ter* 
mine  iiflato  nella  bolli>tta  di  cautela»  gl*  impiegati 
délia  dogana  di  partenza  aftringeranno  gli  efîraenti 
ed  i  loro  mallevadori  al  pagamento  del  doppio  dritto 
di  eftraregnazîone. 

Art.  CLIX.  Nondimeno  fe  gli  eftraenti  eGbiflerp 
nel  termine'  di  tre  meii  dopo  il  tempo  prefillo  nelle 
bollette  a  cautela»  i  certifieati  d'immeîrione  a  fca- 
ricamento  in  l^uooa  forma  e  rilasciati  nci  termine  in 


> 


* 


380    DicT^  de  S.M.  te  Roi  iuRoy.  Ai. THiifl»  êbi^ 

^loro  rrQîtuito;  meno  perà  li  fomma  délie  tpeim  fHM 
daPa  dogana  fino  al  giorno  délia  efibiaione  di  'taH 
carte. 

Art.  GLX.    Le  obbligaaionl  Taranno  del  m^jB^. 
nallatet  e  '\  doppio  dritto  reftituito»  allorcbè  U  ilMM^ 
siaiue  ^îaftificbi  legalniente  9   dopo  11  tempa  jpnflb 
nella  bolletta  a  caaula,  di  a  ver  perdoto  il  bi  ^~ 
o  di  eflergU  ftato  predato,   0  di  ellerfi  fatto 
in  mare. 

Art.  CLXI.    Potranno  effere  Tpedlta  daU«  dèmé. 
di  Sicilia  con  femplice  laseiapajjars  ^  e  (ensa  holhMa 
a  cantela  «  le  mercansie  le  quali  alla  loro  eftrartgaa 
sione   vengono    dalle  tariffe   in  vlgMâ    eCenut^  éi 
dazj  di  eftrazione. 

Art.  CLXII.    I  generi  indigeni,  fensa  dllIftiMloaa 
vemna,  che  s'introdaranno  in  Meflina  perla  via  #.  ' 
terra,  firtnno  liberamente  immefli  fensa  vemn  pagi* 
mento  di  dazio. 

Art.  CLXIIL  I  generi  indigeni  introdott!  in  Meî- 
fina  tanto  per  la  via  di  mare,  che  per  la  via  di  tet« 
ra,  qaalora  far  Te  ne  voleiïe  il  confamo  In  città  b- 
ranno  foltanto  Toggetti  a  quelle  civicbe  gabelle  di 
confamo ,  che  fi  troveranno  impofte  fa*  medefiarf 
nello  ftato  diacnlFo  comnnale. 

T  I  T  o  L  o    VIIÎ. 

EJiraregnazione  de^  generi  indigeni  da  UleffineL 

Art.  CLXIV.  I  generi  indigeni  che  fîeno  ftati 
Immefli  în  porto  «franco  per  fa  via  di  mare  colle  for- 
malita  prefcritte  nel  précédente  titoloVII»  volendoB 
eftraregnare,  far&nno  foltanto  foggetti  al  pagaaaemo 
de*  dazj  di  eftraregnazione,  giufta  la  tariffa  in  vigorc» 

In  confegaenza  ficcome  attualmente  per  dritto  di 
eftraregno  pagaH  il  tre  ed  un  terzo  per  dritto  di  eafla, 
faranno  foggetti  a  quefto  ïoio  dritto ,  elTendofi  ffigatô 
Il  dritto  di  dogana  nel  luogo  délia  proTegiieu%  di  : 
ietti  generi  «  o  nella  dogana  di  Meflina  nel  cafo  coAf 
templato  nell'  articolo  149. 

Art.  CLXV.  1  generi  indigeni  che  fitno  ftati 
imuielE  nel  porto -franco  di  Meflina  per  la  Tie  di 
terra»  qualora  û  rolelFero  eftraregnaref  fiaran  lb|§atti 
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fenia  âiQînzione  vertina  a  tutti   i  dazj  di  eAracîone,  X8l9 
gînfta  le  tariffe  in   vigore:  e  qnindi*   finchè   faranno 
in    oITervanza   le  attuali   tariffe  r  pagheranno    il   fei  e 
un  terzo  per  cento,  cioè  il  tre  per  cento  per  dogana» 
ed  il  tre  ed  un  terzo  per  drltto  di  callia. 

Art.  CLXVI.  Nella  eftraregnazione  de*  eeneri 
îndîgeni,  oltre  de*  dazj  indicati,  fecondo  i  diverfi 
cafi ,  ne*  due  articoK  precedenii ,  farà  altresi  efatto  il  ' 
dritto  délia  trattat  Qve.  ûa  dpvuto*  a  norma  de^  rego- 
lamentî  in  vigore  9  e  iinchè  i  medefimi  faranno  in 
oITervanza. 

T I  T  o  L  o    IX. 

■ 

EJlrazione  d^   tabacchi  da  MeJJina. 

Art.  CLXVll.  I  tabacchi  elTendo  generi  di  pri- 
rativa  în  quéfta  parte  de'  noftri  dominj»  non  potran- 
no  edrarli  dal  porto -franco  di  Meflina,  fenza  oITer- 
varû  le  forroalità  che  verranno  ordinate  ne'tre  arti- 
coli    fegnenti. 

"^  Art.  CLXVIIÎ.  61i  agenti  del  porto  -  fratico  e 
dogana  di  MelTma,  foUo  pena  d*immediata  deditu- 
zione,  non  permetteranno  alcuna  fpedizione  di  ta- 
bacco  per  queda  parte  de'  noKri  doroioj  fe  non  a 
quei  padroni  di  baftimenti,  i  qnali  prefentino  i  con- 
traui  palTati  coU'  amminiftrazione  générale  de'  dazj 
indiretti. 

Art.  CLXIX.  Gli  Aein  agenti  nel  permettere  le 
fpedizioni  del  tabacco  pe*  laoghi  di  quella  o  di 
queQa  parte  de'  noflri  dominj,  qnando  vi  concorra 
la  condizione  indicata  neir  articolo  précédente,  o  per 
gli  Stati  efteri,  faran  tenati,  fotto  l' indicata  pena* 
di  far  menzione  nelle  carte  che  acConipagnano.il  ca- 
rico,  délia  qoantitâ  del  génère  per  eftiffo  e  non  in 
cifre,  del  tempo  in  cui  il  tabacco  dovrà  tlTere  im« 
melTOf  e  del  luogo  del.  deftino. 

Art.  CLXX.  I  capitani  de'  legni  dovran  ^are 
preffo  gli  agenti  fuddetti  l'obbligo  cauzionato  di  pre- 
lentare  fra  '1  termine  che  verra  defignato,  fecondo  le 
diftanze»  le  fedi  d*immeflione  villate  dagP  impiegati 
délie  dogane  di  Sicilîa,  fe  i  carichi  fon  diretti  pe* 
porti  della  ipedeQma;  dagli  agenti  delle  dogane  e  da 
quei  de'  dritti  rifervati ,  allorchè  la  deftinaziône  foffe 
per  qnefti  dominj;  da'  noftri  confoli  o    viceco^foli» 
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tQiged   in  loro    mancinei    cli   nn  confole   o  vieecomtoh 

'  rpaonuolo   o   fianceCe,    «d  io  iniacanza   àvM  on!  • 

degli  aliri.   di    nn  confole  o  atiro  lg<  nie  di  Potensa 

arnica  ed  alleaia,  allorchè  il  datiÎDO  folle  per  l'éftArc^ 

toiio  pena  di  pagare  il  doppio  valora  del  gênera.    ' 

TiTOL  0    X 

Tarlff'e. 
AsT.  CLXXI.     La   lariffa   promulgaUi  nel   I7«S« 

confermaia  ikI    11B4   effeiido  mancaota   di  moltt  ud^'' 
coli  î  qtiali,   Talutaudnfi  a'  prezzi  cnrrenti.  rendefat 
incerte    le   opetaîhnn    conimcrciati  ed  eforbitinu  J* 
valDtaziiini,  nfia  abolits.  -^r 

ART.  CLXXIl.  All>  aboli»  tarilTa  del  1728  fli^J!' 
roflilmia  ta  laiili'a  del  iSd2,  chc  aiiiialmente  è  téh' . 
Xitîetyitiza  nelle  ciugine  di  quei  noOri  dominj'. 

Art.  CLXXIIl.  In  conregaenza  dell'  arricolo  pr«- 
oedème  il  driilo  dî  fl«llag|io  per  le  mercanue  dl4 
arriveraiiiio  nel  porio- franco  o  nel  bziireito' di  ' 
Meflina  ,  faranno  efatti  a  lenore  délia  générale  taiU& 
del    i8c2. 

AiiT.  CLXXIV,  I  diîtti  di  navigazione  farUMO 
Tifcoll],  a'  lermtiii  dcIU  iiollra  ie|ge  de'  jo  di  lag- 
lio    1818. 

T  I  T  o  r,  o  Xt. 
Ripartizione  de'  contrahbandi. 
Art.  CLXXV.  I  prododi  dclle  confiscazioni,  ddie 
pêne  pecuniarie,  dfl  doppio  dritto,  e  le  fomme  pîo- 
vegn.-niî  dalle  tranfijzîoiii  pronnnziaie  nel  modo  fta- 
biliio  dalle  l'^ei .  riranno  di\ilî  in  oito  poTsioni} 
detraiti  fempre  prima  i  regj  dazj  e  le  fpefc. 

Abt.  CIIXXVI.  Délie  enuncUie  ntio  poixionl 
una  fola  andrà  in  b^nefîcio  dell'  «ratio:  quatuo  0^ 
deranno  in  bi^nflîcto  de'  capienti. 

S'intendono  per  tnfiieiiti  coloro  chc  avranno  tco* 
Tetio  ed  inliemenienle  (orprefo  la  frode,  fia  che  foUero    ' 
gli  flelTi  icupicgaii  o  del  porto- franco  o  délie  dogaiMt     - 

0  altii    agent)    délia    polizia,    non    efcloâ  i   militari. 

1  nom!    de'  capienti    faranno     defcrïlti     nel    proceflft 
verbale,  o  Ca  iiella  redazione  dell'  atto  délia  forpraCai 

Art.  CLXXVII.  Une  altre  parti  andranao  in  be*' 
nelicio  degl'  impieguti  di  qaella  dogaaa  ove  Ûaû  U 
coatrabbando  (urprcfu. 
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Art.  CLXXVIIL     L*iiUimo    ottavo    reftera    ^^(^^r^  jQlQ 
bato  al  Mîniftero  refidente  in  Palerxno  9  per  gratificare 
gl'  impitfgati   dell*  amminîArazione  doganale*  cbe   av-, 
ran  ineritato  nna  coniidera^ione  per  qaalche  difiinto 
fervizio  da  efli  refo. 

Art.  CLXXIX.  Se  nn  ciontrabbando  farà  ftato 
^enunziatOt  una  terza  parte  del  prodotto,  dedottt  i 
dazj  e  le  fpefe»  andrà  in  beneficio  del  denanziante, 
e '1  rlmanente  farà  divifo  in  otto  porzîoni  da  ripat- 
tirfi  iiel  modo  di  fopra  ennnciato. 

Art.  CLXXX.  La  terza  parte  .Tion  Tara  pagatm 
al  denanziante»  fe  nel  procelTo  verbale  di  cui  è  pa- 
rola  neir  articolo  1761  non  &  faccia  menzione,  cbe  « 
▼i  fia  il  denunziante»  e  fe  coftui  non  fi  faccia  co- 
noscere  dal  capo  dell*  amminiAraaione  doganale  del 
laogo. 

TiTOLO    xil. 

Dispojtzione   comiine  aile  mercahzie  ejlere   che 

^  immeitono  nella  f cala- fronça  di   Palermo  e 

nel  porto -franco  di  MeJJina^ 

Art.  CLXXXI.  Le  mercanzie  cbe  dalla  fcala- 
Iranca  di  Palermo  fi  volelTero  far  paflare  nel  porto- 
fraaco  di  MelTina,  e  viceverfa»  dovranno  al  raomeuto 
délia  fpedizione  dall'  uno  ail'  altro  defiino  effere  fog- 
gel  ta  te  a  tutti  i  dazj  d'importazione;  dovendofi  qoelli 
paffaggi  confiderare  corne  fpedizioni  fatte  pel  cou- 
fumo  neir  interno  di  quel  dominj. 

TiTOLO.    XllL 

Dispofzioni  tranjitorie. 

Art.  CLXXXII.  Il  prefente  décrète»  per  qnanto  ' 
riguarda  la  fcala*franca  di  Palermo»  Tara  oûervato 
in  tntte  le  fue  parti  prowlforiamente  e  fino  a  cbe 
non  fieno  pubblicate  le  naove  leggi  e  tarilFe  doga- 
nali»  nelle  qaali  verranoo  trasfofe  le  foprascritte  diV 
pofizioni»  onde  averfi  in  qna  forma  compléta  e  diffi- 
nitiva  tntte  cio  cbe  rigaarda  i  fidemi  doganali  »  e  le 
parti  cbe  ne  dipendono;  rimanendo  perô  da  ora 
annallate  totte  le  ordinanze»  refcritti  e  diapofizioni 
ebe  foffero  contrarie  aile  prefcriaioni  contenute  i|ei 
prefente  décrète. 
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igig  Tune  le  (Ibponzinnï  perô  relative  al  pOilo-Craeca, 
le  facilitazioiiî  accordate  ed  t  privîleg}  anaefll  si  tnt- 
delimo  non  fofftUanno  veruiii  alierazione  colla  pnb 
blicazione  dclle  naove  Ii^^gl  dogsnali;  falvn  quel  rix 
farà  relativo  ail'  tnierno  r>'.rvîzict  da  preftarlÂ  àt^' 
impi^gaii,  le  di  cul  attribuzioni  e  nomencUlart  (> 
tirerbiimo  di  determinare. 

Paiimente  colla  pnbblicazlone  délie  nuove  lariA 
i  drilli  del  porto  -  fianco  non  riceveranno  venVH 
innovazione. 

In  coarrgnenza  ppr  la  rifcofllane  de'  futi  (Irittî  £ 
(laIliggîo.taianii<>  rcmpre  ofTervaie  le  (jrilFa  d^l   if^t- 

I  dazj  poi  d»gan«lï  di  eftraTe<[naaione  de'  g<-neri  tnr 
dîgenî,  e  d' impDitizione  de'  geiiTi  «fli!rl  in  cjurUi 
ed  in  quelii  pane  de'  podri  dominj  per  la  vii  ié 
porto -franco,  firanno  fempre  regolatî  e  rifcolTi  fr 
coiido  te  itrilïe  in  vigore  in  tutie  le  altre  dogiM, 
eolla  femplico  deduzioiie  sccordata  coH'  arlîcolo  98. 

Anr.  CLXXXIIl.  Fino  a  che  non  farânno  pabbli 
cale  le  mentovaie  nuoie  legpi.  tanto  gl'  iiiipir|>i> 
dél  porto-  franco ,  che  délie  dogane,  contïnneiiiinti 
a  rifniotprc  1  diîili  loro  li'pitûinameiiie  rpetianii,  [(■ 
condo    lu    trggi  e  gli  Ha bilj menti  fovranî. 

Non  Tara  pcrô  loro  pfrmelTo.  fono  pena  d'inm* 
diaia  deliilnzîone  e  dî  allri  caftighi  comrainalî  d>"' 
leggi.  di  rifctiotcie  per  qtialuntjue  preielio  da'  nrpr 
xianti  o  da  allri  vcrun'  altra  fouima  al  di  là  di  qoéllt 
loro  legîilîmanicnie    fpetianti. 

Art.  CLXXXIV.  Le  dîrpoGzioni  cnntenole  nd 
prefenie  decreio  cominceniiinn  ad  avère  la  toro  tf^ 
cnzione  a  coniarc  dal  di  primo  di  niaggio  di  qaeSa 
anno  1819- 

AnT.  CLXXXV.  11  noflro  Spgreiarîo  di  Slaio  M'- 
niftro  délie  tinaiizc  e  '1  Minillero  di  Stalo  efercn» 
proTviroriaicenle  le  fnnzioni  di  nofirn  LnogotenenK 
générale  ne'  realî  dominj  al  di  là  del  Faro  fono  ïo- 
cariciti  délit  efecuzione  del  prefente  decretOt 

Firmato ,     Ferdinand  o. 

II  Segrtlarla    di  SlolO    Hli-  Il   Sfgretarîo    Jt    Slate  f^ 
nijtro    àelU    finanzt  nijiro     CanCfUirr» 

Firm,     de,'  Medici.       Firm,  MAKCH&sxToaistAir. 
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M  O  D  E  I,  L  O 
<li  Tpèdizione,    giitfta   rarticâlo  LXXXIX. 
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3S6    Déer.deS.JM.  le  Roi  âuBoy.desDnae*Sk, 

I819  M  O  D  E  L  L  O 

del  regiftro  délie    dicli»nzMini   ia  dettàgBO»'' 
giufla    rarticolo  XVI. 


i 

DATE  DELLE  OICHUHAZIONI 

MOMI    M'     tUGaZUHll.     LOKO    »GH«H. 

i 
- 

M  o  D  E  L  L  o 

tli    tnanirefto   da   farFi   da'  padroni    de^  ba[tîiiieit> 

fra    le     34    urc    dall'    arrivo    in   Melfina,     giultft 

l'articolo  LXXII. 

Meirina,   li 

,  Fidion  N.  N.  gïunto  in  qupRo  porto  nel  dt  .  • 
^  ,  ,  .  .  ad  ore  .  .  col  baDimento  deii.-minlto 
,     .     .     ,     .    (nome  dd  bajiiiiiento)  manifella  di  awe 

a  bnrdo  Ae\  medt:liiiin     .     .  

(/i  deicrivann  le  mereanzie ,  JveeificaHdnfi  la  di  Un 
itatura  ed  il  numéro  dttle  t^ojfe,  de'  coUi,  fiaU*  U- 
ave  Ji  eoiittngono,}  , 

I 


■i. 
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M  O  D  E  L  L  O  Igjg 

ai  dichiarazione    da  farsi   da'  negozianti,  giiilta 
f  '  r  articolo  LXXII. 

MefEha  •  U 

,       N.  N.Jdîchiara  di  voler,  immertere  in  cxitk  a  laogo 

'  èX  porto -franco  dal  baftimento  denomiuato     .     .     . 

:  (nome  del  bajiimento)  del.capitano 

=  (fiome  e  cogiionte  del  capitanq)  prQvegnente  da  faori 

"•  ^e^no,    per    cynlo (si  debbe  espri»^ 

..  inere  fe  per  conto  proprio  o  di  ait  ri). 

'  '  Si  deserivano  le  mereanzie^  fpecifieandofi  la  di 
l  ioro  natura.  il  numéro  de*  colli^  ca[fe^  halle  ^  fea* 
.  tôle,  botti  ee*f  ed  enuneiandoji  tutte  le  altre  circch 
^  Jianze  relative  aile  mercanzie  âuddette. 

\  (Firma  del  dichiarante.) 

<,;  CeTti£o«lo  oonforme» 

Il  Segretario  di  Stato  Minifiro  Cancellier& 
March£6e  Tommasi. 


42. 
Acte  de  rattfkaticm  de  la  Porte  Ottomane^  u^rtû 
relativement  à  la  cejfion  des  îles  ioniennes  à 
la    Grande  Bretagne  ^  et  de   Parga   à  la . 
Turquie^  du  24  Avril 'iSl9. 

(Annuaire  hijlorique  vniverfeU  par  Le  Sur,  1819.) 
Donoé  à  Gonftantinople,    le  a4ATiil»   1819* 

^<1^0Q8t  par  la  grâce  dn  fonverain  maître  dea  em* 

Sires  et  du  fondateur  immmuable  de  l'édifice  folida 
Q  califat»  par  rinfluence  merveillenfe  dnlmodèle  dea 
fainta*  do  loleil  dea  deux  iDondf*8»  notre  grand  pro- 
phète Mahomet  Moftapba*  ainii  que  par  a  coopéra- 
tion de  Tes  difciplea  et  facceir^'urs  »  et  de  toute  la 
fuite  des  fainta.  foltan»  fils  de  fultan»  empereur»  fila 
d'emperenjTt   Mahiaoud^ilani  vainqueur  »  fila  d'Ah* 
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.  QfQ  med.  Han,  vainqueuT,  dont  les  nobles  dîplàuoea  foal 
decorêa  dn  t>tr<>  rouvcTain  de  rullan  des  deux  bfl> 
mitphèrifi  ;  dont  lea  ordonnances  portent  le  nom  éc 
laUnt  ri't'inpFTCur  des  deux  mère,  et  dont  lus  det-oin 
altarhèâ  à  notre  di|;n)tt:  impériale  confident  dans  l'ad- 
miniRraiion  de  la  jnftice,  les  foins  d'nn  bon  gouver- 
nement, et  l'airarance  de  la  tTanquillité  de  nos  peap- 
les;  Tei^neur  et  gardien  des  plus  nobles  villes  dn 
monde,  vêts  lesqiirlles  fe  dirigent  les  voeax  d«  tODl 
les  penpies.  des  dcoK  fainiee  villes  de  la  Mecque  et 
de  lUé'iine.  du  faiiciualre  intérieur  du'  pays  raînt; 
calife  fuprème  des  contrées  et  provinces  filuées  dani 
l'Anatitlie  et  la  Honiélie,  fur  la  mer  Noire  et  fur  la 
mer  Blnuche,  dans  PArabie  et  la  Cbaldec;  enKn.  glo 
lietiK  fouverain  de  nombreufr^  forterefTea ,  cbâteanxi 
places  et    villes,    nous  déclarons: 

"Que.  vu  la  parfaite  union  et  l'éternelle  amiuV 
qui  régnent  entre  noire  Sublime  Porte,  d'éiernelU 
durée,  et  le  plus  glorieux  de  tous  les  grands  pria> 
ces  qui  croient  en  J.  C. ,  le  modèle  de  tons  les  pet- 
fonnages  d'un  rang  élevé  de  la  nation  do  Mellie,  l« 
médiateui  des  intérêts  politiques  des  peuples  ,  revëtn 
des  ornemena  de  la  majefté  et  de  la  gloire,  et  cou- 
vert des  maïquee  de  la  grandeur  et  de  la  célébrité 
S.  M,  noire  trés-eftimable,  ancien,  iniime,  lincé» 
et  conHaut  ami ,  le  roi  [  padifchah  )  des  royaumes  anît 
d'An£leterre.  d'EcoIfe  et  d'  Irlande,  et  d'une  grand* 
partie  des  pays  qui  en  dépendent,  George  III,,  (dont 
la  fin  puilTe    être  hcureufely 

L'une  et  l'antre  cour  ont  le  déGr  et  rintentioB 
la  plue  liucère  d'atFermîr  les  bafirs  de  lear  amitî^ 
et  de  refferrer  de  pins  en  plus  les  liens  de  la  bonfi* 
intelligence  et  de  l'intimité  qui  lea  unit.  Or,  il  eft 
maintrnant  de  notoriété  publique  que  les  diftrictB  de 
Frev^fa.  Voiniiza,  fiuirinto  et  Parga,  fituéfl  dana  le 
voifinage  et  (ur  la  côte  d'Albanie,  l'une  de  noa  pnK 
vîncea  impériales,  avoient,  par  les  fages  meftires  de 
notre  Sublime  Porte,  palTé  antérieurement  dans  b 
poiffillion,  ."t  été  réunis  à  nos  état*  impériaux;  maii 
dans  la  fuite,  un  de  ces  arrondiilemens,  la  place  de 
Parga ,  eft  tombé  par  cerinin^  échangea  en  d'autree 
mains,  et,  an  bout  de  quelque  temps,  a  été  délivra 
par  l'Angleterre.  Il  efl  également  connu  que  ce  dt- 
(Iriet  étant   compté  paimi  lei  états  de  noire  illoftiS 
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empire t  là  conr  d'Angleterre,  dont  la  loyaaté  envers  rOrQ 
notre  Sablime  Porte  eft  aulli  claire  que  le  jour,    et  ^^^^ 
dont  la  (încére   amitié  fe  confirme   de^  pins   en   plot 
par  de  nouvelles  preuves  muliipliées.   a  remis  main- 
tenant à  notre  Sublime  Porte  la  dite  place  de  Parga 
avec  tout  ce  qui  .en  dépend. 

**£t  conùne  les  îles  de  Corfou»  Céplialonie,  Zante» 
Sainte  -  Maure ,  Ithaque  et  Cerigo,  connues  fous  le 
nom  des  Sept- lies  réunies,  ainli  que  les  petites  lies» 
partie  habitées,  partie  défertes,  qui  en  déppnd#»nt, 
ont  été  de  même  autrefois  fous  la  fonverainctè  de 
notre  Sublime  Porte,  et  nommées  fes  tributaires  et 
protégées;  mais  comme  les  viciflitudes  des  temps 
ont  apporté  des  changeinens  à  cet  état  de  chofes,  et 
que  ces  iles  font  audi  tombées  entre  les  mains  de  la 
Grande-Bretagne,  cette  cour  a  fait  connoître  qu'à 
r^xception  des  quatre  diftricts  ci-defl*us,  qui  font 
des  parties  elTentielles  de  nos  états  impériaux,  les 
dites  iles  ont  été  mifes  fous  la  protection  immédiate 
et  exclufive  de  S.  M.  le  roi  (padischah)  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  cela  en  conformité  de  la  convention 
qui  a  été  conclue  entre  les  quatre  grandes  puiffances 
uniquement  par  rapport  aux  dites  iles." 

''£n  conféquence,  cette  cour  a  demandé  amicale- 
ment, que  dès  à  préfent  S.  M.  le  roi  de  la  Grande* 
Bretage  fut  confidéré  comme  fouverain  protecteur  de 
ces  îles,  fes  habitana  comme  fujets  protégés  par 
S.  M.,  et  traités  comme  les  autres  fujets  de  la 
Grande -Breugne;  qu'en  outre,  les  dits  fujets,  lors- 
qu'ils, fe  rendent  dans  l'empire  turc,  et  qu'ils  veu- 
lent  y  faire  le  commerce ,  n'éprouvent  aucune  diffi- 
culté ni  aucun  obftade;  que  leurs  affaires  fe  traitent 
d'après  les  mêmes  conventions  et  conditions  qui 
(ont  obfervées  en  faveur  des  autres  fujets  de  S.  M.» 
et  qu'ils  (oient  eux-mêmes  reçus  avec  douceur  et 
bonté." 

**La  cour  d'Angleterre  eft  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  Timime  amie  de  notre  Sublime  Porte;  elle 
loi  a  auin  dans  cette  occafion,  par  les  égards  qui  ont 
accompagné  la  remise  de  Parga,  marqué  la  conduite 
la  plus  amicale  et  la  plus  équitable,  et  donné  de 
nouvelles  preuves  de  fa  droiture,  de  fon  amour  pour 
la  concorde  et  la  bonne  intelligence;  nous  en  fom- 
mes  extrêmement  fatisfaitSi  et  notre  Sublime  Porte 
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|Q|n  cniifcnt  k  celte  demanie  aniicalp,  cl  la  Tatifie  for  lé 
lii-d  indiqué.  Elle  reromioil  fn  cooféiiiifnce.  dès  ■ 
utéfent .  les  hahiians  des  dîtes  îles  pi'or  protég<^  àt 
la  nnnièri?  ridelfas  pai  U  cour  «l'ânjtleiMre.  pi  iiDlte 
Sublime  FoTie  proniet  et  s'engage  à  cp  qae  les  inè- 
lu**»  conventions  et  conditions ,  qni  font  obfi'tTé^s 
tn  faveur  Aet  autres  rojete  sngloîe,  foif ni  .toujours 
fuivics  exactement  à  l'égard  dea  habîtani  de  ces  îles." 

"Cfux  de  Tes  habitant  qni  fe  trouvent  dam  les 
états  ottomans,  qui  y  i^nt  acquis  d^a  terres;  des  im> 
iD'iiMes  ei  d'autres  propriétés  de  cette  naltire.  od 
qui  y  font  pailihlemtni  le  commerce,  et  qui  veulent 
y  prendre  librement  l'état  de  raj'ah,  feront  complus 
pour  tels;  mais  a,  an  contraire,  ils  n'y  vealent  pas 
l'H'-r,  et  qni'ila  ^iréfùienl  vendre  lea  terres  ei  bieni 
qii  iU  Bwrnnt  aci|uit>  el  teiourncr  dans  leurs  îlea,  ïio- 
tre  SnhIiruB  Porte  y  dornera  Ton  conftntemcnt,  « 
leur  accnrdeia  nn  délai  de  dimzt!  mois  pimr  difpofet 
de  leurs  propriétés  et  terminer  lt>nrs  affaires,  et  elle 
aV-ngage  a  lea  traiter  également  comme  véritablei 
fDJcia  Angluis." 

•■Maintenant,  tout  ce  qni  piéréde  ayant  été  con- 
clu entre  les  deux  cuurs,  et  l'ambalTadruT  extraordt 
natre  et  pli>nipolcnii;iîre  de  5.  M.  IlritanniqDe, 
chevalier  floberl  Liftun  (dnnt  la  Jin  puilTe  être  b< 
reufei  s'étanl  enpaeé  par  érrit  à  procurer  la  ratifica- 
tion de  fa  cour  dans  l'intervalle  de  quelques  moili 
il  efl  rUir  ei  évident  qiia  mu*  ces  points  ferool 
plein''mrni  adupiêa  et  maini.nna  de  notre  côté,  et 
auHi  long-irmps  que  dn  cAié  de  la  conr  d'AngIet«rTfl  ' 
il  ne  fe  palfera  rien  de  contraire;  il  n'ed  pask  cnilK  i 
drf  qu'il  nailTe  do  côte  de  noire  Sublime  Porte  ■» 
Cuuc  circon&iiiice  qui  y  apporte  des  obftaclee." 
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43. 

Cartel  convention  entre  S.  M.  PEmpereuri^^i) 
d^Atariche  et  S.  A   1.  le  Duc  de  Modène  ^  ^ 
fignée  a  Vienne  le  6  Mai  I8i9. 

{fViener  Zcituttg  1819.    Nr.  49.) 

W  ir  Franz  der  Erft«,  yon  GoUes  Gniden  Kairer 
▼on  Oefterreich;  K5nig  von  Jerufalem,  Hangarn» 
Bôhmen,  der  Lombardey  and  Venedîg«  von  Dalmt- 
tii*nt  CToatîen«  Slavonien,  Galizien,  Lodomerieir 
nnd  lllyrien;  Erzherzog  von  OefterrHch;  Herzog 
von  Lothringffn.  Saizbtirg»  Steyer»  Kânithen,  Krain» 
Ober»  und  NiederfcbleGen  ;  Grofafûrft  in  Siebenbûr- 
gen;  Markgraf  in  MShren;  gefùrfieter  Graf  von  Habs- 
^burgtind  Tyrol»  etc.  etc. 

Die  zwifchen  Uns  nnd  Seiner  Kônigl.  Hoheit  d«m  ' 
Erzherzoge»  Herzog  von  Modena,  glùcklîch  belle* 
henden  freandrchaftlicben  VerhâltniiTe ,  nnd  das  werh- 
felfeitiEe  Beftreben»  durch  aile  Miitel  zura  Vortheile 
der  beiderleitigen  Staaien  und  ibrea  DienDea  beyzu* 
tragen«  haben  Uns  beftimmt*  mit  Seiner  Kônigl. 
Hobeit  dt:m  Erzherzoge,  Ht-rzog  von  Modena,  znr 
Verbindernng  der  DePrtion  von  den  beiderfeitigen 
Tmppt- D  eine  Uebereinlianft  wegen  Aaslieferong  der 
Defertenrs  abznfcbKefâen. 

li\  Folge  delTen  Gnd  zwifchen  Unferen  nnd  den 
BevoUnaâcbtîgten  Seiner  Kônigl.  Hoheit  des  Erzher- 
aoga,  Herzoga  von  Modena,  nachfolgende  Pnncte 
verabredet  und  am  24.  October  181 S  formlich  unter- 
zeichnet  worden.  ^ 

Art.  I.  Aile  Militâr-Perfonen  obne  Ansnahmey 
fey  es  von  der  Infanterif^,  Cavallerîe»  odcr  irgend 
einen  andern  Corps  ooev  MilitUrzweige  der  0<^fter- 
reichifchen  ,  oder  Modem  lifrhen  Truppen,  welche 
das  Gebiet  der  andem  Macht  betreten  wiirden,  ôhne 
mit  einem  PalTe  oder  regelmâfsigen  MarrchVoate  ver- 
Tehen  zu  feyn,  foUen  auf  der  Stelle  angebalten,  nnd 
fonach  mît  alLem^  was.  fie  an  WafFen«  Mnntirnnga- 
nùckeOf  Bagage  t  Pfeiden»  oder  andem  Gegenft&nden 
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]Q[Oni)t  Geh   genommen    hilien,   incb  Sratt 

weiàea,    weno    felbe   oodi   oldit   Taclwwht 
wSren,  ■  '■    ■ 

Adt.  II.  Nach  erfol^er  Anbaltang  eùi««  Dlfir- 
tenrs  Toi)  àem  Uominanduitea  des  â«r  Grinsc  am- 
nâcbd  befindlichrii  Mîliifiipofteiis  blnvon  biiwi  14 
Stnnil'n,  oiler  fobald  e«  nar  immei  eercbebcn  ki^ 
mît  Bezekhnnng  des  Hegiments  ooer  Corps,  ma 
welcbem  er  entwirh<?n  ift,  de»  Tiges  feiner  AbIm)> 
tting  ond  der  Gpgennïnde  >  welclie  «r  bej  Gcb '^ 
habt,  difl  Anzeif;e  çcinicbt  trerdcn.  Bcfagter  Cow- 
mandant  wird.  fobald  ihtn  eine  Tokhe  Anzeige  xD»' 
fcommen  ift ,  obne  Verzng  eîn  EVtafrbem^ m  sn  sh  ' 
Grfnze  abrchicken,  um  den  Oefett^nr  zn  ûberstl^ 
tnrn,  ttnd  zugleîch  nach  dcD  lieQiniinangen  dÉt,: 
ZIII,  Arlikels  die  Ko(l«n,  weicbt  dierer  wShrerul  «f . 
Haft  fiir  feiD«  eigene  Verpflq;aDg  vad  dcn  Uaw> 
liait  dea  alli-nfalls  initfEPnoinmeneo  Pfeidps  verurFiA 
haben  diirfie,  ïaaimt  der  im  XIV.  iriihel  fellgefelé» 
ten  Belohnnng  oder  Tsglia  zd  betirhti^en.  Vliait 
erkaont,  dafs  das  angebaltene  InriiCidmim  snch  vm 
âen  Trnpprn  eines  indern  Sonvetainri  entwiclm 
ley,  mit  ATcIchfm;  gteicbfalls  ein  CaTit^l  be&eht,  b 
foU  es  nîcbta  àettn  weniger  an  jene  Trnppeo,  vos 
welchen  ea  ztiletzt  dererîtrt  iH.  ziiTÙrhgcfleirt  wcrdok 

Aht.III.  Allen  Civil-  nnd  MLliUr-liebôrden,  b^ 
Ibndera  aber  den  an  den  Grcnzen  zu&âcbft  befin^ 
liehea  Milîtâr-Commandamen  beider  Siaaien,  Ml 
«a  xor  Pflîcht  gemacbt  wfrden,  mit  der  Torg^lllt- 
Aen  AufmBTkfamheit  dariiber  zu  u-achen  ,  daTs  ken 
Dcfeitenr  von  den  Trnppen  d«r  eiiien  der  beldf*  ■ 
M3cht«  die  Grenz^n  uberFcbiriien  ,  m;ch  iii  den  Sua- 
ten  der  andern  Schuiz  nnd  ZaSucht  fintlen  kâlitw. 
Sobald  ihnen  von  den  Ueborden  der  benBcfabaiien 
Macht  die  Anzeige  eines  Dereriion»-Falle8  znhomniti 
foUen  Ge  gebalten  feyn.  «iner  folcben  AuHordemiig 
lo  der  kùrzeften  Zeit  zn  entrprechen,  und  die  Be- 
IiSrdeD,  wflldie  lîch  an  fie  gewendet  haben  ,  von  de» 
zar  Aaflindung  dea  Dererlears  getroffenen  Verfîigaii- 
gen  za  Terflandigen. 

Art.  IV.  Nach  iedeEmabliger  Anbaliiing  elneaDe- 
fertenrs  werden  die  betreffenden  Gienz  -  MiliUr-  Coin- 
maodauteu  ùber  den  Oit,  dea  Tag  und  die  Stnnde 
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der  Anilieferiing  desfelben  ûbereinkommen ,  nnd  dîe  tQiq 
zu  diefem  £nde  beftiiunit^n  Truppeii»Detarch«niemà 
an  den  verâbredeten  Ort  abfeudeo.  Der  Comman- 
dant» welcber  die  l)cber^ab<*  des  Deferteura  - bevferk* 
fielHget ,  bat  demienigen ,  welcher  denfelben  redamirc, 
eine  Qnittang  ùber  die  ricbtige  fieauiblang  der  Tag- 
'lia  und  fonft  von  dem  Deferteor  vernrrachtcn  Hoftea 
aDSzoftfllen;  eben  fo  wird  dief^^r  It^tzterè  Coramanr» 
dant  dem  Abliffernden  einen  ËmpraDgafcbeiii  ùber 
die  bey  dem  Deferteur  vorgefundenen  Gegenfiânde 
erfolgen. 

Art.  V.  Jedea  Detacbement*  welcbea  2nm  Nach- 
fetzen  einea  Deferteurs  abgefcbickt. 'wird,  bat  atif  • 
der  Grcnze  anzubalten,  und  darf  nui:  einen  mit  ai- 
nem  Palle  verfebenen  Mann  anf  das  jenfeitiga  Ge» 
biet  bis  zum  nâcbfteh  One  abfertigpf|,  nm  dafelbft  ' 
den  DefcTtt'ur  von  den  Civil -und  Militâr  -  Bebôrden 
za  reclamiren. 

Art.  VI.  Sollte  €9  einem  Deferteur  ungeaebtet 
aller  Vorfîcbtsnsaafaregeln  gelingen»  die  Wacbfamkeit 
der  GrenzbebSrden  entweder  dnreb  Verklcidung,  fal- 
fcbe  PâfTe»  oder  auf  andere  Art  zn  vereitelnt  und 
fich  in  das  Gebiet  der  andern  Macbt  einzoTchleicben» 
oder  unter  deren  Truppen  bey  was  immer  fur  einem 
Kegiraente  oder  Corps  anwerben  zu  laden;  fo  foH 
,er  nicbts  defto  ivenîger  von  dem  Augenblicka  an» 
'wo  er  entdeckt  wird,  dem  Commindanien ,  von  des^ 
fen  Truppen  er  ent\yichen  ift«  und  felbft  dann  aus- 
geliefert  werden ,  wenn  er  aucb  fcl^onjângere  Zeic 
im  Lande  anfâflflg  wâre.  Jene  Deferteurs  »  welche 
feit  ibrer  Entweichung  einen  zebnjâbrigen  Aufent- 
balt  in  dem  Lande ,  wohin  fie  ficb  gefliicbtet  baben» 
dartbun  konnen,  follcn  jedocb  der  Anhaltung  und 
Zurùckilellnng  nicbt  mebr  unterwprfen  feyn. 

Art.  Vil.  Die  Deferteurs»  welcbe  geborne  Un- 
tertbanen  der  contrabirenden  Macbt  find  •  auf  deren 
Gebiet  fie  ficb  geiliicbtet  haben ,  follen  nicbt  zuriieli- 
gellellt  werden  »  weil  fie  dorch  £ntweichung  aus  dem 
fremden  Djenfte  in  die  Staaten  ibres  recbtmSfsigeh 
Landesherm  zuriickkehren.  Die  Zoriirkflellung  Tèll 
fich  in  diefem  Faite  nur  auf  die  Wafien ,  FferWf, 
Moffstirnngsdûeke  und  andere  Gegenftande  erfthsckêii, 
wdche  -  ein    folcktr  -  Qefertemr  mil=  Geb  'gedeiàtaeh 


394    Cartel  convention  entn  A  jKH  l'Expert» 

igig  batte,  upA  trelcba  nicbt  Ttin  tçcbtmlCsfgea  Rîgta- 
tfaoïn  warrn. 

Art.  VIII.  Es  Tollen  |cleichfi1U  fene  Def^rtiPDn 
nicht  sttriirltgeftelll  ^-prden.  wHrh«  darrb  eiticn 
Natnraliralî-nt-Act  oder  durch  z^h>i)lhiieeTi  Awfenl- 
bal>  Unterlbao^n  j^^rr  Macht  g'-vrordMi  Gnd ,  za 
wMch'f  fip  6rh  gpRVichtfl  biben.  Einf  ïolche  Na- 
tnralitation  mate  jprloRb  vo*  dr-m  Eïnirtite  des  De* 
fmeDra  in  dir  MîliUr  ■  t)îfnlle  der  aodrrn  Marbt 
Siait  fiefaRflen  bab«>n,  indem  lirrrelbe  fonCt  gWîcb 
jcdem  andpni  ncr*rienr  bebiadeli  -wcfden  (cil). 

Art  IX  Soltif-n  fich  bey  der  RTlaroiriing  einrt 
Sefenenrs  eîni^e  ZweifH  in  AnTebiiiig  Aer  Umtlânila 
fetner  Entweicbnng  ^rgebeit,  fo  kôiincn  Tolcbe  kri- 
nffwcf»  xniD  Vnrwand  dfenen  .  die  Auslref^rang  ta 
verweîeetn.  B'triffi  dcr  Zweifel  die  E^g'-nfcbafi  d« 
IMerienra  in  Beaug  anf  feine  Umriihatis- Verblll- 
oifre,  ond  witd  di-f-i  ZtVeifel  binnen  «nem  .Monil, 
-W^hrcnd  vf^cher  Ziit  der  DefvneoT  in  Verwahiang 
sa  halten  ift.  nicbi  beboben .  To  bai  delTen  Aiulie» 
icrung  an  die  Btbdtde  ,  welcbe  ïhi)  reClamtrt ,  x.u  ge- 
Tcbeheiii  ied<-rb  bleîbt  dit  UeRrafung  i)«s  Deferteuri 
bïa  zur  vollflândigen  Aufhiarnng  gedacbten  Zweifeli 
lul'g«frhobt-a.  iiobald  abci  das  Untffifaana  .  Verbilt- 
»ifs  dei  OfTerieBra  dargethao  wird,  mars  derfelba 
SDCb  narbiiliglicb  jrneT  Macbt  anriictigelWllt  werden. 
deien  Untciiban  er  îlt. 

Art  X.  Jedes  Indîvidnnm  vnn  der  satn  MiU- 
tSrdipnfte  ansgcbobenen  Irne'-n  Mannrcbaft.  welcfaM 
Tf^rfucht  bait",  Gcb  ilemrelhca  dorcb  drn  Uebertritt 
fn  Aa»  tiebiet  der  andern  Macbt  zu  enrEi^-hen,  toïi 
■of  Anfuchen  des  Gouterncmeiils  nder  des  ComifaaB- 
Janteo  der  Provitiz,  ^elcher  er  anE^btin ,  anf;«luhail 
WCTden.  DiiTfm  AnfLirhtn  >(!,  wo  m&glich,  aoA 
Aie  Perfonal-Bercbreibung  des  reclaoïiTten  Inâivi- 
dunrns  beyzufiigen.  und  roi)  diefe*  anf  eben  die 
Arl,  wîe  es  im  IV.  Ari:kel  in  AnTphung  der  MîliUii- 
D-'reTteurs  ftftgereiit  ift,  auTùckgelifreii  werâca. 
Die  beyden  buhen  comrahircnden  Machie  komineB 
jedoch  ubetetn,  dafi  )ene  jiing»^  Lente,  ^velche  fif'b, 
wie  oben  gefa^t,  der  Auebubuiif:  zum  MilrtardienB 
BQ ,  entzieben  gernchi  baben.  nnd  zu  Folge  gegMl- 
.■vrSiUgei  Convention  auiucKgeQeUt   iveicUn,    kaott 
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dafs  felbe  noch  nicbt  fôrmiich    alTentirt  waren,    nnd  ^ 

den   gewôhnlichen    Militâr- Eid  noch    nicbt   geieiftit 
haben,    indem    fie   im    entgegengefetztfcn    Falle   lyie  ' 
Déferteurs  zn  behandeln^  find. 

Art.  xi.  Ucber  kelnen  der  gegenfeitlg  zuruck- 
geDeJlten  Defertenr  foll  die  Todcsftrafe  T<:^rhângt 
-wcrden,  fobald  feine  Entweicbong  nicbt  in  Kriegs- 
zeiten  Statt  gefunden»  oder  er  lîch  nicbt  einqs  an- 
dern  Vergeb  ns  fcbaldig  gemacbt  bat,  aut  welcbes 
die  Gefetze  eine  folcbe  Strafe  beftimmen. 

Art.  XII.  Wenn  ein  Defertenr  nach  feiner  De- 
fertiiin  in  dem  Lande,  wohin  er  fich  gefliicbtet,  ein 
Verbrechcn  begangen  •  oder  fich  der  Mitfcbnld  an 
demrblben  theilbaftig  geroacht  batte»  fo  foll  er  nichts 
defto  wenigcr  jener  Macbt,  za  deren  Truppen  er 
gebërt,  zurûckgeftellt  werden.  In  elnem  loLben 
FaJle  werden  die  Bebbrden  befagter  Macfat  dep  De- 
ferteur  nach  erhaltener  Mittheilang  aller  auf  daa 
begangene  Verbrecben  fich  beziehenden  v  Acten  in 
Gemâlsheit  der  in  îbrem  Staate  geltenden  Gefetze 
unterfiirben  iind  beftrafen  laflfen,  nnd  zogleicb  be- 
dacht  feyn,  das  gefiillte  Criminal  -  Urtheil  den  Behôr- 
den  des  Ortea ,  wo  das  Verbrecben  begangen  warde, 
mitzntbeilen. 

Art.  XIII.  Ein  jeder  Defertenr,  welcbes  anch 
feine  Eigenfcbaft  feyn  mag,  erhillt  zu  Teiner  Verpile- 
gung  taglich  eine  Brdtportion  und  2  s  Centînen»  daa 
Fferd  aber,  wenn  er  eines  mit  fich  gebracbt»  eine 
gewôbnliche  Ration»  deren  .Vergùtùng  na^h  dem 
lanfenden  Marktpreife  des  Ortes»  wo  der  Deferteur 
in  Verwabrnng  gcbalten  wnrde,    zn  gefchehen   bat. 

Art.  XIV.  Jenen«  welche  einen  Derertenr  an« 
balten  oder  einbringen ,  wird  eine  Belobniing  (Taglia) 
nnd  zwar  von  zwanzig  Franken  in  cnrfirender  Miinze 
fur  einen  Mann  zu  Fulst  nnd  Ton  dreyfsig  Franken 
fnr  einen  Cavalleriften  mit  dem  Pferde  zageftanden. 
£ine  gleicbe  Belobnnng  erhalten  anch  jene,  welcha 
den  Defertenr  blofs  anzeigen»  ledoch  erft  nach  er- 
folgter  Anbahnng  deflelben,  nnd  wenn  diefe  Anbal- 
tang  wirklich  in  FoJga  der  gemachten  Anaeige  Stact 
gefnnden  bat. 


j  ■--- 
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I8IQ  ^*'^'  ^^'  ^"'  vorfl^henden  Bcftîmninn^en  hib«n 
'  anch  in  Anfehung  det  OHicieie,  welcbe  vom  Staaie 
ibren  Sold  erhalten.  und  luf  dem  Gebiete  der  an* 
àem  Macfat  betreien  werden,  jedoch  blofs  in  FolgB 
einer  vorautigegangenen  Réclamation  bu  gelten*  qot 
folten  diefelben  fofort  angefaaiien ,  und  nach  Awnd^  ' 
nang  des   1.  Artikels  ansgeliefert  vrerden.  .'  '' .. 

Art.  XVI.  )eder  OUicier  dftr  einen  Armée.  ir«l> 
chef  eiiien  Soldaten  der  andern,  fey  es  dnrdi  L9 
oder  Gewalt,  zur  Dereriion  verleitet,  roll  nach  âtà 
ïn  deii  refpecliven  Staaiea  bctlehenden  Getetsen  mid 
milita  ri  rcben  K^gtements  beftrafet  werden. 

Art.  XVII.  Jcdes  andere  Individniim  Toll  In  «Çi 
nem  hlmlichen  Falle  mit  einmonallicbcm  GefSitf^ 
nlITe  Oder  mit  einer  GeldbnTsa  voo  fnnfzig  Franfceé  ' 
bedraft  werden;  es  yr'ixe  denn,  àtts  eifctiweren^ 
UmHSnde  dea  Vergehena  eine  Veircharfung  der  Stra^' 
begriÎDden.  j 

Art.  XVIIT.  Allen  Unterthanfln  der  hohen  cot>r 
trahiieaden  Theîle  ilï  Ilrenge  unierragC,  den  D^er- 
Icurs  von  dcn  Truppcn  des  aiidern  Sraates  irgend 
etwaa  von  Kletduiigs-  oder  ÂusTuftungsIliicken  waa 
jmmer  fiir  einer  Art,  Pferde,  Wali'en  etc.  abzukanfen. 
Allenlba^ben.  wo  man  dergleichen  Eii'acten  Ëndet, 
Giid  fie  als  geftohienee  Gut  anzufeben.  und  dem  H^ 
,  gimente  oder  Corpi ,  welcheni  der  nefeTlenr  ang» 
bort,  -£tuiickz>il)e1Ien,  nnd  r»ll  der  IWfnzer  derfelben 
in  keinem  Falle  und  zu  keiner  Zeit  ein  Keefat  anf 
irg»-Dt1  eino  Eiitrchâdigung  dafur  anrprecben  konnen. 
Derjenige,  welcber  lich  eine  Uebertretnne  diefea 
Verbotes  erlaubl.  Toll  iiberdiera  mit  einer  Geldftiafe 
4on  fiinf  nnd  zwanzig  Franken  belegt  werden,  to- 
bald  bcwiefen  wird ,  es  fey  îbm  entweder  durcb  dia 
Nïiur  und  Pr^ivenienz  dea  gekaufien  Stiickeat  odcc 
ancli  anf  andere  Art  bewuret  geweren,  dafs  ea  ein 
geAobleues  Gut  fey. 

Art.  XIX.  Die  boben  contrahirenden  Theitekom* 
men  gegenr«îti^  iiberein.  daTs  gesenwartîge  Convea- 
lion  auf  nnbellimmte  Zcit  in  Krait  nod  Wîrkfamkeit 
zu  verhleiben  bat,  und  dafs,  wenn  von  dem  eineo 
Thcile  tlai  Anfhoren  dcrfetbeu  beabiicbtigt  wurds, 
dem  andein  Theile  ein  Jabr  zuTOi  die  AofhuoiiiMag 
gefcbeben  miilTe.  ,    -   !.j..-. . 
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Art.  XX.  Gegenwârtiga  Convention  toW  *<^ht  jrQrQ 
Tage  nacb  erfoigter  Pabfication  in,  voile  Wirkfam-  ^  ^ 
keit  treten. 

Nachdein  Wir  nun  diefen  BeQlxnmungen  dnrchane' 
Unfere  Genehmîgung  ertheilen,  und  diefeiben  mit- 
teld  gegenwânigem  allenthalben  kand  zu  macbenden 
Edicts  zur  KenntniCs  Unferer  Untefthanen  bring*^n, 
daœit  fie  ûcb  genau  darnach  achten  kënnen  »  befeh- 
len  Wir  zugleich  alfèn  Unferen  Civil-  und  Militâr» 
beamteu  und  andern  Vorgefetzten ,  dàratif  zu  hal- 
ten,     damit   dalTelbc»   von    dem   im    XX.  Ârtikel  fell- 

fefetzten  Zeitpuncte  angefangen*  nach  feinem  ganzen 
^Bûfange    und  Inhalte  genau    befolgt  und  vollzogen 
werde. 

Gegebén  in  Unferer  Haupt*»  und  Refidenzftadt 
Wien,  am  fechOen  Tage  des  Monata  May,  im  Jabrtt 
des  Heila  1819  f  Unferer  Regierong  im    28*  Jabre. 


FRANZ 
(L.  S.)        Carl  Fûrjl  zu  Sch-warzenbehg» 

StaatS'  und  Conferenz'  M'mifter ,  Feldmarfchall 
und  hofkriâgsraths"  PrSfident. 

Joseph  Freiherr  v.  Stjpsiez, 

Gtneral  der  CavaUeriê  and  Hofkriegsraths"    ' 
Kictf  •  Prafident^ 

Nach  Sr.  k.  k.  apoft.  Majeftat  bôcbft 
eignem  fief^^ble  : 

Caspar  Lbhmank. 
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■  44.  '  '\,^^'^ 

lfïT9  Comeraîon  entre  S.  M.  U  Rm  du  royai^ 

**""  des  Deux-SUiUs  et  S.  M.  le  Roi  de  &tr- 

dai^-ne  pour  i^extradition  rédproqtie  des  fiuA' 

•fùitettrsy  fignée  à  Turin  le  Q.9Mai  IM9»'  ' 

(Cotlnione  délie  leggi  «  d^  Dtvrtti  vali  del    Ittgna 
délie  Due  Sieilie.  Anno  1B19.  Nr.  19S.  p.  i6j.) 

L/eGdffnnâo  S.  M.  il  Rfl  dsl  raptno  délie  Dna  1 
Sicilis  «  S.  M,  il  Re  di  Sardegna,  pn  magginitnente  ' 
flnngure  e  raffermare  1  rapponi-  al  parcnieU  e  ^i 
amicnia,  che  ira  loro  fetiËflinèntè  rnniftonn,  con- 
chittders  oiu  conrenttlone  per  l'arrcRo  e  reciprna 
conTegna  de'  tri  «  condannati  cba»  dopn  aver  eom* 
nefTo  de'  detitii  ne'  domioj  dell'oDOi  Tinno  a  lifo»' 
girlî  in  quel  i  deîl'  altro,  elndendo  in  tal  manlen  il 
vieore  délie  l'ggi.  e  portando  feco  ïpelTe-VoIte  gU 
cffeili  diriibati  a  grave  daniio  de'regj  etarf  e  dè^bm 
fuddili,  banno  amoTiazaio  gt'  infraacrîui,  cloè 

8.  M.  il  Re  det  regno  Aeïle  Due  Sieilie,  HJigmr 
J3,  Antonio  Statella  Marehefe  di  Spa--eafonto,  di 
l^iiiri/ii  di  Cnfftro,  fuo  g^inîlaoïno  di  Camer*  tam 
efercizio  e  fuu  lavîato  (îraurdinario  preffo  S.  Jlf 
farda:  e 

S.  M.  il  Re  di  Sardegna ,  il  Jîgitor  Conte  Pic 
eono  délia  f^alle,  cavalière  dcgli  Ordîni  reiU  e  ml* 
litari  de'SS  Maarizio  c  Lazzaro,  e  di  Savoie,  ena» 
uendaiore  deH'Ordine  reale  di  S.  Stpfano  di  Unsb»' 
yia,  cavalière  dell'  Oïdine  reale  e  militare  di  S.  Lui^ 
di  Francia,  tenente-Gnlornelln  nMto  OalO  «nagglp»* 
délie  fue  artnaie,  direilnr  ^'urrale  délie  regia  pofla 
«  primo  niiïiale  délia  Segreierta  di  Stato  per  f^  ft 
fari  elleri.  ^- 

E  t  medeGmi  mnititi  délie  opporttine  fiutdtà  • 
plenipolf-nze  a  conceriare  e  convenire  nni  t«le  yvcL 
proca  coniegna  de'reî  e  condaniiati:  a  qtiale  oamtM 
ù  tooo  dft  eiU  coavenati  gli  articoH  fegnenti. 
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Art.  I.    XjV  Individai  imputât!  di  nn  delitto  ehct  |filû 
fecondo    le  leggl    del    luogo   ove  Tara  commelTo»    im-  ^ 

porti  una  j>ena  non  minore  délia  galera ,  o  fia  favori 
forzati  a  vira  o  a  tempo  t  corne  pore  i  condannati 
alla  ftelTa  pena*  i  qaaii  fi  rifa^giranno  ne'rispettivi* 
dcminj  délie  due  ahe  Parti  contraenti,  doyranno  âr- 
reftarû  e  confegnarfi  al  Governo  che  ne  farà  la  do« 
manda*  fe  faranno  foggetii  al  medefima  per  canfa  del 
commelTo  delitto*  o  perché  natnralizzati» 

Ary«  II.  Se  il  delinquente  o  condannato  farà 
foddito  del  Governo  preuo  del  quale  fi  è  rifuggitd» 
dovrà  eUere  punito  dal  fuo  proprio  Governo»  fecon- 
do le  leggi  patrie  ed  il  fiRema  di  pronove  ivi  vigen. 
te  ;  purchè  la  pena  non  oltrepafli  qnella  che  gli  fa- 
rcbbe  fiata  inSitta  dalle  leggi  del  tnogo  ove  e  fiato 
commeffo  il  delitto  :  a  qoal  effetto  dovranno  M 
agenti  deir  altro  Governo  comunicare  gli  atti  oel 
procello  che  fi  folTe  formato,  e  copia  deila  fentenza» 
le  il  reo  farà  già  ftato  condannato. 

Qaalora  poi  fi  trattalTe  di  un  fatto  atroce  e  gra- 
vemeiite  perturbante  la  pubblica  tranqnilHtà*  com- 
meffo in  ano  de'  due  Stati  in  complicità  tra-  fudditi 
di  amendne  i  Governi,  fi  concertera  fra  i  detti  Gor 
verni ,  prefa  la  cognizione  del  fatio  •  la  confr.gna  de' 
rei  al  giudice  dfl  luogo  del  delitto  air  effetto  de* 
confronti  e  degli  efami  neceflari  alla  complota  pruova 
del  medefimo;  e  fi*  reQitujranno  per  elTere  poi  giudi*' 
cati  oello  Stato  cuî  apparteng<»no. 

Art.  IU.  La  natnralizzazione  cbe  farà  poBeriord 
al  commeffo  delitto,  non  farà  ecceziooe  aUa  regolii 
délia  convenuta  confegna. 

Art.  IV.  Venendo  una  délie  parti  contraenti  i| 
lichieder  1'  altra  per  la  confegna  d'  individni  non 
fodditi  ne  domiciliât! ,  rei  di  delitti  eommelli  fuori 
de'  rifp^ttivi  Stati,  pe'  quali  fta  luogo  a  procédera 
nello  Stato  richiedente,  ù  rifervano  i  Go  verni  -di 
accordare  o  no  tal  confegna,  avota  coniiderasione 
a'  concordati  vigenti  con  altre  Potcnze,  ed  aile  ^nw^ 
lità  e  circoftanze  del  delitto. 

Art.  V.  Il  Governo  che,  giufia  la  prefente  cèn« 
venzione  «  farà  nel  cafo  di  effere  legittimamente  *!• 
chieflo  dclla  confegna  di  nn  qnalche  condannato  o 
delinqc^ente  >  non  potrà  fidrgli  grasia  ni  cooeedergU 
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TQyn  filTOCondoilo  o  imponiià.  ecMliuati  quel  falvoca» 
dottt  cbe  li  accnrdan»  per  la  ptuova  di  aliri  detiOh 
lecoodo  le  Tcpnle  e  praticht;  criminali  :  qiiali  petit 
non  muno  quelli  ehe  folT-^To  aluimeiitî  accorda»  i 
faddetti  rei,  dovranno  elT«Te  riiirati  e  dï  rnvrn 
▼aloie.  veiiendo  i  medelimi  dall'  altro  Gvoetiio  |i» 
ftainriite  recUmaii. 

Qoaiido  la  conf^fna  non  avrà  Iiiogo.  per  eHtM 
il  T«n  in  uiio  de'  cali  coniemplatî  dall'  anîcotgi, 
p;i\L  pntrà  cnnCeilpTglifi  ^razia  n'v  impunûà  fe  nm 
â'mi''|ligfnxa  e  coll'  ade{ione  dril'  allro  Govetno, 

Anr.  VI.  Snccedendo  t'alrolta  che  alcono  de* 
fuddeiiï  maiviviil!  e  facionriiG  i  quvli  fiigguno  lù 
□ii'i  StalD.  pallirio  al  Terrizlo  miHiare  di  pn  aJir» 
colla  mira  di  r-itlrarD  digli  tffijui  <lel  prefeiitt  cavk- 
poidato;  fi  coiiv><^i>e  cbe  a<iche  hi  Uioili  cafî  abbiano 
Hd  ^ITerc  confegnaii  al  Guverno  chc  ne  ^tà  |«  ri- 
eerça:  ed  alfine  pui  di  prerenire  qualnnqaa  dt'ffî- 
CLilrâ  potelTe  inforgere  per  1'  ingaggio,  inoutar».  al|. 
nienii  e  (lipendj  prenail  dsl  curjio  milîlaie  dove  fof- 
Tero  arrolili,  Q  Habilisce  cbe  a  titolo  indenniziizione 
di  lutto  le  fpefe'  riiildeite  dcbhali  nell'  atto  délia  cou- 
régna  di  cadaimo  di  uli  rei  fborfare  la  fomma  di 
lire  cento  nnove  di  Piemonie.  o  ûeno  daud  m&- 
tre  del  regno  délie  Due  Sicilie. 

Abt.  VM.  Nel  «fo  ch«  i  rei  O  condannati  non 
Taranno  rnnffgnati  al  Governo  ne'  cai  doraini  è 
ftaio  commell'o  il  delitto,  in  confegnenEa  di  quanto 
fi  è  Baljilito  ne'  pTecedenli  articoU  a  e  3.  doTraoao 
pero  reftiinirli  al  dcito  Governo  o  a'  Tao!  Tadditi  ' 
tutti  qiiegli  effeiti  loro  appaTtenenii  che  G  (rovaflot' 
prefTo  de'  rei,  dopo  eiïexnK  Aaia  giuQifîcaU  la  m» 
prietà.  "^ 

Abt.  VIII,  I  delinquenii  che  avelTero  rnniniljt 
ne'dominj  del  Gnvetno  cui  rengon  nchîelU,  nq  j^ 
lilto  che  ïmportaiïe  pena  mas^inre  o  ugnale  ■  qodk 
per  lo  delitto  commello  ne'  doniini  det  Gaperno  cb* 
gli  dimanda,  non  fi  conregneraniio  Te  nno  dopo' cfc* 
avranao  Tconlato  la  pena  d«l  dt^tltto  commeffo  Nwtl» 
Siato  richiello.  Oire  poi  lî  tratti  di  delitiî  imp^B. 
tanii  pena  minore,  ed  il  reo  fia  fuddito  della  Poteim 
nchiedente.  ti  conregnCTà  il  medrlimo  cogU  «Ul  ai> 
■  fumi,  accio  poITa  da  qntfta  puuirli  ancha  pel  dditM 
commelfo  neilo  Siato  tequîûto. 

Ait. 
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Art.  1}L.    L'arrefto  e   la  confegna   de' condannati  jOrQ 
e  roalfattori  fi  cfeguÎTà  ,  quantô  a*  primi,  falla  coma-  ^ 

nîcazione  di  copia  della  fentenza,  e  quanto  a'  fccondi» 
falla  feœplice  richîefta  ed  alTerzîone  del  titolo  del 
delîtto.  cbe  faraniio  gli  agent!  de)  Governo  che  gli 
dimatida  »  Te  non  faranno  fudditi  del  Governa  richiefio  ; 
dovendofi  anrora  confegnare  inHeme  co'  rei  il  denaro 
•  totti  gli  dffettî  che  ii  troveranno  prelTo  di  loro,  e 
cbe  faranno  ftati  alîenati,  fe  potranno  rinvenirfi ,  ed* 
ogni  altra  cofa  che  ahbia  relazione  o  poITa  fervjre 
di  pruova  al  delitto  commeffo,  corne  pure  le  copie 
de*  procefB  che  (i  foITero  coropîlati  prima  della  con- 
fegna de'  rei  «  corrispondendo  per  quefto  la  fola  mer« 
cède  della  fcrittura. 

Art.  X.  Ritrovandofi  preflb  de' rei  effetti  appar- 
tenenti  a'  fadditi  del  Governo  richiefto»  dovranno 
loro  refiituirH  fenza  vernna  fpefa,  dopo  averne  gia- 
flificata  la  proprietâ*  e  quando  non  faranno  fiù  ne- 
ceflarj  alla  pruova  del  delitU). 

Art.  XI.  Le  fpefe  pel  mantenimentô  de'  rei  dal 
inomento  del  loro  arrefto  fino  a  qaello  della  confegna 
faranno  a  carîco  del  Governo  richiefto  il  quale  dovrà 
confegnarli  nel  porto  più  vicino  al  luogo  dove  (i  è 
fatto  l'arrefto;  ed  il  Governo  richiedente  gli  farà 
torre  al  più  prefto  che  farà  poflfibile. 

Art.  XII.  La  prefente  convenzione  la  cni  durata 
C  Aabilisce  ad  anni  cinque,  s'intenderà  rinnovata  di 
qainquennio  In  qainqnennîo.  fino  a  dichîar.azione 
^o  contrario  di  nno  de*  due  Governi.  £ffa  avrà 
▼igore  anéhe'pe'  delitti  commet  anteriormente  »  e 
farà  ratificata  da  S.  M.  il  Ke  del  regno  délie  Due  Si- 
cîlie  e  da  S.  M,  il  Re  di  Sardegna  nello  fpazio  di 
dne  mefi,  o  più  preQo  fe  farà  polTibile:  dopo  di  che 
verra  pubblicata  ne'  riapettivi  dominj  »  e  farà  mefla 
in  eiecazione  an  mefe  dopo  il  cambio  délie  ratifiche* 

0ata  in  Toriao  il  di  29  di  maggio  1819, 

Firm.  il  Marchese  Firm.  della  Vallx. 

DI  Spaccaforno» 

(L.  S)  (L.  S.) 

Nùuwêau  RêcuêU  T.K  Ce 
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45. 

I8ï9  Cnnvenîhm   conclue  entre  S  M.  le  Roi  de 
"  Naples  et   le   St.   Siège  fignée  à   Rome  le 
6  Juillet   1819. 

(CûUezioiie  délie  leggi  s  âe'  decreti  reali   del    regno 
délie  Dua   Siciiie  iSiy.  Nr.  ly;.) 

Oua  Sanlild  il  regnanie  Sominn  Poniefîce  Pio  VU  t 
Sua  MieQli  il  Ile  dcl  regno  AeWa  Due  Sirilie  df-Qde- 
laiido  (lipularti  una  coiivenzione.  ad  «ggeiio  di  ra- 
golare  in  un  modo  Habile  il  tranliio  per  la  vil  A 
terra  dcllc  merci  fui  terriiorio  poniificio  e.tn  defti<' 
tiazione  per  le  prnvincie  del  resna  délie  Due  Sîetl^ 
al  di  quà  del  Faro  ,  e  viceverfa,  hanno  deftiiMto  c 
miinîlo  deile  neci-ffarie  facolta  per  Iraiiare.  eoncbis- 
dere  e  rotlofctivere  l' ennnciata  .convcnzînne.  I  fot- 
torcritti  loro  commelTionaii  i  quali  fono  Cunveoa^ 
neglî  articoli  feguentî. 

Art.  I     Si  ftabiliece  che  le  foie  doftane    qui  ao- 
prelTa    descritte   lieno    abiliiale    allô    sfngn    de'  iranQii 
che   dalla  Stato  poniîHcio  f-'HO  direiti    al  regno  délia 
rfa,  cioè: 

e.         Dogane  del  regno  délié 
Due  Sic  m  t. 
Fnndi. 
Alita   Ha    deftinarO    dï   contio 

Carainarî, 
Ta^^liacczzo. 
Ci  V  i  [a  r)  Il  cale. 
Martin  lieu  ro  per  Giulia. 


Due  Sicîlîe  o 

Dogane  poiUifi 

Tcrraciiia. 
Cataœari. 

Kiofreddo. 

Kieti. 

Porto  d'  Ascoli. 


Art.  II.  Quante  volte  foffe  n'conosciuio  convfr 
nicnte  per  vanta^gio  e  facilitazione  del  cotnmrrdo, 
faraiino  confeiite  anche  ad  alire  dogane  le  l^collà 
Ciuili  a  quelle  d.lle  topracccnnat^,  o  potranno  eflew 
le  facolta  medefiroe  irarferit'-  da  una  in  un*  alira. 
In  quetto  raro  que»'  amminilirazinne  doganate  clie 
k  di  accresrerp  o  variare  qnalchfl  dogan»,  dovtà 


credei 


prevenire  i*  taazaiïùkiii'ioiiQ   deU'aluo  Suio,  perdiè 
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dl  conformitii  deleghi  la  dogina  pià  proffima  a  qnelU  TQro 
che  verra  coQituita.  ^  ^ 

Art.  m.  I  colli  che  tranGtersnno  tanto  per  lo 
Stato  pontificio  diretti  al  regno  dcJle  Due  Sicihie, 
quanto  qui^lli  cbe  pet  quedo  tranfiteranno  verto  lo 
Stato  pontificio  per  mezzo  délie  funnominate  dogane» 
oitre  alJ'  adempimènto  délie  ri^pettive  leggi  dog<inali 
Habilite  pe' tranfiti  da' dne  Srati,  dovranno  eiïere 
fcortati  da  una  particolare  appofita  bolletta  a  matrice 
fimile  al  modeilo  aniielTo  alla  prefente. 

Art.  IV.  Quefta  bolletta  farvirà  a  lasciare  în 
TÎgore  le  origiiiarie  obbligazioni  già  rontratte  nel 
rispettivo  Stato  donde  derivano  i  tranfiti,  le  qnali 
non  veranno  diaciolte  fe  non  in  forza  délia  dichià* 
razione  che  riapettivamente  fi  rilaacerà  a  tergo  délia 
medefima  da  quella  dogana  per  la  qaale  è  dichîarato 
V  iogrelTo  del  tranfito. 

Art".  V.  Alla  Tcadenza  délia  valkura  dalle  hùU 
lette  gR  impiegati  délie  dogane  dalle  riapettive  ammi-* 
nifirazioni  aftringeranno  per  via  légale  î  mallevadori 
ail'  adempimento  deile  contratte  obbligazioni. 

Art.  VI.  Tutte  le  tnercanzle  e  derrate  di.  tran« 
fitot  che  fortiranno  dallo  Stato  pontificio  per  lirtmet* 
terfi  nel  regno  délie  Due  Sicilie  per  la  frontiera  di 
terra»  ritrovate  fenza  la  bolletta  enuneiata  nell*  arti- 
colo  3  nel  palTaggio  che  faranno  per  1*  intervallo  frap- 
poQo  aile  foprindicate  dogane  de'  dne  Stati^  faranno 
^irreftàte  in  contrabbando. 

A^T.  VIL  Reciprocamente  intte  le  meroanxie  a 
derrate  di  tranfito»  che  fortiranno  dal  regno  délie 
Due  Sicilie  per  entrare  nello  Stato  pontificio  per 
terra ,  ritrovate  fenza  la  bolletta  enuneiata  neir  arti- 
colo  3  nel  paflaggio  che  faranno  per  Y  intervallo  frap« 
pofto  aile  foprindicate  dogane  de^  due  Stati  »  faranno 
anreftata  in  contrabbando. 

Art.  VIII«  I  contrabbandi  fnmmentovati  verrannô 
trafUti  eon  qnelle  leggi  dello  Stato  kiel  quale  farà 
Rvvennto  P  anrefto. 

Art.  IX.  Le  diapofizîoni  con(ènut6 liellà  prefente» 
e  che  rlguardano  il  commercio»  dovranno  eflere  con 
pubbliça  t£Eii&oiie  j^romulgate   ne' rispettivi  donûnj» 

Ce  a 
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iQlO^   non  dovranno  mandailî  ad   efeciizion«    fe  non  qm- 
'©■"itiiu  giorni   dopo  U  pubblicazione. 

Art.  X.  La  prerente  conveDzions  roUofnîtli  ïa 
doppio  (arà  lalilicaia  da'dnc  Govetaï.  « 

In  frdc  di  chc  i  rottorciittL  eommeflîniuti,  io 
vÎTlù  deLle  faroltà  loro  iccordate  da'  rï«pettivï  Sornni, 
1'  binun  niunita  délie  loio  firme  e  àe'  tuggelU  délie 
loro  armi. 

Fatto  in  Koma,  li  6  di  Luglio  1819. 

Firm.  Fîrm. 

Cesare  GuERmKRi,      Phimcipe  Luigi  Demtice, 

taforitre  s<n>ral«  deU»  tommeJjionMO  di  S.    M.   il  Bt 

n.  C.  J.  dtl  .«gno  d.llt  Du,  SmtU. 

(L.     S.)  (L.     s.) 

Cctu   «oaTcntion   •    ctc    ntiEée   p«r   S.  M.  le  roi  d«  Nipln 
la  9  Août  1619. 


M  O  D  E  L  L  O 
délia  bolletta  enunciaU  Dell'  articolo   III. 

BoUetta    di    fcOTta    a'  iranGti    che    dalla    dogini 
âel     .     .     di     .     ,     .     entiano  oel     .      .     .     .    pd 
la  dogana  di     .     .     a  di    .     .     .     .     iSi     .     .     . 
Numéro     .     .     .     Libro     ....     PorUU     .     .    . 

É  Rata  efibiia  e  regiftraia  in  quefta  dogana  la 
bolletta  di  tranCto  fpedits  dalla  dogina  di  .  .  ■ 
lichiefta  di  ,  .  .  .  il  dl  .  .  .  numéro  .  . 
libro  .  -  .  per  colli  ...  de!  pefo  lordo  .  . 
coir  obbligo  di  comparire  nella  fuddetia  dogana 
di  .  .  .  e  lipoitarne  a  tergo  délia  prefente  la 
dicbiarazione  dell' airivo  nella  medeiiin*,  e  riioinarh 
in  qnefia  di  .  .  .  nel  termine  dt  gioTRÎ  .  .  . 
onde  oiieoeme  il  fotito  cenilicaia  di  diacarico»  tnan* 
eando  il  quale.  Tara  foggetto  aile  peiuli  già  in  rk 
{Oie  fopra  i  tranGti. 


\^- 
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46. 
Loi  frcmçoifey  fur  la  Succéjfion  des  Etran-l^i^ 
gers  en  France^  datée  du  Château  de  Saint-^^''^ 
Cloud  le  14  Juillet  I8i9. 

(Buletin  dés  Lois,  1819.  Nr,  294.) 

Aa  Châttan  d«  Saint*  Clood.  !•  14  Jnillet  iStg. 

JLjoais,  par  la  grâce  de  Diep»  Roi  de  France  et  de 
Navare,  à  tons  prëfens  et  à  venir,  falat. 

Noua  avons  propoféy  les  Chambres  ont  adopté, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  fuit: 

Art.  I.  Les  articles  726  et  91a  da  Code  civil 
font  abrogés:  en  conféqaence.  les  étrangers  anrunt 
le  droit  de  fuccéder,  de  dispcfer  et  de  r<;cevoir  de 
la  même  manière  qae  les  François»  dans  toute  réten« 
due  du  Royaume. 

Art.  II.  Dans  le  cas  de  partage  d*nne  mftme 
fucceOion  entre  des  cohéritiers  étrangers  et  frantjois» 
ceux-ci  prélèveront  fur  les  biens  [îtnés  en  France 
une  portion  égale  à  la  valeur  des  biens  fîtnés  en 
pays  étranger  dont  ils  feroient  exclus  #  à  quelque 
titre  que  ce  foit,  en  vertu  des  lois  et  contqmee 
locales. 

La  préfente  loi,  discutée»  délibérée  et  adoptée  par 
la  Chambre  des  Pairs  et  par  celle  des  Députés  »  et 
fanctionée  par  nous  cejourd'  hui»  fera  exécutée 
comme  loi  de  TJ^tat;  voulons,  en  conféquence,  qu^elle 
foit  gardée  et  obfervée  dans  tout  notre  royaume, 
terres  et  pays  de  notre  obéflanoe. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  Cours  et  Trl« 
bunaux.  Préfets,  Corps  adminiftratifs ,  et  "tous  aa« 
très,  que  les  préfentes  ils  gardent  et  maintiennenta 
faHent  garder,  obferver  et  maintenir,  et,  pour  lea 
rendre  plus  notoires  à  tous  nos  fujets,  ils  les  falTent 
publier  et  enregiftrer  par  «tout  où  befoin  ferai  CKf 
tel  eft  noire  plaîGr;  et  afin  que  ce  foit  chofe  ferma 


4o6      Convention  concilié  «nfr<  îa  Prufft'  - 

jOjget    ftable  à  touiauis,    nouB  y  tvoni   fait  néun    no-- 
^  ire  fc-'I. 

Donné  an  cliâieau  de  Sauit>Clouâî  la  1*4.  jonr  da 
mois  de  Joitlei  de  l'an  de  grIOB  iSl9t  «t  «iWbt 
rtigue  le  vingt -cînquièot».  >.     . 

AilfW  Loots. 

Tu  El  [elle  àa.  giind  fGHii)  Fu  !•  Hall 

%j  ga'Jr  J'i  fi'»"-'  ^'  (muet,  Z^  tmrJa  Àts  feemm^.  ds  frtmk 

Mmijire  S'-^rétaira  d'itat  Mintjkrt  Stcritmrm  i'itmt 

DU  ptpBTiatnrnt  de  la  iufiiet  ««  DifarUi^fut  4»  Im  }mflltn 

Signé:  H.  pE  StnRB.  Sîgni:  U.  se  &sait«.'f 


47. 

«o«-  Convetitinn  conclue   entre   la   Prujjè  et  h  ■ 
principauté  de  ScbwarxJ)ourg-Sondershaufitlt 
fignée  à  Berlin  le  25  Octobre  I8i9. 

(Gefetz- Sammltnis  Jùr   die  Kôiiigl.  Freufi,    Staatm 
jàhrg.   .bjo.   Nt.  1.) 

Terme  wegen  àtr  Zùlla  und  TcrbriucbOfuern ,  'vrfloh*  .n 
3>.(  iuUtm  Greiiiv  Art  KOiiielidi  ■  PTcii[*ircb«n  GvbÏNI 
von  dtm  Vf<kA>i  dti  d.Tln  etne'relilna'ciivll  Thail*  dof 
FilTftIich  SclivTirzburp-S'MideiKtiiiifBiircban  TnavaraiMa 
BfGtEungaa  arboban  vreiden,      Voni    2SftcB  Oeu    lB'9> 


D. 


^a  die  Ziille  tind  iIïp  VcrbraurhUruern.  Tcelcha  dem 
Hbnîglich  l'reursifcben  Gefeuc  vom  î6(len  May  iStt. 
g'niâla,  aiif  d' n  aiilË'Tn  Uirnx'ii  dce  l'renrsifcbea 
biaais  erboben  werdrii,  ancb  mchrero  in  demfelbea 
eJnfterchloiTene  rciurcrainc  UcfllzuTigen  dcnircher  Bnn- 
deartaaieii  lrdV>:ii.  Seine  Majel'làt,  dir  Hôoig  von 
Preufsen,  aber  ^^ncîgt  find,  daajeiiige  EinhommeOt 
^velcbes  Ihren  Caiîcn  in  Fii'ge  diefca  befonderen  V«t« 
halinilT'.'s  xuHicrst,  den  landeeberrlichen  CalTeti  s»- 
daclitcr  Staatrn  fiir  den  Fait  ûbeTweifon  za  lafleni 
dafs  eine  (■eni"înfchaftliche  bitligi-  Uebereinknnft  d«- 
halb  getruUVn  werdL-u  hamiie:  [q  haben  Sdne  Dnrch< 
laacht ,    dec    Fiirfi  za    SchwsTzburg  •  Sondetabanftfb 


■ 
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Sicb  zn  einer  folcben  Uebereinknnft  in  Rûckficbt  Ih- 
retr  in  deœ  Sufsero  Umfange  der  Prenbifcben  Staa- 
ten  eingefcbloUf'nen  fouyerainen  Befitziingen,  nnbe- 
fcbadet  Ibrer  landesberrlicben  Hobeirsrechte ,  bereit 
erklârt,  und  es  i(l  bierauf  swifcben  den  Bevollmâch- 
tigten  beider  Tbeile  nacbft^bender  Vertrag  verabre- 
det ,  und,  unter  Vorbebah  der  beîderfeîtigen  landes- 
herrlicben  Genebmigung,  abgefcbloffen  worden. 

^  Art.  I.  Der  Betrag  des  eut  den  Kënig1icb-Prea« 
fsifrben  CalTen  »  nacb  geg^nwartfgem  Vertrage  an  Sei- 
ne DuTcblaucbt«  den  Fûrften  zu  Scbwarzburg- Son« 
dersbanfen,  zu  ùberweifenden  Einkommens,  ft)ll  voa 
drey  za  drey  Jabren,  in  geaaeihfamer  Uebereinkanft 
feftgefetzt  werdeiK 

Zur  Grundlage  diefer  Uebereinkunft  Toll  der  fe- 
desmalige  ktztdrejjàbrîge  Eftrag  des  Einkommens  an 
Verbraucbfteuern  bej  den  Kôniglicben  Zoll  -  und 
Steaerâmtern  in  den  ûeben  Ôftlicben  Provinzen  des 
Preursifcben  Staats  dergeftalt  dienen,  dafs  der  An- 
tbeil  Sx.  Dnrcblaucbt  des  Fùrften  zu  Scbwarz^burg- 
Sonderi^haufen  daian,  nacb  dem  VerbâUniffe  der  Be-. 
TÔlkerung  der  gedacbten  ûebcn  PreuCsifcben  Provin* 
zen  zu  der  Bevôlkerung  des  eingefcblollenen  Theits 
der  Fùrftlicben  fouverainen  Befitzungeny  berecbn^k 
-\vird. 

Art.  II.  Da  das  gegenwartig  beftebende  Steuer^ 
fyllcm  erft  feit  dem  erften  Januar  des  lanfenden  Jab« 
Tes  in  den  ôftlicben  Prorinzen  des  Prenfsirchen 
Staats  eingefubrt  ift,  ein  letztdreyjâbriger  £rtrag  der 
dadurcb  erbobenen  Verbraucbftenern  aifo  zar  Zeît 
nocb  nicbt  angegeben  werden  katin,  fo  baben  die 
beiderfeitigen  Bevollicâ^^cbtigten,  auf  den  Grund  der 
bisber  gemacbten  Erfabrongen,  und  mit  befonderer 
Rûckficbt  auf  den  Verbraucb  der  Fùrftiichtn  Hofbal- 
tung»  ficb  dabin  geeinigt,  den  Betrag  des  jabrlicb  za 
ùberweifenden  Einkommens  fiir  die  drey  Jabre  vom 
jften  Januar  1S19.  bis  znm  siften  Dczember  182 u 
auf  Funfzebn  Taufend  Tbaler  Preursifcb  Silbergeld 
feftzufetzen ,  welcber  in  gleicben  Qnartalraten  in  dea 
Monaten  MSirz,  Junius»  September  und  Dezember* 
jedesmal  mit  Dreytaufend  Siebenbundert  und  Funf^ 
aig  Tbalern  in  kiingendem  Courantgeide  bey  der  Ko 
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tOfO  nigl-   KegiciungsbaupikifTe   zu  Erfurt  zur   Verfugnng 
°       Seiner  Durclilaucht  bcrcit  Iteben  foll. 

Die  vor  Abfchlufs  dicfeB  Vertriges  râlligen  Qntr- 
talraien  wetilen  in  gleîchcr  Art  binnen  cineni  Mo- 
iiiiie.  n*ch  eirulgir-r  (jciiebmigung  des  gegcnwâriigen 
VertragcB  nacbgezablt. 

Abt.  m.  Von  denjenigen  Waaren ,  ^veIcbe  mît 
Furfllicbcn  Kinnmer .  Atlclieii  fÙT  die  Hofhalinng  Sr. 
DuTchlaucht  eiiigebeii,  werden  die  Gefiille,  fo  wek 
es  durcb  gcdarhte  Attelle  verlangi  wîtd,  nicbt  beyn 
£:nginge  ethoben,  foiidern  blofs  noiût.  und  bey  dn 
niicbfteti  Quartalhcbung  ftatt  bBaieii  Oeldea  in  Zah- 
luiig  aiigerechnet. 

Art.  IV.  Ziir  Bequemliehlieit  der  Eïnwobnn 
TOn  Snndcrabiruren  und  dcr  umliegenden  Gegend, 
Xollen  die  Ziille  uiid  Verbranchileuetii  von  den  nul 
der  fod  antiomniendcii  IteDerbaren  Waareu  nidu  an 
den  iiufserii  Grenzen  des  PreHreifchen  Siaats  eiho- 
bcn,  Toiidein  von  dem  Koiiîglicbeii  l'onhaafe  zb 
Sondeisbaufen  einger.ogen  -\veidcn. 

Art.  V.  Da  iij  Folgc  dierea  Veriragea  Se.  Dnrdi- 
laurht.  der  Furll  7.u  Schwarzburg  -  Sondersbaufen, 
fiir  den  Jm  Pteulsirchen  Slaate  eiDgercblolTeneu  Theil 
IbrcT  faLixerainen  ^Se\\\v.\mgen  Anibeil  an  den  diircb 
die  l'reur^ifche  Zolllinie  zii  erbebenden  Gefatlen  ncb- 
men  :  ïo  b^willigen  Sie  anch  in  Ihrcn  gedacbten  fou- 
veraincii  Bt'rn;&ungen  dunjcnigeit  landesberilicben 
âchuiz,  wfichcr  aur  Sicherung  der  Eihebung  de: 
g'dachien  Gefïille  erfordeTlicb  feyn  konute.  Seine 
DuTcblaucbt  wollcn  namentltcb  geftalien,  dafs  die 
KQnîglicben  Zollbedienten  die  Spuie»  begangener 
Unieifcbleife  ancb  in  llir  Gebiet  Teifolgen,  und  mil 
Za:£iehDng  der  Orla  -  Obiiglieiten  Qcb  des  Thaibeflan- 
des    verlicbern, 

Vifitaiioncn ,  Befcblagnabnien  und  Verfaaftangfn 
Iionncn  jedocb  nnr  diiicb  die  Fiii{tlichen  Landes- 
Oder  Onsbebfirden  bewiikt  werden,  welcbe  dierd- 
bcn  anf  Anfucbcn  der  huuiglîcben  ZollbedÎGDien,  mtd 
iiachdt;!])  lie   von    dercn    Noibwendigkeit  zu    Fenilel- 
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long  des  ThftbeftaBdes  nach  Anleitang  d«f  Prenfai-  xSlO 
rchen  Steuergefetze  vom  sJften  May  18 18.  Gch  iiber- 
zeogt  haben  »  willig  und  swedunUfeig  za  T^ranftalien, 
Ansveirang  erhalten  Tollen.  Die  ^IcbergeRâk  ent« 
deckteo»  oder  fonft  zur  Kenninira  der  Fùrftiicben  Be- 
horden  Kommenden  Verletzangen,  der  in  der  Kônig« 
lich  •  Preufâifcben  ZoU  -  und  Verbraacbftener  •  Ord- 
nung  vom  z^den  May  18 18.  entbakeDen.Vorfchriften 
wollen  Se.  Darcblaucbt  vor  Ibren  Gerichten  tinter* 
focben ,  und  nach  ,  Ànleitung  der  gedachten  Steuer* 
ordnung,  welche  Sie  Ibren  Gerichten  desbalb  zaf 
Beobachtnng  zufertigen  werden»  beahriden  laflen. 
Die  Geldftrafen,  ^vorauf  die  Fûrûlicben  Gerichte  in 
folcfaen  Fâllen  erkennen  .môcbten»  fallen  dem  Fûr(U 
lichen  Fiskue,  wie  Qch  diea  von  felbft  verfieht,  nach 
Abzug  des  Deuunzianten  -  Antheils ,  lediglich  anheim. 

Art.  VI.  Aiejenige Freybeit  der  Durchfuhr  durch 
das  Koniglicb-Preufeircbe  Gebiét*  welche  durch  den 
achten  Ârtikel  des  zwifchen  Seiner.  Majeftât  dem  K5- 
nige,  und  Seiner  Dnrchlaucht  dem  FùrClen,  unterm 
I5ten  Juny  1816.  abgefchloiTenen  Staatevertrages  feft« 
gefetzt  wurden  ift,  wird  auch  ferner»  wie  bieber,  un- 
verkùrzt  aufrecht  erhalten. 

\ 

In  Rûckficbt  der  ErzengnilTe  der  landesberrlichen 
Berg-  und  Hiittenwerke,  worauf  ficb  dîefelbe  be« 
zieht,  wollen  beide  Theile  die  Durchfuhr- Freyheit, 
jedoch  zu  Veripeidung  von  Mifsbrâucben ,  ausdiûck-» 
lich  auf  folche  Gegenftânde  beziehen,  -welche  mie 
Fùrftlichen  Kammer-Atteften  aua  Sr.  Darcblauchi  ge« 
bôngen  Berg.  und  Hùttenwerken^  in  Fùrftliche  Nie^ 
derlagen  gehen. 

Art.  VII.  Seine  Majeflâr  der  Kônig  und  Seine 
Durchlaucbt  der  Fûrft  verlîchern  Ibren  Unterlhanea 
gegenfeiiig  den  vôllig  freyen  und  unge&ôrten  Verkehr 
zwitchen  den,  innerhalb  der  Pretifsifchen  Zoillinic 
an  den  ilufaeren  Grenzen  des  Staats  belegenen  K5« 
niglicb-Preufeirchien  und  FùrftUcb-Scbwarzburg-Son' 
dershaufenrchen  Landen»  dergellalt,  dafs  die  voa 
den  beidlBrleitigen  Vnterthanen  innerhalb  des  gedach« 
ten   Bezirks   za  verfûbrenden   Waareil   und    Erzeag- 
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jQjQnille  Mtt  An,  iiberall  den  eigenen  îoIUndiCcheB  VJU-,. 
%  gleicb  behsndelt  werden  rollen. 

Art.  VIII.  In  Folg«  des  voiftebenden  ArtikeU 
■W«rd  n  aorh  folche  inlâadifche  ErcengniiTe ,  weletia' 
ÎD  d<-n]  Kâniglich-PreursirchcD  oder  in  dem  Fûrft> 
Jîcb-Schwarzburg- Scndershaufenrcheti  Gebîete  ïnner-  ' 
halb  der  Preursircbcn  Zulllinîe  mit  befaiidem  Ver- 
braachtl'^ern  ziir  Zeit  bi'Ieet  lind,  oder  kûriftig  be- 
Ififtl  werden  mdchien,  in  fofcTn  in  vQlIig  freyem  \jm' 
Iauf«  teyn,  a)a  in  beîdeti  Landern  dem  Landeshenra 
glnirba  Ab^abon  davnn  enirtcbtet  werden.  W6  aber 
éine  fiilcbe  Gleicbheit  der  Abgaben  oicht  Ratt  findeit 
"Wird  bf-j  dem  Uebergange  in  das  Oeblet,  welchM 
den  b&beren  SLeuerT^-z  hat,  daa  Feblende  nach  er-  . 
bob'-ii,  und  wrden  beide  Laodefl^K'gieningen  in. 
dîerer  ziir  Slcheriing  Ihrer  landceberrlichen  GefïBr 
vnH  Aafterbtbaltung  der  Gewerbe  Ibrer  Unterthanon 
narbw'  ndi^en  MaarsTigeleinander  gegenfeiiig  fr«and- 
Ccbufllicb  aiiiernùtzen. 

Art.  IX,  Da  daa  Silz  und  dîe  Spielharien ,  wel- 
cfae  in  dem  PreDrsif'^hcn  Staate  von  den  ctgenen  Uo- 
terihanen  delTelben  verfertigt  werden,  im  PreafaU 
fcben  Gi-biete  nicht  Ueyn  Umlauf  baben,  Tondem 
nnr  vun  den  da.tu  bi^llimmten  Annalien  vetkanft 
weiden  konnen,  fo  werden  in  Folge  der  feftgafeis- 
len  Gltrichbcii  aucb  Salz  und  Spirlkirtm,  -we1cb« 
ïa  den  Fùrdlictaen  Landen  verferiigi  wnrden  fejro 
mfichien,  in  df>n  Kônielichen  Landen  nicbl  frejen 
Vmlauf  hab«n  kânnen ,  Tondein  dafelbQ  den  gleichen 
Befcbrânkungen ,  vorbehiililicb  jedocb  der  îoi  fecbs- ^ 
ten  Artikel  beftàtigten  Darchfubr  -  Fre^beit ,  unter- 
worfen  feyn, 

Abt.  X.  Die  Kunîglicb  Preiireïrchen  und  die 
"-TtirÛIich  -  Scbwarzbatg  •  Sonderabaufcnfcben  BebBr> 
âen,  werden  fjch  in  frenndrchaftlicbeT  Uebereinkanrt 
dafiir  virwenden.  dafs  diejenigen  Mittel,  Avelche 
Aéra  Fùrritirbcii  Eînkommcn  und  dem  InleTeflTe  der 
Fiiifllîchen  Unienbancn  nnnarbtbeilig  llnd,  ergrifTeo 
Vrerden,  uro  zn  Terhindern,  dafs  ein  Scbleicbhandel 
mit  Salz  abs  der  Saline  zu  Frank enbaufen  ia  du 
nSiiiglich  -  ii'reufsîrcbe  Gebiet  beutebea  werde. 
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Art.   ^Iw  ,  Gegenw^rti^er    Verirag   foll   anvelrEug- |Org 
lich  sur  lundeabcrrlichen  Ratification  vorgelegt*   onct         ^ 
nach  AnBwechfelung  der  Ratihkationa  Urkonden  fo- 
fort  SUT  Vollziehung  gebracht  werden. 

Dea  zn  Urkand  ift  derfelba  von  den  beiderfeitl» 
gen  Bevollicâcbiîgten  unter  Beydruckung  ibrea  Sicu 
gple  QDterzeicb^et  worden. 

Gefchehen  su  Berlin,   am  2sften  October  1819. 

(L.    S-) 

J.  G.HoFFMANNt 

K,  Pr»  wirkL  Gêfu 
Ober  •  he^iêrungs* 
Rail. 

L(t    Tttiflcationf    de    cette    eonrention 
à  Berlin   le  24  Décembre  i8i9. 


(L.    S.) 
C.  G.  Maassen, 

K.  Pr.  iMrkU  Oelu 
Qher  '  Finanzraih  «• 
Direktor  tm  Finmna^ 


(L.    S.) 

A.  VtWEISE» 

F&rjkl,  Schwar%h. 

Sondersh.   wirkli» 

cher   C^k,  Rathn 

«•  Kanzler9  *• 

ont   éU    échangéei 


48. 
Jcte  de  réunion  des  états  de  Venetmla  et  de  .7  Dec. 
la  Nouvelle  Grenade^  publié  à  Saint-  Thomas 
d'An^ojlura  le  17  Décembre  1819. 

(Annuaire  hijlorique  imiverfelf   par  Le  Sur,  1819.) 

JlJo  congrès  foriTeraîn  de  Venezuela,  à  Pantoritê 
duquel  les  villes  et  le  peuple  de  la  Nouvelle  Grenade 
fc  lont  librement  (onmis,  confidérant: 

I.  Que  les  deux  provinces  de  Venezuela  et  de  la 
Nouvelle  Grenade  réunies,  polTèdent  tous  les  mojena 
pour  atteindre  au  plus  haut  degré  de  profpéritë  et 
de  puilTance; 

a«  Que  contlitnées  en  républiques  féparées,  mal- 
gré r union  oui  fubfifleroit  entre  elles»  il  feroit  difli* 
cile  qu'elles  le  confolidalTent  et  que  la  caufe  de  leur 
fouveraînté  fftt  fufïiramment  refpectée; 

3.  Que  ces  vérités,  Tenties  par  tous  les  patriotes 
éclairés,    ont  engagé  les  gouvernetnens  des  deux  ré* 
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Ctft   ptmrqnoï    le   ca«_ 
omfidcimiaiit ,     et    eoaConicai^ 
eemifé  Tpccùl  conpoCé  d»  !«■■<>  le  Vi 
8e  b  RooTelle  Granade,  décntt.    «■ 
le*  anTpicei  de  1'  Etre  r*prtae.   b  Id 
faÎTaoïe  «le  la  icpnblîqDe  de 

Art.  I.     Ln  rtpubtiqBea    de  V« 

RoiiTette  Gr«p>ile  fcui  «nies  à  datu  —  —  , .  -^  _ 

BB   frnl   et  mêise  éiat,  foat  le  doc  ^oii— »  4>  li-J 
pehliqnC  de  ColambU. 

Abt.  II.  Le  tenitoiie  de  cal  4m  tomfteaèn  k, 
capiiamcrie  géDérale  de  Vcaesacie  «1  la  «ice«  lOjMHf 
da  loyiDine  de  U  NooTcQe  Gacaede,  cahraBaM  t^lT 

aci»  ca  reronl  determiiicea  pbs  md. 

Art.  III.      Les    deitea   que  le*  de 
peoTeot  avoii  contrictèn  fepaRiDCSt,   [ont       _ 
eomme  le  deile  nationale  de  Cclimbiaï    l«a  propiî^ 
xi%  de  l'fcUi  et  les   brancb«a  Iea  ploa  prôdactivca  da 
leTcna  font  aŒgnées  ponr  an  opciei  le  paiemeM. 

Ait.  IV.  Le  ponvoii  cxécatîf  de  U  rêpobUqa* 
eR  exercé  par  un  préfideni,  et  à  fou  dë^nt  pat  i* 
vice  -  pre'Ëdent,  nomniéa  ICatk  et  l'aatte  ad  intatiB 
par  le  piéfent  coapet. 

Abt.  V.  La  repabliqoe  de  Colombia  fen  diviCit 
en  trois  grands  dépanemenu ,  favoir:  Veme«ael^ 
Qajto  et  Condinamari;  le  dernier  eompreildni  IM 
provinces  de  ta  Nouvelle  Grenade,  dont  le  nom  i 
l'avenir  fêta  Topprioié.  Ln  capitalea  de  cea  dépar- 
tement feiont  les  villes  de  Caraccas,  de  Qnilo  et  da 
Bogota;  le  mot  addîtioanel  de  Saou-Fé  fera  bp* 
primé. 

Ait.  VI.  Chaque  département  anra  luoe  adml» 
nîEtTstion  et  on  chef  fnpétîeur,  le  cbef  fera  nomma 
par  le  prérect  coogrès,  et  portera  le  titr«  de  Tie^ 
piéCdent. 

Art.  VII.  Une  noavelle  ville*  qol  portera  la 
nom  du  libérateur  Bolivar,  fera  la  capitale  de  la  ré* 
publique  de  Colombia  ;  le  plan  et  la  Glnation  en 
tetoat    dètennïnéa   par  le    premiet  congrès  génénli 
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Tun  et  Taiitre  feront  proportionné»  anx  befoins  des  lQ|Q 
peuples  des  trois  départeraens ,   et  à  la  grandeur  que 
la  nature  a  aflignée  à  cette  riche  et  opulente  contre'e* 

Art.  VIII.  Le  congrès  général  de  Columbia  s'aa-  , 
femblera  le  i.  Janvier  1821.  dans  la  ville  de  Rofario 
de  Cncuta ,  qui  eft  la  plus  convenable  à  canre  de  fa; 
centralité.  La  convocation  en  fera  faite  par  le  pré- 
fident  an  i.  Janvier,  1820;  un  conité  détermîners 
le  mode  d'élection  à  fuivre,  fous  T approbation  da 
préfent  congrès. 

Art;  IX.  La  conftitution  de  la  république  fera 
décrétée  par  le  cqngrès  général,  proclamée  parlai  ait 
immédiatement  mife  â  exécution  par  forme  d*  effai. 

Art.  X.  Les  armoiries  et  le  pavillon  de  Colnm« 
bia  feront  décrétés  par  le  congrès  général  ;  jusque* 
là  on  fe  fervira  des  armoiries  et  du  pavillon  de  Ve« 
nezuela,  comme  les  plus  connus. 

Art.  XI.  Le  préfent  congrès  eeflera  fes  fonctiona 
le  I.  Janvier,  i8to.  et  les  nouvelles  élections  com- 
menceront ce  jour. 

Art.  XII.  Un  comité  de  fix  membres  avec  un 
préfident  (iégera  pendant  1*  intervalle. 

Art.  XIII.  La  république  de  Columbia  fera  pro- 
clamée dans  les  villes  et  aux  armées  t  avec  des  fêtes 
et  réjooiffances  ;  la  proclamation  aura  lieu  dans  la 
capitale  le  sç  décembre,  pour  célébrer  la  naiiïance 
du  fauvenr  du  monde ,  par  V  afliftance  du  quel  cette 
union  tant  déûrée  a  été  effectuée  et  avec  le  fecours 
do  quel  cet  état  a  été  régénéré. 

Art.  XIV.  L*  anniverfaire  de  cette  régénération 
politique  fera  célébré  comme  une  fête  nationale-  à 
laquelle,  comme  aux  fétea  de  1*  ancienne  Grèce,  la 
▼ertn  et  U  fcience  feront  récompenfées. 

La  préfente  loi  fondamentale  de  la  république  dé 
Columbia  fera  folennellement  promulguée  dans  les 
Tilles  et  aux  armées,  infcrite  dans  les  regifires  pu- 
blics et  dépofée  dans  les  archives  des  municipalitée 
€t  des  corporations  9  tant  eccléûastiques  que  fécu* 
lières. 

Donne  an  palais  du  congrès  fouverain  de  Vene- 
maéU  9  àêûê  la  ville  de  Saint  -  Thomas  d*  Angoftnra» 


4f 4     ^f^  ^  réumom  des étaa  de  P'iiiiibiIii  tit. 


iftlQ  "  àix-teptième  fonr  4e 
"  '  Tième  de  l' iiidépeodiiice. 


te  fan  iti9.  i 


Le  préCdent  do  cnugrèt,  Fnneûco  A.  Ze«.  Imb 
HeriDin  Roado.  Mmorl  Cedeoo,  loan  Maniât^ 
liif'  E^pana.  Loû-1'boisas  Pnass,  A.  M.  BriccBa^ 
Enr^bio  AfanadoB,  Franrisvo  Conde,  D.  fi.  Dite- 
naja.  J.  V.  CardoTo,  1  Monnos;  O.  BaUo.  D.  U- 
Born,  ).  T.  Macbado,  H.  G.  Cadtaï  Diego  de  n^ 
nilia.   recrétâire. 

Le  eongrèa  décrète  en  ootre  que  la  pr^Ceate  U 
fond  an  en  la  le  fera  commoniqoée  an  ponvcrfr  aéc«> 
tif,  pnnr  en  Faire  fûie  U  pablicaiîon  «t  rtStaii 
[on  obfctvttion. 

ZeA(  prifuUntî 

Diego  db  VAtMiLLA,  fverStmrw:. 

La  priftnta   loi  fonâamentale  Jin-a    impn- 

mé»,  publiée  *t  exécutée,  et  elle   /«r»  -tp^f* 

du  Jceau  de  Vétat, 

SiKON  Bolivar,  prijidertt. 

DiECO    D£   UaSANiIIA, 

minijlro  de  Vintérieur  et  de  la  ju/tieé. 


49. 
Extraits  des  Décrets  de  S.  M.  le  Roi  du  1819 
royaume  des  Deux  Siciles  relatifs  aux  co«-"^^*^'- 
vérifions    conclues    avec    diverfes    puijfances 
de  P  Europe^  pour  P  abolit  ion  réciproque  du 
droit    d'Aubaine    et    de    retraite^    depuis 

I8I9 — 1820. 

ÇColUzione  délie  leggi  e  dé*  decreti  reali  del  regno 
délie  Hue  Sicilie,     Anno  1819  —  1820.) 

Décréta    relativo   al  dritto   di  albinaggio  verfo 
i  fuditti  degli  Stati  di  Aujiria. 


F 


Napoli»  fi6  Febbrajo  i8i9« 


erdinando  I.  par  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie»  di  Gerasalexnme  ec.  Infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma,  Piacenza»  Caftro  ec.  ec« 
Gran  Principe  Ereditario  di  Toacana  ec.  ec.  ec. 

Veduto  l'articolo  II.  del  decreto  de*  ^^  di  agofto 
1818»  col  qaale  è  ftabilito  che  gli  ftranieri  non  pof- 
fono  comœînciare  a  godere  in  quefto  regno  délie 
Due  Sicilie  effetti  riroltanti  dair  abolizione  del  dritto 
di  albinaggio»  che  dal  giorno  in  cul  la  Potenza  alla 
qaale  appartengono»  avrà  manîfeftato  con  nna  di- 
chiarazione  ofnciale  di  accordare  la  reciprocazione 
a*  noftri  fudditi; 

Vedute  le  dichiarazioni  emelTe  dalla  impériale  a 
real  Corte  di  Vienna»  comunicate  officialmente  a*  4. 
di  ottobre  1818  e  6  di  gennajo  1819,  e  délie  qnali 
copia  è  anneffa  al  prefente  decreto; 

Snlla  propoGzione  del  noftro  Segretarlo  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  deaetarc»  a  decredimo 
qoanto  fiagne» 


4l6     Extr.d,  DJer.de  S. M.JeB.  du  roy^-tLSh^Êe. 

g  AxT.  !•     A  contare  dri  giorno  c)D*ttn>  ai  Oitobn 

I0I9  1818,  non  Tara  erercitatn  net  noftro  regno  délie  Dm 
Sicilie  il  driiio  ai  albinaggio  teUiivamema  a*  Tb^;^ 
degll  Stitl  delta  impériale  e  ie*l  Coïts  Ai  Vi«i^ 
in  quella  QelTa  giafa  ehfl,  a'  lermini  (telle  iiirllieli' 
dîchUiTazittni ,  non  è  efercitalo  pe'  Tudditi  de'  noU 
Kcali  domin). 

Art.  II.  I  nodri  Segrttirj  dï  Ststo  Minifiri' jl 
grazia  "  ginflizia,  e  deglî  affart  eAen,  toao  Incs^ 
caii  délia  efeciizione  dcl  prefeoie  decreto. 


(Firmaio)     Ferdimakoo.  , 

Il  Segretario  ai   Stato  II    Scgretario  di   Stat9    \ 

JUinis.  di  grazia  t  ghijlizia  /tJiiii/lro  CancsUûn 

(Firm.)  (Firm.) 

MarchefeT  OMNKBi,  MarckeftlamMUtlt      ^ 

Prima  Dichiarazione  délia  Corte  di  ^ujtria. 

Il  rotioTcTiiio  MiniflTO  di  Stato  e  degli  aSM 
elieri  neir  accnftre  al  fignor  Principe  di  Rafto  iua. 
baaciadore  di  S.  M.  il  Re  del  Rcgnn  délie  Due  Si- 
cilie il  ricevimento  dclla  nnta  che  ft'>  hafaiio  l'onon 
di  rinneileigli  nrl  -di  21  dï  Tettcnibre  oliimo.  aBa 
quale  era  aiinelTa  usa  copia  autentica  del  deciMP 
emanato  recenteniente  dal  Govemo  napulitano,  nlfr 
tivo  air  aboliaione  del  dritto  di  albinaggio.  G  dà  pn* 
mura  d'înformare  nHlcialmente  S.  E.  che  l'eletcidt 
del  detio  dritto  t:  Ratu  generalmcnte  abolito  in  A» 
flrîa  con  una  dichiataziane  a  tempo  debilo  pubUU  . 
cala  a  qaefio  riguaido;  e  cbe  in  confcguenza  ï  CrA>. 
diti  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Dne  Sicilie,  Cfri 
lOGCbi  nna  racceÛtone  neglî  Stati  audriaci.  poBaiff 
laccoHa  fenza  laipediniento,  e  titeneiU  per  iltMf- 
tanio  tempo,  per  quanto  i  luddili  andriacl  godranno 
délia  Herra  facollà  nel  regno  délie  Dae  Sicilie.  — 
II  rottofcritto  invttando  S.  £.  il  fignoi  Principe  di 
Raffo  a  conpiacerli  di  porlaie  U  prerente  dicbîaïa- 
zione  officiale  «lia  conomiua  délia  fut  Con«.  co^ 
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nel  tempo   tleflb  queRa   occafinne  per  rinnorarle   le  iftiQ 
allîcarazioni  délia  Tna  alta  confideraziône.  «-  ^  7 

■ 

Vienna  4  Ouobre  1818.  —  In   alTenza   del   Mini-   ' 
Aro  di  Stato  e  degli  affari  eOeri.  — 

(Firmato^.    //  CoitfigUerê  di  Stato  de  Hud^list. 

Per  Copia  conformes 
.  n  Segretario  di  Stato  Mini/lro  degli  affari  e/ieri. 

(Firm.).      Marchefe  di  Cxrcello. 

Per  Copia  conforme: 
n  Segretario  di  Stato  Miniftro  di  grazia  e  giujiizia. 

(Firmato).     Marchefe  Tombiasi» 

Seconda  DicJiiarazione  délia  Carte  di  Auftrica. 

Colla  nota  che  il  fi^nor  Principe  di  Ruffo  Ambaa- 
ciadore  nraordinario  di  S.  M.  il  Re  del  regoo  dello 
Due  Sicilie  ba  fatto  Tôuore  di  rimettere  al  (buo* 
fcriito  nei  di  25  uUimo»  S.  £.  olTerva  cbe  la  dicbia* 
razione  officiale  con  cui  il  rottofcritto  è  ftsto  aoto- 
TÎzzato  a  dare  al  Governo  napolitano  raflicoraziono 
reciproca,  che  il  dritto  di  albinsggîo  non  verra  efer- 
citato  negli  Siati  di  S.  M.  impériale  contro  1  fudditi 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sîcilîe,  non  fa 
alcona  menzione  partlcolare  del  regno  di  Lombardûi 
e  di  Venezia;  mentre  nondimeno  in  qufdo  regno 
appnnto  la  reciprocazione  afTicurata  a*  fuddiui  napo- 
litani  coIU  dette  dichiarazione  dée  più  fréquente- 
mente  ricevere  la  Tua  appHcazione.  Quindi  S.  £.  il 
Signer  Prineipe  di  Rnfto  manifeda  il  defiderio,  che 
Il  regno  di  Lombardia  e  Venezia  fia  eaplicitamento 
cnnnciato  nella  dichiarazione  fommentovata.  «-•  Il 
fottofcritto  in  rispnfta  a  taie  ulTizio  del  fignor  Prin* 
cipe  di  Rnffo  ha  Tonore  di  ollervare  a  S,  £•  che^ 
eiienâo  il  regno  di  Lombardia  e  Venezia  neceffaria* 
mente  eomprefo  nella  generalità  degli  Stati  anflriaci 
cni  la  fna  prima  dichiarazione  abbraccia,  egli  avéra 
credato  fnperilao  di  farne  esprefla  menzione.  Cio 
non  ofiante  effendo  interaroente  nella  intenzione  del 
Governo  anBriaco  di  dare  a  quefto  atlo  officiale  la 
forma  che  meglio  convenga  alla  Corte  di  Napoli;   il 

Nouveau  Recueil  T.  F.  D  d 
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■  Oin  rottoferitto  oon  dnbiti  panto  di  qot  Hnnovirs  a 
-  nome  dslls  (aa  Carte  r>lficiirisioae  Camale*  «^ 
per  qnanlo  t«mpo  l'ercrci»io  del  driuo  di  ■IbfatMJi 
non  vrn  plù  luogo  negli  Staii  d{  S.  M.  il  He  dil 
legao  délie  Dne  Sicîlie  verro  i  fnddlti  taftrîa^^^a 
nominatamenie  verfo  qnei  del  regno  di  Lombardia  9 
Venezia,  per  altrettanto  tempo  It  detto  driuo  DM 
verra  ererciiato  negli  Siiti  di  S.  M.  I,,  e  fegoata* 
mente  nel  refino  Ht  Lonibardia  e  Venexia,  -vmrto  l 
fndditi  di  S.  M.  il  Re  del  Regno  delle  Dge  Sieillo.— 
Il  fottorerîtio  prt'fitta  di  quefta  occaQone  per 
Tire  a  S.  £.  il  fignor  Principe  di  HoiTo  U  | 
délia  fui  ilu  conliderazîoiie, —  Vieona  6  gennajo  i9i^ 

(Firmato)    Mette rnicb. 
Per  eopla  eonfoinia; 
'    /I  Sagrttarh  di  Stato  Minifiro  ii*gU  affari  «j^Ml' 
(Firmato)     Marchefe  de  Cibcello. 
Pal  oopia  ooDfonne:  ' 
Jl  Segretario  di  Stato  Miitijlro  di  grazia  e 

(Firmato)     Marchefe  ToamaaK, 


tMi»  Extrait    du   Secret    relatif    à    l'aboUtion   d» 
droit  d'aubaine  envers  les  fiijets  du  Duc  de . 
hait  -  Dejfaw ,  du  g  Mars  Igl9. 

Perdinando  I.  etc.  olc  (ut  fupra.  ) 

Vednia  la  dichîarszione  emelTa  dalla  Corte  dl  Aa> 
halt-^DelTan.  commanicata  oflîcialm«nte  nel  gidiM 
SI  di  décembre  181S.,  e  di  cni  copia  è  cnoefla  il 
prefente  decreto; 

Snila  propofiztone  del  noftro  Segretario  dl  Bun 
Minifiro  di  gràzia  e  gttil\iz!a; 

Abbiamo  lifoluto  di  decretare,  e  decretlaao  i|ihbW 
fiepie. 

Art.  I.  A  coniare  dal  di  dclla  pnbbtlcadioa* 
del  nolbo  decreto  de'  ii  di  agoKo    1S18.  non  ùA 


■  •  1 
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eferdttto  nd  noQro  regno  délie  Dae  Siciliè  il  drit'o  i3lO 
di  albinaggio   reJativamente  a'foddid   délia  Coite    di 
Aubalt-DelTau,  in  quella  ftefla  guîra  che,  a'termini 
délia  indicata  dichiarazionet  oon  è  eferciuto  pe^  (ad* 
diti  de*  noftri  reali  dominj. 

Déclaration  de  la  cour  d^AnhaU^DeJJnu. 

NoI  preGdente  del  Configlio  délia  reggenza  di  S. 
A.  S.  il  Oaca  régnante  di  Anhalt- D^ffan  dichiarîanio 
colle  preCenti»  che  il  dritio  di  albinaggîo  non  mQetiào 
mai  ftato  efercitato  oè  ftabillto  nel  Ducato  di  Anhalt- 
DelTan,  non  cade  qniftione  fulla  Tua  aboliziope;  e 
che  in  confeguenâa,  Tnlliftendo  una  perfeita  recipro- 
cazione  a  quefto  oggetto  tra'l  regno  délie  Dne'Sirilie 
ed  il  Dueato  di  Anhalt-DelTan,  il  Governo  del  detto 
Dacato  Timperna  a  contervarla  ed  a  farne  godere  i 
fudditi  di  S.  M.  ficUiana. .  Fatta  a  Dellao  il  di  8  di 
dicembre  18 18. 

(L.S«)    Firmato.  M  Barone  m  WoLrrRAMSDORP/ 

•     *  S. 

Extrait    du   Décret     relatif  à    f  abolition    du  •  ^^^ 
droit   d^ aubaine  envers   les  fujets   de  Duc    de 
Saxe-Meinungen,  du  %  Mars  igïjf 

jTerdinando  L  etc.  etc.  (nt  Tupra.) 

Vednta  la  dichiarasione  ne  emeflTa  dalla  Corte  d^ 
Sàffonia  «  Meinnngen ,  comnnieata  officialmente  nel 
giorno  19  di  dicembre  18 18.  e  di  coi  copia  è  an- 
nefla  al  preCente  decreto» 

Snlla  propoGzione  del  noiEhro  Segretario  di  Suto 
Miniftro  di  grazia  e  ginfUzia; 

Abbiamo  rifolato  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  fiegae. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  19  di  dicembre 
1818.  non  farà  erercitato  nel  noftro  regno  délie  Dae 
Sicilie  il  dritto   di  albinaggio  relativamente  a' fndditi 

délia  Coite  di  Salfoiiia- Meinnngen  »  in  quella  fteOia 

Dd  2 


\ 
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jgiçgnira  che.  a'teTinini  dalla  indicata  didiiuMÏoè^  Mli  ' 
e  ef«cilato  pe'  ludditi  de'  noftri  reali.  àami^.    -i  ri 

Déclaration  de  la  cour  de  Saxe- Mammg^ .  - 
Sua  Âliezza  Serenifllnii  la  Ggôora  DachefTa  ▼•• 
dov>  e  reggente  di  Saflbnta-Meinuiigen ,  tutrice  d«l 
fuo  lîglio  minore  il  fîgnor  Daca  e  reggeate.  avendn^ 
avma  comuntcazione  del  decreio  di  S.  M.  il  He  del 
regno  délie  Due  Sicilieln  daia  de'  12  dt  agoRo  i8i9, 
zelaliro  ali'  sbolizione  del  drîtto  dî  alfaioaggio  nel 
detto  regno  in  favore  de'  Cudditi  délie  Polenze  che 
flabiliecono  una  eîufla  redprocazione  verfo  i  Tadditi 
di  S.  M.,  S.  A,  S.  ha  irovito  i  moUvî  del  detto  dé- 
crète coiiformi  a'auoi  proprj  feniioieiiti  ;  e  dopo  d! 
aver  emanate  le  oidînanze  relative  allo  (labillmenio 
di  ona  perfetta  leGlpracazîone  verfo  i  fuddîti  dî  S. 
M.  ficiUana,  ha  încaiicato  il  foltofcritto  fuo  Con. 
fieliera  inlimo  aituale  di  dirne  la  prefente  dlchiari- 
zione  manita  de)  fuggelio  délia  cancellaria  inttaudàe!^ 
cale.     Fatto  a  Meinungen  il  di  1  di  dicembre  1819. 

(L.S.^  Fîiiuato.     C.  Ferdimando  Baron»  di  Sotàiu 

4- 
sMiri  Extrait    du    Décret     relatif    à     fabolition    d» 

droit  d^aubaine  envers  les  J'iijt:ts  du  duc  Sax^ 
Hildbourghaiifen  du  g  iUnrs  1819. 

1^  erdinando  I.  etc.  etc.  (at  fupra.) 

Vedata  la  dichiarazione  etuelTa  dalla  Corie  dî  StT; . 
fonia  -  HHdbarghanfen ,    comunicata    ofiRcialmeiita 
giorno  12  di  dicembte  iSiS.  e  di  cni  copia  è  1 
al  prefente  decreio  ; 

Sulta  propotizlone  del  nollro  Segretario  di  Staw 
Mlniftro  di  gracia  e  giaftizia  ; 

Abbiamo  lifoluio  di  decreiaie,  e  decretiamo  qnuilo 
tegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  iz  di  dicembr* 
i8t8.  non  farà  ervrcitato  nel  nodro  regno  délie  Dae 
Sicilie  il  drîtto  di  albinaggio  lelattvameQM  a'fadditi 
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délia    Gorfe    di  SaffoDia-HIldbDrghaareiit    ia  qnelU  iOiq 
ReStk   gDÎra    che,    a'termÎDi   délia    indlcata   dichiara-    ^^ 
zione»  non   è  eferciuito  pe'  fudditi  de'  nofiri  reali 
dommjf 


Déclaration   de  la   cour    de   $axe  -  HUdbourg^ 

haufen. 

Noi  Federico'  p6r  la  grazia  di  Dio  Daea  di  SaOb* 
nia,  Landgravio  di  Tburingia,  Margrayio  di  IVIisnia» 
Conte  principesco  di  Henneberg*  Principe  Sovrano 
d'Hildbnrghaufen  e  Tenente  -  générale  di  S.  M.  il 
Re  di  Btviera,  Cavalière  dell'  Ordine  à\  S.  Uberto 
e  del  Falcone  bianco  etc.  etc.  —  S.  M.  il  Re  del  regno 
délie  Due  Sicilie  avendo  ordînato  con  decreto  in 
data  di  Napoli  de'  la  di  agofto  18181^  ^atto  pervenire 
alla  noftra  cogoizione  per  mezzo  délia  fua  ftraordina- 
ria  mlfllone  in  Vienna  p  4be  nel  foo  regno  dellè  Due 
Sicilie  il  dritto  di  ftranjero  (jua  albînagii)  non  debba 
metterA  ip  efecuzione  verfo  i  fudditi  di  quegli  Stati 
i  quaU  non  lo  efercitano  verfo  i  fudditi  -de'  fuoi  reali 
dominj;  per  appropriare  a'noRri  fudditi  i  vantaggi 
di  quel  real  decreto,  ci  troviamo  iœpegnati  alla  di- 
cbiarazione  ed  aiGcnrazione ,  cbe  il  dritto  di  ftraniero 
ne'  noftri  paeû  ove  ello  finora  fu  efercitato  foltanto 
per.  modo  di  ritorûone  »  non  dee  pîù  a  ver  alcnna  ap* 
plicasione  a'fuddid  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie 
Pne  Sicilie  \  e  che  ad  elG  ne'  noftri  paefi  fieço  con- 
cein  e  debbano  concédera  tutti  i  dritti  de' qnali  go- 
dono  i  noftri  fudditi  nel  regno  délie  Due  Sicilie,  ef- 
fendo  Aate  a  tal  uopo  le  autorità  compétent!  munite 
délia  neceflaria  iftmzione.  -^  In  atiaftato  dl  cbe  abbi<« 
amo  coo  propria  mano  adempiuta  quefia  prefente  di* 
chiarazione,  e  l'abbiamo  fatta  munire  del  noftro  û^ 
gfllo  fovrano.  •p«-  D^to  ad  Hildb^gbaufen  H  25  dï 
Ottobre  ^819^ 

Feixekico  Z).  di  Sajfonioi 

(L&)  C<   SCÇWAÇZ^OPF. 


\ 
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5.  ■        "•■ 

Z^}^  Extrait    de    la   Loi   relative  à  fa&^fitûu*  â» 
■s  Mil»  droit    rf"  aubaine   envers  les  fujets   dé  S.   ML  H 
Roi  des  Pays-Ba»  du  15  Mars  IgïÇ- 

X^  erdinaodo  I,  etc.  «le. 

Per  iftabilÎT«  la  recipron  abdKsîoiw  dèl  driM 
di  albinSfc^io  tra  i  noftH  r«ali  di-mini  cd  U  regno  dtf 
Pa^ri  fialli.  compr^ro  il  prandurato  rit  LuVcmbai|% 
a><bi«ino  anlo'izxito  i)  no&TO  Conâ|tliere  e  Swgwti- 
rio  di  stato  Mi»iftro  Ae^  i  affari  i>ltcTî  «  r^nUaN  «1 
Miniftero  di  Staio  di  S.  M.  il  &«  da*  lfa«a  AaS  k 
fegueme. 

Dichiarai.iont. 
Il  rottoscrltto  Coiilîglirre,e  Segretario  Ai  Ststo  HT* 
niflio  <U^li  iffari  efii^ri  di  S.  M.  il  He  del.rena 
dcile  Due  Sicilie  dtcbiara  colle  prerenii,  che.  {un 
l'approvazione  e  la  raiifîca  de'  rispettivi  Sorraù 
foiio  (laii  fiOmt  di  accordo  cnt  MiniHero  dt  Slaio^' 
S.  M.  il  Re  de'  Parti  Ëatlî  Granduca  di  LuireœbnTp 
i  Tef^neuti  articoli  ri^guardantî  la  reciproca  abolivÎMV. 
del  dritto  dï  atbinaggio. 

Art.  I.  In  virtù  drlla  pr^f^nie  dicfalarasioat  | 
driuo  di  slbina^gio  è  recipriicamenta  abolito  m '^ 
Suti  di  S.  M.  il  Re  del  rpgnu  délie  Ddb  Sldli*  •• 
qnclli  di  S.  M.  il  Re  drl  repno  de'  Paeti  Baffi ,  cm» 
pri-fo  il  griDducaio  di  LnHi-mbaTgo.  In  confegoraii^ 
'  i  TodHiti  drll'  una  dell<>  due  Poienze  ennirartiii  forM»' 
no  efenli  dal  crnnato  dritio  per  lutte  le  hce^Sbo^ 
e  per  tutti  i  legati  che  poieSero  loro  apparteDOTa  a^- 
gli   Slali   dell-  attra.  .. 

Art.  II.  La  (lefTa  f^re<^xioiie  da  qnalonqne  dritto Jl 
albinaggin  Tara  accordata  aTi-dditi  di  S.  M.  il  B«  M 
regoo  délie  Due  Sicilie  ,  cbe  Rahiliranno  il  loro  d»> 
niicilîo  nel  legno  de'  PaeQ  B>Ot  e  nel  pïandnrato  41 
Liiiïpmhurgo ,  ed  a  qnelti  di  S,  M.  il  Re  de'  Parf 
fiallî  Grandnca  di  LuffniibiiTgOj,  cbe  ftabiliranno  fl. 
loro  domicrlio  nel  regno  délie  Due  sicilie,  relatlvi^ 
mente  a'  béni  mofaili  ed  immubili  che  âppancnaao  ' 
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a*  rndditi  delP  una  dellè  due  Potence  contrtenti  ne«  iQlo 
glî  Stati  deir  altra.  *^*^ 

Art.  IIL  QneQa  efenzione  è  limitaia  al  felo 
driito  di  albinaggio;  e  non  fi  eftenderà  aile  impofi- 
zioni  aile  quali  fi  trovano  fottopofti  i  rnddili  délie 
dae  Potenze  per,  effetto  délie  loro  proprie  leggi«  ed 
aile  qnali  fono  particolarmenle  foggetti  i  fadditi  dl 
S.  M,  il  Re  de'  Paefi  Baffi ,  corne  il  driito  dr  fiiccea- 
fione  ed  altri. 

Napoli,  il  di  24  di  novembre  i8i8. 

(L.  S.)       Jl    Segretario  di   Stato  Minijlro  dêgli 

affari  eJlerU 

(Firœato).  //  Marchejê  di  CircblLo. 


6. 

Jixfrait  du  Décret  relatif  à  ^abolition  du  droit  «6  Mârt 
d'aubaine  encrer  s  Péiat  de  Panne,  du  26Mars  1 8 1 9* 

Jr  erdinando  I.  etc.  ete*  (ut  fapra.)  > 

Vediite  le  dicbiarazloni  emelTe  da  S.  M*  la  Dn- 
«hella  di  Parma  de*  13  di  ottobre  1818.  e  de*  iç  dl 
^ennajo  i8i9.t  délie  quali  copia  è  anneffa  al  pre- 
fente  dccreto; 

^      SoUa  propofizione  del  noftro  ConfigHere  •  Segre- 
^ario  di  Stato  Miniftro  di  grazia  e  giuftizia^ 

Abbiamo    rifoluto    dl     decretare»    e    decretiamo 
^nanto  fegne. 

Art.  1.  A  contare  dal  giorno  z)  di  maggio  18 18, 
«ion  Tara  efercitato  nel  nofiro  regno  délie  Due  Stel- 
lie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a*  fudditl  de- 
^11  StatI  di  Parma,  in  quella  fieffa  gnifa  che,  a*  ter- 
-snini  délie  indicate  dicbiarazioni ,  non  è  efercitato 
21e'  fudditl  de*  noftri  reali  domin). 

^  Première  Déclaration  de  la  cour  de  Parme. 

'"  S.  M.  Taugufta  e  graziofiiliroa  noftra  Sovrani^,  alla 
«onoscenza  délia  quale  S.  £•  il.  iignor  Conte  di  Neip- 
perg  fuo  cavalière iÇ^noie ». CuG  l^ctrica^o  délie  reU- 
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|Q|n  xloni    elîerc    e   Tenente  -  mBrescialIo    al     fervislo    lU 

S.  M.  I.n.  A.,  ba    rottopoflo    una  comanicasione  olTi- 

cUle   dalla    c|ualc    appariece   che    negli    Slati    di  5.  M. 

il   Re  del   regno    délie    Due  Sicilic    non    G    eferctta  il 

drilto  di    albin;i;:gio  c  di    detrazione    conlra    i  fiidditi 

degli  Siati  di  Farma,    polendo  queQi  r>Ccorre   Itb«ra- 

mciUe    fucceinoiii    teflaie   eà    inieflaie    in    tutti    i  do- 

naînj   di   quel    Sovrano;    ha    dic1iiai<ito   per    reelpTOCi- 

,    xîone,    che  a  datare  dal  di  primo  di  giugno  del  cor- 

rPiite  anno    iSiS  i  fuddiii   del  regno  d^Ile    Due  Siei- 

li<:    pniranno     elTi     pure    liberamente    raccorre    necli 

Siali  di  l'iima  \e  fuccefTioni  tenate  cd  inteftatc  ipeni 

a   vantaggio   loto  in  cjuefti  ducalt  dominj. 

Parma,    i  j  otlobre  1B18. 

Jl  prefidetite  deW  liitenio,  corifieglUrë  di    StM9. 

(Fimiato).         Il  Coiiimendatore  Corraccmil 

Seconde  Déclaration   de  ta  cour  de  Panne. 
11  prefidenie    ilell'   inierno  fa    Tapere    i.  ebe   l'abo- 
lizloiie  del    drilio  di  albi'nsggio    in  favore   de'   fnddili 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie,  notigcaii 
ton    proclama    del  di   i}  di    oitobre   181S.    hs    pin» 
c0erto  a  datire  dal  di   s;  di  maggîo  dello  flelTo  anno: 
s-  che    l'abolizione    del    drilto    di   detraBÎone   rimii» 
[ofpefa  fino  a  nnova  dispolizioiie. 
Parma,  sj  Gennajo  rSiç, 
(FiTmato).  Il  Commendatore  Cobhaccbia. 


7- 

»  M«t  Extrait  du  Décret  relatif  à  Pitbolitian  du  drmi 
(^aubaine    ern>ers    la    ville    de   Ilainboure     à» 
26  Mars  1819- 


F, 


erdinando  I.  etc.  etc.   (at  fupra.) 

Veduta    la    dîchiarazioiie    emelTa    dal    Senato    delll 

città     Hbera    di    Amborgo.     comanicaia     o/Ticia|mrMl 

in  data    de'  6  di  marKO    del  corrente  anao,    «  Jj  coi 

eupia   e  innrlTa  al  prefmte  decreto;  ' 
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Snlla  propoGzioiTe  del  noftro  GonBgliere  e  Segro-  lOrQ 
taiio  di  Stato  Miniftro  di  grazia  e  giuftizia;  ^O^y 

Abbiamo  rifoluto  di  decreure,  e  decretiamo 
qnanto    fegue. 

Art.  I.  A  contaro  dal  giorao  délia  pabblicasione 
del  noftro  decreto  de'  12  di  agoRo  1818,  non  farà 
erercitato  nei  noftro  regno  délie  Due  Sîcilie  il  dritto 
di  albinaggto  relativamente  a*  faddîti  di  Aœbargo,  in 
qaella  fteiïa  gnifa  che  a'  termini  délia  indicata  dichia- 
razione,  non  è  erercitato  pe*  fudditi  de'  noftîi  reali 
dominj. 

Déclaration  du  Sénat  de  la  ville  de  Hambourg. 

Noi  borgomaftri  e  Senato  d'Amburgo,  In  viSa 
del  decreto  di  S  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sîci- 
lie in  data  di  Napoli  de*  12  di  agoQo  i8i8«  certifia 
chiamo  e  dichiariamo  colla  prefente,  che  nella  citta 
di  Ambnrgo  e  Tno  territorio  non  fi  ererclta  il  dritto 
di  albinaggio  e  non  farà  efercitato  în  avvenire  verfo 
i  fudditi  del  regno  délie  Due  Sicilie,  In  fede  di  che 
vi  abbiamo  appofto  il  Tuggello  délia  noftra  città  e 
la  firma  del  noftro  Tegretario.  A*  15  di  gennajo 
1819* 

(L.  S.)     Ex  fpeciali  commijjione  ampli ffimi  Senatus. 

(L.  S.)    l.  H.  Heisb   D.  Reîp.  ilamb.  fecretarius 

fubfcripp,. 

8. 
Extrait    du    Décret    relatif  à    P abolition    du  asAtiU 
droit  d'aubaine  enpers  la  pille  de  Bremen  du 

2%  Avril  1819. 

erdinando  I.  etc.  etc.  (ot  Tupra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emelTa  dal  Sanato  délia 
citta  libéra  di  Brema»  e  di  cni  copia  è  anneflfa  al 
prefente  decreto; 

SuUa  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  giafiizia; 


F 
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I  ■  I     ^  ■ 

|Q|A     '  Abbiamo   riColoto    di    àn&Mté'f    p    deeretiamo 
'  .  ?  qninto  Cegoe. 

Ait.  I.    A  conure  dal  di  dalla. pabbliciBiOii«  del 

noftro  deereto  de*  12  di  agofio  18 18  non  farà  eCer^tata 

nel  noftro  regno  délie  Doe  Sîdlici  il  dntto  di  albinaff- 

,gio  fdativamente  a*  faddid  di  Brama  »  in  qaella  ftafii 

Înifa  che,  a'  tarmini  dalla  indicata  dichiaraxionè  noa 
afarciuto  pe*  fndditi  de'  noAri  reali  dominj. 


Déclaration  du  Sénat  de  ta 


de  Bremené 


Noi  bofgoQiaftro  a  Senato  délia  libéra  dttà  anfaa^ 
tica  di  Brama»  dopo  aver  prefo  cognis&ione  del  de- 
ereto di  S«  M.  il  Re  der  regno  délie  Doe  SiçUb». 
emanato  fn  Napoli  H  la  di  agofto  i8i8«  faociamô 
fede  ed  atteftiamo  colla  preCente,  che  nella  noftra^ 
citta  di  Brema  e  nel  terrîtorio  ad  elTa  apparteneoté 
non  viene  eferdtato  •  ne  per  Fawenire  veni  efercC» 
tato  il  dritto  di  albinagglo  (droit  d*anbaine)  verfo 
1^  fodditi  del  regno  délie  Doe  Sicilie.  —  In  fede  di  tha 
il  Sig.  borgomaftro  in  prefidenzà  l'ba  firm^to  e  fatto 
mi^nire  del  gran  fnggello  délia  città. 

Cofi  fatto  in  Brema  H  .3  di  febbrajo  18 19. 

(L.  S.)    <Firmato)«    FidebianNi  pxcfideHtê^ 
(Firmato).    Threuts.  /     - 


laaATtU  Extrait    du    Décret    relatif    à    F  abolition    du 
droit  d'aubaine  envers  la  ville  de  jLubeck,  du 

2^  Avril  1819. 

JT  erdinando  L  etc.  etc.  (nt  fapra.) 

Vednta  la  dicbiarazione   emelTa    dal  Sènato  délia 
città  libéra  di  Lubeccat    di  coi  copia  è  annefla  al 
"    prefente  deereto; 

Snlla  propoGsione  del  noftro  Segretario  di  Suto 
Miniftro  di  grazia  e  giiiftîzia; 

Abbian^o.  .^rilolato    di   4a€retiie »    t    decret)aino 
qnauto  fegue.  ••;..       . 


•  -^» 
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I 

Art.  !•  A  conurc  dal  dl  délit  pabblieasione  del  |Q|Q 
noftro  decreto  de*  la  di  agofto  1818,  non  farà  efrrci-         ^ 
tato   ne)  noQro  regno  dalle  Due  Sicilie  il   dritto  dl 
albinaggio  reladvamente   a*   fadditt   di    Lnbecca,    m 
quelia  ftefla  goifa  4:he  »  a*  teimini  délia  indicata  <^i« 
chjlaraaione ,   non  è   eferciuto  pe*  ladditi  de*  noftri        x 
yeali  dominj. 

Déclaration  du  Sénat  de  la  VïïLe  de  Lubeck. 

Noi  borgomaftro  e  Senato  délia  libéra  città  anfea- 
tica  di  Lûbeck  facciamo  note  colla  prefénte,  che 
effendo  ftato  abolito  con  decreto  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due^  Sicilie  de'  12:  di  aeofio  1818  il 
dritto  di  albinagçio  relativamente  a'  Tudditi  di  qnegli 
Stati  ne'  quaii  il  niedefiino  non  verra  più  applîcato 
a  coloro  cbe  appartengono  al  regno  délie  Dne  Sici- 
lie. noi«  fotto  accettazione  deÙa  promelTa  reciproca- 
zione»  confefliamo  e  dicbiariamo  per  qnefta  città  e 
per  coloro  che  vi  appartengono,  che  nella  noftra  città 
e  fao  territorio  il  dritto  di  albinaggio  non  è  ftato 
finora  efercitato  verfo  i  fadditi  del  regno  dalla 
Due  Sicilie,  e  che  neli'  avvenire  non  farà  melTo  In 
applicasione  contro  di  eflt.  —  In  fede  di  che  abbiamo 
fatto  fpedire  la  prefenie  diehiarasione  muuita  del 
fuggello  di  quefta  città  e  délia  fottofcrizione  del  no* 
Aro  fegreurio.  —  Cofi  fatto,  a  Lûbeck  11  50  di  gen* 
najo  1819. 

Ex  fpeciali   commifiione  amplillimi  Senatna  rei* 
pnblicae  Lobecenfia  in  fidem  fabfcripfi. 

(Flrm.)  Al.  RoscKt 

ejusdem  rêipublieaê  Jeeretarius, 

10. 

Extrait  du  Décret  relatif  à  f  abolition  du  droite  AwOt 
^aubaine  envers  les  fujets  de  S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  du  28  Avril  I8i9- 

X  erdinando  L  etc.  etc.  (nt  fopnu) 

Vifia  la  dichiarazione  fatta  dall*  Inviato  firaordi- 
nario   e  Miniftio  plenipotenaiario  di  £•  M. 


.  4^8    £3Ber. d.  Vicr.  de 8. Mf.  le tL  duf^.d. tkSc^ 

^'^Govemo,    copia    deïla  .qaala  è  «nneffa  |U  fontau» 
deoreto; 

'  Salla  propofiziotie  AA  noftra^  Configlierç  €^  Segr«- 

tario  di  Stato  Miniftro  di  grasia  e  gioftisia;  \. 

Abbiamo  rifolutd  di  decralare»  e  decnradaniQ 
quamo  fiegne. 

.  Art.  L  II  dritto  di  albinaj^lo  non  Tavà  efarelutA 
nel  noftro  reguo  délie  Doe  Sieilie  relarîva^mite  a* 
^rodditi  di  &  M.  brittanoica,  \  qnall  perci6  potramp 
éeqniftare  e  ppITedere  ne*  reali  domiDJ  beni  dl  ôna* 
Innque  naiura ,  mobiK  b  llabiH  t  è  trasmetterli ,  a*^ 
loro  cred)  in  qael  modo  che  credlframio  più  tœm* 
niente,  fiecome  il  dritto  fnddètto,  a*  termini  dell4 
indicata  dichiarazione»  non  è  eferdtàto  pe*  fodditl 
de*  noSri  reali  domin}  nd.  fe|pio  nnllo  ^  aella*  On% 
Bretlagnâ  a  d^Irlaoda« 

JJMaration  de  la  cour  de  ta  Grande  '  Bretagne^ 

U  roitofcritto  fir  William  a'  Conrt  cavalière  baio> 
netto,  ConfigHere  privato  di  S.  M.  britannica  e  (no 
Inviato  ftraûrdinario  e  Miniftro  plenipotenaliàriii 
prelTo  S.  M.  il  Re  del  règne  délie  Due  SiciKe,  in 
▼irti  dell*  anioriszazione  ricevnia  dal  fuo  Goveimo 
fi  affretta  a  dicbiarare  che  il  dritto  di  albinaggio'  non 
efiQe  in  Ingbilterra  ove  gli  firanîeri  pollôno  liber»» 
mente  diaporre  di  tntte  le  proprietà  che  vi  poBeg« 
^ono«  o  per  teftamento  o  in  altro  modo. -^  Dichiatf 
Jn  oltre  cbe  i  fuddîti  di  S.  M,   ficiliana  hanno  fem« 

.  pre  godoto»  e  continueranno  a  g^dere  in  fegnito  dl 
tutti  i  privileg)  a  cio  relative  che  fono  accordati  aile 

'  Nazioni  le  più  favorite  nel  regno  nnito  della  Graa 
Brettaffna  e  d^Irlanda;  che  efli  poITono  liberamente 
acqniftare  ,fotto  qualûfia  tîtolo,  e  poffedere  qnalnn- 
qne  fpeoie  di  beni ,   ad  eccezione  di  quelli  il  di  eni 

t^odlmento  e  poffelfo  fono  proibiii  agli  (tranieri  di^llf 
eggi  coQituzionali  de]  paefe.  —  In  féde  di  c^e  ha 
Cegnata  la  prefente  dichiarazione  »  avendoyi  fatio  ap« 
porre  l'impronta  délie  fae  arml. 

Dato  in  Napoli  11  if  di  aprile  1^19, 

{L.  8.)       (Furmato)    WuM^n  A'CauaiT^ 
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11. 

^rait    du    Décret    relatif  à   P abolition    ^i^  jQlÇ 
Irait  d? aubaine  envers  les  fujets  de  S.  A.  R.  %  mu 
PEleoteut  de  Hejfe ,  du  3  Mai  I819. 

L  erdinando  !•  etc.  etc. 

Vednta  la  dichiarazione  emeffa  dal  Miniftro  degli 
ffiiri  efteri  di  S.  A.  R.  TËlettore  di  Affia  Caflel» 
ommnnicata  nfisiaJmente  nel  giprno  7  di  aprile 
iel  conrente  annOf  e  di  cai  copia  e  annefla  ai  pre- 
mte  decreto; 

Sulla  propofizione  del  noSro  Segrotario  di  Stalo 
f  iniftro  di  grazia  e  ginfiizia  ; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare»  e  decretiamo  quan- 
3  fegne. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  7  di  aprile  del 
orrente  anno»  non  farà  efercitato  nel  noftro  re^no 
«lie  Dne  SicUie  il  dritto  di  albinaggio  relativa* 
aente  a*  Tadditi  dello  Stato  di  S.  A.  R.  i'Elettore  di 
kfliaoCalTel»  in  qoella  fteffa  gnifa  cke*  a'  terminl 
;ella  indicata  dichiarazione,  non  é  efercitato  peT 
additi  de'  noftri  reali  dominii. 

• 

Déclaration  de  S.  A.  JR.  VElecteur  de  HeJfe, 

S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Dtie  Sicilie  ayendo 
ichiarato  con  un  decreio  dato  in  NapoU  iLdi  la  di 
goAo  1818,  I.  che  il  dritto  di  albinaggio  non  farà 
liù  efercitato»  nel  regno  délie  Due  Sicilie  relativa- 
oente  a'  fudditi  di  quelle  Fotenze  che  non  lo  efer- 
iteranno  e|na]mente  verfo  i  fudditi  di  S.  M.  ;  z. . 
he  i  foreftieri  non  potranno  incomminciare  a  go- 
lere  degli  effetti  délia  dispoGzione  contenuta  nell* 
rticolo  précédente;  che  dal  giorno  in  cui  la  Fotenza 
lia  quale  eili  appartengono ,  avra  manifeftato  con 
ma  dichiarazione  oâiçiale  di  voler  accordare  la  reci- 
irocazione  in  favore  de'  fudditi  di  S.  M.  il  &e  del 
egno  délie  Due  Sicilie;  3.  che  i  foreftieri  favor  de 
[oali  il  dritto  di  albinaggio  non  farà  più  efercitato, 
K>tranno  raCicorre  liberamente  le  ruccèlTioni  che  po- 
caoBO  eilera  aperte  in  loio  favori  nelia  eSeniione 
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^  délie  Due  Sicilie  di^Gderando  di  eftendere  gît  tScli 
ai  un  1*1  decreio,  Fscendo  invitire  S.  A.  B.  TEIet- 
tOTc  <fi  Aflia  ad  ipplicarne  redpronniroW  le  dfsp»* 
ÛKinni  a'  loro  S)aii;  ed  avecdo  faiio  conoacerr  al 
tempo  (leflo  a  S.  A.  R.  che  per  evïtare  le  fonna* 
liià  e  lan^herie  di  nn  tnlenne  irattaio,  non  deCda» 
rari  da  parte  del  Governo  di  AlTia  eleitorale.  cfa* 
ana  femplice  dichiarazione  colla  ijitde  a'ifiiprgiw 
vrbbe  a  far  elTeguÎTe  te  diipolizioni  del  tummento* 
valo  decreio.  pex  riconOBrerle  rwprocamente  obbll* 
gaiorîe  ne'  loro  Stati;  S.  A,  B.  l'Etettore  di  Aflia  H 
riipnRa  ail'  invïto,  e  per  atteRare  nel  medeCiM» 
tempo  a  S.  M-  il  Re  del  regno  delle  Dae  Sidlîe  9 
Tua  deliderio   di  roddisfate  a  latto  cîà    chr   poà   a^ 

Sridirle,  corne  anche  per  eontriboire  alla  facilîu  . 
e'  rapponi  tra  i  dae  Stati,  e  per  riflTingere  l'ami*  ' 
cizia  cbe  feticemenie  efîSe  tra  aïH,  lia  anionazaio  tf  , 
Barone  di  Scbmerfield  fno  Minîftro  di  Siaio  e  d«^ 
aff^ri  eQeTi  a  render  leftimoniansa  di  qoeBi  testi- 
XDenii,  e  delta  inlenzione  di  S.  A.  R,  di  cuniapoil» 
dere  i  voti  di  S.  IVl.  il  Be  del  regûo  delle  Due  Sici- 
lie pei  l'abolizione  reciproca  del  dritio  di  albina^piH 
cbe  in  fegaito  di  qoelia  accettazione  le  diapoEsioni 
conteiiDie  nel  decreto  di  S.  M.  il  Ke  del  regno  délit 
Due  Sicilie  in  data  di  NapoU  de*  12  di  agofto  1818* 
relativo  atl'  abulizione  del  citato  dritto,  tali  qnall 
vengono  eeprefle  qui  fopra.  fone  e  rimangono  obbli* 
gatorie  pel  Governo  di  AHîa  elettorate;  e  cbe  l'appU* 
cazione  avrà  luogo  in  tmti  i  caG  in  farore  e  lutf 
interein  de'  fnddUi  di  S.  M.  il  Be  del  regno  dm 
Due  Sicilie  I  nel  mode  RelTo  che  veranao  oDèrnW 
nel  regno  delle  Due  Sicilie  in  riguardo  de'  Tuddit!  tt 
B.  A.  R.  l'Elettore  di  Aflîa.  —  In  fede  dl  che  qntéo 
fitto  è  Raio  fegnaio  dal  rottorcritto  e  monito  del  Tng- 
gello  del  Tuo  Miniftero. 

Fauo  a  CalTet  li  is  di  matEe  18 19. 

JI  Minifiro  di  Stato  e  d*gli  affari  efieri  4i  S,  A.  Jt  , 

PElattore  di  Affût 

(Fîrmiu)    U  BoTQtti  di  Scbkbsviblo. 
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Extrait   du   Décret,    relatif  à  f abolition    du  I^IQ 
droii^  d^  aubaine  envers  flitçLi  de  Toscane    du  ^^^ 

3  Mai    I8I9- 

X  erdinando  I.  etc.  etc. 

« 

Veduta  la  dichiarazione  emelTa  dal  Governo  di 
Toscana  coanannicata  officialmente  Hel  giorno  22  di 
aprile  del  corrente  anno»  e  di  coi  copia  è  anella  al 
prefente  decreto; 

Snlla  propoGzione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
MiniRro  di  grazîa  e  gioftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  deeretar^  e  decratiamo  qnanto 
fegae. 

Art.  I.  A.  contrare  dal  giorno  2a  di  aprile  del 
corrente  anno  t  non  Tara  efercitato  ne!  noftro  regno 
délie  Due  Sicilie  il  driito  di  albinaggio  relativamente 
•Tadditi  délie  Suto  di  Toscana  t  in  quella  fteffa 
gaira  che»  a*  tenuini  délia  indicata  dichiarazione»  non 
e  efercitato  pe'  fndditi  de*  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  du  gouvernement  de  Toscane, 

In  coerenza  dell*  articolo  a  del  decreto  emanato 
da  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  intorno 
al  dritto  di  albinaggio ,  il  rottoacritto  Inviatû  ftraor- 
dinario  e  Miniftro  plenipotenziario  di  S.  M.  i.  e  R. 
A.  è  ftato  autorizzato  da  S.  A.  i.  il  Grandnca  di 
Toacana  a  dichiarare  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
farà  ponto  efercitato  negli  Stati  del  detto  Sovrâno 
verfo  e  fndditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due 
Sicilie;  e  che  in  eonfeguenza  potranno  efli  libéra* 
mente  ereditare,  acquiftare  e  polfedere  béni  di  qua- 
Innque  nature  #  mobili  o  ftabili,  nel  Grandncato  di 
Toacana»  e  tranametterli  a*  loro  eredi  in  quel  modo 
che.  crederanno  più  conveniente.  —  In  feae  di  che 
il  fottof critto  •  previa  V  antorizzazione  di  S.  A.  1.  il 
Grandnca  di  Toacana»  rilafcia  la  prefente  dichiara- 
sione  nfiziala  da  cni  fottofcritta  é  mnniu  del  fng- 
gello  delle  foa  armi. 

Dato  in  Napoli  qnefto  di  19  del  mefe  di  ottobre  181  S. 

(Fiimato}*  L*  £#  lABhovorrnmu   (!•.  S.y 
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iS. 
I8I9  ^t^^î^  du  Discret  relatif  ci  P abolition  du  droite 
•  Juin  d^ aubaine    envers    les  fitjets    du    royaxune    dm 
Suède  et  de  Norvège,  du  2  Juin  1819- 

JL  erdinando  I.  etc.  etc. 

Vednta  la  dirbiaraziona  emefla  dalla  Corte  di 
Svezia  e  Norvegia  de*  10  di  aprile  1819»  ^  ^  ^ 
copia  é  innelTa  al  prefente  decreio; 

Snlla  propofizione  de!  nofiro  Çegrettrio  di  Stato 
Miniftro  ai  grazia  e  giuRîzia; 

Abbiaino  riloluto  di  decreiare^  e  decretiamo  qnnio 
fegne. 

Art*  I.    A  contare  dal  giorno   10  di  aprile  iSiÇt  ' 
non  farà  eCercitato  nel  nofbro  regno  délie  Dd#  Sidliet 
il  dritto  di   albinaggio  relati  va  mente  a'  Tudditt  deUa 
Corte  di  Svezia  e  Norvegia,  iii  quellâ  ftefla  guifa  cfaei 
a'  termini  délia   indicata  dicbiarazione,   non  é   efer* 
citato  pe'  fudditi  de'  noflri  reali  dominii. 

Déciaration  de  la  cour  de  Suède  et  de  Norvège. 

StolKolm»  10  aprile  18 19.  —  Signone.  —  Non  no 
inancato  di  prendere  gli  ordini  del  Re  mio  Stgnore 
relativamente  alla  propoQzione  di  S.  M.  liciliana  di 
reciprocaœente  abolire  il  drîito  di  albinaggio  nêgli 
Stati  ad  ambi  i  Sovrani  foggetti  :  proposiziona  cha. 
travaû  fondata  fui*  edttto  délia  lodata  Maefta  de*  is 
di  agofto  altimo.  Il  Re  annuîice  tanio  più  volentieri 
ad  nna  tal  propofizione,  quanto  che  il  codice  civile 
di  Svezia  porta  espreflamente,  che  qaalunqae  ftra- 
niero  nativo  di  un  paefe,  le  di  cul  leggi  accordano 
a'  fudditi  fvedeli  il  driao  di  eredità,  godrebbe  dal 
medefimo  dritto  in  Svezia  fenza  alcan  impedlmento; 
e  che  le  leggi  di  Norvegia  non  fanno  ne  pur  man- 
zione  di  quefla  forta  di  reciprocazione«  ed  accordano 
indiftintamehte  il  dritto  di  erediià  G  agli  Rranierl^ 
che  a'  regnicoFi.  In  confeguenza  la  ftipnlazlone  gé- 
nérale dei  codice  Cvedefe  è  divenuta  ipfo  f^:7to  ap*' 
pUcabile  a*  fudditi  napolitani  per  la  pubiicasiona 
deU'  ordinanza  de  la  di  agofto;  ad  in  Norvegia  non 

▼i 
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vi  è  ftata  giammai  quîdîone  di  alcun  dritto  di  albi.  \Owr% 
naggio.  —    Pregandola    di    compiacerfi    d'anminciare  ^^^ 
al  fno   Governo  la    detcrminaziona   del   Re  relati^a- 
mente  al  dritto    d'albinaggio.    ho    l'onore   di  effere 
eon  dîflfinta  conûderazione^    Umîlillimo  ed  nbbidien- 
liflimo  fervo. 

(Firmato).       //  Conte  d'Engestrok. 


14. 

Extrait    du    Décret     relatif    à    l'abolition    du  ^^^^^ 
droit   d'aubaine    entiers    les  fujets   de  S.  M.  le 
Roi  de  Portugal,    du  2^  Juin  18 19. 

1/  erdinando  I.  etc.  etc. 

Vedute  le  dichiarazioni  emelTe  dall'  fnviato  di 
Sua  Maeftà  fedelifTima  a'  31  di  maggîo  del  corrente 
anno,  e  dclle  qnali  copia  è  anneflia  al  prefente  decreto  ; 

Solla  propofizione  del  nollro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  ginftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare»  e  decreiiamo  qaan- 
to  fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  31  di  maggio  iSiç, 
non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggiot  di  detrazione  e  del  cenfo  di 
emîgrazione  relativamente  a'  fndditi  del  regno  nnito 
del  Portogallo»  Brafîle  ed  Alganre»  in  qaella  fteffft 
gnifa  che«  a'  termini  délie  indicate  dichiarazioni,  non 
e  efercitato  pe  fuddiii  de'  noftri  reali  dominii. 

Première  Déclaration  de  la  cour  de  Portugal. 

Il  fottofcritto  Inviato  fir^iordinario  e  Miniftro 
plenipotenziario  di  S.  M.  F.  prelTo  S.  M.  il  Re  del 
vegno  délie  Due  Sicilie,  in  virtù  di  autorizzazione 
vicevntane  dalla  faa  Corte,  dichiara  che  il  dritto  di 
albinaggio  (jua  albinagii)  non  (ara  efercitato  verfo  i 
fndditi  di  S.  M.  iiciliana  nel  regno  unito  del  Porto* 
gillo*   BraGle  ed  Algarve;'  e  che  in  confeguenza  eflî 

Eotranno  liberamente  ereditare,  acqniflarc  e  pofledere 
eni  di   qualnnqne  natura»    et   futto  qualQlia   titolot 
Nouveau  Recueil    T.  F.  £e 
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|0]nnegU  Stati  di  S.  M.  F.  •  e  traamettergli  »*  ïoro  fuC- 
^  oelTori  ncl  modo  che  efli  crederanno  convcnîcnte.  — 
In  fade  di  che  il  Tottorcritto  ha  rilarciato  la  prerenM 
dichiiiraBione  in  conformita  dell*  articololl.  del  àe* 
creto  di  S.  M.  il  Re  del  regno  dalle  Dae  Sicilie  in 
data  de'  12  di  agodo  1818»  coDcernente^rabolixione 
del  dritto    di   albinaggio. 

Napolif    3imaggio  1819. 

■ 

(Firmato.)       Il  Fisconte  di  TorabbillAi 

Seconde  Déclaration  de  la  cour  de  PortugàL 

Il  rottofciitto  Inviato' ftraordinario  e  MinlSro  ple« 
tiipotenziario    di    S.  M,  F,    preflb    S.  M.    il    Re   del 
Regno  délie  Due  Sicilie»    pet  antorizzazione  Ti<seva- 
tane  dalla   fua  Corte;    dicbiara  che  il   dritto  conoi- 
cinto    fotto   la    denominazione    di  jut  detraetus  H 
cenfus   emigrationis  non  percependofi  nel  tegno  ria- 
nito  di  Portoeallo,    Brafile  et  Algarve»    i  fudditi  di 
S.  M.  il  Re  del  regno   délie  Due  Sicilie  non  vi  fa- 
ranno  alToggettatî ,    allorche   in    cafo   di  fuccelEoDab 
legato  »  donazione ,  rendîta  ,   emigrazîone  o  altro  «  vi 
ha  Inogo  ad  una  trasiazione  dl  béni  dal  regno  délie 
Due  Sicilie  negli  Stati  di  S.  M.  F. ,    o  da   qaefti  ni- 
timi    negli  Stati    di    S*  M.    ficiliana.  —   Dichiara  in 
oltre   che  quefta  dispoûzione  ii  eftende  a  tutti  i  drittt 
ed  altre  împoiizioni  di  queQo  génère»  che  potrebbero 
elTere   talTate    da   qualche  provincia,    citta»    giarisdi- 
zione,  corporazioue  o   coniune»   di  modo  che  i  fud- 
diti de*  due  regni,  che  dovranna  acquiftare  p  efpor^ 
tare  béni,  non  faran  foggetti  ad  altre  impoGzioni  o 
taiTet   che  a  quelle  che  per  ragion  di  dritto  di  foc* 
ceflione»   di  rendita   o  mutazione  di   propriété   qua- 
lanque   vengono    foddisfatte  dagli  abitanti    înedefimi 
de'  due   pae(i   in  forza  délie   leggi,    regolamenti  ed 
ordinanze    efiftenti ,     o    da    emanarG    in    feguito.  — 
Qnefta    dichiarazione    fara    cambiata    con    altra    de! 
tenore  medefimo  del  Miniftro  di  Stato  di  S.  M.  il  Re 
del  regno  délie  Due  Sicilie»   ed  avrà   forza  e  valore 
negli  Stati  rifpettivt. 

Napoll»    31  marzo  18 19. 

(Firmato.)        //  Fisconte  di  Torrbbblla. 


I 

relatifs  aux  conv.  concl.  avec  diverfes  etc.    435 


i5. 


Extrait  du  Décret  relatif  à  f  abolition  du  droit  1 8 19 
d'aubaine ,    envers    les  fujets    de    S.  A.  R.   le  '^  ^**"* 
Gr,  Duc  de  Saxe-lF^eimar  du  i^  Août  ISIÇ- 

Il  erdinando  I.   etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  eroelTa  dalla  Corte  di  Saf- 
fonîa.  Weimar,  comunicata  oEficialmente  nel  giorno 
15  dl  aprile  1819,  e  di  coi  copia  è  annelTa  al  pre* 
fente    decreto; 

SuUa  propofîzîone  del  noRro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  ginflizîa; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare»  e  décret îamo  quanto 
fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  1$  di  aprile  1819» 
non  Tara  efercitato  nel  nodro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggîo  relativamente  a'  fadditi  dello 
Stato  di  S.  A.  K.  il  Granduca  di  SaiTonia  -  Weimar^ 
in  quella  ftelTa  guifa  che,  a'  termini  della  îndicata 
dichiarazione,  non  é  efercitato  pe*  fadditi  de*  noftri 
reali   dominii. 

Déclaration  de   la  cour  de  Saxe  -  ÎVeimar. 

S.  M.  il  Re  dcl.  llegno  délie  Due  Sicilie  avcndo 
dichiarato  con  fuo  decreto  de  12  di  agoAo  1818  che 
il  dritfo  di  albinaggio  a  abolito  ne'  Tuoi  Statl  verfo 
i  fndditi  di  quelle  potenze  che  non  lo  efercitano  verfo 
i  faoi;  S.  A.  R.  il  Granduca  di  Salfonia- Weimar  vo- 
lendo  corrifpondere  a  quefta  dichiarazione  con  una 
perfetta  reciprocazîone ,  ha  ftabilîto  con  fua  ordinanza 
de*  14  di  ottobre  1818  che  il  detto  dritto  di  albinag* 
gio  é  abolito  ne'  fuoi  Stati  in  rîguardo  de'  fudditi 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie;  ed  ha 
antorizzato  il  fottofcritto  a  rilafciare  la  prefente  di« 
chiarazione.  -^  In  fede  di  che  il  fottofcritto  MiniRro 
di  Stato  l'ba  fatta  munire  del  fnggello  granducale,  e 
rba  fegnata  col  fuo  nome. 

Weimar   2  aprile    iS^S* 

Il  minijlro    di  Stato   del   primo   dipartimentOé 
(Firmato.)    Il  Èarone  di  Faitsch. 

£e  2 
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l^ig  Exirait  du  Dvcrel  relatif  à  rabolUion  du  droit 
^ '^^^^  (P aubaine  om^ers   les  fu jets   du  Duc  d'ulnhalt- 

Bernbourg,    du  \^  Août  1819. 

1^  erdinando  I.    etc.  etc. 

Veduta  la  dlclnarazione  emeffa  dalla  Corte  di  An* 
liait  -  Bernbourg ,  coininunicata  ofHcialmente  nel  giorno 
4  di  maggio  i8i9f  ^  di  cui  copia  è  annefla  al  pre- 
fento  decreto; 

Salla  propofizîonc  del  noftro  Segretario  di  Suto 
Miniflro  di  grazla  e  gindizia; 

Abbiamo  rifoloto  di  decretare,  e  decretiamo  qainlo 
fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  4  di  maggio  i8i9f 
non  Tara  crcrcitato  nel  noftro  regno  délie  Oae  Sici- 
lie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a*  Tadditi  de- 
gU  Stati  di  Anhalt- Bernbourg,  in  quclla  ftelTa  guira 
che,  a*  termini  délia  indicata  dichiarazîône,  non  è 
efercitato  pc'  fadditi  de'  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  d^Anhalt"  Bernbourg. 

Avendo  S.  M.  il  Ile  del  regno  délie  Due  Sicilte 
dichîarato  col  Tno  decreto  de'  12  di  agofto  1818  che 
il  dritto  di  albinaggio  c  abolito  ne*  fuoi  Stati  relati- 
vamente a'  fndditi  di  quelle  Potenze  che  non  lo  efer- 
citano  verfo  quelli  di  S.  M.»  Sua  Altezza  SerenifEma 
il  Duca  Teniore  d'Anhalt  volendo  corrifpondere  a  tal 
dichiarazione  con  una  perfetta  reciprocazione,  ba  fta- 
bilito  con  fua  ordinanza  de  9  d-  aprile  1819,  che  il 
dritto  di  albinaggio  retla  âbolito  ne'  Tuoi  Stati  verro 
i  fuddîti  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sidlie; 
et  ha  autorizzato  il  fottofcrltto  a  rilarciare  la  prefenta 
dichiarazione.  —  In  fede  di  che  îo  conGglierc  prl- 
vato  atiuale  di  S.  A.  R.  il  Duca  feniore  d'Anhalt  ho 
firmato  il  prefente  atto ,  e  vi  ho  appofto  il  mio  fuggello. 

Fatto  a  Bernbourg  li   20  di  aprile  18 19. 
(L.  S,)    (Firmato.)    //  jBarone  Fasmutt. 
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17. 

/extrait    du    Décret    relatif   à    F  abolition    du\^\^ 
droit  <£ aubaine  envers  la   faille  de  Francfort^*'^^^'^ 

du  17  ^oût  I819. 

Jl  erdinando  L  etc.  etc.  i 

Vednta  la  dicbiarazione  emelTa  dal  reaato  e  bor. 
gornaflro  délit  città  libéra  ai  Francfort  fnl  Meno, 
comnnieata  ofRcîalmente  nel  giorno  10  di  higlîa 
1819,  e  di  cui  copia  è  annelFa  nei  prefeme  decreto; 

Snlla  propofizione  del  iSoftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  giaftizia; 

Abbiamo  rifolnto  di  decietare»  e  decretiamo  quan- 
to  fegue; 

Art.  I.  A  contare  dal  giomO'io  di  iDgIio  1819» 
non  Tara  efercttato  nel  noftro  regno  delfe  Due  SiciHe 
i\  drittto  di  albînaggîo  relativamente  a'  kiddit»  délia 
città  libéra  di  Francfort  fal  Meno.  in  quella  (lelTa 
giiifa  cbe,  a*  termrni  délia  indicata  dicbiarazione» 
non  è  efercitato  pe*  fudditi  de'  noAri  veali  doxninii* 

Déclaration  du  Senaà  de  la  yille  Francfort. 

Noi  borgomafh-o  e  fenato  délia  libéra  città  di 
Francfort  fnl  Meno  atteftiamo  e  dicbiariamo  quanta 
fegae.  —  fiflendo  ftato  efercitato  in  Germania  gene- 
ralmente,  e  quindi  in  qnefta  città  libéra  •  nel  fao 
territorio  il  cofi  detto  dritto  di  albinaggio  o  di  ftra- 
niero  (jo8«albinagii«  droit  d*aubaine),  per  mezzo  del 
qnale  il  iisco  ii  appropria  va  1  eredità  cbe  uno  ftra* 
niero  morto  nel  paefe,  iri  poffedeva»  e  ciô  con  es- 
clnfione  di  coloro  cbe  neir  eftero  trovavanfi  eredi 
per  teftamento  o  ab  inteftato;  inftitnto  cbe  ofFendeva 
ogni  oapitalhà,  e  cbe  efercitavafi  foltanto  come  rap- 
preCaglia:  e  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  JSicilîe 
avendo  pronnnziato  Tabolizione  di  quefto  dritto  di 
albinaggio,  nel  qnale  pero  non  è  comprefo  il  dritto 
di  detrazione  ne  la  gabella  di  emigrazione,  a  favor 
degli  abîtaoti  di  quegli  Stati  ne*  quali  non  viene 
elTo  .appUcato  a*  regf  fndditi  délie  Due  Sicilie;  co6, 
per  cotrispondervi  precifamente»  fi  dichiara.  e  fi  aflx- 


4k    Bxlr.i.IHer.itt.M.k».JHrif.-Aatmk 

I8IQ  ^°'''   ^'^"'  P'^feoie  cbe  qnefta   libers  citlk   ofTerrerà 

'in    eiô    la    più    efiUa    reciprocizione   vnrfo   i    taddUi 

delU  Dott  Sicilie.  —   In   atuBaro  Ai   che  Ti  é  munita 

-   la  pT«renle   del  grao  figillo  d«lla  tàitk   t  ddli  (oHu 

roltofcriïione. 

Francfort  fol  M«no,  M  4  S  laglle  iti9. 

(L.  S.)  ■; 

*  Sorgomapro  «  fttiato  di  ^utfla  lOtrm  têUà 

(Firmato.)    J.  V.  Mbtzlsb 

Ji  fegratmrio  iél  fmatû  ';■■*. 

IX  F:  Q.  UtSKBS.  ' 

•B  Bept.  Extrait  du  Décret  relatif  à  tabotiiion  du  âhJi  . 
tf aubaine    envers    les  fajeta    dé  S.    A.   R.   le 
Grand  Dite    de  Meeiieubourg^Schwerin,    du 

28  Sept-  I819- 
Jl  «rdlnando  I.  etc.  etc. 

Vedaia  la  dichtara^îone  einelTa  dilla  Corte  dt 
MecklcnbouTg-Schwerin  camnnicau  oftîn»)n>«itt«  in 
d*ia  ùk'  20  di  agofto  iBi^t'e  di  cui  copia  «  anelTi 
al  prefiriiie  decreto; 

Sulla  propoDsione  del  noflrO  SegretarJo  di  Sttio 
Mlniflro  di  gracia  e  giuRisia; 

Abbiamo  rifoluia  di  decretare,  fl  decretiimo  qotnH 
tégn». 

Art.  I.  A  cnntare  dal  gîorno  ao  di  tpi^  i8i9( 
non  tttk  ererciuio  ncl  noRro  rrgno  délie  Due  Sicilie 
il  driiio  di  albintggîo  Tclaiivameote  a'  fudditi  ddU 
Cane  di  Aleckleitbourg- Scbwenn,  in  qnelU|fteI[B 
ginfa  cbe  a'  tetniini  della  indicaia  dicbîariaslone  non 
è  er«TCiiatû  pe'   Tuddiii    de  nolhi  reali  dominii. 

UècUu-atio»    de    la    cour    dt    Mecklenbourg- 
Schwerin. 
Noi  Fodfltico  Franceaco  per  la  grazta  di  Dio  Oran- 
daca   di    MccMeiibonrg ,    Principe   de'    Vandall»    dl 
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Schwerin»  0  RâlBeborc,  Go0t«  di  Scbwerin,  SlgnqM  |firQ 
di  Hoftock,  di  Surgard  etc. -«te.  ficdamo  Tapere  colto  't 
prehnii  cha  avendo  S.  M.  il  Ha  dal  ragoo  dalla  Due 
Siciîie  dichurato  eol  (00  dacreto  da*  12  di  agofto 
1818  che  il  diritto  di  albinaggio  a  abolito  na*  faai 
Staii  ralativamanta  a'  fadditi  dalla  Potansa  cha  non 
lo  efercitapo  varTo  qnai  dl  S.  M.;  a  difiderando  NoI 
di  corrispondara  a  quafta  dichiarasiona  cod  una  per«  x 
fetta  reciprQcasiona  ;  abbiamo  ftabiH^  colla  noftra  or- 
dînanza  da*  9  di  otiobre  k8i8  cba  il  diritto  di  albK 
naggîoy  cba  non  ba  mai  aCftito  aa'  grandncail  di 
MccklenbonTg  »  reciprocamanta  non  vi  fara  da  ora 
innanzi  intrudotto  Talativamenta  a*  fndditi  dal  regno 
délia  Due  Sicilia.  In  fada  di  cha  abiamo  fegnato  di 
noRra  œano  la  diçbiarazione  faddattat  ad  abbiamo 
antoijzsato  il  noSro  Miniftro  di  Stato  a  farla  rilat- 
ciara  ail'  armbasciadoîa  di  S.  M.  il  Ra  dalla  Dua  Si- 
cilié,  per  faria  palTara  alla  fna  Corta. 

Fatta  a  Schwarin  li  la  di  glagno  1*  anno  di  gra- 
cia 1819. 

(L,  S.)    Federico  Francesco* 

Brardestexk. 

Extrait  du  Décret  relatif  à  faboHtion  du  droit  t6  not, 
cP  aubaine  envers  les  fujets  de  S.  M.  le  Roi  de 
Hannoi/rej  du  16  Novembre  18 IÇ- 

Jl  ardinando  L  atc  etc. 

Vediita  la  dichiarasiona  amafla  dal  Miniftaro  di 
Stato  del  ragno  di  Hannovar»  coiunnicata  officiai- 
mente  in  data  de*  26  di  maggio  del  eorranta  annor 
a  di  cui  copia  è  annallia  al  praianta  dacreto; 

Snlla  propoG&iona  del  noftro  Sagretario  ^i  Stato 
Miniftro  di  grasia  a  gin^Izia; 

Abbiamo  rifoluto  di  dacretara,  a  deeratîamo  quanto 
fagna. 

Art.  L  a  eontara  dal  glomo  %6  di  maggio  18x9» 
il  dritto  di  albinaggio  a  gli  altri  dritii  norminati  ed 
indicati  nella  diçbiarazione  officiatc  di  fopra  menzio- 
nau     non  raxaimo  percepiti  nell  nofiro  regno  dalla 


440    Extr.  d.  Décr.  dtS.Hl.  U  R.du  roy.  d.D.Sic. 

^QiQDue  Sicîlie  rispetto  9f  TiiMlti  Aél  ragno  di  Haanorer, 
^  ^  ne*  cafi  e  nel  inoilo.cho«   a*tennini  delP  anzîdetu 
dicbiaraziona,  non  Toho  percepiti  in  qaello  Stato  ri« 
fpetto  a' fudditi   de*  noftri  reali  dominih 

déclaration  du  Mwifière  de  Hannowe. 

II  Tottorcritto  MiniOÊro  di  Stato  e  di  gabihetto  di 
S.  M.  il  hc  délia  Gran  Brettagna  e  di  Hannover  in 
feguito  deir  aatorizzastone  ricevatane  dal  foo  ao- 
giifto  Sovrano,  dîchiara  che  i  dïritti  conoêciali  (otto 
la  denominazione  di  jus  albinagii,  jua  détraetna*  ga-. 
bella  hereditaria  e  c«*nfQ8  emigrationia ,  non  Taramio 
più  percepiti  in  avvenire,  quando  in  cafo  di  fnecef- 
lione,  legatOf  donazione»  Tandita ,  emigrazione  o 
altro  vi  Tara  Inogo  ad  npa  trasiocazîone  di  bani  dal 
ragno  di  Hannovar  in  qiiello  délia  Dna  Sicilia,  o  da 
quçfto  negli  Stati  di  S.  M.  il  Re  dalla  Gran  Bref* 
tagna  e  di  Hannova?;  reftando  lutte  le  impofizioni 
di  qiiefta  natùra  reciproca mente  aboiita  tra  i  dua 
regni  a  riguardo  de'  fndditi  rifpettivi.  Dicblara  in 
oitre  cbe  tal  dispoGzione  fi  eftende  non  folo  a*  dï- 
ritti ed  altre  imnoûzioni  di  quefto  genare»  cha  fan 
parte  délie  rendue  pubbliche,  ma  ancora  a  qualli 
che  iinora  potrebboro  eifere  percepiti  da  alcnne  pro- 
vincie«  città  giuHsdizioni,  corporazioni  o  €omuni; 
in  modo  che  i  fudditi  de  due  regni,  cha  dorranno 
raccorre  délie  eredîtà,  acquiftare  o  asportara  da'  béni, 
non  faranno  foggetti  ad  altre  impofizioni  o  talTa,  cba 
a  quelle  cha  in  rigîon  di  dritto  di  rucceflionet  di 
vendita  o  mutazione  di  proprietà  qnalunqQe»  fono 
pagate  dagli  abitanti  del  regno  di  Hannover,  o  ancbe 
oi  quello  délie  Due  Sicilie  in  vigor  dalle  laggi,  rago- 
.lamanti  ed  ordinanza  eliftemi,  o  da  amanarfi  in  ta- 
guito.  Quefta  dichiarazione  verra  cambiata  con  altra 
dello  ftflTo  tenore  pel  Miniftero  deeli  affari  efiari  dal 
regno  délie  Due  Sicilie  t  ed  avra  forza  a  paiera  na- 
gli  Stati  rifpettivi. 

Hannovar  11  26  di  maggio  1819. 

H  minijlro  di  Stato  e  di  gahînetto  di  5.  M.  il  Ha 
deUa   Gran  Brettagna  e  di  Hannover  m 

(Firmato.)     Conte  di  Mîjnstbk, 


erdinando  I.  etc.  etc. 
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Extrait  du  Décret  relatif  à  P  abolition  du  droit  if^TQ 
cf  aubaine  envers  les  fujets  de  S.  j4.  S.  le  Prince  1  ©•«. 
de  Saxe  ^  Cobourg  ^  du  7  D^c.  1S19. 

F 

Veduta  li  dicbiarazione  emefla  dalla  Corte  di  Saf- 
fônla-Cobonrg,  commiicata  oGBcialmenie  in  data  de* 
5  di  novembre  1819»  e  di  cni-  è  anelTa  al  prefeme 
'decreto  nna  copia; 

Snlla  propoGzione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  a  giufiizia  ; 

.      Abbiamo  rifolato  di  decretare^  e  decreUamp  qsanto 
fegne. 

Art.  !•  A  contare  dal  giorno  3  di  novembre 
1819,  non  farà  efereitato  nel  nollro  regno  délie  Dae 
Sicilie  il  dritto  di  albinagsio  relativamente  a*  fudditi 
délia  Corte  di  Sanbnia-CoDonrgt  in  qnella  fteffa  goifa 
cbe»  a*  termini  della  indîcata  dicbiarazione  non  è 
efereitato  pe*  Indditi  d'  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Sùxe  -  Cohourg. 

S.  M.  il  Re  délie  Dne  Sicilie  avendo  diçbiarato 
con  fuD  decreto  de'  12  di  agofto  1818»  cbe  il  dritto 
di  albinaggio  è  abolito  ne*  faoi  Stati  relativamente 
a*  fodditi  di  quelle  Potenze  che  non  lo  efercitano 
Terfo  i  fadditi  del  fno  recno»  S.  A.  S*  il  Dnca  So- 
Trano»  di  SalTonîa-Cobourg-Saalfeld  eovolendo  rîa- 
pondere  a  qnefta  dicbiarazione  con  nna  perfetta  reci-  ^ 
procazione,  ha  ordinato  con  decreto  in  data  de*  26 
di  novembre  1818  che  il  dritto  di  albinaggio^  noii 
farà  efereitato  ne  fooi  Stati  in  rignardo  a*  ludditi  di 
S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie;  ed  ha  autorizzato  il 
Tottofcritto  fno  Configliere  intimo  attnale  a  rilaaciaro 
la  prefente  dicbiarazione. 

Fatta  a  Cobnrg»  li  16  di  gingno  1819. 

(L.  S.)  (Flrmato.)    pb  Grumer. 
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igSO  Efctraiê  du  Décret  relatif  à  PabolUion  du  dMt 

•'*^'  ^aubaine y    envers    les  fujets    de    S.  A.  A  h 

Grand -Duc    de    Mecttenbotirg-^lStrefitm,    dm 

2  Fép.    1820. 

Jl  erdinando  I.  etc.  aie 

Vedtita  la  dichîaramiom  emeffa  dalla  Com  fl 
Markienbourg-Streljtx»  comunicau  offidalmeiite  nal 
giorno  6  di  uovembre  1819*  e  di  cni  copia  è  anab 
al  prcfenie   decreto; 

Sulla  propoiîsione  del  noSro  Segretario  dl  8taM 
Miniftro  di  grazia  e  giaftisia; 

Abbiamo    riroloto    di    dcoretart»    #    dsctiriiMO 

qaanto    fegue. 

Ait.  I.  A  contarc  dal  giorno  6  di  novembia 
1819»  Don  farà  eferciiato  nel  noQro  regno  dclle  Dm 
Sicilie  il  driito  di  albinaggio  relativamente  a*  faddid 
délia  Corta  di  Mecklanbourg-Strelit^,  in  qualla  ftcJDi 
gaifa  che,  a'  termini  dalla  indicata  dichiarasiomu 
non   è  eferciiato  pa'  foddili  da'  noftri  reali  doqûnii. 

Déclaration  de  la  cour  de   MecJdefdnmr^ 

Strelitz, 

Noi  Giorgio  par  la  Graaia  di  Dia  Grandaca.  di 
Macklenbourg  »  Principe  de'  vandali,  di  Scbwerin  e 
di  Raizcbourgf  Conta  di  Suerin»  Signora  di  Roflock 
a  di  Stargard  etc.  etc.  facciamo  Tapera  colle  pra* 
Tanti,  che  S.  M.  il  Ra  del  regno  délie  Dne  Sicilîa 
avendo  dichîarato  con  fao  decreco  de*  %z  dl  agoDo 
18 18  che  il  diritto  di  albinaggio  è  abolito  na*  fnoi 
Stati  relativamente  a*  rnddîti  délia  Potenaa  cha  non 
lo  exercitano  verfo  i  fudditi  di  S.  M.;  e  dafidarando 
Noi  di  rifpondera  a  quefta  dîchiarazione  «on  iina 
parfetta  reciprocazione,  abbiamo  ftabiliio  colla  noAra 
ordinanza  de  19  di  maggio  1819  che  il  dritto  di  al- 
binaggio, che  non  ha  giammai  afiftito  nel  Grandn* 
cato  di  Mecklenboarg-Sireliiz  a  nel  Principato  dl 
Ratzebonrg,  non  vi  Tara  da  ora  innanal  introdoito 
in   contraccambio    faUlivamenta   a'  bidditi  del  Ra 
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délie  Dtte   SidHeb  ^^   la  fede  èi   cbe  m  aSbiatto  ?0^ 
Tegnato  di  doflro  aitfio  la  diebiarasloim  ruddetta»  ed   - 
abbiamo   a«torisaato   il   noftro    Miaiftfo^  di   Siato  a 
farta  rilarciare  ail*  ambafclatore  dî  B.  M.  il  Ra  dalia 
Dne  Si^ilie,  onde  £arla  perveoim^  alla  faa  CJotte. 

Fatta  a  Nenftrelilz,  Il  di  t  di  nayembre  ranno  di 
grasia   1819. 

(L.  S-) 

(Finnato.)    Giorgio  Grmndùûa  ii  MecUênbourg. 

sa. 

Extrait  de  la  IaA  relative  f  abolition  du  droit  rj  TA^tt 
rPaubaine  envers  les  sujets  de  S,  M.  h  Roi  d,ê 
Baçière,  du  2T  Mars  1320. 

Jl  ictrdinaiido  I«  etc.  etc. 

Avendo  Noi  autoriaaato  il  noftro  ConGgliare  e 
Segretario  di  Stato  Miniftro  dejzli  aiFari  efteri  a  Tou 
torciivere  e  cambiare  eol  Mininro  di  Suto  e  degH 
affari  efteri  dl  Siia  Maefta  il  Re  di  Baviera  la  le. 
gnente   dichiarasionc  : 

11  [ottofcrltto  Configliere  e  Segretario  di  Stato 
Miniftro  degli  afFari  efteri  di  Soa  MaeQk  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie  dichiara  colle  preCeoti»  jche, 
falva  r  approvazione  e  la  ratifica  de*  rifpettlTi  So- 
vrani ,  i  fegaenti  articoli  fono  ftati  ftabiltti  di  accordo 
col  miniftero  di  Soa  Maeftà  il  Re  di  Bariera,  rela- 
tivamente  alla  reciproca  aboHaiofie  de*  dritti  cono-- 
fcinti  fotto  la  dominazione  di  jas  detractaaf  gabella 
baereditarla  e  cenfos   emigrationis. 

AaT.  L  I  dritti  conofeiiiti  fotto  la  denotninazione 
di  joB  detràctua,  gabella  baereditarla  e  cenfna  emi» 
grationia  non  faranno  piû  eCatti  ne  pereepiti  in  avire- 
tiire»  allorchè  in  cafo  di  rnecelTioia^»  le^ato»  dona- 
zione.  yendita»  emigrazione  o  altro»  avra  luoso  uai 
traaferimento  di  béni  dal  regno  delle  Dne  oicilie 
siegli  Slati  bavari»  o  da  quefti  ne^li  Stati  di  Sua« 
Maeftà  Gèiliana;  elTendo  abolite  ira  1  due  paefi  tntte 
le  impoûsioni  di  tal  nature. 

Art.  II.  Qnefta  dirpofizione  G  eftende  non  Tolo 
a*  dritti  ed  altie  impofisioni  di  tal  génère  »  che  fanno 
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jQ^parto  délie  pnbbUclie  téùAke^  ma  tnooffa  a  qvellt 
cbe  potrebbero  effere  Aad  percapiti  finora.da  qaalclM 
provinsia*  eîttà»  fioriadisiond ,  corporasione  o  eo» 
niiiia;  di  modo  che  la  parfona  intereOace  a  fiffita 
arportazioni  di  beirf  non  faranno  Tottoniefla  a^  altra 
iDpofiaioni  o  laffe.  alP  infhori.  di  qaalla  çha  ;par 
dritto  di  racceffiona*  dl  vandita  O  di  qnalunqoa  ôia- 
tazione  di  proprietà  Tepgono  corrirpofte  dagli  abi- 
tami  del  regno  délie  Doa  Sicilia  o  délia  Bavière;  A- 
tennre  délie  leggî,  regolanenti  »  ordinanse»  èfiftakiU, 
O  che  potrannb  emanarfi  in  appreflb. 

Art.  TII.  I  fuddetti  articoli  fono  appHcabili  non 
fûlo  a  tutte  le  focce/Goni  cba  pdU|nino  aprirfi  in  ar- 
Tenire,  ma  anrcira  a  qoelie  già  d^volnta.  il  traafeî}* 
mento  délie  quali  non  abbia  ancora  avnto  eiFatto. 

Art.  IV.  Sîccnme  qaefti  atticoK  non  riguardano 
ohe  le  proprietà  e  la  libéra  loro  afpoTtaaiona  »  tniia 
le  leggi  r«*ûtire  al  fervisio  mîlitare  reftano  in  picno 
vigore  ne*  dae  paeH;  ed  i  Governi  contraenti  non 
fono  in  ▼ernm  modo  circofcritti  diila  prerpnta  di- 
chiarazione  nella  ioro  futura  legislaiione  fa  quefto 
oggetto. 

Art.  V.  QueRa  dichiarazîone  Tara  rilafciata  in 
doppio  dello  ftelTo  tenore»  ad  avrà  forza  a  valore 
iiegli  Suti   rirpeuivi. 

Napoli»   i8  maggio  1819. 

K  SêgTêtario  di  Stato  Minijlro  degli  affari  efiêrL 
(Firmato.)     Marchefe  di  Circello» 

3  nia  Extrait  du  Décret  relatif  à  f  abolition  du  droit 
^aubaine  envers  les  fujets  de  S.  M.  le  Roi  de 
Suède  et  de  ISorvège ,  du  3  Mai  l%20. 

Jl  erdinando  I.  etc.  etc. 

Vifta  i'ordinanza  eœanata  in  Stockolm  il  di  7  di 
dicaœbra  1818  «  colla  qnale  Soa  Maeftà  il  Ra  di  Sve» 
xia  a  di  Norvagia  proclamé  l'aboliziona  dei  dritto 
di  detrazione  (jus  detractos)  in  benefizio  de'  fadditi 
di  quagli  Suti  ova  i  Tuoi  pioprj  fudditi  non  foifero 
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tenoti  a  ptgare  nn  tal  dritto  corrirpondente  ai  paga-  iQ^Q 
n^ento    di   un    decimo    délie  areditâ    ciie  fortono  da* 
fttoi  dominj ,   aliorcbè  voieffero  trarportare  altrove  ie 
fnoeeirioni  da   efli   raccolte; 

Vîfta  l'altra  Oîdlnanza  émana  ta  ngnalmema  m 
Stocholm  il  di  2  di  fettcmbre  1819  «  colla  qaale  il 
detto  Sovranno^.  in  fegnito  délia  promelTa  fattagli 
per  parte  noilra  di  una  perfetta  reciprocaaione  «  lia 
dicliiarato  clie  la  citata  ordinanza  de'  7  di  décembre 
x8i8  avrà  pieno  viaore  ed  effetto  in  favor  di  qaei 
tra  i  noBri  fndditi  cbe  fi  troveranno  nel  eafo  di 
trasportare  délie  eiedità  faori  délia  Svesia  e  délia 
Nonregia  ; 

Snlla  ptopofizione  de!  noftro  Configliere  Segreta^ 
rio  di  Stato  Mîniftro  degli  affari  efieri; 

Abbiamo  rifolnto  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  fegoe. 

Art»  I.  a  contare  dal  giorno  dne  di  fettembre 
i8i9«  non  Tara  efercitato  nel  nuHro  regno  délie  Dap 
Sicilie  il  dritto  di  detrazione  (jus  detractoa)  verfo 
i  fuddiii  di  Sua  Maeftà  il  Re  di  Svezia  e  di  Norve- 
gia,  in  quella  ftelTa  guifa  cbe,  a'  termini  délie  fopra- 
cennate  ordinanze»  non  è  efercitato  verfo  i  nofiii 
fnddiii  ne*  dominj  del  detto  Sovrano. 

Extrait  de  la  Loi  relative  à  Paholition  du  droit'  15  ssjt 
de   détraction  envers  les  fujets  de  S.  A.  R,  le 
Grand -Vue  de  Heffe,  du  15  Mai  i820. 

f  erdinando  I.  etc.  etc« 

Avendo  Noi  autorizzato  il  noftro  Configliere  e  Se« 

Eetario  di  Stato  MiniAro  degli  afiari  efteri  a  fotto- 
rivere  e  cambiare  col  Mîniftro  di  Stato  di  Sua  Al- 
tezza  Reale  il  Grandnca  di  Aflia  e  del  Reno  la  fe- 
gnente* 

Diehiarazione» 

Il  fottofcritto  Configliere  e  Segretario  di  Stato  Mi- 
''^     degU  affaii  eftexi  di  8aa  Maeftà  û  Re  del  tegom 
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iQa^àéhê  Due  Sicilie  4khi«i  ctiOm  prabnU.  che,  Cdvi 
^  r  approvasioae  e  la  tatifica  àê  rifpettivi  Sorrani  «  i 
Cfgoeaii  anicdi  fbno  Sad  lUbiHd  4i  acoordo  col  Mi- 
siftero  di  Suto  di  Soa  Ahcssa  Aeale  il  Grasdaca  ft 
Affia  e  dd  Heoo.  raUtivaaMAia  alla  Bécifroci  aboli- 
aioae  de*  dfîtti  conoscioii  focto  la  denoiaiii^aBa  di 
Jna  detractost  gaballa  Inanditaria  a  ceafna  cni- 
grationia. 

▲bt.  I.  I  driiil  eonoachiU  fotto  la  deoominaaioaa 
di  \n%  detractoa,  gabella  haaicdiiaria  e  cenros  emi- 
grationiat  no»  faraniio  piiî  cfatti  «è  pererpiti  in  av- 
venire  aUorcbè,  in  cafo  di  rncoeflïone.  le^ato  • -dona- 
xion€«  vendiu»  emigrazione  o  altro»  avrà  loop»  vn 
traaferimento  di  béni  dal  regno  ddla  Dna  Sicilie 
negli  Stati  di  Sna  Alteaaa  Reale  il  Graodnca  di  AlEa 
•  del  ReDO«  o  da  qnefti  negli  Stati  di  Soa  HaeSà 
fieiliana  ;  eibndo  abboliu  tra  due  paefi  mue  le  ini* 
poCaioni  di  ta!  natiira. 

Art.  il  Qnefta  diapofiaione  fi  attende  non  Colo 
a*  driiti  ed  altm  împofiaioni  di  ta!  génère»  cbe  fiinao 
pane  délie  pabliehe  rendite,  ma  ancora  a  qnelli  cbe 
potrebbero  eflTere  ftati  percepiti  finora  da  qnalche 
proTinda*  cittàt  gioriadizione  «  corporaziona  o  co- 
arane;  di  modo  cbe  le  perrone  înterelTate  a  GJEilie 
eapoitaatoni  di  ben  non  laranno  foltomeOe  ad  altfe 
impofialoni  o  Ufle,  air  infuori  di  quelle  die  pec 
dritto  di  focceillonef  di  vendita,  o  di  qnalnnqne  ma- 
tazione  di  propriété  vengono  corrîspofte  dagli  abi* 
tanti  del  regno  délie  Due  Sicilie,  o  del  Grandocaio 
di  Ailla  e  àéL  Reoo,  a  tenore  délie  leggi,  regola- 
menti  ed  ordinanze  efiftenti,  o  cbe  poftranno  ema* 
narC  in  apprellb. 

Art.  III.  I  Tuddetti  articoli  Tono  applicabili  non 
folo  a  tntte  le  rncceflfioni  cbe  potranno  aprirfi  in  ar^ 
▼enire,  ma  ancora  a  qoelle  già  devointe,  il  traafe- 
rimento dalle  quali  non  abbia  ancora  avato  effetco. 

Aat.  IV.    Siccome  qoefti  articoli   noa  rigaardano 
die  le  proprietà   e  la  libéra  îoro  efportazlone ,   tatta 
le  leggi  relative  al  ferrizio  miliUre  reftano  in  pieno 
vigore  ne'    due  paeû;   ed  i  Govemi  contraenti    non 
«  (ono   in  remm   modo  drcofcrittî    dalla  prefente   di« 

cblarazione  nella  Ioro   fiitara  iegialaaione  Cu  qncAo 
oggetto. 
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Abt.  V.     Quefta  diclriiraftiona   firà    rUisctkta  in  |Q2Q 
doppio  dello  ffelTo  tenore,  ^d  avrà  fbnta  e  valora  ne* 
gli  Sut!  rirpeuivi. 

NapoH  il  di  14  di  fettembre  1819. 

Jl  Segretario  di  Stato  Mini/lro  degli  ,affari  êficrU 
(Firmato).     Mardiefe  di  CiacfiLLo.    (lo  S.) 

25. 
Extrait  du  Décret  rekUif  à  t  abolition  du  droit  ig  MA 
^aubaine  envers  les  fujets  de  S.  A.  R,  le  Grandr- 
^  Duc  de  Bade,  Si  15  Mai  1320. 

JL  erdinando  I.  etc.  etc. 

Vedata  la  dichîaraaione  emdDa  dtlla  Cofte  di  Ba- 
den»  comanicata  officialmente  ael  giorno  qaattri  di 
febbrajo  de!  eorrente  annOf  e  di  cai  è  anneila  al  pre- 
lente  decreto  ana  copia; 

Salla  propofizione  dcl  noftro  Configlîere  e  Segre- 
tario  di  Siato  MiniAro  di  grazia  a  givItiBiai 

Abbiamo  rifoluto  di  decreure,  a  decretiamo  qnanto 
fegoc. 

Art.  L  a  contare  dal  giorno  qnattro  di  febbrajo 
dal  eorrente  anno  1820,  non  Tara  eiercitato  nel  noftro 
regno  dalle  Due  Sicilie  il  drltto  dî  albinaggio  relati- 
▼amente  a'  fuddîti  delJa  Corie  di  Baden,  lu  qqella 
fteffa  goifa  che,  a'  termini  délia  indicau  dichiara- 
sione»  non  è  efercitato  pe*  fuddîti  de'  nofiri  realî 
dominil. 

Déclaration  de  la  cour  de  Bade. 

Sua  Maieftà  il  Re  del  regno  delle  Due  SScilie 
avendô  dichiarato  con  fno  dtacreto  de*  12  di  agofto 
1818  «  cbe  il  diritto  di  albinaggio  è  abollro  ne'  fuoi 
Stati  relaiiiramente  a'  fuddîti  délie  l'oienze  che  non 
,Io  efercitano  verfo  quei  di  Soa  Maeflà,  Stia  Ahezza 
neale  il  Grandnca    di  Baden    voleudo    rifpondere  a 

Snefta  dichiaraaione  con  una  perfetti  rràprocanza» 
a  ftablUto  con  fna  ordinatiza  degli  ^  di  febbrajo 
2819 1  che  il  dritto  di  albinaggio  è  aboiito  ne*  fuoi 
Sati  in  rigoaido  de*  fiidditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno 
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jQ2Qd4^He  Due  Siciiie;  ed  ha   antoriisato  il  rottofcritto  a 
^       rilasciare  la    pref^nte  dichiaraaioiie  mnnita   del  fne^ 
gello  del  fao  Minifiero. 

Faua  a  Carlarnbe,  U  as  di  fabbrajo  iSao. 

n  Miniftro  ai  Siato  é  degli  affari  efieri. 
(Fîrxnato).    U  Barone  di  fisasTETT. 


50. 

•8FéTr.  Convention  relative  à  t abolition  réciproque 
du  droit  de  détraction  et  de  Pimpôt  d^émigra^ 
tion  entre  la  Prujfe  et  la  Sardaigiïe^  fignée 
à  Turin  le  18  Février  l82o. 

(Gtfeiz-  SammL  fiir  die  Freufs.  Staaten  iSao.  Nr.  8.) 
Ou  le  teste  de  oette  oonTeation  £e  troav*  tnlE  en  illtmiali 

Oa  Majefté  le  Roi  Ae  PralTe  et  Sa  Majefté  le  Roi  da 
Sardai^ue  également  foigiieux  d'écarter  tontes  diffi- 
cultes  fur  Tapplication  de  la  Convention  du  9  Sep« 
teœbre  1797  aux  pays  que  Leurs  Majeflés  poflfèdent 
actuelleroeni  y  et  animés  du  déGr  de  faciliter  de  pins 
en  plus  les  relations  qui  rubfiflant  entre  les  fnjets 
des  deux  Etats,  ont  nommé  à  cet  effet  poar  lems 
liénipotentiaires  »   lavoir  : 

Sa  Majefté  le  Koi  de  Pruffe:  Monfienr  le  Comte 
de  Waldboarg-Truchrefst  Chevalier  de  plnfiears  or- 
dres.  Colonel  dans  Ses-  armées,  Son  Envojé  extfaor* 
dinaire  et  Miuiftre  plénipotentiaire  près  Sa  MajeSé 
le  Roi  de  Sardaigne,  et  Sa  MajeQé  le  Roi  de  Sar- 
daigne:  Moulîeor  le  Comte  de  Laval,  Chevalier  de 
pliilienrs  ordres  t  Lieutenant*  Colonel  dans  l'État- G^ 
néral  de  S«>s  armées.  Directeur > Général  des  PoDeit 
et  Premier  Officier  ^de  la  Secrétaîrerie  d'État  pour  les 
Affaires  étrangères,  lesquels  après  avoir  échangé  leurs 
pleins  -  pouvoirs  font  convenus  des  articles  foirants. 

Aar. 
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Art.  I.  iii  ConvetYtion  conclue  à  Tnrio  le  ^'Sep-  tQ^SQ 
«tembre  1797.  établill«nt  une  parfaite  récîpt^ocité  en 
fait  de  rnccdlion  et  J'abolitîon  à  cet  effet  des  droits 
d*Aubaine  et  de  détraction  entre  les  fnjets  refp^ctifs 
des  deux  PuîHancea,  8*étendra  nommément  aoïc  Paya 
qu' Elles  poilèdcnt  aujourd'hui.  £ile  fera  exécutoire 
en  tout  fou  contenu  généralement  dans  toutes  les 
provinces  des  Etals  actuels  refpectifs. 

Art.  h.     L'abolition  du  droit  de  détraction  (go- 
hella    hereditaria    e^   cetifns    emigrationis  )   aura  lieu, 

Suelque  foit  le  motif  ou  la  caufe  de  Texportation 
es  biens,  argent,  et  autres  propriétés  mobiliaires; 
Elle  s'étendra  Don  feulement  aux  droits  à  verfcr  dans 
les  Caiffes  de  l'État  ou  du  Souverain ,  maïs  encore 
eux  droits  à  vcrfer  dans  les  CaifTes  des  Communes, 
Villes,  Bourgs,  Fondations  pieufes.  Ordres  de  Cbe* 
.▼alerie,  Jurîadictions  patrimoniales,  Corporations»  et 
perfonnes  morale,  ou  individus  quelconques,  enforte 
qu'aucune  des  fusdites  CaiiFcs  ne  puiiïe  exîger«  ott 
lever,  aucun  des  droits  compris  fous  celui  de  dé- 
traction,  fans  que  les  intérelTés  foient  cependant  dis- 
penfés  de  payer  les  mêmes  droits  auxquels  font,  o« 
feront  alTnjettis  dans  chaque  pays  les  nation«ux  mè« 
mes,  pour  leurs  propriétés  et  pour  leurs  fuccelTions. 

0/if  Abt.  III.  L'exemption  des  droits  ne  regardant 
que  les  biens,  argent  et  antre.s  propriétés,  les  indi- 
vidus fortant  de  Pun  des  dits  États,  même  ponr  aller 
fe  fixer  dans  l'autre,  refieront  aflreints  (à  toutes  les 
obligations  personnelles,  que  les  lois  préfentes  ou  fn« 
tares,  notamment  celles  touchant  le  fervice  militaire, 
leur  impoferoht  et  dont  ils  ne  pourront  être  dis^pen- 
fés  que  par  une  faveur  fpéciale  de  leur  fouverain 
reapectif. 

'A«T.  IV.  La  Convention  fufénuncée,  et  les  dis- 
pofitiona  précédentes  font  même  applicables  aux  fnc- 
ceflionsonvertes,  et  à  tons  les  cas  exiflant  poftérieu- 
rement  à  l'époque  de  la  réunion  refpectlve  de  cha- 
cun des  pays  qui  Font  partie  des  États  des  deux 
puilTances  contractantes  depuis  la  Convention  de 
1797.  fans  pré|udice  toutefois  de  l'autorité  de  la 
chofe  jugée,  et  des  transactiona  légitimement  (U- 
puléea. 

Neuvêou  Rêauil  T.  F.  Ff 


'    . 
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1820  ^^'^*  ^-  ^*  pîétente  Convention  fera  rtti6é«, 
etjes  ratification»  échanges  à  Turin  dansPel^ace  d« 
trois  mois ,  ou  plutôt ,  B  Faire  Te  peut. 

En  foi  (le  quoi  Noos  avons  figné  la  préfeme  ^  et 
j  avons  appofé  le  cachet  do  Nos  armes. 

Fait    à   Turin,    le    Dix -huit  Février   MU'-hai^ 
cent  -  vingt. 

(L.  S.) 
Signé:   Louis  Cotntê  de  Wali^urg**Tbuchs£SS* 

(L.  S.)    DE  Laval. 

taCs  ratifisations  de  cette  Conveniioii  ont  été  éohaDgéaa  è  TiÉ» 
lio»   le  4  Mai  de  la  mèmt  année. 


É».    I» 


Si. 

s  Ma»  Patente  de  S.  M  PEmpereur  d'Autriche 
relative  à  la  franchife  de  tout  droit  de  di- 
traction  accordée  aux  fujets  des  Etats  de  là 
confédération  germanique;  datée  de   yiettn% 

le  2  Mars  I820. 

(fViener  Zeitung  1820.    Nr.  23*  )' 

W  ir  Franz  der  Erfte ,  von  ûottes  Gnadf n  KaUer 
▼on  Oefterreich;  Kônîg  von  Jerufalem,  HungarB^. 
Bôhmen,  der  Lomhardey  und  Venedig,  von  Dalma* 
tien»  Croatien,  Slavonten*  Galizien,  Lodomeri^ 
nnd  Illjrien;  Erzh^rzog  von  Oefterreich;  Hevsog 
von  Lothringen»  Salzhurg»  St«>yer^  Kiimthen»  Kraia, 
Oberi*  und  NiederrchleGen;    Grofefûrft  in  Siebenbâf^ 

fen;  Markgraf  in  Miihren;  gtifûrfietef  Graf  von  Habs* 
nrg  und  Tyrol,  etc.  etc. 

Nach  dem  nnter  Unrerer  Mitwirkung  nnd  Bf  j* 
ftimmung  als  Mitglied  des  deutfcben  Buades  diircii 
die  Bundesverfammlung  zu  Franlifurt  am  Main ,  mil 
Berchlufa  vom  23.  Junius  1817»   znr  VoUzi^nng  dei 
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« 

Artik^ls  Xyin.  Lit.  C.  àtx  Bondesacte»  die  nSberen 
Beftimnmliifrcn  in  fietreff  Art  dcn  Uptertbsnen  der 
deutfchen  BundtêftaateD  dortfelbft  Kogelicherten  Frfy* 
heit  von  alJeti  Nachfteaern  (joa  detractua»  gabella 
emigradonia)  in  fo  fern  daa  VermÔgen  in  einen  an» 
dern  fiundeaftaat  ûbergebt,  feAgefeut  worden  find» 
fo  verordnen  Wîr: 

I  )  Bey  jeder  Art  von  Vermëg^n  t  welcbea  ■  ana 
einem  von  Unferen  Lândern  und  Gebieten,  womit 
Wir  deni  deutfchen  Bunde  beygetreten  und  welcbe 
in  der  von  Unferer  Bundeaiagt  •  Gefandlfcbaft  in  der 
funfsebnten  Sitzung  vom  6.  April  181H.  libergebenen 
Erklârung  namentlich  anfgrfùbrt  find,  und  weiter 
unten  sur  WiiTenfcbaft  knnd  gemacht  vtrerden,  in 
einen  andern  denifcfaen  Bundeeftaat»  ea  Uy  ans  Ver* 
anlalTung  einer  Auswanderung,  oder  aua  dem  Grunde 
einea  ErbrcbafuanfiiUes»  Verkaufea»  Taufcbea»  Srben» 
kungt  Mitgift  oder  auf  irgend  eine  andere  W^ife 
iibergebtt  Toll  eine  vollKooimene  Frcyziigigkeit  in 
Anwendung  gebracht  werden. 

2)  Diefe  Vermôgena-Freyzûgigkeit  bat  ficb  in  fo 
feme  wirkfam  zu  âufsern ,  dafs  diejenigen  Abgaben* 
wëlcbe  die  Aatfubr  dea  Verœdgens  in  einen  der  zum 
deotrchen  Bunde  gebôrigen  Siaaten,  oder  den  Ueber- 
gang  dea  Vernoôgena- Eigentbnnia  auf  AngebÔrigd 
einea  anderen  BundeaSaatea  befcbrânken*  fie  roogen 
Bùn  biaber  in  Unfere  landesfùrftlicbe  CalTen  geflollent 
oder  etwa  an  Privât  -  Berecb'tigte  und  Coœmnnen  zit 
•ntricbten  gewefen  feyn»  aofzubôren  baben,  wodurch 
demnacb  rowobl  der  Bezng  der  landeafiirAlicbeh 
Nachftener  und  der  Einigrations-Taxe»  ala  aucb  je* 
ner  dea  grnndberrlicben  und  btirgerlicben  AbCabrta* 
geUea  nicht  mehr  Statt  findet» 

3)  Nacbdem  aber  vermoge  dea  obengedacbten 
BelcUuflea  die  in  dem  denifdien  Bunde  in  Anwen« 
doDg  su  bringende  Vermdgena  -  Freyzùgigkeit  nî 
dem  Principe  einer  unter  den  deutfchen  Bundeaftaa* 
ten  gegenfeitig  geltenden  Glçicbfteilung  des  Aualân* 
dera  mit  dem  Inlânder  bernbei'*  und  daher  jede  Ab* 
gabe  nûch  fernerbin  za  faeftefaen  bat.  welcbe  mit 
einem  £rbfcbaft6  ^  Anfalle  «  Legate  «  Verkaufe  «  einer 
Scbenkung  und  derglelchen  verbunden  î&i  wenn 
lelbe  obno  Untertdued  cntrichtel  weMen  mufa ,   ob 

Ff  a 
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'"■•W^vird,  and  ob  der  neoe  Be&txn'  ein  InlSqdcr  od«T 
Fremder  ÎCt;  To  haben  aile  detgldcbca  io  U>f«reM  »n 
d«m  denifcben  Unnde  gehfirtgen  Lindeni  nnd  Geble- 
un  befirbeodcn  Abznge  aucb  fèrnerilia  bcji  dem  in  ' 
du  âbriga  deutfche  BDndesgcbiet  m  cxpoTtiinukB 
Vemagm  in  Anweodacg   xa  komnea. 

4)  Du  io  dem  BDnd«Bt>erchlaJr«  der  i.  JaliiM  1817. 
ah  T«^min  BngenonKnpn  worden  îll,  von  wo  an  dia 
VcnuSgeM'Freyxâgigkelt  von  dea  àtmtthtm  Bdb' 
daalbiien  wecbreUeîiig  bcobwlitet  werden  foll,  Ib 
woII«n  Wîr 

■)  daft  di«  voT  oder  nich   diereta   Terinlne  S(SM 
gefondeno  VermôgcDB-Exporuiion  nnd    der  VcrEiclil 
sof  au  Untertbinarccht  bey  itt  Frage  der  Zahlang»' 
pflichtSglteit  oder  BeCrejang  anr  RlebtfohnDr  aam-   ' 
nebmen  iQ,  ond 

b)  dah  in  allan  denjenig^n  Filleo,  wo  fett  dm 
I.  JuUna  1817.  ein«  Vermôgens-ExporUtion  in  eioen 
andcrn  deutrchen  BundeeRiit  Siait  gefonden  bal,  qnd 
etwa  die  l>iideifuil\liche  NachQeuer  odei  die  EyU 
eraiions-Tane,  oder  das  gruniJberrtiche  und  burgcr* 
liche  Abfabrugeld  bezogeii  worden  (ejn  follta,  iex 
ansfatlenda  Betrag  an  die  beireffende  Parte^  Bunick 
zn  erSatten  i(i,  in  fo  fern  ton  derfeiben  gcfaôric 
nacheewiefei)  vrerden  kann,  dafs  in  dem  deuifcben 
,  BandesIUate I  wohio  ein  folchea  Vertnogen  esBotlirt 
wardt  wiiklicb  auch  mit  Kiickficht  aaf  deo  1.  Jaltaa 
1817.  die  VeTmogens-Frcyïiiglgkeit  gegen  Unrera  sa 
dam  deuifcben  Bunde  geborigen  Lënder  uud  Gebieta 
nach  dem  Principe  der  Reciprociiat  io  gleîch  toU- 
kommaaa  Anafiibrang  gebracbt  wird. 

{ )  Die  LSnder  und  Gebïete  der  SKerreicfair^an 
Monarchie,  welcbe  sa  dem  deutrchen  Bnnde  geb». 
tea,  find: 

i)  dai  Eraberzoglham  Oe&erreich; 
2)  das  Heirsogthnm  Stefeimarh| 
j)  das  Herzogtbtim  KSmiheni  * 

4)  da*  Heiaogtliam  Krain} 


i  • 


-■.  * 
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5)  dis  Oftieichifehe  Frianl,    odar   der  Gôrser- jO^Q 
Kreis  (65rs»    Gradisca,    Tolm^in*    FlitTcb,.   ? 
Aqnileja  )  ; 

6)  daa  Oebiet  der  Sudt  Trieft; 

7)  dia  gefûrftete  Grafrcbaft  Tyrol  mil  dam  6a. 
biete  von  Trient  nnd  Brixen ,  dann  Vorarl- 
berg  mit  Ausfchlufa  von  Wailer; 

8)  daa  Herxogthum  Sal«burg; 

9)  das  Kënigreich  Bohmen; 

10)  daa  Marlcgrafthum  Mftbren; 

11)  der  dftreicbifche  Antheil    an   dem   Heriiog.  . 
tbome  Schlaiîen,   mit  InbegriflF  der  bôiiiirch- 
fchleCfchen    Herzogthûmcr   Ai^fabwiiz    und 
Zator. 

Gagaben  in  Unterer  Haupt-  und  Refidenslladc 
Wien  deo  2.  Mars  im  1820»  «  Uufarer  Regiarong  im 
39.  Jabra» 

FRANZ. 

(L.  S.)     Franz    Graf  v.  Sauhaui 

oberfter  Hanzler, 

JProeop  Qraf  v.  Lazanskx* 

P«T£R   Graf  V.  GoEs; 

loH.  Nep.  Freiherr  v.  Q£I8LERn« 

Nacb  Sr.   k.  >.  apoft.  MajeQât 
bdchft  eigenam  Befebla  : 

ioHANN    Freiherr  v.  Metzbdro, 


52. 

IA20  Décret   et  Froclamathns  de  S-  B/L  k  Soi 

«Mm  tffifpa^e  poi&   Caaeptation  4e  k  Oni/B.' 

îutim  promulguée  par  les  Cortèf  'gfUroMX 

et  extraordinatres  en  tau  l«I2,  fabUes  en 

Mars  et  Avril  I82cx     - 

{lourmat  dé  framfert  iSto.  Nr.(f .«  ■■4.) 


Décret  du  Roî^  du  9  Motm, 

i\yant  décidé,  par  déertt  dn  7  M»n,  A»  fil•«fii^l 
tneni  à  la  eonftîiaiion  publiée  à  Cadix  pai  Im  Ci^-i 
tel  gàiicianx  et  exirai>Tdinaii«s  dans  l' aonéc  itlSi 
j'ai  préalablement  prêté  ce  Tertnent  derant  niH  jinM 
pfovîfuire,  campofée  de  perlonnes  dêGgoées  par  k 
conSance  du  peaple,  jatqn'à  cequo  lea  eorlèa.  ^ 
doivent  être  convoqoéa  d'aprèi  le*  règles  ëtabliw  pM  ^ 
cette  conftiiaiîon.  étaoi  allenihlé«,  ce  ferment -pàifc  ' 
£lTf^  rolennellfiueiit  renonvélé  faÏTaiit  tes  foriDca  pri- 
Ccrites.  Leâ  m-'iubrea  qui  coœpofent  la  îiime  rooti 
le  Cardinal  de  Butirbon ,  atchévéqne  de  Tolède ,  pral- 
deni:  le  HenieBant  gênerai  D.  Franctico  BalleBerOi^ 
▼icepréûdenl  ;  l'évoque  de  Vall'idalîd,  de  Meoboiean; 
D  Manuel  Abad  y  Qa'ipo:  D.  Mannel  Lardiralwl; 
D  Maih'-o  Valdemoroi:  D.  Vincenie  Sancho,  colond 
des  ingénienrs;  le  Coml-  de  TabOada;  D.  FranoiMO 
Crcapo  de  TejaHi:  D.  Bernardo  Tirrina  et  D.  IgBfr 
cio  VeCaeta.  Tuotea  les  mefnrea  qnî  feront  priTeà  ptt 
lo  gonverncment  |nsqn'à  l'îiinallaiion  conftiiniionèlla 
des  Curtè»  fernot  dirrntées  dans  cette  jante,  et  iia 
feront  pnblîecB  que  de  Ton  avis.  Vons  le^tiendrea 
p<  nr  entendu ,  et  ce  décret  Terl  pablié  dam  loot  It 
royaume. 

Signe  aa  palais,  le  9  Mars  iezc>< 

FKlOINAItD. 


V, 


pour  faci^epK  de  la  Confi.  promulguée  etc.     453 


Proclamation  du  Roi  au  peuple  efpagnol}  du  fQ;; 

IQ  Mars   1320.  xqMan 


**lll 


fpagnols,  quand  yos  efforta  héroîqoea  ont  ier« 
miné  la  captivité  <1«Q9  laqdell»  mp  r.etenoit  la  perfidie 
la  plaa  inouïe  «^  toot  ce  qoe  f entendis  dira^  en  tou- 
chant de  nouveau  le  fol  de. la  patiie,  fe  réuniffoic 
1»o»r  me  perfuader  que  la  nation  défiroil  voir  rétablir 
a  forme  précédente  du  gouvernement»  et  cette  per- 
fnaCion  devoit  me  décider  à  me  conformer  à  ce  qui 
me  parailToit  être  le  voeu  presque  général  d'un  pei|-« 
pie  magnanime 9  qui»  vainqueur  de  rennemi  étran- 
ger ,  craignoit  lea  fuites,  encotre  plus  défaAreufea  de  la 
discorde  inteftine. 

**  Cependant  fe  ne  me  dilBmuIois.  pas  que  le  pTO# 
grès  rapide  ém  la  civiltfation  européenne,  la  diflTufiou 
univerfelie  OTS  Inm^ières  parmi  les  claiTes  les  moins 
éîevées',  les  communications  plus  fréquentes,  entre 
les  divers  pajs  du  globe*  les  étonnans  événeroens  ré* 
fervés  à  la  génération  actuelle»  ont  fait  naître  dea 
idées  et  des  défira  inconnus  ànoa  ancêtres»  et  d'oùil 
réfulte  àeà  befoins  nouveaux,  et  impérieux;  je  n'ig- 
norais pas  qu'il  étott  indispenfable  de  conformer  à 
cc'S  élémens  les  inftitutions  politiques»  atin  d'obtenir 
cette  harmonie  entre  les  hommes  et  les  lois,  fur  la* 
quelle  fe  fondent  la  (habilité  et  le  repos  d^s  fociétés. 

^'Mais  pendant  que  je  méditoSs  mûrement  «  avec 
toute  la  follicitnde  d'un  coeur  paternel/  les  variations 
de  notre  régime  fondamental,  pour  chercher  celles 
qui  feroient  les  plus  conformes  au  caractère  national» 
les  plus  convenables  à  Pétat  acinci  des  diverfes  par- 
ties de" la  monarchie  espagnole,  les  plus  analogues  à 
l'or^anifation  des  peuples  éclairés»  vous  m'avez  fait 
entendre  vos  voeux  pour  le  rétablilFement  de  cette 
conftitution  qui  fut  promulguée  à  Cadix  en  181  z,  an 
milieu  du  bruit  des  armes  ennemies  et  au  n^oment 
où»  à  l'étonnement  de  l'univers»  vous  combattiez 
pour  la  liberté  de  la  patrie.  J'ai  entendu  vos  voeux» 
et»   comme  un  tendre  pè^»  >*ai   condescendu  à  ce 

Î|ue    mes   enfans   croient   le  plus  convenable  à  leur 
élicité.      J'ai  juré  cette  conftitution  que   vos  défirs 
appelqienty   et   j'en  ferai  toujours  le  plus  ferme  ap- 
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1820  P^^-  ^**'  ^^i^  P^'*  ^^'  meforet  le$  plnf  opportmiet 
pour  1«  convocation  des  cortèf.  Dans  lew  feiiig 
réuni  k  voa  reprëfeniana ,  je  ne  réjouirai  de  cbncoiu 
rir  au  grand  oeuvre  de  la  profpérité  nationale. 


''Ëfpagnols,  votre  gloire  eft    U  feule  qaa 
coeur  ambî  lionne.     Tous  les  défira  de  mon  âme  tant 
de  voir  autour  de  mon  tr&ne  lea  vraie  EfpagDOle  vniib 

pailibles   et  heureux. 

^^Confifs -vous  donc  à  votre  Roi*  qn!»  dena  les 
clrconftances  où  vous  vous  trouvez»  vous  parla  avec 
une  effufion  fincère,  et  avec  le  fentiment  intime 
des  grands  devoirs  que  la  Providence  lui  lmpo(e. 
Dès  aujourd'hui  votre  bonheur  dépendra»  en  grande 

{lartîe,  de  vous-mêmes.  G^dcz-vons  de  voua  lait 
cr  réduire  par  les  trompenfes  apparences  d'nn'bten 
idéal,  qui  Couvent  empêche  le  bien  réel.  Evites 
l'rxaltation  des  palFions,  qui  fî  fonvent||f«naForiB!e  en 
ennemis  des  hommes  qui  dévoient  vivre  en  frèref« 
unis  par  les  fentimens  comme  ils  le  font  par  le  reli- 
gion, les  moeurs  et  le  langage.  Repouffez  lea  inft» 
nuau'ons  perfides  que  vos  ennemis  dégnifent  foos 
le  masque  de  la  flatterie.  Marchons  franchement 
et  moi  le  premier,  dans  la  voie  cnnfïitutionelle;  et' 
en  montrant  à  l'Europe  un  modèle  do  fageffe»  d*oidre 
et  de  modération,  dans  une  crife  arconipasn^e  de 
larmes  et  do  malheurs  chez  tant  d*«<iires  nations» 
fairono  admirer  et  révérer  le  nom  efpagnol,  en  mênia 
temps  qnc  nous  fonderons  pour  des  Gèclca  notre 
féliciié  et  notre  gloire.** 

Fait  au  palais  de  Madrid»  le  10  Mars  i8ao. 

(  Sis^fié:)    Fbrdinavd. 


i 


3. 

ATiii  Proclama/: 012  du  JRoi  aux  EJpagnoh  amèriccùna^ 
.  habit  uns   cP  outre -mer  {yhril  1820). 

JCjfpagnols -Américains!  lorsqu'en  1814.  je  vous  an- 
nonçai mon  retour  dans  la  capitale  de  Tempire 
tfpiignol,  une  déploiable  fatalité  amena  le  rétabliffe- 
ment  d'inflitutions  que  leur  ancienneté  et  l' habitude 
firent  regarder  comme  fiipérieures  à  d^autrea  plus  an- 
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ctennes  encore»  mais  inéçonnnes  alera  et  qutlifiéea  jQ^Q 
de  nuiliblea  parce   qu'elles    étoieol    reproduites   fous 
i^ue  nouvelle  forme. 

La  trifte  expérience  d%  Gx  années»  pendant  les^ 
quelles  les  maux  de  toute  efpèce  le  foiu  accumulés 
par  les  mêmes  moyens  dont  on  aiteudoit  le  bonheur; 
la  cri  général  do  peuple  des  deux  hémtfphèreSt  et 
fes  démonftrations  énergiques»  portèrent  enfin  dans 
mon  âme  la  conviction  qu*il  étoit  nécelTaire  de  rétro* 
graJer  dans  le  chemin  que  j*avois  fuivi  d'une  ma* 
nière  auUi  imprudente.  ReconnailTant  le  voeu  géné« 
rai  de  Ja  nation  que  fon  élan  patriotique  porte  à 
s'élever  fur  la  fcène  du  monde  a  la  bauteur  à  la- 
quelle elle  doit  figurer .  parmi  les  autres  nations,  j*ai 
adhéré  à  fes  fentimens»  et  je  me  fuis  identifié  fincè«> 
rement  et  de  coeur  avec  fes  plus  cbers  défirs  en 
adoptant,  reconnoilTant  et  jurant»  aînû  que  je  l'ai 
fait  fpontanément,  la  conlUtuiion  rédigée  à  Cadi)^ 
par  les  certes  généraux  et  extraordinaires»  et  pro- 
mulguée le   19  Mars  1812. 

Rien  dans  cet  heureux  événement  n*efl  capable 
de  troubler  ma  fatisfaction  fi  ce  nVft  l*idée  de  l'avoir 
retarde;  la  joie  univerfelle  qui  le  folennife  pourra 
feule  alïoîblir  ce  défagréable  fouvenir.  La  générofité 
héroïque  du  peuple,  qui  fait  que  les  «ireurs  ne  font 
pas  des  crimes»  fera  oublier  bientôt  les  canfes  de 
tous  les  maux  paffés.  Les  £fpagnols  préfentent  au- 
jourd'hui à  TEuTopa  un  fpectacle  admirable»  premier 
fruit  de  fon  fjftème  conftîtutionnel  »  qui  hxe  les  de« 
Toirs  réciproques  entre  la  nation  et  le  trône. 

L'£tat  qui  fe  tronvolt  vacillant  s*eft  confolidé  fur 
les  bafes  inébranlables  de  la  liberté  et  du  crédit 
public;  les  nouvelles  infHtulions  prendront  la  plus 
grande  coniiQance»  et  préfcnteront  des  réfultats  favo- 
rables et  permanens;  on  ne  verra  plus  dans  les  me- 
furcs  du  gouvernement  cette  inAabilité»  cette  incer- 
titude qui  égaraient  l'opinion»  et  qui  ennretenoient 
le  déiir  des  nouveautés;  la  fcience  de  la  politique  et 
fes  combinaifons  aveè  le  fyftème  des  forcée  de  terra 
et  de  mer  que  la  nation  décrétera»  et  que  Tart  faura  ' 

mtttre  en  mouvement  lorsque  les  circonftances  l'exi- 
geront» infpireront  à  tous  le  refpect  et  la  confidér^» 
tion  qu'alla  avoit  perdue. 
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1820       ^^^  nouvelle  lamière  Idit  ponr  le  grand   hému 
^       fpbère   efpagnol;   à   Ton   écUt*    il  eft^impofliblc  qae 
chacan    ne   fe    fente    paa   anhné    dn    fea    facr^   de 
Tamour  de   la   patrie.     Je  me  félicite  d'être  le  pre- 
mier à  relTentir  cette   dove  et  gtfocrenre   émotion; 
je  fais  benrenx  de  voua  l'annonce?  et  de  vona  ex- 
hort*T  à  voua  eroprefler  de  jonir  d'un  bonheur  anlE 
inappréciable  en  recevant  et  jnrant  cette  conftitviioa 
qui  a  été  faite  par  voua  et  ponr  votre  félicité.    Je 
▼0Q8  allure  qu'il  ne  m'a  coûté  aucnn  facrifice  pour 
la   inrer  moi  •  même ,   lorsque  {'ai  eu  acqnia  la  eoa» 
Tîction  que  cette  loi  fondamentale  (erolt  votre  bon» 
heur;   et  quand  même  le  facrifice  le  plus  gnmd  ai* 
roit   été   néceffaîre,    fe   Tauroîs    fait  égalen»ent«  par- 
fnade  que  l'honneur  de  la  mafeSé  royale  n'eft.  j|amai« 
compromis  par  ce  que  l'on  fait  pour  le  tneq  psUic 
Américains 9   voua   qui   vops  étea  égarés  dee  feip 
tiers   du  bonheur,  voua  avez  déjà  ce  qne  voua  cher- 
chez  depuis  longtempa  an   prix  de  faerificea  inman* 
fee,  de  peine^  inouïes,   de  guerres  fanglantea»  à*nM 
horrible   dévaftatïon    et    de    i 'extermination    la    plni 
affreufe.     Votre  doulourrufe  rcidion  n*a  produit  pour 
▼oua   que  des  larmes*  de  terribles  leçons,  dea  trou* 
blea«  des  haines,  des  partis  acharnés,  la  famine,  l'in- 
cendie, la  défolation  et  des  horreurs  qui  font  frémir; 
il  fuffira,    poor  épouvanter  les  générations  à.  veniri 
de  leur  retracer  refquiffe  de  vos  malheurs  actueb* 

Qu'attendez  -  vous?  écoutez  la  tendre  voix  de 
▼otre  Roi,  de  votre  père.  Faites  ceUer  les  alarmes 
qui  voua  dévorent  et  la  haine  qui  voua  anime,  avec 
les  circonftances  qui  les  oot  fait  naître;  qu^ellea  fat 
fent  place  à  des  fentimens  affectueux  et  généreux. 
Que  la  vengeance  ne  foit  plus  regardée  par  vont 
comme  une  vertu,  ni  la  haine  comme  nn  devoir.  ' 
Les  deux  hémirpbères,  faits  pour  s'eftimer,  n'ont 
qu'à  s'entendre  pour  refter  éternellement  des  amis 
inféparables  et  fe  protéger  réciproquement,  an  lien 
de  chercher  des  occafions  de   fe  nuire.     Il   n'eft  pas 

Ectilible  qne  de  véritables  frères  qui  parlent  la  même 
lUgue,  qui  profeOTent  une  même  religîtin,  gouvernes 
5ar  le«  mêmes  lois,  ayant  les  mêmes  moeurs,  doués 
es  mêmes  vertus,, de  ces  vertus  enfantées  par  la 
bravoure,  la  géncrofité  et  l'élévation  de  rame*  puif- 
fent  refter  longtemps  ennem{p. 
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Qae  lea  relations  qae  pendant  trois  fièclea  de  tra-  |Q^ 
vaux  et  de  facrifices  ont  forniéèt  avec  la  métropole  •o20 
nos  aieux»  les  enfans  chéris  de  la  victoire,  foient 
rétablies;  que  celles  que  les  lumières  do  (iècle  et  Ifi 
natare  d'un  gouvernement  repréfentatif  réclament, 
foient  également  remifes  en  vigoenr.  Oépofez  vos 
armes,  et  que  la  guerre  crnelle  dont  les  événemens 
funeftes  feront  tracés  par  l'biAoire  en  caractèree  de 
fang,  foit  étouffée  l 

Ce  n*eft  pas  les  armes  à  la  main  que  Ton  teiy 
mtne  et  que  l'on  arrange  les  affaires  d'une  mémo 
famille;  oui,  dépofons  les  armes  ^pour  éviter  le  dé- 
faspoir  et  le  danger  de  noua  opprimer  et  de  nous 
abhorrer.  Tel  eft  le  voen  de  toute  la  nation  1^  U  na* 
tion  me  procurera  tona  les  mojens  de  triompher  des 
obQacles  fnrvenus  pendant  nos  dernières  caUmités 
publiques.  Nous  avons  adopté  un  fyftème  plus 
étendu  dans  fes  principes  et  plos  conforme  à  celui 
que  vous  avez  déployé  vous  «mêmes.  Que  notre 
caractère  diQinctIf  foit  d'obferver  réciproquement 
une  conduite  loyale  et  franche,  en  répronvaUt  les 
maximes  et  les  confeils  de  cette  politique  fombre  et 
tortaeufe  dont  la  fortune  avengle  a  pu  favorifer  un 
'    moment  les  fauffes  combinaifons, 

Ls  métropole  nous  en  donne  l'exemple.  Suivez 
cet  exemple.  Américains;  votre  bonheur  préfent  et 
avenir  en  dépend.  Donnez  à  la  mère -patrie  un 
jour  de  félicité  dans  un  fiècle  aufli  fécond  en  événe- 
mens malheureux.  Que  l'amour  de  Tordre  et  du 
bien  public  rénniffe  les  volontés  t  «t  rende  les  opi- 
nions  uniformes. 

Les  cortès,  dont  le  nom  feul  retrace  à  la  mé- 
moire des  événemens  prodigieux  pour  tous  les 
Erpagnols,  vont  Te  raffembl<*r;  vos  frères  de  la  Pén- 
infulê  attendent  avec  impatience,  et  les  bras  ouverts, 
les  députés  que  vous  enverrez,  pour  coopérer  avec 
eux,  d'égal  a  égal,  fur  le  remède  à  apporter  aux 
maux  de  la  patrie,  furtout  aux  vôtres.  La  fureté 
de  leurs  perfonnes  a  pour  garant  Thonnrur  national, 
et  ce  code  tant  défiré,  que  j*ai  juré  à  la  face  de 
l'univers,  et  que  î'obfcrverai  religieufement 

Les  pères  de  la  patrie,  les  élus  du  peuple  réonis 
fanveront  l'Eut»    et  fixeront  pour  toujours  les  deQi* 
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1830^^^  daf  deux  mondet;    pour  tes  ^  r^compenrer   de 
leor  fablime  fagefle»    leors  contemporains   trefferoni 
la   conroune   immortelle  qae   la   pofiéritë   reconnoif* 
fante  lenr  prcfentera   un  joar.      Que   de   Mena,  que 
de   bonheur   rériikeront   de  cette  union!     Le   com- 
merce *  ragricnhure,   TinduRrie»   lea  fciencet   et  let 
arts  Te  fixeront  avec  éclat  dans  notre  paja   fortuné, 
qu'à  jufte   titre  on  regarde   comme   la    plus    grande 
merveille  de  la   nature;    et  à  l'abri  d'une  paix  da« 
rable,   fruit  précieux  de  la  concorde,    que  la    }u&ice 
réclame  inceffament,   et  qoe    la   politique   conreillei 
et    d*un    gouvernement   eonftitutionnel ,    commun  i 
tous,   qui  ne  peut  plus  être  injuftice  ni  arbitraire^ 
TOUS  vous  élèverez  an  plus  haut  degré  de  p'rofpéiilé 

que  lea  hommes  puiffent  connottre. 

• 

Mais  fi  vous  repouŒez'  las  fages  avis  qui  jpaneni 
dn  plus  profond  de  mon  coeur,  fi  vous  ué^ligei  de 
prendre  et  de  ferrer  la  main  franche  et  amicale  que 
TOUS  préfente  aûfectueufement  la  patrie,  cette  patrie 
qui  donna  rexiftence  a  plufîeurs  des  auteurs  de  vos 
jours,  dont  les  confeils  dans  une  femblable  circon- 
Jlance  ne  feroient  point  douteux;  redoutez  tona  les 
maux  qu'entraînent  les  fureurs  d'une  guerre  cîvSl^ 
les  défordres  et  les  agitations  aux  quels  font  expofês 
les  gouvernemcns  illégitimes,  les  funefies  conféquen- 
ces  de  la  féduction   de  la  part   d'hommes   ambitieux 

Î[ui    ne    fomentent    Tanarcbie  que   pour   arracher  et 
aifir  le  fceptre  dn  monde,  les  rapines,  les  vols  et  la 
cupidité  infatîable   d'avanturlers  inconnus,    les   dan* 

((ers  de  Tinflnence  étrangère  qui  épie  roccafion  d^al- 
umer  les  brandons  de  la  discgrde,  d'égarer  l'opinion, 
qui  dtvlfe  pour  régner,  et  règne  pour  affouvir  la 
foif  des  richelles.  Craignes  enfin  toutes  les  hor- 
reurs et  les  convulfions  que  produifent  les  crifee 
▼iolentes  des  £tats,  lorsque  dans  l'exaltation  des 
pallîons  lea  fyf^èmes  politiques  fe  développent  fans 
prudence,  et  que  le  fanatisme  domino  feul. 

C'eft  alors  que  vous  éprouveriez  de  plus  les  ter* 
Tibles  effets  de  rindî^nation  qui  fsiliroit  le  peuple 
Efpagnol  à  la  vue  de  Tofienfe  faite  à  fon  gouverne- 
ment, a  ce  gouvernement  déj4  fort  et  puiOfant,  parce 
qu'il    ^'appuie    fur   le   peuple   qu'il    dirige,   et  qu'il 

marche  a'accoid  arec  fea  principe!.     Ah!  poiiTe  le 
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DDomem  fatal  *â*ane  obllînation  inconfidérée  n'arriver  ig^Q 
jamais!  non ^  jamais]   afin  que   je  ne  Fois  pas  rédoit    ^    ' 
1  la  donlenr  de  cefler   un  (eal  iuftaiat  de  m'appelev 
FOtre  tendre  père. 

{Signé:)       Ferdinand. 


53. 

Rapport  du  miniflre  des  cultes  et  de  f/«.«sM«» 
ftruction  publique  de  la  Rujfie^  pour  le  ren- 
voi définitif  des  Jéfiiites  hors  des  frontières 
de  t Empire  j  approuvé  par  S.  M, 
le  25  Mars  I820. 


L 


(Journal  de  Francfort  1820.    Nro.  tif.) 


es  lois  de  Tempire  interdifolent  ancîénni;ment  aux 
Jéfaites  l'entrée  en  Rnflie.  Néanmoins  à  plufieurs 
époques  et  fous  divers  prétextes*  les  individus  atta* 
chés  à  cet  ordre  religieux  «  trouvèrent  mojen  d'y 
pénétrer.  De  telles  contraventions  à  une  défenfe 
expréfle  donnèrent  lieu  en  1719.  à  une  ordonnance 
de  TEmpéreuT  Pierre  I.  par  laquelle  il  êtoit  enjoint 
aux  Jéfuites  et  à  leurs  fervitcurs  de  fortir  des  villes 
et  terres  de  l'empire.  Le  retour  de  la  RufTie  Blancho 
fotis  la  domination  de  Tempire,  y  ramena  177a.  lea 
^éfuites  domicilies  dans  cette  province.  Peu  après 
cet  événement,  la  Bulle  du  Pape  Clément  XIV.  pub- 
liée en  1773-  fupprima  la  Compagnie  de  Jefus,  la 
Îriva  de  Tes  emplois  et  dignités,  ainfi  que  de  (eê 
ienSt  écoles,  collèges,  et  autres  établillemens ,  et 
fabordonna  les  Jéfuites  à  la  juridiction  des  évèques» 
comme  le  relie  du  clergé  féculier. 

L*ordre  ainii  diffous  par  fon  chef  foprême  eut  re^ 
cours  à  la  protection  de  l'Impératrice  Catherine.  IL 
et  après  l'avoir  obtenue,  les  Jéfuites  gardèrent  dans 
la  RulCe  Blaiicbe  leurs  biens  fonds,  dont  les  habi- 
tant furent  exempte  tout  impôt  fon<;ier,  Une  autre 
grande  faveur  ne  lenr  fat  néanmoins  accordée  que 


•      V. 
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m 
lft2Û  conditioneHenK^nt.    Une   Tagt  prévoyance  dicta   Tor- 
^       donnance  de  1782*  qui  n*adinéuoit  le  maintien  de  la 

compagnie*   que    fous  la  clanffe  exprelle  de  Te  €Qn* 

form«'r  aux  lois  de  Tempire» 

Par  uiie  ferie  d'ukafea  dépuis  I77t*  jusqu'à  t78a* 
conformes  aux  difp(»lîtîons  arrêtées  par  le  St.  Siégé» 
il  fnt  préfcrit  aux  Jëfuîtes  de  fe  foamettre  à  la  inri* 
dirtîon  de  leur  évèqne  dioecëffain.  —  Oupofanl  leurs 
réaieuK  ns  particuliers  aux  injonctions  de  leur  chef 
rpiritu'^l»  comme  aux  lois  de  rempire*  les  JéTnite^ 
ne  Cf lièrent  de  travailler  a  maintenir  leur  indépen- 
dance, en  contravention  à  Tukafe  de  17^2.  qni  lent 
enjoignoit  d'obéir  à  Tarchévâque  de  MohileWt  tana 
égard  aux  réglemena  de  leur  compagnie. 

£n  1800.  les  Jéfoitaa  obtinrent  la  pernaiffion  de 
delFervir  un  des  temples  de  St.  Petersbourg,  alEgné 
«  au  coite  de  l'egHfe  Romaine.  Le  père  général  deê 
léfuites  s'appojant  for  on  Règlement  promnlgné  le 
12  Février  1769.  forma  un  collège»  on  bientôt  fnreât 
reças  des  élèves,  fans  diftinction  de  culte.  Apréi 
avoir  ontrepafle  les  limites  de  ce  règlement»  les  Jé- 
foites  employèrent  toute  forte  de  fédnctions»  pour 
arracher  les  jeunes  élèves  confiés  à  leurs  foina»  ainft 
qoe  d'antres  perfonnes  à  la  communication  de  TegUCa 
dominante  et  les  faire  palTer  dans  la  leor. 

Se  mettant  conftamment  ao  delTus  des  lois*  lea 
Jéfnites,  malgré  l'ukafe  impérial  da  14  Mai  l8oi« 
perGftérent  à  ne  rendre  aocun  compte  de  radmtniftra- 
tion  des  fonds  de  la  commune  catholique,  dispo* 
ferent  arbitrairement  des  bénéfices  que  rapporûdt 
le  penfioniiat,  et  loin  d'acuaitter  les  dettes,  dont 
Teglife  étoit  grevée»  ils  ne  le  firent  aocun  fcmpole 
d'en  contracter  de  nouvelles.  On  ajoutera  enfin  •  qna 
les  léfuites  ne  furent  pas  même  fe  concilier  hi  con« 
fiance  d*on  gouvernement  paternel,  en  offrant  dans 
lf*s  Domaines  qu'on  leur  avoit  laiffes,  le  modèle  de 
cette  prospérité  paiGble,  que  la  charité  fonde  même 
ici  bas.  Le  délaiffement  et  le  mauvais  état  dee  pay- 
lans  de  leurs  terres  étoient  peo  propres  k  atteSar 
leur  foi  par  leors  oeuvres. 

Tant  d'empiétement  et  de  violatioivs  des  tota  To* 
claies  ecélefiafiiqtaes  déterminèrent  S.  M.  rEmpereoff 
à  ordonner  tn  1815.  la  renvoi  dea  léfuitea  de  St.  Pe- 
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tersboorgt   avec   défenfa  d'entrer  défommla  datts  leê  tQoo 
deux   capitales*  ^ 

Cependant*  malgré  Pnrgence  manifefte  de  cet 
acte  de.  jurtice*  l'emperenr  le  plût  à  prévenir  toute 
Conféquence  préjudiciable  au  coite  catholique  romain. 
Les  dettes  qui  grevoient  l'eglife)  et  qui  fe  montoient 
à  deux  cent  mille  roubles  furent  acquittées  par  le 
tréror  impérial.  Il  fut  pourvu  à  ce  que  l'exercice 
du  culte  ne  fooIFrit  aucune  interruption. 

Les  Jéfuites,  quoique  fudiramment  avertis  par 
l'anîmadverûon  qu'ils  voient  enCourrue  ne  changé- 
rent  pas  moins  de  conduite.  11  fut  bientôt  conftaté» 
,  par  les  rapports  des  autorités  civiles ,  an'ils  conti- 
nuoient  à  attirer  dans  leur  communion  leFèléves  da 
rit  orthodoxe,  placés  au  Collège  de  'Mohilew;  et' 
cela  au  mépris  des  obligations  qu'impofe  à  une  corn» 
mune  tolérée  le  .bienfait  de  la  protection  dont  elle 
jouit.  Alors  on  défendit  aux  Jéfuites  d'admettre  dans 
leurs  écoles  des  élèves  autres  que  du  rit  romain. 
Sans  égard  aux  bollea  du  St.  Pére«  et  aux  lois  de 
l'état  «  qui  interdilTent  l'aggrégation  à  des  grecs  unis 
è  la  juridiction  du  rit  romain,  les  léfoitea  travaillé* 
rent  à  les  attirer  dans  les  lieux  mêmes»  où  la  pré« 
fence  des  prêtres  grecs  unis  rendit  cette  ufurpation 
inadmilEble.  A  Saratoff,  et  dans  quelques  parties 
de  la  Sibérie  9  fous  prétexte  d'exercer  leurs  fonctions» 
ils  Vintrodoifoient  dans  des  contrées»  ou  ne  les  ap- 

i^dloit  point  leur  minidére»  et   leur  efprit  de  profé» 
ytilTme  fe  manifefia  encore  par  de   nouvelles  fngge- 
ftions  dans  le  gouvernement  de  Witepfk. 

.Le  miniftére  des  cultes  ne  manqua  pas  deCgnalet 

^  ce$   transgreflions    an    père    général    de    l'ordre  dés 

l'année  i8ic.    Ces  admonitions  furent  inutiles.    Loin 

de   a-abftenir  à  l'inftar  de  l'eglife  dominante  de  tout 

moyen  de  réduction  et  de  convercion,  les  Jéfuites  con. 

tinnérent  à-  fémer  le  trouble  dans  les  colonies   du  rit 

jproteftant»  et  fe  permirent  même  jusqu'à  la  violence» 

^^or  foostrairo  des  enfans  juifs  à  leurs  parens. 

Tel  eft  le  Gmple  expofé  des  faits.  —  On  ne  s*ar- 
rSte  point  ici  à  détailler  les  rirconftances  qui  les  ag- 

Savent.    EUta  fe  préfentent  fans  effort  à  tont  efprit 
oit. 
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1820  Pont- être  en  18 iç.  leur  renvoi  définitif  hore  dei 
limites  de  i*einpîre  eût -il  obvié  aux  graves  incoi&vo- 
niens  qui  le  rendent  nécélTaire  aujourd'hui.  Mail 
une  noble  répugnance  à  retirer  un  bienfàh»  avant 
que  des  caufes  très-gravea  eu  fiflent  une  nécclliti 
abfolue»  et  la  folliciiude  paternelle  de  S.  RiL  1*  Em- 
pereur pour  ,que  Tes  fnjets  du  rit  romain  ne  fnffent 
pas  prirés  tout- a- coup  dans  les  colonies  et  ailleon 
des  prêtres  de  leur  communion,  et. qu*on  pninerem* 
placer  les  Jéfnites  par  des  éecrefiaftiqurs  verfés  dsni 
les  Isngnes  vulgaires  ;  ces  confidérationa  déterminé» 
rent  S.  M.  à  mitiger  la  peine  que  les  Jéfnitea  «voient 
encourue.  Maintenant  qUe  leurs  contraventions  aaz 
lois  de  l'empire  •  et  aux  engagement  qu'ils  avoient 
contractéilFenvers  le  gouvejrnement.  à  l'époque  «on  ils 
furent  accueillis,  n'ont  fait  que  a'atcroitre  par  la  for» 
cis  accordé,  et  qu'il  eft  avéré  que  les  antres  ordres 
BDonafti^ues  font  à  même  de  fournir  autant  de  prê* 
très  qu'il  eft  nécelTaîre,  le  miniftère  dpa  cnlies.s'eft 
crû  obligé  do  foumettre  à  l'approbation  de  rEmpereuf 
une  fuite  des  dispofitions  dont  voici  Textraii: 

1)  Renvoi  définitif  des  Jéfnites  hors  des  frontiè- 
res de  Tempire,  svec  défenfe  d'y  rentrer  fous  qneU 
que  forme  et  domination  que  ce  foit. 

2)  Suppreffion  de  l'académie  des  léfuites  k  Po« 
lotzk  et  des  écoles  qui  en  dépei^dent;  les  élevés  des 
ces  ctabniTemens ,  qui  fe  deflinent  an  clergé  féculisTi 
continueront  leurs  études  dans  les  Teminaires  diocé- 
fains  ou 'dans  celui  qui  fe  trouve  établi  près  de  l*onI- 
verGté  de  Wilna.  Ceux  qui  appartiennent  an  cler^ 
régulier  étudieront  dans  les  couvents.  Enfin  les  cfi* 
ves  qui  ne  fe  vouent  point  à  Tétat  écclefiaftique. 
pourront  étudier  dans  les  établiflemens  dépendans  des 
nniverGiés  et  dans  les  univerlités  elles  mêmes.  -*' 
On  établira  en  cas  de  befoin  dans  les  gouvememoi 
de  la  RuflTie  -  Blanche  de  nouvelles  maifons  d'éi 
cation. 

3)  L'arcbèvéque  MétrapoHtaîn  enverra  immédiats' 
ment  un  nombre  futTifant  de  prêtres  pour  remplscef' 
les  Jéfuites  dans  les  paroiiT<>s  où  la  connoilFance  de  la 
langue  polonaife  eft  nécéHaire  au  clergé.  Ils  feront 
également  remplacées  par  d'antres  éccléiîaQîqnes  dsns 
les  paroifles  dont  les  habitans  ne  favent  ni  le  tuS^, 
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^  ni  le   polonoia;    mais   comme  ceux    qui   fe  trotîvem  |Q20 
dans  Cette  cathcgorie  ne  fauroieiu  i*êtie   d'abord,  leur 
départ  fera  r.emiâ  jusqu'à  Tarrivée  des  rempU(^*aii». 

4)  Les  lefuites   domiciliés  dans  les  gonvernemens     ^ 
de  Mobjiew  et  de  Witepsk,    feront   transportés  hors 
des  frontières   fans    aocun   délai;    toutefois    ceux  qui 
adminidrent  les  biens  de  l'ordre»  ne  feront  Tcnvoyér, 
qju'  après  les  avoir  rendus. 

ç  et  6)  Mëfures  de  précaution  à  obferrer  lors  de 
la  remife  des  biens  meubles  et  immeqbles. 

m 

7)  Les  fonds  que  rendront  les  Jéfuîtes  feront  pla- 
cés à  intérêt  au  bureau   dt^  fecours  publics. 

8)  L<»8  chambres  dea  finances  font  chargées  de 
radminiftration  des  biens  immeubles  de  l'ordre.  Leur 
prodoit  ferH  employé  à  Tavantage  de  Teglife  Ro- 
maine et  à  des  oeuvres  pies.  , 

9)  Le  goni^ernement  pourvoira  provifoirement  aux 
frais  du  renvoi   des  Jefuites. 

10)  Les  gouverneurs  civils  rendront  compte  da 
répoque  du  départ»  et  de  la  route  qu'ils  ont  fui  vie 
jusqu'aux    frontières. 

11)  Ceux  dea  Jéfuîtes,  qui  font  nés  en  Ruflle  et  , 
qui   n'ont  pas  encore  pris  les  ordres,  |  ourront  refter 
dans  l'empire,  rentrer  dans   le  fein  de   lébr  famille, 

ou  fe  faire  recevoir  dans  quelque  autre  ordre  mona- 
ftique,  fils  veulent  quitter  leur  compagnie.  11  en 
Tera  de  même  de  ceux  qui,  ayant  déjà  prononcé  leurs 
voeux»  et  re^u  les  ordres,  voudront  recourir  au  St. 
Siège»  pour  obtenir  Tautorifation  d'entrer  dans  un 
autre  ordre  monafiique,  ou  bien  de  palTer  an  clergé 
féculier.  Ils  pourront  adrclTer  leurs  demandes  à  ce 
fujet  au  gouvernement,  qui  les  transmettra  an  Pape» 
en  les  appuyant  de  fon  intervention. 
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54. 

1820  Schlufs  -  Acte  dèr  uber  Ausbildung  tmd  Be- 

''•"^*^/e/?/gtmg'  des   deutfchen    Bundes  zu    Mien 

iinterm   I5ten  May  1820  gehaltaun  Mim- 

jhriaL  Conferemen. 

(Gefetz-  Samml.Jùr  die  Kënigl.  Prmifs.  Siaaien  i8to. 

Nr.  12.) 

JLlie  fouverainen  Fîirften  vnd  freyen  Stidte  Dentfcii* 
landa,  eingedenk  ihrer  hej  Stiftong  det  deotrcbea 
Bondes  ùbernoœmi'nen  Verpilicbtung*  den  Beftte» 
xnungen  der  fiundesacte  durch  prgansende  ond  ar  < 
lanternde  prunHgefetze  eine  aweckm&raige  Entwidi*' 
lang  nnd  hiermit  dem  Bondra  Verein  felbll  die  c^ 
forderliche  Vollendang  zu  iichern,  uberz<^ugt«  dab 
fie*  uzn  das  Band,  welcbes  das  geramaote  Dentfdi- 
land  in  Friede  und  Eintracht  verbindet,  nnanflOslid 
zu  befeftigen»  nicbt  langer  anft«rben  dnrftro*  }eiiaf 
Verpfiichtung  und  einem  allgemein  gefùhhen  Be« 
dûrfnilTe  durch  gemeinfchaKIiche  Berathungen  Gt* 
nùge  zo  leiften ,  baben  za  diefero  £nde  nachftehenda 
Bevollmiicbtigte  ernannt,  nâmlich: 

T.  Seine  Majeftât  der  Kaifer  von  O'derreich,  Kd* 
nig  von  Ungarn  und  Bôheim:  den  Herrn  Ciemeof 
Wenzel  Lothar  Fûrften  von  Metternicb  -  Winneburg, 
Fiirfien  zu  Ochfenhaufcn ,  Herzog  von  Port^lla,  Ri^ 
ter  des  goidnen  Vliefses  ;  Grofskrenz  dea  Kônigl.  Un- 
garifrhen  St.  Stéphane  <  Ordene  »  des  goidnen  Civil* 
Ehrenkrenzea  und  des  Ordene  dea  heîligen  Johanos 
von  Jerufalem;  Ritter  der  RnfTirch  Kaiferlichen  Or- 
den  dea  heil.  Andréas,  drs  h^il.  Alexaoder  -  Nf wsky 
und  der  beil.  Anna  erûer  Klaffe,  des  KonigK  Saidi* 
nifchen  Ordens  der  Annuncisde,  des  Kônigl  Dfini- 
fchen  £lepbanten  -  Ordens ,  des  Kônigl.  Préursifcben 
fchwarzen  Adiers  ond  roiben  Adiers  und  dea  Kônigl. 
Schwedifchen  Seraph'tnen  Ordens;  Grofskreuz  des 
Kônîgl.  Spanirchen  Ordens  von  Cari  III.,  des  KônigL 
Portugiefiichen    Chriftus  -  Ordena     und   dea    Kônigl. 


Mai 
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Acte  final   des   conférences  mînifiériel- 1820 
les  tenues  à  Vienne,  pour  coippléter  et  '* 
confolider  l'prganifation  de  la  Confédé- 
ration  Germanique,  figné  à' Vienne,  le 

15  Mai  I820  *). 

(Traduction). 

(Annuiire  hiQoriqae»  pour  1820  »  p.  588.) 

J 
J-^es  princes  Jouveraiiis  et  les  villes  libres  de  VAU 

lemagne^  coftfidèrant  l^ engagement  qu^ils  ont  pris  lors 

de  la  fondation  de  la  confédération  Germanique^  ^'^f" 

fermir  et  de  perfectionner  leur  union  en  donnant  les 

developpemens  nécejjjaires  aux  dispositions  fondamen* 

taies  de  Pacte  Fédéral^  conjïdérant  en  outre  que*  pour 

rendre  indiffoïuhles  les  liens  étroits  qui  réunifient  la 

totalité  des  états  de  V Allemagne  dans  un  tyjtème  do 

paix   et   de  bienveillance   réciproque  ^  ils  ne  dévoient 

plus   tarder  à  Jatisfaire  par    des  délibérations  com» 

inunes  à  V obligation  quUU  s'étoient  impofèe^  et  à  un 

bejoin  généralement  Jenti,  ont  nommé  à  cet  effet  plé» 

nipotentiaires  »  favoir. 


jtutriche.  Le  Prince  de  MetternicK 


^}  Pans  Ifi  11  ^OM  Sémnee  de  la  Dihtêy  germanique  ténue  le. 
8  Juin  igfto  à  Francfort  n  V  Acie- final  ci»deffut  fut  dé» 
elarét  -par  une  réfolution  unanime  de  Vajfetnhlée  gêné* 
raie,  converti  en  une  loi  fondamentale  de  la  Confédé» 
ration ,  ayant  la  même  force  et  la  mime  validité  que 
V  acte  fédêratif. 

Gg  '2 
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lOAQFranzofifohen  Ordens  der  Ehrenlegion;  Ritter  det 
^  Kônîgl.  Sicilianifchen  Su  ja'nnarius-  und  Groftkrmx 
des  Kônîgi.  Sicilianifcben  $t.  Ferdinaad  -  und  Ver- 
dienft  Ordens  ;  Riiter  des  Kônigl.  BaîerKc^^n  St.  Hii^ 
bftrt  Ordens  ;  Grofakreus  dea  Grofsherzoglich  -  Toa* 
kanirchen  St.  Joreph  -  Ordens  ;  Ritter  dea  Kônigl. 
Wùrtembergirchen  goldnen  Adiers  nnd  des  Kôoigl. 
Sâchfirehen  Ordens  der  Rantenkrone ,  Grorskreas  dea 
Kônigl.  Niederlândirchen  Lôweu-,  dea  Kônigl.  Han- 
nôverrchen  Guelphen-  nnd  des  Knrfûrftl.  HeiFirchen 
Lôvven- Ordens,  und  dea  Grofsherzogl.  Heflifcben 
Hauaordens;  Ritter  des  Grofsherzogl.  Badifchen  Or- 
dens der  Trene,  nnd  Grotskrenz  des  Conftantînifcbeii 
St.  Georg- Ordens  von  Parma;  Kiualer  dea  mililirf- 
fcben  Marie  -  Thereûen  -  Ordena ,  Kurator  der  K.  K. 
Akademie  der  bildenden  Kûnfte  und  Konfervator  dai 
UniverûtUt  za  Krakau;  Kftmmerer»  wirkiichen  g^ 
heimen  Ratb«  Staata-  nnd  Konferenz-,  dann  diri» 
girenden  Minider  der  answSrtigen  Angelegenliaip 
ten  a.  f.  w. 

2.   Seine  Majeftât  der  Kënig  von  Preufaen;   dan 
Herrn  Grafen  Chriftian  Gûnther  von  BernftorfF,  Ibren 
wirkiichen  gebeimen  Staats-  und  Kabinets-lVIimfteri 
wie  aucb  Minilker  der   answânigen  Angelcgenheiteiii 
Ritter  des  fchwarzen  nnd  rothen  Adler- Ordens,  dea. 
St.  Andréas-  und    des    £lephanten- Ordens*    Grofs- 
kreuz    des    St.  Stephans- Ordens*    der    £hren1egf00i 
des  Danebrog  -  Ordens  »    des   Grofsherzogl.  Badifchen 
Ordens    der  Treue,   des  Zahringer  Lô^ven-  und  des 
HefFifcben     Lôwen- Ordens;     dcn    He*irn    Friedrich 
Wilhelm   Ludwîg  Frciherrn   von  Rrufenoarck,    Ibren 
General  •  Lieutenant ,  aufserordentlichen  Gefandten  und 
bevollmâchtigten    Mtnifter    bey    Sr.  Kaiferi.    Kônigl. 
Apoftolifcben  MajeûSt,   Ritter  des    rothen  Adler- Or- 
dens  ecfter    KlalTe,    des    Verdienft- Ordens   und   des 
eifernen  Krenzes,  Grofskreuz  des  fchwedifchen  Mili- 
tar-Schwert- Ordens;  und  den  Herrn  Johann  £nia« 
nuel  von  Kûfter,   Ihren  gebeimen  Staatsrath»  aufser* 
ordentlicben  Gefandten  und  bevollmSchtigten  Minifter 
bey  Sr.  Majcftât  dem   Kônîg  von    Wurtemberg   nnd 
Sr.  Kônigl.  Hobeit  dcm  Grofsherzog  von  Baden»  Rit- 
ter des  roiben  Adler- Ordens  zweiter  Klaile  und  des 
eifernen  Kreuzes. 
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•      \ 


<> 


Le  Comte  dû  BemJlorJ^, 


Pnfjfê,      /  Le  Baron  de  Krufwnarck^ 


\  M.  de  Ku/ler. 


•-J 


47°     Acte  final  des  eonf.  vùmft.  tenues^à  Viem 

1830        I*  Seine  Majellit   der    K&nift   vou    Baîern:    dn  ' 
Herm  Freibenn   Friedrich  von  Zeniner,  thren  wirlk  .. 
lirfaen    Siasitiaih    nnd   Qrnenl  -  Direkior   itn  StMtfi 
miniRtrinm  dea  Inneiit,   Reirheraib,  OmTchreuz  dca 
Civil    VerilienR  -  Ordena  der  BaieHrcben   Hrone;  nnd 
den    Heriii    Freiberm    Johann    Gotttieb    Ednard    von 
Stainlein,    Ihren  gehi^imen    Itaih  und    bevoIlniSchti^ 
tcD    Miniftrr'  am    Kairerl.    Kj}nigl.    OelierTeicbifcbni 
Uofe,    Hitter  d«a  Civil -VerdienS-Ordens  der  Bai»- 
rifchen  Krone.   Konimandeur  dee  K.  K.  OefteireicU- 
fcben   St.  Leopold-Ordene    nnd   Bitier   d«a  K&nigL 
\  Fienreircben'TotbEn  Adler-Ordena  drittar  KJaAe. 

4.  S^ine  MijdKsi  der  Kitoig  von  Sacbf«D,  den 
Herrii  Dpltev  Giafen  vod' Einliedel,  Ihren  HaÙnetS- 
MinillcT,  Staais-StkreUr  der  mtwrà  Angelegeuhrî- 
ten,  KaminfTberrn  nnd  Domdecliant  xii  WuiieD;^ 
Ritter  des  K3nigl.  SachGtchen  Haotordèns  dei  At» 
leiihrone,  dea  Rfinigl.  SâcbGtcbfln  Civil  -  V«rdleiit> 
Oriirns,  des  tîâni{;l,  tTngarifcben  St.  Stephana  -  «  dd 
Buiii^l.  Spanirrhin  Ordêns  Cari  des  III.  and  d«l 
Grorehnrzogl.  WeimaTifcben  Fallfaordcna  Giofabreiis; 
d^n  Herin  Ftipdiicb  AlhTecbt'Oiafr-n  von  der  Scbo- 
leiibnrg  Cloner<iiia,  Ibren  wirhlicb^ii  eeheimt-n  Bilbi 
K^mmeiberm  und  bevollmâchtigten  IVlinifier  am  hiî- 
foil.  Orflfirricbifcben  Hofe,  Hitler  des  hânigl.  Sïcb* 
'  iifcben  Hansordriis  der  Rautenkrnne.  des  BBnigL 
Sacblirchen  Ciril  -  VerdieiiD-Oiden*.  des  K.  K.  0*- ' 
fl-rreicbifcbrn  L'^opiild  -  ,  und  des  Konigl.  Preuliv 
fcheu  rotben  Adlcr  Ordens  Grorskrens,  Bîtlcr  d«a 
St.  Jiih«nniiPr-!Vlaltbt[er-Ordenff;  nnd  den  Hem 
Hanna  Angoli  FiirrhK'gr.it  von  Globig,  Ihren  geb^ 
ncn  Haib  nnd  Kiirmeiherm  ,  GrnrskreuK  de»  Kdnfgl. 
Sïchrifcbcn  Citll-Vrrdicna-  und  dea  KonïgL  Preti&- 
Tcbeo   rotben  Âdier  -  Ordens. 

;.  Sf^ine  Majfftât  d^r  K&nîg  von  GrofabritannlMi 
und  Hannover;  den  Hcrrn  Ernft  Friedrich  Norb«tt 
GraFen  vnn  Mitnfter,  Erblandniar(cba1l  dea  K6nig- 
rcicha  Hannorer,  GrorïkrGaz  des  Hânigl,  Hannar» 
rifchen  Guelpbcn  -  Ordens  nnd  des  H&iiigl,  Ungarl- 
fchen  St.  Stepbana  •  Ordens,  Ihran  Siaais-  und  Ka- 
binets-MiniHvr;  nnd  den  Herrn  Ernft  Cbriftian 
Georg  Angnll  Grafen  von  Hardrnberg,  Giofahreas 
des    Kouig).  Haunuvorîfcbi-'n   Gaelpben -Ordens.  de* 
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Bavinrô. 


Lu  Baron  de  Zentner. 


Le  Baron  de  Stainlchu 


Le  Comte  de  Einfiedet» 


1820 


Saxe. 


Le  Comte  de  Schutenbourg^ 


M.  de  Globig. 


^anuovre» 


Le  Comte  de  Munjier. 


Le  Comie  de  Hardenherg. 


472     Actejinal  def  conf.  ininifi.  tenues  à  Vienne, 

lOjQKaiferl.  O^-ft^rreichifchen  Leopold - Ordent ,  det  KS- 
nigl.  Preursifchen  rothen  Adler-Ordens»  Ritter  des 
Johanniter- Ordens;  Ihren  Statu*  ond  Rabinets-Mt 
nifter»  an fserordent lichen  Abgefandtefi  and  bevoU- 
nâchtigten  Abgefandten  an  dem  Hofe  îSc.  KâîCerL 
Kônigl.   Apoftolifchen   MajeSit. 

6.  Seine  Majefiât  der  Kônig  von  Wârtembcrg: 
den  Herrn  Ulrich  Lebrecht  Grafen  von  MandeMob, 
Ihren  Staatsminifter  nnd  aaraerordentlicben  b€voU- 
mâchtïgten     Minifter    am    KaiferK    OeftdrreichircbeB 

^  Hnie;   Grofskreuz   des   K5nigl.  Ordena  der   Wûrtea- 
'  bergiTchen    Krone,    Ritter  '  des    Kônigl..   Baierifchen 
St.  Hnbertiis-Ordens. 

7.  Seine  Konigl.  Hobeit  der  Grofaherzog  von  Ba- 
den:  den  Herrn  Reinhart  Freiherrn  von  fierftettt  Ih- 
ren wirkiichen  gebeimen  Ratb,  Staataniinifter  der 
anewârtigen  Angelegenbeiten  »  Grofskrenz  dea  Gmfa- 
berzoglichen  Hana  -  Ordena  der  Trene  und  dea  Zih-~ 
ringer  Lôwena,  wie  ancb  dea  Kaiferl.  Hnflifcbca 
Alexander  -  Newsky-  und  des  Grofsherzogl.  SachfeD- 
Weimarifchen  Ordena  vom  weifsen  Falken;  nnd  den 
Herrn  Friedrich  Cari  Freiherrn  von  Tettenborn ,  Coin- 
knandeur  des  Grofsherzogl.  Badifcben  MilitSr-OrdeiUi 
Ritter  des  Militâr  -  The;re6en  -  nnd  dea  Oefter- 
reicbifcb  -  Kaiferlichen  Leopold  -  Ordens ,  Ritter  dtê 
RuIIirch-Kaiferlicben  Ordena  der  beil.  Anna  erAer 
Klaflef  des  heil.  Wladimir  zweiter,  dea  beil.  Georgi 
dritter  Klade  und  d^'s  goidnen  Fbrenfâbela  mit  BrU- 
lanten»  OfHcier  der  Kunigl.  Franzôiifchen  Ebrenle- 
gion,  Kommandpiir  des  Iionîg).  Preufairchen  rotbcn 
Adlers  nnd  dea  Kônigl.  Schwedifchen  Scbwert  Or- 
dena» Grofskreuz  des  Gror(>herzogl.  Henifcben  Hana- 
ordens  und  des  KurhefTifcben  Lôwenordena,  Ritter 
des  Kônigl.  Baierifcben  Militâr- Ordens»  Grofahei^ 
zogl.  General  -  Lieutenant  und  General  -  Adjntanten 
der  Kavallerie»  aufserordentlirhen  Gefandten  und  ba- 
vollmâchtigten  Minifter  am  Kaiferl.  Kônigl.  QeQtr- 
reichifcben  Hofe. 

8.  Seine  Kônigl.  Hobeit  der  Knrfiirft  von  Heflen: 
den  Herrn  Freibern  von  Mùnrhhauft  n  »  Ihren  ge* 
beinoen  Rath  und  Kan:mrrhern) ,  aufaerordentllcbt'n 
Gefandten  und  bevollniâchtigten  Minifter  am  Kaiferl* 
Kônigl.  Oefteireichifcben  Hofei  Kommandcur  zwei» 


ri 
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fVkrtemlerg.       Le  Comte  de  Manâélsloh. 


Le  Baron  de  Berftett. 


Bade. 


Le  Baron  de  Tettenbom. 


1820 


Ilejfe  Electorale.    Le  Baron  dé  Munehhaufen. 


I 


474,    Aeu  final  des  eonf.  inimfi.  ienues  à  Fumiê^ 

m 

1820^^^  HlalTe  des  Karhelfircheti  Hansordent    vom   goU- 
ncn  Ldwcn. 

9.  Saine  Kônigl.  Hoheit  deir  Grofthenog  ▼on  Het 
fen:  d^n  Herrn  Karl  da  Bos  Freiherm  du  Thili 
Ihren  wirkiichen  geheimen  Rath»  KommandeoTi 
Grors>)creas  des  Grorsbersoglièhen  Hansordens  «ad 
Kommandeur  erfter  Klafle  des  Kurfârfll.  HeflKfciiaB 
Ordens  vona   goldenen  Ldwen. 

10  SHne  MajeQët  der  Kônlg  von  Dinenarli,  Bar* 
zop  von  Holftein  nnd  Laoenburg:  den  Herrn  Joa- 
chim  Friedrich  Grafen  von  Bemftorff,  Ibren  gehei- 
narn  Çonferenz  R*th,  anfserordentlicben  Abgebnd- 
ten  und  bevollinâchtigten  Minifter  an  Kaiferl.  Os- 
ftorreicbifcben  Hofe»  Grofskreoz  dea  Danebrog- 
Ordens. 

11,  Seine    Majpftat   der   Kdnig    dar   Niederlandab  1 
Grofsberzog  von  Luxembnrg:  den  Herrn  Anton  Rei^* 
ban   von   Falck,  Knmmandenr   des   NiederlIndifdiaB 
LÔwenordf*ns  «   Minifler    fiir   den  Ôffentlicben    Untev- 
richt,  die  National  -  Indnftrie  und  die  Colonien. 

12.  S^'ine  Kônigl.  Hoheit  der  Grofsherzog  voa 
Sacbren-Weimar,  und  Ibre  Durchlancbten  die  Her« 
zoge  von  Sachfen-Gotba,  Sachren-Cnburg,  Sacb- 
fen  -  Meinungen  und  Sacbfen  -  Hildbnrgbanlen  :  doi 
Herrn  Cari  Wilhelm  Freib^^rrn  voii  Fritrch»  Grofsber* 
zogl.  Sachfen  -  Weimar  -  Eirenariiircbeo  wirklicbcn 
geheimen  Ratb  und  Staaisminifter,  GrôtskreiiB  dei 
Grofshersoglicben  Hausordens  vom  weifsen  Falken. 

i^.  Seine  Darcblanrbt  der  Hersog  von  Brann- 
fchweîg- Wolfenimtiel:  den  Herrn  Grafen  von  Mûn* 
fter  u.  f.  w.  ;  und  den  Herrn  Grafen  von  Harden* 
berg  u.  f.  w.  Seine  Dnrrhiaurht  der  Herzog  von 
IQaiTau:  den  Herrn  Freiherm  Ernft  Franz  Ludwig 
Marrchall  von  Bieberftein,  Ihren  dirigirenden  Staacs- 
minifter  •  des  Preufsifcben  rothen  A dler  -  Ordens ,  nnd 
des    Grorsherzogl.   Badifchen    der  Treue    Grofskreuz. 

« 

14.  Ibre  K5nigl.  Hobeiten  di«*  Grof-'herzoge  von 
Mecklenburg -  Schwerin  nnd  Mecklenburg -  Sirelits: 
den  Herrn  Leopold  Hartwig  Freiherrn  von  Pleflen, 
Grofsberzogl.  Mecklenburg  -  Scbwerinfcben  Staats- 
nnd  Kabinets  '  Minifter,  Grofskreuz  dea  Kdnîgl,  Dt» 
nifcben  Danebrog  -  Ordens» 
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Sejfû  Grand' iueale.    Jje  Baron  du  nU. 


Dantmarek  «       1 

{pour  Holjlein  ût  (^^  ^^^*  ^^  Sern/lorff. 
jLauenbourgi)i 


1830 


FayS'^Bas,       ) 

>  M.  de  FaUlu  « 


Xpour  Luxembourg  )A 


Saxe*  Weimar 
Saxe*  Qatha. 
Saxe*  Cohurg. 
Saxe  -  Meiningen. 
Saxe  -  Hilhurghauf. 


\ 


Le  Baron  de  Friifck. 


Brunswîc  ^  ff^oîfenhuttel.    {voyez  Hamovré) 

Naffau.     Le  Baron  de  MarJehaU^  Bieher/lein. 


Mecklenhourg ,     1 
Schwerin  et  StrelitzA 


Le  Baron  de  Pleffen. 


47^  '  ^cU  final  des  conf.  minifi.  ternies  à  yienm^ 

lfi20  '^*  ^^^^  Dnrchlaticbten  die  HeraSge  von  JHol&ciii* 
^  Oldenburg,  von  Anhalt-Kdthen.  Anhih-Deflaa  jind 
Anhalt  .Bemburg;  die  Fùrften  von  Schwaraborg- 
Sonderebauren  und  Rudoiftadt:  den  Hf^rrn  Gunther 
Heiiirîch  von  R'-rg.  Prifidenten  des  Oberappellatira^ 
Gerirbta  za  Oldrnbnrg,\  Herzogl.  Hoiftein  -  Oldcfr 
bnrgifcben»  Herzogl  Anbaltîfchen  und  FûrBlich* 
Srbwarzburgifcben  Bandeataga-Gefandten,  Komfliaii* 
dcur   dea  Guelpben  -  Ordena. 

i6.    Ihre   Dorcblanchten    dte  FûrSeo  von  Hohaii* 
sollem  -  Hecbingen  nnd  HofarnaoIlem-^Siegmaringeiib. 
Liecbtenftein,  Kenfs  Ultere  and  ftingere  Linie*  ScbaniB- 
bnrg-Lippe,   Lippe  nnd  Waldeck:  den  Henm  Frat^ 
herrn  von  Marfchall  u.  f.  vr. 

17.   Die   freien    Stâdte  Lûbeck,   Frankfait»   Bra. . 
meii   und    Hamburg:    den   Herrn   lobann   Friedrich 
Hacb,  J.  U.  D.»  Senator  zuLûbeck  nnd  Gefandtan. 

Welcbe  su  Wien,  nacb  gefcbehener  AaawechrelBig 
ibrer  richtig  befundenen  VoUmacbten  »  in  Kabinet^ 
Conferenzen  zofamniengetreten ,  und«  nach  fonM" 
figer  ErwSgung  und  Ausgleicbung  der  lyechrelieid- 
gen  Anficbten ,  Wùnfcbe  und  Vorfcblage  ibrer  Régie- 
rungen  zn  einer  défini  tiv en  Vereinbarnng  tiber  fol* 
gende  Ardkel   gelangt  find: 

Art.  I.  Der  dentrcbe  Bund  ift  ein  ▼ôIkerTedl^ 
licber  Verein  der  deutfchen  fonverainen  Fùrften  und 
freien  SUdte»  zur  Be^yabrung  der  UnabbSngipkeiC 
und  Unverletzbarkeit  ibrer  îm  Bunde  befiriffenen 
Staaten,  und  zur  Erhaltnng  der  innem  una  ânfacm 
Sicberbeît  Deoifcblands. 

Art.  ÏI.  Diefer  Verein  beftebt  in  Teinem  Innem 
ala  eine  Gemeinfcbaft  relbftftândiger»  unter  fich  un- 
abbSngiger  Staaten,  mit  wpcbfeireîtigen  jgleieben 
Vertraga  -  Recbten  und  Vertrags-Obliegenbeiten,  in 
feinen  âufaern  VerhàltnilTt^n  aber,  als  eine  in  politi- 
fcber  £inbeit  verbundene  Gefamml^Macht. 

Art.  III.  Der  Umfang  und  die  Scbranken  »  welche 
der  Bund  Teiner  WirkfanQkeit  vorgezeicbnet  bat,  ûnd 
in  der  Bundesacte  beftimmt,  die  der  Grundvertrag 
und  daa  erde  GrundgiTetz  diefes  Vereina  ift.  Indeni 
dierelbe  die  Zwecke  dea  Bundea  Ruarprichif  bedingt 
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1820 


Holjlein  Oldenbourg. 

j4nhalt  -  Èothen. 

inhale  -  Deiïau.  \m    j     ^ 

jinhalt-Bernbourg.  i  ^*  ^*  '^^^S^ 

Schwarzhourg  -  Sondershaujen. 

SchwQrzbourg  -  BudoifladU 

Hnhenzollern  "  Ilechîngen.  | 

HohenzoiUrn  -  Siegmarhigen.      I  -^^  "T"*^?,  ^^^''' 
LichtetiJIeifin  Reujs  {deux  bran-  \         fchalL 
ches)  Lippes  Schaumbourg,       j   (^  Naffau). 

Lippe  et   ffaldeck.  1  ^     ^ 

Les  villes  libres  de  tubeck^j^j  jj^j^    Sénateur  dé 
Bremen.  Hambourg  et       V  ^^  ^  .^^^  j^  ^^^^^^ 
Francforts  J 

Lesquels  réunis  à  Vienne  ^  en  conférences  de  ca* 
bjnet  9  après  l'échange  de  leurs  .pleins  ^  pouvoirs, 
trouvât  en  bonne  et  due  forme  ^  ont  mûrement  exa» 
miné  et  combiné  les  vjues  et  les  propofitions  de  leurs 
gonvernemens  rejpectifs  ^  et  à  la  fuite  de  ce  travail^ 
Jont  définitivement  convenus  des  articles  fùivans  : 

Art.  L  La  confédération  germanique  eH,  l'union 
fédérative  des  princes  fouverains  et  des  villes  libres 
de  rMlemagnef  union  repo faut  fur  le  droit  publie 
de  l'Europe^  et  formée  pour  le  maintien  de  Vindé» 
pendance  et  de  ^inviolabilité  des  £tats  qui  y  font 
compris ,  ainfi  que  pour  la  fiireté  ituérieure  et  exté" 
rieur e  de  V  Allemagne  en  général. 

Art,  II  Quant  à  fes  rapports  intérieurs^  cette 
confédération  forme  un  corps  d^Rtats  indépendans 
entre  eux  ^  et  liés  par  des  droits  et  des  devoirs  li» 
.  brement  et  réciproquement  fUpulés.  Quant  à  fes  re- 
lations  extérieures  ^  elle  eon/litue  une  puiffance  col' 
lectivCf  établie  fur  un  principe  à*uni^é  politique. 

Art.  III.  Lextenfion  et  les  limites  que  la  eon^ 
fédération  a  prefcrites  à  Vexercice  de  fes  pouvoirs, 
font  indiquées  par  V  acte  fédéral  qui  eft  le  pacte  pri" 
mitif^  et  la  prcmiérp  loi  fondamentale  dé  cette  union* 


478     Acte  final  des  conf.  minifi.  tenues  à  Vieme^ 

1820  ^^^  begrenzt  ûe  zugteich  deffen  BefugoilTe  nnd  Ver- 
pflichtungen* 

Art.  IV.  Der  Gerimmibeit  dér  Bandesglleder 
fteht  die  Befngnifs  der  ËnUvickeljung  nnd  Aushil- 
dung  der  Biindesacte  sa,  in  Tofern  die  Erfûllong  der 
darîn  aafgeflellten  Zwer.ke  folche  notliwendig  machi* 
Die  deshalb  zo  falTenden  BefchHUTe  dûrfen  aber  mie 
dem  Geifte  der  Bandcsacte  nicht  im  Widerfpmeh 
ftohen,  noch  von  dem  Grandcharakter  dea  Bnndea 
abweîchen. 

'     ART.  V.    Der  Bund  ift  ala  ein  unanflôalicher  Ver« 

ein  gegrundct«   und  ee  kann   daher  der  Auatritt  aua' 

'  diefem  Ver  ein  keinem  Mitgliede  deffelben  frey  fteheo. 

Art.  VF.     Der    Bund    ift    nach    feiner   mfprnng- 
lichen  Beftimmung  auf  die  gegenwiirtig   da'raii  tbeil- 
nehmeuden  Staaten  befchrftnkt.     Die  AnfnahnM  einea 
neiien    Miigliedes  kann   nur  ftatt   habc'n ,    wenn  die    . 
Gefammtheit    der   Bundesgliodei^   folche  mit    den  be- 
ftehendrn   Verhiiltniirt>n  vereinbar  nnd   dem  Vorlheil 
d«8    Ganzen   angrmelTen    findet.      Verândernngen   in 
àrm    geg*^  nwârtigrn    Befîtzftande    der    Bnndeagliedar 
kônneii    keine  Vorëodernngen    in   den    Recbten    nnd 
Verpfiichtungen   d<îrrelben    in   Bezng;   anf  den  Bnnd» 
ohne    auedriickliche    Zaftimmung    der    Gefammlbeil»    • 
bewirken.      £ine    freywillige    Abtretnng    anf     einem     , 
Bundesgebiete  haftender  Souverainetâta  -  Rechte  kann     = 
ohne  foJche  Zuflimmnng  nnr  zu  GunQen  einea   Mil» 
verbûndeten  gefcheben. 

Art.  VII.  Die  Bundesverrammlung,  ana  den  Be- 
Tollmàchcigcen  fâmmtlicher  Bundesglieder  gebildetf 
ftellt  den  Bund  in  feiner  Gefammtb^it  vor,  nnd  ift 
das  brftândige  verfaflnngsmursige  Organ  feinea  Wil- 
lens  und   Handelns. 

Art.  Vlil.  Die  einz^lnen  Berollmâcbtigten  am 
Bnndeatage  find  von  ihren  Commitientcn  nnbedingt 
abbângig,  und  diefen  allein  wegen  getreuer  Befol- 
gung  der  ibn^^n  ertheilten  InUmctionen ,  fo  wie  we» 
gt*n  ibrer  Gefchâftfifûhrnng  ùbcThaupt»  veraniwortUdL 

Art.  IX.  Die  Bundeaverfammlnng  iibt  ihre  Recbie 
nnd  Oblicgenheiten  nur  innerbalb  der  ihr  vorgeseicb- 
neten  Scbranken  ans.  Ihre  Wirkfamkeit  ift  snnâcbft 
dorch  die  Vorfchriften   der  JBundeaacte»   nnd  dnrcb 


.  pour  compléur  et  confalider  Vorgamf.  etc.    479 

En  énonçant  le    but  de  la   conf-édêration  •    cet   acte  f  Q20 
détermine  en  même  temps  Jes  droits  et  f  es  obligations. 

Art  .  If^.  Le  droit  de  développer  et  de  complé* 
■  ter  le  pacte  fondamental  9  lorsque  le  but  qu*il  a  con' 
facré  V exige  t  appartient  à  Iq  réunion  des  membres 
de  la  confédération.  Cependant  les  résolution  t  à 
prendre  pour  cet  effet  ne  pourront  ni  fe  trouver  eh 
contradiction  avec  les  principes  de  f  acte  fédéral^ 
ni  s^écarter  du  caractère   primitif  de  l'union. 


le  principe  même  de  Jbn    infiitution  ;    par  conjéqueut 
aucun  de  fes  membres  rCa  us  liberté  de  f  en  attacher, 

Abt.  FL  La  confédération  ne  comprenant  7  d'a^» 
près  fan  infiitution  primitive  9  que  les  £tats  qui  en 
font  actuellement  partie  ^  Vadmijjion  d*un  nouveau 
membre  ne  peut  avoir  lieu  que  lorsqu'elle  efl  unani' 
mement  jugée  compatible  avec  les  rapports  exifians^ 
et  avec  IHntérèt  général  des  £tats  confédérés.  Des 
éhangemens  furvenus  dans  F  état  actuel  de  pojfejfion 
des  membres  de  la  confédération^  ne  peuvent  point 
en  apporter  dans  leurs  droits  et  leurs  engageinens 
relativement  à  la  confédération  ^  fans  le  confentC' 
ment  de'  tous  les  membres.  Une  ceffion  volontaire 
de  droits  de  fouveraineté  affectés  à  un  territoire  de 
id  confédération  ne  peut  avoir  lieu,  fans  un  tel  . 
confentementt  qu'en  faveur  d*un  des  Etats  confédérés. 

AnT.  y  IL  La  diète  fédérative  formée  par  les 
plénipotentiaires  de  tous  les  Etats  hdrr es  ^  repris 
fente  la  confédération  "dans  fon  enfemble;  elle  efl 
P organe  eonflitutiotinel  et  perpétuel  de  fa  volonté 
et  de  fon  action. 

AuT.  VIIL    Les  plénipotentiaires  à  la  diète  fout 

individuellement  dépendans   de   leurs  fouverains  re- 

fpectiff  •  et  refponfables  envers  eux  feuls  de  Vexéai- 

tion  fidèle  de   leurs  inflructions ,    comme  en   général 

de  V exercice  de  leurs  fonctions ^ 

Anr.  IX.  La  diète  fédérative  ne  remplit  fes  ob' 
ligations  et  n'exerce  frs  pouvoirs  que  dans  les  li- 
mites qui  lui  font  ajjignées  tant  par  les  dispofttions 
de  Pacte  fédérait   que  par  les   lois  fondamentales 
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1820^'^  in  Geinllfsheit  derfalben  bercUoflenen  odar  Cer- 
ner za  berchliefsenden  Gmndgefetse ,  wo  aber  dieb 
nicht  znreicben,  darch  die  im  Grnndvcrtrige  be- 
zeichneten  Bnndeszwecke  beftinint. 

Art.  X.  Der  GefaaiiDtwille  des  Bnndet  wird 
durcb  verfalTungsmârsîga  Befcblùffe  der  Bundesver- 
(aiDinlang  ansgefprocben  ;  verfaffungtmSfaig  aber  Gnd 
dîejenigen  Befchlùfle,  die  innefbalb  der  Grensen  der 
Competenz  der  BundeaTarrammlnng,  nacb  vorgSngfger 
Berailiunit»  durcb  freye' Abftimmung  entweder  ia 
engern  Ratbe»  oder  im  Plenam»  gefafat  -werden,  ' 
je  nachdeni  das  Eine  odèr  daa  Anderè  darch  die 
grundgefetzlichen  Befiinumàngen  vorgt  [cbriebeo  ifi. 

Art.  XI.     In  der  Regel ^afat  die  Bandée verraiDro« 
lung  die  ziir  Jlorurgung  der  gemeinfanien  Angdegea* 
heiten  des   Blindes  erft^rderltcben  Bercblûffe  in  ta-'  . 
gern  Ratbe,  nach  abfoiater  Stimmennebrheit»    Dieb    ' 
Form  der  SchlnrsfalTong  findet  in  allen  FSllen  Sulti 
-wo  bereits  feftdehende  allgemeine  GrondHitae  in  An> 
wendangt    oder    befcbloflene    Gefeize    nnd    Einricb*    ' 
tungen   zur  Ausfuhrung  zn   bringen   fînd,  ûberbanpt    ; 
aber    bey    allen    Beratbungs-Gegenftanden,    welcba 
clîe  Bundesacte  oder  fpâtere  Befcblnde  uicht  beftimml 
davon  ausgenoxnmen  babeu.  ' 

Art.  XII.  Nur  in  den  in  der  Bundesacte  aiis< 
driirklicb  bezeicbneten  Fâllen,  nnd«  wo  es  aaf  eins 
Kriegserklariing,  oder  Friedensfcblufs-Bellâtigang  voD 
Seiien  des  Bandes  ankonsmtt  wie  aaeh»  wenn  ùber 
die  Aufnabme  eines  neuen  Mitgliedes  in  den  Bond 
entfcbieden  werden  foll*  bildet  ticb  die  Verfammlang 
su  eiuem  Flennaa.  Ift  in  einzelnen  Fâllen  die  Frage: 
nb  ein  Gegendand  vor  das  Plenani  gebôrt?  zwei* 
felbaftv  fo  Aebt  die  Eiitfrbeidnng  derfeben  dem  en- 
gern Ratbe  zu.  Im  Plénum  lindet  keîne  £rdrteriiiig 
noch  Beratbung  Aatt,  fondern  es  wird  nnr  darïiber 
ab^eftimmt,  ob  ein  im  engern  Ratbe  vorbereiteter 
Befcblufs  an^cnfimnieu  oder  verworfen  werden  foN. 
£in  giiltiger  Befcblufs  im  Plénum  fetzt  eine  Mehr- 
heit  von  zwei  Drittheileii  der  Stimmen  voraus. 

Art.  XHI.  Ueber  folgende  GegenftSnde:  i.  An- 
nabme  nencr  Grundgefetze,  oder  Abânderang  der 
bellcbenden;  2.  Organifche  fiinricbmngen,  das  heirit» 
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pofUrieuremtut  ttahlies  en  eonformiti  de  cet  acte,  et  l320 
an  défaut   de  ces  lois  »    par   le   but   de   l'union  >  tel 
éfuUl  a  été.  énoncé  dans  Vacte  fedéraL 

j^ttT,  X,  La  volonté  générale  de  ta  confédéral  i 
iion  Je  manijejle  par  les  arrêtés  de  la  diète  rendus 
dans  les  formes  légales  ;  et  fera  cenfé  légal  et  obli" 
gatoire  tout  arrêté  qui 9^  dans  les  limites  de  la  com- 
pétence dp  la  diète  9  aura  été  voté  librement  à  la 
fuite  d*itne  délibération^  Joit  en  ' coufeil  .permanent 
(eonfeil  des  dix-lept)  Joit  en  aJJ emblée  générale^ 
Jelon  ce  qui  ejl  réglé  à  ce  fnjet  par  les  dispofitions 
des  lois  fondamentales. 

Art.  XL  Comme  règle  générale^  les  arrêtés  re» 
latifs  à  la  direction  des  affaires  communes  de  la 
confédération  f  font  pris  dans  le  copfeil  des  diX' 
fept  et  à  la  pluralité  abfolue  des  voix.  Cette 
forme  aura  lieu  dans  (tous  tes  cas  où  il  fagit 
d'appliquer  des  principes  générauit  déjà  établis  ^  ou  ' 
de  mettre  eu  exécution  det  lois  ou  des  réfolutions 
précédemment  adoptées;  elle  fera  en  général  fuivie 
pour  tous  les  objets  de  '  délibération  qui  n'en  ont 
pas  été  positivement  exceptés  par  l'acte  fédéral  ou, 
par  des  réfolutions   poflérieures» 

Art  XII.  La  diète  ne  fe  forme  en  eonfeil  gé* 
niral  que  dans  les  cas  fpécifiés  exprefjémcnt  par 
Vacte  fédéral ,  et  en  outre  lorsqu'il  fagit  if  une  dé" 
elaration  de  guerre,  ou  de  la  ratification  d'un  traité 
de  paix  9  ou  bien  de  Vadmiffion  d'un  nouveau  mem- 
bre dans  la  confédération.  Si  dans  des  cas  partie 
euliers  il  efl  douteux  fi  un  objet  efl  de  la  eom* 
pétence  de  Vaffemblie  générale^  c'efl  à  l'affemblée  or- 
dinaire  des  dix  fept  à  décider  la  queflion*  Aucune 
discufjion  ni  délibération  ne  peut  avenir  lieu  dans 
l*af/emblée  générale.  On  y  décide  feulement  fi  une 
rjolution  préparée  dans  fpajjemblée  ordinaire  doit 
être  adoptée  ou  rejetie.  Pour  qu'une  réfolution  dà 
taffenibUe  générale  fait  valide ^  il  faut  une  majorité 
des  deux  tiers  des  voix. 

Art,  XI il  Aurune  dtcifiott  à  la  pluralité  des 
fvoix  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  cas  fuivans  :  1.  PouMl 
mdtfpter  de   nouvelles  lois  fondamentales  ^   ou    povt 

Nouveau  Recueil  T.  F.  H  h 

/ 
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«o^Qbleîbande    Anftalten,    aïs    Mlitel  sur    Erfiillaog  d«r 

MiigHedeT  in  den  Bnnd;  4.  Religiona -  Angelcgen- 
heiten;  findet  Icein  nefchlufa  dufdi  StimiiieDincbr- 
heit  ftatt;  jedoch  kann  eine  definitir«  AbBinuDDOg 
îiber  Gegcnftande  dîefer  Arc  nnr  nach  gen^ntr  Pri- 
fang  und  Erôrterung  der  den  Widerfpnich  «insehier 
Bundesglieder    befliramenden    Grande,   dteren    Dirta- 

f;ung  in  keinem  Falle  Terweigen  werdm  darf»  e^ 
olgen. 

ÂBT.  XÎV.  Was  insbefondere  di«  organifchra 
Einricbtungen  betriftt  »  fo  mofa  nicbl  nnr  nbcr  dia 
Vorfragat  ob  folche  nnter  den  obwaltenden  UmCis- 
den  notbwendig  find,  fondem  anoh  âber  Emwnrf 
nnd  Anlage  derfelben  in  ibren  allgemeinen  UaiiUlea 
nnd  weCeutlichen  Beftimmungen ,  im  PImdvbi  wêA 
darcb  Stimmen  -  Einhelligkeit  entrchieden  ff eriUa. 
Wenn  die  Entfcheidong  sn  Gnnften  diar  ratgeiéUê^. 

genen  Einricbtung  ausgefallen  ift,  fo  Ueiben  dia 
imnatlicben  weitern  Verhandlungen  îiber  die  Au* 
fùbrnng  im  Einzeinen  der  engern  VerramnloDg  nbar* 
laflen ,  welche  aile  dabei  noch  vorkommende  Fragoi 
darcb  Stimmenmehrbeit  entfcbeidet«  aQcb«  nach  Be- 
finden  der  Umftânde«  eine  Commiflion  m^B  ihrer 
Mitte  anordnet»  um  die  verfcbiedenen  Meinnngea 
nnd  Antrâge  mit  moglicbCier  Schonang  nnd  Beriick- 
flcbtignng  der  VerbâhniiTe  und  Wûnrche  der'Einad- 
nen  auszagleichen. 

Art.  XV.  In  F&Ilen»  wo  d!e  Bundeaglieder  nichl 
in  ihrer  vertragsmkfsigen  Einheit,  fondem  ala  da- 
zeine,  feibftftândige  und  unabbSngige  Staaten  cr« 
fcheinen,  folglicb  jura  ûngulornm  obwalten,  oda 
wo  einzeinen  Bundesgliedem  eine  befondere,'  nidit 
in  den  gemeinfamen  Verpflicbtungen  Aller  begriffena 
Leiftung  oder  VerwilHgnng  fur  den  Bund  sngenn* 
tbet  werden  foUte,  kann  ohne  freye  ZnftlmnQOg 
fâmmtlicher  Betheiligten  kein  diefelben  Terbindendec 
Befcblufs  gefarst  werden. 

Art.  XVI.  Wenn  die  Beûtzungen  einea  fowe- 
rainen  dentfchen  Haufea  dnrcfa  Erbfolge  anf  ein  an* 
derea  iibergehen,  fo  httngt  ea  von  der  Gefammihdt 
des  Bandes  ab  »  ob  und  in  wie  fern  die  auf  jenen 
Befiuangen  baftenden  Stinunen  im  Plénum  »    da  in 
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modifier  celles  ifui  exi fient,  g.  Pour  des  injlitutions  jQ^O 
organU/ueSf  c* efl '^  à  •  dire  des  dispofitions  nermaneri'^ 
tes ,  Jervant  de  moyens  d* exécution  pour  des  objets 
directement  liés  au  but  reconnu  de  la  cofifédération^ 
.3.  Pour  Va^mi[fion  de  nouveaux  membres  à  la 
confédération.  4.  ^  Pour  les  affaires  de  religion. 
Jl  ne.  pourra  cependant  pas  y  avoir  de  décifion 
définitive  fur  des  objets  de  cette  nature^  Jans  que  les 
membres  qui  f  oppofent  à  V  avis  de  la  majoHté  aient 
communiqué  les  motifs  de  leur  oppofuion^  et  fans 
^ue  ces  v^otifs  aient  été  diiment  examinés  et  discur 
tés.  Cette  communication  ne  pourra  être  refufia 
dans  aucun  cas, 

jîht.  XI V^  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier 
les    inflitutions    organiques  1    non- feulement    la  que^ 

Jiion  préalable  fil  y-  a  lieu  à  fen  occuper  dans  les 
circon/iances  données;  mais  aujji  les  bafes  et  les  dis» 
po/itions   effeuticllef  des   plans  préjentés  à   cet  effets 

feront  arrêtées  en  affemblie  généraïe  et  à  Vunanimiti 
des  voix.  Si  la  décifion  e/l  favorable  au  projet^  les 
délibérations  fur  te  détail  de  fon  exécution  feront  du 
reffort  du  confeil  permanent^  lequel  décidera  à  la 
pturolité  des  voix  toutes'  les  que/lions  y  relatives^  et 
•  pourra^  fil  U  juge  convenable ,  nommer  parmi  fes 
membres  une  commiffion  chargée  de  concilier  les  opi^ 
nions  différentes ,  en  fatisfaijant  autant  que  po£iblô 
aux  intérêts  et  aux  vues  de  chaque  gouvernement. 

Art.  Xy.  Dans  d£S  affaires  où  il  f  agit  de 
droits  individuels  {jura  finguloruui)  ^  qui  ne  regar» 
dent  pas  les  Etats  confédérés  comme  membres  de 
Vunion^  mais  en  leur  qualité  d^  Mtats  individuels  et 
indépendanst  aucune  réfolution  obligatoire  ne  fau- 
toit  être  prife  Jans  le  libre  afjentiment  de  ceux  qui 
'  y  y^"^  fpécialement  intérejjés.  Il  en  efl  de  même 
dans  les  cas  où  des  preflations  où  contribution  t  par- 
tiadières  envers  ta  confédération^  qui  ne  font  point 
comprifes  dans  les  obligations  communes  à  tous  les 
membres 9  feraient  exigées  de  quelques  membres  en 
particulier. 

Jrt.  XV J.  I/irsqueles poffeffions  d^unedesmaifons 
fouveraines  de  l' Allemagne  pnjffent  par  fucceffwn  à 
une  autre  de  ces  maifons ,  il  appartient  au  corps  de  la 
confédération  de  décider  fi  le  nouveau  poffejfeur  doit 

Hha 
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lOjQcngefn  Rsthê  ke!n  Bnndefglied  nelir  «U  dnaStinirfe 
fûhren  kann  »  dem  nenen  Befiiver  beigelegt  werden 
foUen. 

AnT.  XVII.  Die  Bnndasverlamnilaiig  ift  bcniteii« 
sar  AufrechihaUting  des  lyabren  Sînnes  der  Bundca- 
acte»  die  darin  enthalienea  Beftioimnngen •  weim 
ûber  deren  Aaslegang  Zweifel  eniftehan  follien,  dem 
Bandeazwcck  geiufifs  za  erklïren,  und  in  allen  vor- 
kommenden  Fâllen  den  Vorkhriften  diefer  Urkonde 
ihre  ricbiige  Anwendung  su  Gcheni. 

Art.  XVIII.  Da  Eintraebt  nnd  Friede  rni^er  den 
Bundesgliedern  ungeftôrt  aufrecht  erhalten  werdeh 
foll»  fo  bat  die  Bundeaverfammlung,  wenn  die  in» 
nere  Ruhe  tiod  Sicherheit  dea  Bandea  anf  irgesd 
eine  Weife  bedrobt  oder  gellôît  ift,  ûber  Erhaltàng 
ôder  WiederherftellaDg  derfelben  Rath  sa  pfleges» 
und  die  daza  geeigneten  BefcblûITe  nach  Anleilnng 
der  io  den  folgenden  Artikeln  enthaltenén  BeSia* 
iqungen   zu  fâuen. 

Art.  XIX.  Wenn  swifcben  Bondeagliedera  TUte- 
lichkeiten  zu  beforgen,  oder  wirkiîch  anageubt  '\yoi* 
den  ûnd»  fo  ift  die  Bundeeverfammleng  bernfen»  vof- 
iSnfige  Maafsregeln  za  ergreifen,  wodorch  jedef 
Selbftbùlfe  vorgebeugt  und  der  brreits  nnternomine- 
nen  Einhalt  getban  wcrde.  Zu  dem  £nde  hat  6e 
vor  allem  fiir  Aufrecbthaltnng  dea  Beûtzftandea  Serge 
zu  tragen. 

Art.  XX.  Wenn  die  Bundeaverrammlanf^  von 
eînem  Bundesgliede  znm  Schuize  des  BeGtzflandes 
ang(»rnfen  wird,  und  der  jùngfte  Befitznanà  Oreitig 
ift,  fo  Coli  6e  fiir  diefen  befondern  Fall  befngt  feynt 
ein  bei  der  Sache  nicht  betbeilîgtes  Bundesalird  in 
der  Nâhe  des  zu  fcbiitzcnden  Gebiets  aufzufordenit 
die  Tbatfache  des  {ungften  Befitzes,  und  die  ange- 
zeigte  Stôrung  delTelben  obne  Zeitverinft  durch  fei- 
nen  oberften  Gericbtshof  fummarifch  nncerfuchen 
und  dàruber  einen  recbtlichen  Befçheid  abfaflen  su 
lalTen,  delFen  Vollziehong  die  Bundesverfammlungv 
-wenn  der  Bnndesftaat,  gegen  welcben  er  gericbiet 
ift*  fich  nicht  auf  vorgangige  AnfForderung  freywil- 
lig  dazii  rerfteht ,  darch  die  ihr  zu  diefem  £nde 
angewiefenen  Mîttel  zu   bewirken  ïM. 
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jouir   dus  voit  attachées  aux   dites  pojfejfions  dans  jQjO 
Caffemilie  générale;  attendu  que  daiu  le  confeil  per* 
luaneîU  aucun  membre   de  la  confédération  ne  peut 
exercer  plus  d'une  voix^ 

Ai^T.  XV IL  La  diitû  e/l  appelée  à  eoijjerver 
intact  l*  esprit  de  V  acte  fédéral  ^  eu  prononçant  con- 
Formément  au  but  de  l'union  fur  les  doutés  que  Vune 
ou  Vautre  des  dispojitions  de  cet  acte  pourvoit  faire 
naître  9  et  eu  lui  affurant  Jajufte  application  dans 
tous  les  cas  où  il  Jeroit  néçcffairede  t interpréter» 

Art.  XyiIL  Le  maintien  inviolable  de  la  paix 
dans  le  Jein  de  la  confédération  étant  un  des  ^prin^ 
cipaux  objets  de  cette  union ,  ^  la  tranquillité  ou  la 
(ùreté  intérieure  de  la  confédération  font  menacées 
ou  troublées  de  quelque  manière  que  ce*  f oit ,  la  diète 
délibérera  'fur  les  moyens  de  les  conferver  ou  de  les 
rétablir  t  et  elle  prendra  les  réfolntiont  à  ce  néceffai* 
res ,  en  fe  conformant  pour  cet  effet  aux  di^pofuions. 
énoncées  dans  les  articles  fuivans. 

Art.  XI X.  Lorsque  des  voies  de  fait  font  à 
craindre  ou  ûJit  effectivemeirt  eu  lieu  entre  des  mem* 
bres  de  la  confédération^  la  diète  procédera  à  des 
mefnres  vrovijoires  pour  prévenir  ou  arrêter  toute 
entreprife  tendant  à  obtenir  juflice  par  des  moyens 
violens;  elle  veillera  avant  tout  au  maintien  de  l*i^ 
tat  de  poffeffion.. 

Art.  XX.  Lorsque  Vaffiflance  de  la  diète  fera 
réclamée  par  un  des  membres  de  la  confédération 
pour  le  maintien  de  Vétat  de  poffeffion  »  et  que  Vctat 
de  poffeffion  le  plus  récent  fera  douteux ,  dans  ce 
cas  particulier 9  la  diète  efl  autorijée  à  inviter  un 
des  gouvernemens  confédérés  ^  non  intérejfé^  placé 
dans  le  voijinage  du  territoire  contefté ,  à  faire  exO" 
miner  et  juger  fommairement  et  Jans  délai  »  par  Ja 
cour  de  juflice  fuprème  ^  le  fait  de  la  dernière  pof 
fffBon  légale  et  les  circonflances  qui  ont  donné  lieu 
à  la  plainte  9  fauf  à  la  diète  d^affurer%  par  tous  les 
moyens  mis  à  fa  dispojition  à  cette  fin  en  pareil  cas^ 
V exécution  de  la  fentence  prononcée  par  la  dite  cour^ 
fi  Vitat  contre  lequel  elle  efi  portée  ne  je  rendoit 
pas  librement  à  la  fommation  qui  liU  feroit  adrefféû. 
à  cet    effet. 


4S6    ^^^  fi^  ^  ^^*  BÛis/^ 

m 

Jg20  ^'^'''-  ^^^-  ^^^  BnodetvflrfjiDBlv^ 
nach  Vorfcbrift  der  Bondesacte  bejr  âkr 
den  Strrîtizheit^n  der  Boodefgliedcv  Jie  ^ 
long  dunh  einen  Àasrchars  sa  rcffacbra. 
die  entftaiidenen  StreidgkeiMn  a«f  éieSm 
DÎcht  bei/^clff|Lt  werdeii«  fo  faac  fie  die  Eait 
derfelbtfi  darch  eiiie  Aafirigal  -  InHaas 
feu»  nnd  àibej,  ïo  lange  aickt  wegc 
gal-Gerichie  liberhaopt  eine  andriiniiigii 
kunfi  ftwirchen  den  fiondeagliedeni  lau  _ 
bat.  die  in  dem  Bundeataga- Befrblele  wàm  UU- 
sebncen  Jiini  achtzehnhnndert  and  ficbeaaehs  ce^ 
haltenen *  Vorrchriften ,  fo  wie  des,  iai  Fo%e  fijWch- 
xeitig;  an  die  Bundestags -GefaodteB  cqB*hc«dcc  b- 
ftroctionen,  zu  faHeoden  befondem  BrfrlilBli  ai 
beobachten. 

Abt.  XXII.  Wenn  nach  Anieitong  d 
ten  fiAn'ie^tags-BefcbliiiTra  der  oberfte  G 
eiii«9  Bufi-1«'eftaat6  sur  Aafirâgal-InRanft  ge^Tibll  H 
fo  fteht  Hefiifeiben  die  LeiCung  dus  ProcelFes  umà  ëê 
Entfcheiduiig  des  Streits  in  allen  feinen  Hanpt* 
Nebenpunclen  uneingefcbrànkt  nnd  oLae  aile 
tere  Eînwirknng  der  Bundesverrammlaog  oder  dCK 
Laadesregierung  zu.  Letatere  wird  jedocb«  aof  Ae> 
trag  der  Biindeâverfaoïmlung,  oder  der  ftteitmfca 
Th«ile«  im  Fall  einer  Zôgeriinç  von  Seîten  dea  Gc* 
TÎchts,  die  znr  Beford^niug  der  Enlfcheidong  ailhi* 
gen   Verfùsungen    erliITen. 

Art.  XXII t.  \Vo  !ieine  befondere  EntCcbeido^p- 
Normen  trorbanden  fiiid,  bat  das  AnArigal-^Geticht 
nach  deu  in  Rechtsdreiiigkeiten  derrelben  Art  ve^ 
nais  von  den  Reichegerichten  rnbGdiarifch  beib%tai 
Recbiaqaellen  t  in  fofern  folche  auf  die  jefsigeo  Vcf- 
bâltniile  der  Bnndeaglieder  noch  anwendhar  find»  ta 
erkennen. 

Aar.  XXIV.  Es  fleht  iibrigena  den  BnndeagB^ 
dern  frey,  fowohl  bey  einzelnen  vokommenden  Strcî* 
tigkeitent  aïs  far  aile  kùnftige  Fslle,  wegtn  befoa- 
derer  Anstrâge  oder  Cumpromifle  ubereinzakominei^ 
wie  denn  anch  ff ùhere  Familien  -  oder  Vertraga- 
Auatrâge  durrh  Erricbtung  der  Bandes -AoAitgal* 
Inftanz  nirht  aufgehoben.  noch  abgeânderl  werdca. 
Art.  XXV.  Die  Anfrcchihaltang  der  innein  Robe 
nnd  Ordiiung  Ln  dtn  BQnde6fiaaten  Iteht  den  Bcgia* 
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^jiT.  XXL  Dans  tous  lis  différends  fournis  à  tQjq 
la  dièt$  en  vertu  de  l^aete  fédéral^  4a  diite  ejfayera  , 
JF abord  la  voie  dé  la  conciliation  wa^ennant  une 
^ommi^n  qui  en  fera  chargée.  Si  ^affaire  ne  peut 
pas  fapplanir  par  cetfe  voie^  la  diète  en  provoquera 
la  dicifion  par  un  jugement  auflrégal  9  en  obfervanÈ 
{font  quHl  iCtn  f^ra  p^s  autrement  convenu)  les  rè* 
gles  prescrites  fur  les 'juridictions  auflrégales  par 
l'arrêté  du  i6  juin  1817»  aiftfi  que  la  réfolntion  par^ 
ticuli^re  qui  doit  itre  rendue  par  la  diète  ^  en  vertu 
finjiructions  qui  feront  envoyées  en  mime  temps 
çux  minijlres  memores  de  cette  affemhUe.  **- 

4rt*  XXII^  Lorsque^  conformément  au  fusdit 
arrêté,  la  cour  fuprhne  d'un  Etat  confédéré  a  été 
"^hoijie  pour  f'^*'"  -*-    -^-.-    — n^i^^i^      ^%^ti  ^    ^7/-. 

eufe  qu^  appai 

A/ion  de  Vaffù  ^  ^ ,  ^ _ 

^cceffoires  »  fans  que  ni  la  diète ,  ni  le  gouvernement 
du  pays  puifjent  y  concourir.  Toute' fois  ce  dernier^ 
fur  la  propqfition  de  Iç  diète  9  ou  dès  parties  liti^ 
gantes  f  e^i  cas  de  délai  dç  la  part  de  la  cour  de 
ju/licCf  arrêtera  les  mefures  niceffaires  pour  accfli^ 
rer   la  déçifion^ 

AsLT.  XXIIl  4,  défaut  d^aufires  règles  èe  décU 
fion,  le  tribunal  aufiréaal  prononcera  d'après  les 
principes  de  duoijt  fubfidiairem^nt  fuivis  dans  des 
eaufes  de  cette  nature  par  les  anciens  tribunaux  de 
f empire,  en  tant  qu* elles  fe  trouveront  appHeakfes 
qm  rapports  actuw  des  Mtati  confédérés. 


4rt.  XXIV.  Vjnfiitution  du  yigement  aujirêgat 
pour  la  confédération  ne  déroge  point  aux  jùridic" 
tions  ckufirég^lfis  établies  par  des  pactes  de  Jamiite 
ail  par  d'autres  conventions  asttérieures ,,  et  il  fera, 
toujours  libre  aux  gouvememens  confédérés  de  con^ 
VeiiitP  à  leur  gréxfoit  pour  un  casjpécialf  foit  pouf^ 
Soutes  les  aontefiatîons  qui  pourraient  furvenir  ^ntr^ 
eujtf  fau/lcégues  ^  de  comprQmis.  partMi4ieKs% 

AnT.  XXFl    Le   mahitten  de    Perdre    et   de  l^ 
tranquillité  dans  Kntériénir  des  Etats  çonfédérÂs   çp- 
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TO^QTnngen  allein  sa.  AU  AiMBahme  kinn  jedoéh«  ia 
^  KiickGcht  anf  die  innere  Sicberheit  des.  ge^immtcs 
Bondes ,  nnd  in  Folge  der  VerpfLichtaog  der  fiandea» 
glieder  za  gegenreitiger  HùlMeiftoog ,  die  Mitwir* 
kung  der  Gefamintheit  zur  Erhaltoiig  oder  Wiaidef» 
berfteUang  der  Ruhe,  îm  Fafl  einér  Widerfetslidi- 
lieit  der  Unterthanen  gegen  die  Regierong»  einei 
ofFenen  AaFrahrs,  oder  gefâhrlîcher  Bew^aDgen  in 
inelireren  Bundesftaateiii  ftatt  finden. 

Art.  XXVI.  Wenn  in  einem  fiandeafiaate  doic^ 
Widerrctzlîchkeit  der  Untenhanen  gegea  die  Obrig< 
lieit  die  ionere  Robe  uomittelbar  gefSbrdett  oud 
eîne  V^erbreitung  aufrûhreriftberi  Beviregungen  sa 
fùrchteii,  odcr  ein  wirklicber  Aufrubr  zum  Anabrodi 
gekonimen  ift,  uud  die  Regiernng  felbft,  nacb  £r- 
fchôpfang  der  verfaOungsmârsig«*n  nnd  gefetzlichcB 
Mitteit  den  Beiftand  dea  Bundea  anraf(,  7o  liegt  der 
Bandesverrammlnng  ob»  die  fcblennigfie  Hûlfe  inr 
Wiedcrberftellung  der  Ordnung  su  veranlalTen*  SoUta 
im  letztgedacbten  Falle  die  Regiemng  notoriUl 
aufser  Stande  feyn,  den  Aufrnbr  durcb  eigene  Knifta 
zu  nnterdruckeni  zngleicb  aber  durcb  die  UmBinde 
gebindert  Averden,  die  Hùlfe  des  Bundes  zu  begeb- 
reu,  fo  ift  die  Bundesverfamnilung  nîchra  defto  ve« 
niger  verpflîcbtet ,  aach  nnauf/zeruren  zar  Wiederbe^ 
ftollung  der  Ordnung  und  Sicberbeit  einzurcbreitan. 
In  jedem  Falle  aber  dùrfen  die  verfiigten  Maafsro- 
geln  von  keiner  langem  Dauer  fcyn«  als  die  Régit» 
rang,  welcber  die  bnndesmursige  Hiilfe  geleiftet  wirdf 
es  notbwendig  eracbtet. 

Art.  XXVII.  Die  Regiernng,  weleber  eine  Tolcbe 
Hiilfe  zu  Theil  geworden,  Ift  g^balten,  die  Bandes* 
Terfaromlnng  von  der  VrranlalTung  der  eingetretclien 
Unruben  in  Kenntnifs  zu  fetzen  «  nnd  von  den  sst 
Befeftignng  der  -wiederhergeilellten  gefetzlicben  Ord- 
nung getrofFcnen  Maafsregeln  eine  bernbigende  An* 
zoige   an   dicfelbe  gi^hngpn    zu  laiïen. 

Art.  XXVIir.  Wenn  die  ôffentlicbe  Rnbe  ond 
gefetziiche  Ordnung  in  m(?hreren  Bnndebftaaten  dnvck 
gefâbriicbe  Verbinduh^^n  und  AnfcblSf^e  bedrobt  findi 
und  dagegen  nur  durcb  ZufamnEienwivken  der  G^ 
fammtbeit  zureicbciide  Maafsregeln  ergriffen  vrer- 
den  k5nncn,  fo  iQ  die  Bundrsverfammlnng  befagi 
nnd  berafen,  nacb  vorgângigec  Ruckfpracbe  mit  dca 
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partient  aux  gouvernemensjeuls.  Cependant  Vintirit  ffQoQ 
€ommun  de  la  confiditation ,  et  Voblfgàtion  de  fes  • 
membres  de  Je  prêter  Jecours  mutuellement  ^  admet-- 
tent  comme  exception  à  ce  principe^  la  coopération 
générale  de  la  confédération  pour  la  confervation  ou 
le  rétablifjfement  de  la  tranquillité  daru  le  cat  d'une 
réfijlance  formelle  éprouvée  par  un  gouvernement^ 
dans  celui  d'une  révolte  ouverte^  et  dans  celui  de 
mouvemens  dangereux  menaçant  à  la  fois  plus  d^un 
£j:at  de  la  confédération. 

Art.  XXVL    Lorsque  ians  un   Etat    confédéré 
la  tranquillité  publique  ejl  compromije   par  des  ae» 
tes  de  réfiûance  Jormelle   aux  autorités  établies  •  et 
qu*il  y  a  lieu  à  craindre  que  le  mouvement  Jéditieux 
ne  Je  communique  aux  Etats  voi/ins ,    ou   lorsqu'une 
révolte  a  effectivement  éclaté ,  et  que  le  gouvernement 
après  avoir  ipuifé  tons    les    moyens    cofiftitutionnels 
et  légaux  f   demande  lui* même  Vaffijlance  de  la  con* 
fédération  »    la   diète  ejl  tenue   à  faire  porter  les  fem 
cours  les  plus  prompts  pour  le  rétabliffemtnt  de  lor» 
dre  légal,     Si^  dans  le  dernier  cas,  te  gouvernement 
en  quejlion  ejl  notoirement  hors   d^itat  de  réprimer 
la  révolte  par  J es  propres  forces^   et  en  mhme  temps 
empêché  par  les  circonflances  de  réclamer  le  Jecours 
de  la  confédération,  la  diète  n*en  prendra  pas  moins^ 
Jans  y  être  exprejjémeni  appelée^    les  mejures  qu'elle 
jugera  convenables  pour  le  rétablijfement    de  Pordre 
et  de  la  Jùreté,     Dans  tous  les  car  9    ces  mejures  ue 
pourront  Je  prolonger  plus  que  le  gouvernement  au»     , 
quel  la  conjédcration    a  priti  Jecours  ^   ne  le  jugera 
néceffaire. 

Art.  XXyiL  Le  gouvernement  qui  aura  re^ 
un  pareil  Jecours .  e/l  tenu  d'informer  la  diète ^  des 
coJiJ^s  qui  ont  donné  lieu  aux  troubles  t  et  de  lui  in- 
diquer  d'une  manière  Jatisfaijante  Us  mejures  prifes 
pour  fermer   l'ordre  légal  rétabli. 

Art.  XXf^III.  Lorsque  la  tranquillité  publique 
ejl  menacée  dans  plujienrs  Etats  confédérés  par  des 
afjociatians  et  des  machinations  danger eujes  ^  contre 
lesquelles  des  mejtires  communes  peuvent  Jeulet  offrir 
'une  barrière  Jujujaute^  la  diète  mettra  en  délibéra* 
tion  et   arrêtera  ces  mejures  #   après  Jètre  concertée 
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1820'°'^^^^^  bedrohten  RegleinDgen,   foldie  Mu(W€|di 
za  beratheii  nnd  sa  berchlieuen. 

Art.  XXIX.     Wenn   iq   elnem    Bondesftaate  dar 
Fall  einer  JuQizverweigerang   eintritt,   nnd    «nf  ga» 
reizHchen   Wegen   aasreîchende  Hûlfe  nicbt   crlaBtl 
werden   kann,   fo  li^gt  der  Qandiesverraminlang  0^ 
arwiefene,  nacb  dcr  VerfalTnng  and  den  beftehente 
Gefeizen  jedea    Landes   zn  beonheilende  Befdi'WW' 
den    liber    verweigerte   oder  gabemnate  Berhtapflcgi 
anznnebmen ,  nnd   darauf  die  gericbtliche   Hûlfe  hà 
der  Bondeavegierung,  die  Éa  der  Befchwerda  Aolab 
gegeben   bat.  zn    bewîrken. 

Art.  XXX.  Wenn  Fordernngen  von  Privâtpeifop 
nen  desbalb  nicbt  befriedigt  werden  kônnei^,  wi3 
die  Verpflicbtang,  denfelben  Qenûge  so  leiften«  swi^ ,' 
fchen  mebreren  fiondesgliedem  «weifelkaCi  oder  bik  ; 
ftritten  ift»  fo  bat  die  Bandeaverfammlang»  tnf  A»» 
rnfen  der  Betheiligten ,  zav5rderft  einè  AuMleiclun| 
•nf  gutlicbem  Wege  zu  vetrucben;  im  FaU  aba^ 
dafs  diefer  Verfucb  obne  Erfolg  bliebe,  nnd  dia  ia 
Anfprucb  genommenen  BundesgUader  ficb  niahi  ia 
einer  zu  beftimoienden  Frift  iiber  ein  CompronUi 
▼ereinîg4eu,  die  recbtlicbe  Enlfcheidung  der  ftreitigta 
Vorfraga  durch  aine  Auftrëgalinftanz  zu  veranlaffen. 

Art.  XXXI.  Die  Bundeaverfammlang  hat  dai 
Hecbt  nnd  die  Verbindlicbkeit.v  fur  die  Vo1l2Mehnii| 
der  fiundeaacte  nnd  ubrigen  Grundg^fetse  dea  Bai^ 
des  t  der  in  Geiptfsbeit  ihrer  Competei^z  von  Sbr  g^ 
fafsten  Befcbljiffe ,  der  durch  Au&tr&ge  gefkUten  rcbieds- 
ricbterHchen  £rkenntniffe ,  der  unter  die  Gew&brlei- 
Aung  des  Bondes  gefiellten  compromiirarifchen  Eoh 
febeldnngen  nnd  der  am  Bundestage  Termitteltsà 
Vergleicbe,  fo  ^vie  fVir  die  Aufrechthaltnng  der  tos 
dem  Bunde  ûbemommenen  befonderen  Garantien  aa 
forgen,  auch  zn  diefem  Ende,  nacb  Erfchflpfnag 
aller  andem  bundesverfs^ffnngsmafvîgen  Mittel*,  dia 
erforderUcben  Exeeutionsmaafsregeln ,  mit  genaver 
BeobachtuHg  der  in  eii>er  befondern  EikekotioQsord* 
nnng  dieferbalb  fedgefetzien  BcQimmuQgep  o^d  Noc*' 
neii«  in  Anwendong  zu  bringen^  , 

Art.  XXXIL  Da  [ede  Bundesregierung  dta  Qb* 
liegenheit  bat,  auf  VoIIziebung  der  BnndeabeCcfalûlb 
za  baltfn,  der  Bundesvertamçiluiig  aber  aine  anaail- 
teibara   Einwiikung  anf  die  innere  Verwaknng   der 


-^■*^:.^-,.- 
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vec  les  gouvemnnens  le  plus  immidiatement  expo-  iQ^Q 
fj  au  danger.  ^ 

0 

Art.  XXIX.  Si  le  cas  de  dtni  de  juflice  a  lieu 
^ans  un  des  Etats  de  la  conjcdiration  ^  et  que  la 
artJe  lifie  ne.  p^i(Je  obtenir  le  redreffement  de  fes 
rie/s  par  les  voies  ordinaires  et  ligetUs^  la  diète  a 
obligation  de  recevoir  let  plaintes  prouvées  Jur  le 
\iui  et  la  Jujpenjîon  de  jujiiee ,  lesquelles  ^doivent 
tre  jugées  d'après  la  coujlitution  et  les  lois  du 
>ays  ^  et  d^amener  le  gouvernement  qui  y  a  donné 
ieu  à  y  faire  droit  par  les  voies  judiciaires. 

j 

Art.  XXX.  5*i7  arrive  quHl  ne  puiffe  %tre  fait 
Jroit  aux  réclamations  élevées  par  des  particuliers^ 
mrceque  ^obligation  d'y  fatisfaire  eft  douteufe  ou 
'ontejiée  entre  plufieurs  États  coiitédérés  ^  la  diète^ 
ur  la  demande  des  parties  intireffues  ^  ^Jf^y^^^  d^a* 
^ord  un  arrangement  à  t amiable  ;  et  Ji  cet  arrange* 
tient  ne  riujfit  pas,  et  que  dans  un  terme  à  fixer ^ 
es  MtatSf  que  l'affaire  concerne  ^  ne  puiffent  peut  en- 
Ire  Jur  un  compromis  ^  elle  fera  décider  la  queftion  ^ 
tréufuinaire  par  un  jugement  auftrégal. 

Art.  XXX J.  La  diète  a  le  Jroit  et  Vobligatiou 
le  veiller  à  t exécution  de  Pacte  fédéral  et  des  aw 
\reT  lois  fondamentales  ;  des  arrMs  qu'elle  aura  pris 
m  vertu  de  fa  compétence;  des  fentencefjendues  par 
\es  cours  anjlrégales  •  des  décidions  arbitrales  mifer 
fous  la  garantie  de  la  confédération  f  et 'des  arran* 
remens  de  gré  effectués  fous  la  médiation  de  la  diète 
%infi  qu'au  maintien  des  garanties  fpiciales  dont  la 
wnfédération  fefi  chargée.  Si  ^^es  autres  moyens 
7onflitutionnefs  ne  fuffif^iU  pas  pmir  cet  effet  «  elle 
lura  recours  aux  mejutes  d'exécution  proprement  di- 


les^  en  obfervant  fitictement  la  marché  tt  les  for* 
mes- prefcrites  à  cet  égard  dans  le  règlement  Sexi* 
çution  rédigé  féparément  du  préjent  acte. 

■  '.  '  .1  / 

Art.  XXX ji.  ^Chaque  gouvernement  df*  la  con* 
fédération  ^ayanp  l'obligation  de  tenir  la  main  à 
re^éciitùnt  *âiiS'  'loii'  et'  réfolutiûris  communes  ^  et  la 
diity  n^etani'^pàs  nûtoriffe  'à  intervenir  Urectemeta 


./ 


49^     4^^^  fi^^^  ^^  conf.  9¥Uiiifi.  tenues  à  yiame^ 

^20  Bnndesfiaiten  nicht   znQebt,  To  kinn  in   der  Regel 
^       ntir  gegen   die   Begiening   Felbft   ein   ExecoUonsver^ 
fabren    ftatt   fioden.     Aii8nahoieii    Ton   dieCer  titgù 
treien   jedoch  ein«  wenn   eine  Bnnde8i;egiening,  n 
Enntngelung  eigner  znreichenden  Mittel»    felbft  die 
Hûlfe  des  Bandes  in   Anfprncb  nimml»    oder   Yresn 
die    Bnndesverfammlnng    unter    den    im    Cecba    nad 
swanzigften    Artikel    bezeichneten   UmRSnden  »    sur 
Wiederherftellung     der    allçemeinen    Ordnnng    nad 
Sicherheic    unaufgenifen    einznrcbreiten    vérpflicbtet 
ift.     Im  erften  Fall  muU  fedocb  inmer  in  Uebereiii- 
Aimmung  mit  den  Antrigen  der  Regiernng,  welcber 
die   bundesmSfsige  Hûlfe  geleittet  -wird,   TerEihriii» 
und'im  zweyten  FalI  ein  Gleicbea«  Fobald  dia  Régie* 
f  ung  wieder  in  Thâtigkeit  gefctsi  ift,  beobacbtet  werdea. 
Abt.  XXXIII.    Die  Executionamaafsregein  'Werdea 
im   Namen  der  Gefammibeii  des  Bondes  befdbloflea 
nnd    anagefïibrt.      Die    Bnndearerfammlnng   ertheilt 
an  dem  Ende,   mit  Barùckficbtigang    aller  Localuau 
fiânde   nnd   fonftigen   VcrhâltnilTe,   einer   oder  meh- 
rercn,  bel  der  Sache  nicht  betheiligien  Regiernngeai 
den  Auftrag  zur  Vollziehung  der  befchlolbnen  Maafs- 
regeln.   nnd   beftimmt    zugleicb    fowobl   die    Stirke 
der  dabcj  su  rerwendenden  Mannlcbaft ,  als  die  nadi 
dem   jedesmaligen    Zweck  des  £xecutionsTer£ahrea9 
su  bemelTende  Daner  delTelben. 

Art.  XXXIV.  Die  Regiening.  an  welche  der 
Anftrag  gericbtet  ift«  and  welche  Tolcben  aie  eiae 
Bnndespflicbt  sa  ûbernebmen  bat,  ernennt  su  die- 
fem  Bebof  einen  CivilkommilTair,  der.  In  GeoBlb» 
heît  einer,  nach  den  Beftimmungen  der  Bandearef- 
fammlung,  von  der  beaàftragtcn  Hegierung  su  er* 
iheilendén  befondern  Inftruction,  das  Executionafer- 
fabren  nnmittelbar  leitet.  Wenn  der  Anftrag  aa 
mehrere  Regîernngen  ergangen  ift,    fo   beftimmi  die 

^a.ndesverfammlung ,    welche    derfelben    den   .CîyîI-  • 
kommiffair  an  ernennen  bat.     Die  beaoftragte  Régie- 
rang  wird,  wahrend   der  Daner  des  Execntionaveiip 
fahrens,    die   Bundeeverfammlang  von    dem   Erfolga 
deffelbeo  in  Kenntnifs  erhalten,  nnd  ûe,  fobald  der 

.Zweck    vollilândig  erfùllt  ift,  von   der  Beendigong 

•4ea  Gefchilfts  nnjterrichten.  .    ,  ..••     ,,. 

Art.  XXXV.     Der   Bai^d^ba^   als  Geffinmunadit 

^#.J&ecbt»  Kfiegt  Frieden,  Bund^j^iffc^^jiniâ  «^dfre 
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dans  tes  affaires  intérieures  des  JEtats  confrères,  il  iQjq 
ne  peut^  aans  la  règle  ^  y  avoir  lieu  à  des  mefures 
d* exécution  que  contre  le  gouvernement  lui  -  même.  • 
Il  y  a  exception  à  cette  règle  ^^  lorsqu'un  gouverne^ 
menti  en  cas  d'infuffifçnce  de 'Jet  propres  moyens^ 
a  réclamé  le  fceours  de  la  confédération^  ou  que  la 
diète  f  dans  les  conjonctures  prévues  par  Vart.  a6« 
e/l  obligée  de  prendre^  fans  en  être  requi/^e^  des  me- 
Jures  pour  le  rétahlijfement  de  Vordre  et  de  la  fà" 
reté  générale,  Dans  le  premier  cas.  cependant,  il 
fera  toigours  procédé  de  concert  avec  le  gouverne* 
ment  auquel  le  fecours  efi  prêtée  et  il  eft  fera  de 
thème  dans  le  fécond  cas  auffuôt  que  le  gouvernement 
en  queflion  aura  recouvré  Jon  autorité. 

AnT,  XXXIIL  Les  mefures  d* exécution  feront 
arrêtées  et  réaUjées  au  nom  de  la  confédération,  A 
cet  effet,  la  diète  ayant  égard  aux  cir confiances  lo" 
cales,  et  aux  relations  particulières .  chargera  un 
ou  plufieurs  gouvernemens  f  non  intéreffïs  dans  l*af- 
t  faire,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cei  mefures;  elle 
déterminera  en  même  temps  les  forces  militaires  à 
employer .  et  la-durée  de  leur  emploi,  calculée  d'après 
V objet  de  V exécution. 

AnT.  XXXïV.  Le  gouvernement  qui  reçoit  une 
pareille  commiffion  »  dont  il  efi  obligé  de  Je  charger 
comme  d*un  devoir  fédéral  ^  nommera  à  cet  ^ffct  un 
eommiffaire  civil  f  qui  conduira  directement  les  mefu* 
res  d*  exécution .  en  fe  conformant  à  Vinflruction  f  pé- 
dale rédigée  en  fuite  des  dispofitions  de  la  diète 
par  le  gouvernemeitt  dont  il  tient  f  es  pouvoirs.  Si 
la  eommijffion  a  été  donnée  à  plufieurs  gouvememenSf 
la  diète  défignera  celui  qui  doit  nommer  le  commif 
faire  civil.  Le  gouvernement  invefii  de  la  commiffion^ 
inflruira  la  diète  du  progrès  des  mefures  d'exécution  » 
et  lui  en  annoncera  la  ceffation  auffitdt  que  le  but 
aura  été  complètement  rempli» 

A  HT.  XXX  F.     La  confédération  germanique  a  le 
droit  commepuiff once  ocUectiv^,  de  déclarer  la^erre. 
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jQjoVertrage  zu  bercbliefsen.  Nach  dem  Im  xwfejrten 
Artîkel  der  Bnndesacte  aiifgefprocbenen  Zweçke  dé» 
Bundes  ùbt  derfelbe  aber  djefa  R«cbte  nur  çn  feincr 
Selbftvenbeidigungt  ziir  Erbaltting  der  SelbQAftodif». 
keit  und  âuffern  Sicberbeit  Oentlcblanda ,  ond  im 
Unabhângigkeit  und  Unverlitsbarkeit  der  flîn«olnf 
Bundesftaattfn  auf. 

Art.  XXXVI.  Da  in  dem  eilften  ArUliel  ém 
Bundesacte  aile  Mitglieder  des  Bandef  fich  Terbiiid- 
lich  gernacht  haben,  fowobl  gans  Denirchland»  ab 
jeden  einzelnen  Bundesftaat*  gegen  jeden  Angriff  la 
Scbutz  za  nebmen,  und  Qch  gegenfeitig  ihre  fkiimil- 
licben  unter  dem  Bnnde  begriffenen  Beûtsungen  aa 
garaniiren«  fo  kann  kein  ein^elner  Bnndealtaat  tob 
Au9\vMrugen  verletzt  werden,  obne  dafa  die  Vc^ 
l^tznng  zDgIeîcb  und  in  demfelben  MaaCie  die  6^ 
fammtbeit  des  Bundes  trelïe. 

Dagi*gen  find  die  einzelnen  Bnndeallaaten  ,?e^ 
pflîcht^t»  von  îhrer  Seite  weder  Anlafs  %n  de^M* 
chen  Vcrl^tzungen  zu  geben ,  noch  auswSrtîgen  Sttir 
fen  folche  zazufugen.  Sollte  von  Seiten  einea  fteU' 
den  Staates  ùber  eine  von  einem  Mlfglled  des  Ban*  \ 
des  ihm  veiederfabrene  Verletzung  bei  der  Bandes* 
verfammlung  Befcbwerde  gefûbrt*  und  diefa  gegrna* 
det  befunden  werden,  fo  liegt  der  Bu ndea verfamm- 
lung ob ,  das  Bundesglied ,  welches  die  Befciiwerdi 
.  veranlafst  bat,  zur  fchleunigen  und  genûgenden  Ab* 
hùlfe  auf-ziifordern  •  und  mit  diefer  Anfforderoii|i 
nach  Befmden  der  Umftânde*  Maafsregelot  MTOdurà 
weitern  friedeflôhrenden  FoTgen  znr  recl&teii  Zeil 
vbrgebeugt   werde»  zu  verbinden. 

Art.  XXXVIf.  Wenn  ein  BundesRaat,  bei  eîncr 
swifcben  .ibin  und  einer  auswârtîgen  Maclht  eotfiaa- 
denen  Irrnng«  die  Dazwifcbenkunft  des  Bondes  an- 
mftt  fo  bat  die  Bundesverfammlung  den  Urfprtiog 
folcber  Irrung  und  das  wr.bre  Sacbverhâltnifs  forg- 
fâUig  zu  pnifen.  Ergiebt  ficb  aus  diefer  Prufong» 
dafs  dem  Bundesftaate  das  Recbt  nicbt  sur  Seite 
fteht,  fo  bat  die  Bundesverfammlung  denfelben  von 
Fortfetzung  âcs  Streités  ernCliich  abznmabnen,  mi 
die  begehrtc  Dazwifcbenkunft  zu  vervreigern,  aaci| 
erforderlîchen  Falls  znr  Etbaltnng  des  Friedenaftan- 
des  geeignete  Mittel  anzuwenden.    Ergiebt  fich  das 
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de  faire  la  paix^  de  contracter  des  alliances  et  de  |  QoQ 
négocier  des  traits  de  toute  espèce*  Toutefois  diaprés 
le  but  de  fon  in/litution ,  tel  qu*il  efl  énoncé  à  Var^ 
ticle  2.  de  Vacte  fédéral^  elle  n^ exerce  ces  droits 
que  pour  Ja  propre  défenje^  pour  le  maifttien  de 
Vindipendance  et  de  la  Jàreti  extérieure  de  VAlle-* 
magne  f  ainjl  que  de  P indépendance  et  de  Vinviolabi" 
liti  de  chacun  des  Etats  qui  la  compofent. 

• 
JuT .XXXVL  Les  Etats  confédérés  ayant  pHSf 
par  r article  it.  de  Pacte  fédéral,  rengagement  de 
défendre  contre  toute  attaque  V Allemagne  dans  fan 
enfembUf  et  chacun  de  leurs  co- Etats  en  particu'  • 
lier^  et  de  fe  garantir  réciproquement  Vintêgrité  de 
leurs  poffefjions  comprifes  dans  l'union ,  aucun  Etat 
confédéré  ne  peut  ^tre  léfi  par  une  puijfance  étran- 
gère  9  fans  aue  la  lèfiQn  -porte  en  mime  temps  et  qu 
même   dégre  fur  la   totalité  de  la   con fédération. 

Ifun  autre  côté  9  lef  Etats  confédéré t  fenga* 
gent  à  ne  donner  lieu  à  aucune  provocation  de  la 
part  des  puijfances  étrangères  et  à  n^en  exercer 
aucune  envers  elles.  Dans  le  cas  ou  un  Etat  étran» 
ger  porteroit  plainte  à  la  diète  d'une  lé/ion  quil 
aurait^  éprouvée  de  la  part  d'un  membre  de  la  con- 
fédération p  et  où  ces  plaintes  Jer oient  fondées ,  /a 
diète  doit  réquérir  le  membre  qui  y  a  donné  lieu^ 
de  faire  une  réparation  prompte  et  fatisfaifante^  et 
prendre  en  outre ,  fuivant  les  cir confiances  «  des  me- 
fures  propres  à  prévenir  à  temps  tout  ce  qui  pour» 
toit  troubler  ultérieurement  la  paix% 

$ 

V  I 

XXXVlh  Lorsque  des  différents  furviennent 
entre  une  puiffance  étrangère  et  un  Etat  de  la  conr 
fédération^  et  que  le  dernier  réclame  Vintervention 
de  la  diète 9  celle-ci  examinera  à  fond  V origine  du 
différend  9  et  Vétat  réel  de  la  quejlion.  S'il  ré  fuite 
de'  cet  examen,  que  le  droit  iCefl  pas  du  côté  de 
l*  Etat  confédéré  9  la  diète  fera  valoir  les  repris 
fentatUms  tes  plus  férieufes  pour  Vengager  à  fe  dé" 
fifler  de  là  conteftation ,  lui  refujera  fon  interven» 
twn  t  et  avifera ,  en  cas  de  befoin  »  aux  moyens  con- 
venables pour  le  maintien  de  la  paix.  Si  l'exanien 
préalable  prouve   le    contraire ,  /a  diète   emploiera 
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I O2Q  G^gentheil ,  fo  lù,  die  Bundeaverraminlnng  verpflick- 
let,  dem  verletzten  BnndetlUate  ihre  wirkumBt 
Verwendung  und  Vertrrtnng  angedeihen  sa  blbiit 
und  fqlcbe  fo  weit  anszadebnent  als  nStbig  ift«  da- 
imit  derofelben  voile  Sicberbeit  nnd  aogefnelTeiie  'Qê' 
nugtbnung  zn  Tbeil   werde^  •' 

Art.  XXXVIII.     Wenn    aaa    der    Anseige    «iiM 

Bundesftaates,   oder  ana   aifdem  zaverl&fligen   Anga» 
ben,  Grund  zu  der  Beforgnifa  gefcbôpft  wird,    dab 
ein  einzeliier  Bundfsftaat*  oder  die  Oefamintheit  dai 
Bnnded,    von    einem    feîndiichen    Angriffe    bedrohK 
fey*    fo    muté    die    Bundeaverrammlang   Fofort    diè 
Frage:  qb  die  Gefabr  einea  folcben  AngriiF^  wirkHchr  . 
vorhandenîft?  in  Berathang  nebmen,  und   da^ôbec 
in  der  kûrzeft  -  moglicben  Zeit  einen  Anarprùch  llua» 
Wird    die    Gefabr   anerkannt»    fo   mnfs*   gleicbseiti|  \ 
mit  dlefern  Auslprucbe,  vregen  der  in  folchem  FaDa  '[ 
,  unverzûglich   in  Wirkfamkeit  zn  fetz<-nden   Verthai-  1 
difiingsmaararcgeln  »   ein    Befcblnfa    gefafat    'wetdflk 
Bct|deé«  jener  Ausfprucb  und  diefer  Befcfalufav  erg^  - 
von    der    engern   Verfammlang,  die  dabey   naeb  der 
in  ibr  geltenden  abfolaten  Stimmenmebrheit  verfïhrt 

A  a  T.  XXXIX.  Wenn  das  Biind^sgebiet  von  eioar 
auBwSrtigen  Macbt  feindiicb  uberfallen  wird,  trilt 
fofort  der  Stand  des  Krieges  ein,  und  es  mufa  Ib 
diefem  Falle,  was  aucb  ferner  von  der  Bandeater* 
Tamminng  befcbloflen  werden  inag*  obne  weitera 
Verzng  zo  den  erforderlicben  Vertbeidigangamaalf- 
Tegeln   gefcbritten  werden. 

Art.  XL.  Siebt  fich  der  Band  zn  einer  f&mi- 
licben  Kriegserklârung  genôthîgt,  fo  kanxi  folcbe 
finr  in  '  der  volb'U  Verfaronslung  narh  der  fur  die- 
Telbe  vorgefcbrîebeneii  StimnaenmebTbeit  von  %wtf 
Drittbeilen   befcbloflen  werden. 

Art.  XLI.  Der  in  der  engern  Verfammlnng  ge* 
Safsre  Befcblnfa  iiber  die  Wîrlilicbkeit  der  Gefabr  ei- 
nea  ifeindlicben  Angriffes  verbindet  ffimmtlicfae  Bon* 
desAaaten  zur  Tbeilnabme  an  den  vom  Bundestaga 
notbwendig  eracbteten  Vertbeidigangsmaafaregelo. 
Gleicberwfnfe  verbindet  die  in  der  voUen  Verfamm- 
lnng ansgefprochene  KriegaerkUrnng  fânciciin1i<ftie  Bnn- 
desftaaten  zar  unmittelbaren  Theiinaliine  an  dem 
gemeiûfcbaTUichen  Kriege. 

Art. 
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fis    bons  offices    de  ta  manière  la  plus  tjfieace^  <et  Us  1Q2O 
étendra    aujji    loin    qu'il  fira    nécejfaire  ponr    njfurer 
à    là  parlU    riclamante  fatisfaction    et  Jùrete  corn' 
plètê. 

AnT.  XXXVIII.  Lorsqjie  Favir  iun  membre  de 
la  eonfédératiom ,  ou  d*autres  données  authentiques 
portent  à  croire  que  l'un  ou  l'autre  des  Etais  eon* 
fédéris  ^  où  la  confédération  entière^  Jont  menaeis 
dtune  attaque  hoftih ,  la  diète  examinera ,  fans  aucun 
TÊtard  y  Ji  le  danger  eft  réel ,  et  prononcera  Jur  eettë 
qiiefiion  dans  le  plus  bref  délai  pojfiblê.  Si  le  dan^ 
ger  efl  reconnu^  la  réfolution  qui  ie  déclarera  fera 
immédi  a  tentent  fuivie  de  l'arrêté  relatif  aux-  me  furet 
de  défenjê  auxquelles  dans  ce  cas  om  aura  recours 
fur 'te»  champ.  ^      . 

La  réfolution,  aînji  aue  Varrèti  qui  t'accompagne^ 
font  du  re /fort  du  çonfeil  permanent  %  procédant  à  la^ 
pluralité   des  fuffrages. 

« 
Art.  XXXIX,  Lorsque  le  territoire  de  lé  con» 
fédération  eft  envahi  par  une  puiffanee  étrangère^ 
l*état  de  (ttterre  eft  établi  par  le  fatc  de  Vinvajion; 
et  quelle  que  Joit  la  décifion  ultérieure  de  la  diète^ 
des  mefurcs  de  défenfe  proportio^nnées  au  danger  doi" 
fpent  ^tre  adoptées  fans  retard. 

■  ■       ■  ■ 

y/jiT.  XL.  Si  la  confédération  fe  voit  obligée  à 
déclarer  formellement  la  guerre,  cette  déclaration  ne, 
peut  émaner  que  de  Vaffemblée  générale  prœétlaat  fe- 
Ion  la  règle  établie  à  la  néojorité  des  deux  tiers 
des  fujfrages. 

Anr.  XLI.  La  réfolution  prononcée  en  eonfeil 
permanent  fur  la  réalité  du  danger  d'une  attaque 
hoJlilCy  rend  tous  les  Etats  confédérés  folidaires  des 
mefures  de  défenfe  que  la  diète  aura  jugé  néceffaire%^ 
De  fneme  la  déclaration  de  guerre  prononcée  en  af' 
f emblée  générale  confticue  tous  les  États  confédérés 
parties  actives  dans  la  guerre  commune* 

Nouveau  Recueil     T.  f^.  li 
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IS2O  ^^'^'  XLII.  Wenn  die  Vorfrage»  ob  Gefdir  vor- 
^  bioden  ift,  durch  die  Stiniin<!ninehrbeit  vern^îead 
cntrchiedèn  wîrd,  fo  bictbi  nicbu  deBo  weniker  des- 
jenigen  BnniiesQaaten  «  welcbe  roa  dtr  WIrkIitUkiit 
der  Gefahr  ùberzeogt  find«  aobenommen,  gèmàn* 
fcbafilicbe  Vertbeidigungsmaarsregeln  nnter  .einandcr 
zo  verabredcn. 

Art.  XLIII.    Wenn   in   elnem  FaHa,    wo  «a  dh 
Gefahr  ond  BefcbùtzuDg  einselner  Boodetftaatea  gillf  . 
einer  der   fireitenden   Theile  anf  dit  ibnniicfaa  w> 
iDÎttelong  des  Bundes  antr&gt»  to  win)   derfelbe»  ia 
fofern  er  es  der  Lage  der  Sachen  ond  felner  StaUav 
angemeffcn    findei,   noter    Toraosgefetoter    Ekurilh- 
gnng   des  andern   Tbeils»  dieTe  Vermittelung  &m* 
nehioen;  jedocb  darf  dadorch  d«r  Befcblnra  wwa 
der   zar  Sicberbeit  dea  Bandeagebieta  sn   argrêuai^ 
den  Vertbcidjgangsmaafsregeln  nicbt  anfgehalten  ww* 
den ,    noch  in  der   Anifûbrung  der  bereita    beCdUeC-  >, 
fenen  ein  SUUiland  oder  eina  VerEdgemng  eintraw. 

Art.  XLIV.     Bey    ansgebroehenem   Kriege  flahl  , 
fedem  Bondesftaate  frey,  zor  gemeinfamen  Vgrihai 
digung  eine  grôfsere  Macbt  za  ftellen*  als  Fein  Btti- 
deacontingent  betrâgt;  es  kann  jedocb  in  di^fer  HiB> 
ficht  kaine  Forderung  an  den  Bund  ftatt  finden. 

Art.  XLV.  Wenn  in  einem  Kriege  zwifehao 
auswârtigen  Mëchten,  oder  in  andern  Fâllen  V6^ 
biiUuiiïe  eintreten*  welcbe  die  Beforgnits  einer  Va^ 
leiBung  der  Neatralitat  des  Bandesgebiets  Teranlat 
fen,  fo  bat  die  Bundesverfammlang  obne  Versog  ifl& 
engern  llathe  die  zur  Behauptnns  diefer  Nentralillt 
erforderlichen  Maafbregeln  za   beichliefsen. 

Art.  XLVI.  Beginnt  ein  Bandesftaar,  der  lo* 
gleicb  aafserbalb  des  Bundesgebicts  Befitzungen  bilt 
in  feiner  £igenfcbaft  als  Europuifcbe  Macfat  eineo 
Krieg,  fo  bleibt  ein  folcber,  die  VerhSltnifle  oad 
Verpflichtuiigen  des  Bundes  nicbt  berùbrender  Kriag 
dem    Bunde   ganz   frenad. 

Art.  XLVII.  In  den  FalIen»  wo  tin  folcber  Bon* 
desftaat  in  feinen  aufser  dem  Bande  belegenen  Be- 
filzungen  bedrobt  oder  an^egriffen  wird,  tritt  foc 
den  Bund  die  Verpflichtung  zu  gemeinfchaftilchan 
Vertbeidignngs- Maafsregeln,  oder  sur  Tbeilnabma 
und  Hùlfbleiftung  npr  in  fofern  ein,  als  derfelbet 
nacb  Torgâugiger  Beratbang  durch  StImaif&nBçbrfaait 
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Jrt,  XLIIm     Si  la  qu^ftion  préalable   relative    à  r  O^q 
r^exiftâiiee  du  danger  eft  décidée  nigatiu^ment   par  la^ 
majorué  des  votx^  eeux  des   Etats  confédérés  qui  ne    • 
partagent    pas  l'avis    de   la   majorité^    eonfervent   fe 
droit   de  concerter   entre  eux   des  mejures  de  dèjenfe 
eommune* 

Jrt.  XUIJ.  Lorsque  le  danger  et  la  défenfe  ne 
regardent  que  tel  ou  tel  Etat  confédéré^  et  que  Cime 
ou  Vautre  des  parties  liti gantes  en  appelle  à  la  mé* 
diation  de  la  di^te.  ce  lie  ^  ci  ^  fi  elle  jugé  la  profw^ 
Jition  compatible  avec  Vétat  des  chofes  et  avec  fa 
propre  attitude^  et  fi  Vautre  partie  y  confent^  Je 
chargera  de  la  médiation ,  bien  ^entendu  qu^ll  n*en  rém 
fultera  aucun  préjudice  à  la  pour/uite  des  mejures 
générales  pour  la  Jàreté  du  territoire  de  la  conjé-^ 
dération ,  et  moins  encore  aucun  retard  dans  Vexicu^ 
tion   de  celles  qui  Je  trouverpient  déjà   arrêtées,    ' 

Art.  XLjy.  Lorsque  la  guerre  efl  déclarée^  il" 
tfi  libre  à  tout  Etat  confédéré  de  fournir  à  la  dé* 
fenje  commune  une  force  plus  confidérable  que  celle 
de  Jon  contingent  légal ,  Jans  toutefois  que  cette  aug* 
mentation  Vautorîfe  à  former  des  prétentions  quel* 
conques   à   la  charge  Jk  la   confédération* 

AnTt,  XLf^,  Si  dans  une  guerre  entre  des  puif» 
fances  étrangères  ^  ou  par  d^ autres  événemens  ^  il  y  a 
raijon  de  craindre  une  infraction  à  la  neutralité  du 
territoire  de  la  confédération^  la  diète  arrêtera  fans 
délai  en  conjeil .  permanent  les  mejures  extraordinai* 
tes  qu*elle  jugera  propres  au  maintien  de  cette  neu» 
iralité. 

'  jÎRT,  XLVL  Lorsqu*un  Etat  conjédéré^  ayant 
des  poffefjions  hors  des  limites  de  la  confédération^ 
entreprend  une  guerre  en  fa   qualité  de  puijfance  eu*  ^ 

fopéenne^  la  confédération^  dont  une  pareille  guerre 
n'affecte  ni  les  rapports ,  ni  les  obligations^  y  refte  ab* 
folument  étrangère, 

Anr.  XLVIL  Dans  le  cas  où  un  tel  Etat  Je  trou- 
ver  oit  menacé  ou  attaqué  dans  Jes  pofjeffians  non  corn-» 
prifes  dans  la  confédération ^  celle-ci  n^cfl  obligée  de 
prendre  des  mejures  de  défenje^  ou  une  part  active  à 
la  guerre  f  qu  après  que  la  diète  auroit  reconnu  en 
eojtfeil  permanent  et  à  la  pluralité  des  voix^  Péxi/lence 
d?un    danger  pour  le  territoire  de  fa  confédération*^ 

li  a 
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1820  '^^  ^^  engerA  Verrammlnng ,  Gefahr  fiir  daâ  Baadet- 
gébiet  erkeiifU.  Im  letztern  'Fille  findeil  die  Vor- 
fchrifien    àet   vorhergehenden    Anikel    ihra    gkicb- 

mlkUige   Ânwendung. 

Art.  XLVIII.  Die  Beftiroiming  dev  Bandeiacte, 
Termôge  -welcher,  nacb  eininal  erklSrtcm  Bondet- 
kriege  kein  Alitglied  des  Bondea  einreitige  Uniar- 
faandlungen  mit  dem  Feinde  eingehen«  noch  etafei- 
tig  Waffenftîllftand  oder  Frieden  rchlieffen  darf,  » 
fur  rsmmtliche  Bundesftaaten,  fie  môgen  anberhalb 
des  Bundes  Befitzungen  haben  oder  meht»  gicich 
verbîndlich. 

ART.  XLIX.  Wenn  von  Sehen  dea  Bandes  Ua- 
lerbiiidlungen  iiber  Abrchlub  des  Friedens  od^  eiasf 
WaffenftillLtandes  llatt  fioden,  to  bst  die  BandesfSf- 
fammhing  zn  fpedeller  Leitnog  derfelben  einen  Ani^ 
Fcbafs  zu  benellen,  zu  dem  Unterbandlnngs  «  Geï  ] 
fcbift  felbft  aber  eigené  BevollmScbtigte  kq  era» 
nen,  und  mit  gebSrigen  InQroctioneii  zn  ▼erfebca 
Die  Annahme  nnd  Bêftâtîgung  eines  Friedenarertng^ 
kann  tînt  ii>  der  Tollén  Verfammlong  gefcfaehen. 

Art.  L.  In  Bezug  auf  die  answSrtigeo  VerUI^ 
nilTe  liberbaupt  liegt  der  Bundes verfammlnng  ob: 
I.  Aïs  Organ  der  Geraromtbeit  des  Bundes  fur  die 
AufrecbthaUong  friedlicher  und  freundrchafUicher 
Verhâlmiffe  mit  den  auswSrtigen  Sraaten  Sorge  za 
tragen;  2.  Die  von  fremden  Mâcbten  bejr  dem 
Bunde  beglaubigten  Gefandten  anznnehmeD,  nodi 
wenn  es  nôthig  befunden  werden  follte,  ini  Namca 
des  Bundes  Gefandte  an  fremde  Mâchte  abzoordnen; 
3.  In  eintrelenden  Fâllen  Unterbandlnngen  fur.  die 
Gefammtheit  des  Bundes  zu  fiihren,  und  Vertrige 
fur  denfelben  abznfchliersen;  4.  Auf  Verlangen  ein« 
zelner  Bundesregierungen  fur  diefelben  die  Verwen- 
dong  des  Bnndes  bey  fremden  Regierungen,  und,  ia 
gleîcber  Art,  auF  Verlangen  fremder  Staaten,  die 
Dazwifchenkunft  des  Bundes  bey  einzeinen  Bandes- 
gliedern  eintreten   zu  lalTen. 

Art.  LI.  Die  Bundedrerfammlung  ift  ferner  ver- 
pflicbtett  die  auf  das  MilitSrweren  des  Bundes  Be- 
zug babenden  organifcben  Einrichtungen,  und  die 
zur  Sicherftellung  feines  Gebiets  erforderlichen  Ver* 
tbcidigungs  -  Anftalten  sa  befcbliefsen. 
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JDa?is  cê  dernier  cas  9   toutes  Us   dispofitions  des  arti"  lfi20 
eUs  pricédmsy  trotryeroient' igaUnmut  Uur  application, 

jiiLT>  XJLVIII^  La  dispopMion  de  Vacte  Jédirià 
d*apr€S  tatfueUeji  lorsque  la  guerre  efi  diclariè  par  la  con- 
fédération 9  aucun  de  tes  membres  ne  peut  entamer  des 
négociations  particulières  avec  V ennemi  ^  ni  figner  I0 
paix  ou  un  artniftiee^  eji  indiflinctement  obligatoire 
pour  tous  les  Etals  confédérés ^  quHls  pojfident^  ou 
nojiy  des.  pays  hors  du  territoire  de  la  confédération^^ 

A'RT.  XltIX.  Lorsquil  s* agit  dé  nigociations  pour 
conclure  la  pàim  on  un  armiftice;  la  diète  en  confiera 
la  direction  fpéelale  à  un  comité  qu^elle  établira  pour 
cet  obpti  elle  nonvnera  de  même  dts  plénipotentiaires 
pour  conduire  les  négociations  diaprés  Us  injïructions 
dont  iU  feront  munis»  L'acceptation  et  la  confirma^ 
tion  d^uu  traité  de  paix  ne  peuvent  ^re  prononcées^ 
^Un  affemblée  générale. 

Akx^  L.  Par  rapport  aux  affaires  étrangères  en 
général f  la  dicte  a  ^obligations  i.  de  veiller^ 
comme  organe^  de  /(t  confédération,  au  maintien 
de  la  paix  et  des  relations  d*amitié  avec  les  Etats 
étrangers;     2.  de   recevoir    Us  envoyés   de   pniffanees 

'  étrangères  accrédités  près  de  la  confédération^  et 
d'en  nommer^  s'il  ejl  jugé  niceffaire^  pour  repréfeur 
ter  la  confédération  '  auprès  des  puiffanees  itran^ 
gères i  i^  de  conduire^  lorsqu*il  y  a  lieu;  des  négo- 
dations  et  de  conclure  des  traités  pour  la  conjfdéra" 
tion;  4.  d*interpofer  fes  bons  offices  auprès  des  goii" 
T^rn^nifus  étrangers  pour  les  membres  de  la  confé» 
diration  qui  Us  réelameroient  ^    et  de  Us  employer  de 

.  même  auprès  des  Etats  confédérés  9  dans  des  affaires 
ou  des  gouveraemens  étrangers  demanderoient  fon,  i/i* 
tervention^ 

jIrt.  Lh    Ia    diète    eft    généralement   chargée  de 

pourvoir  aux    infiitutions    organiques  qui  fe  rappor- 

Cent   au  fyflèfne    militaire  de  la  confédération  ^    ainfi 

qu'aux  établiffemfins  de  défenfe  qu*   èpcigê  la  fureté.  4^ 

Joii  territoire 
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1820       Art.  lu.    Da  zu   Erreirhnng  der   Z^rccike  oïd 
Beforgong  der  ÂDgele|tiinheiteii  des  BnndèÉ».  vcoidflr 
Gerammtheit   der   Mitglieder  Geldb^râge   ca  Icifln 
find,   fo    hat   dîe  BnndpflverfammluDg    i.  deo  Betng  * 
der  gew^hnlirhen  verfaffur.geœSfilgen   Anigaben,  b 
weii    folcbes  im   All^«rineinen  gefchrhen  kann.  M- 
ziifitzen;   2*  în   vorkommenden  Fillen  die  mr  Am> 
fiihrong     bcfonderer,    in    HinGcht  .  anf    ifterfcainilt 
Bundpszwocke    gefarsten     fierchlûfle     erforderlichM 
adfserordentlichen  Ausgabra  and  die  znr  Brftrdiug 
derfelben    zn     leiftendcn    BeytrSçe     sa     b«ftiinfliei; 
3.   das    mairikelmafeige    Verhâltnirst    nach    \99\S^Êm 
von    den    Mîigliedern  des    Bundea  b«ysi|frag«i  % 
feftznfetzen;    4.    die    Erbebung»    Verwandnng    hid 
VerreGhnung  drr  B#»ytr8ge  ansnordneii  iiiid'aiinUNr 
die  Aufficbt  zu  fûbren. 

ART  LUI.  Die.  dnrch  die  Bondesacte  den  À* 
zpinen  Bundeeftaaten  garantirte  Unabhing^Ml 
fcbliefet  zwar  im  Allgemeinen  jede  Einwirknflg  dei 
Bandes  in  die  innere  Staataeinricbtang  und  Staaii- 
verwaUung  ans.  Da  aber  die  Bundesglieder  fidi  in 
dem  zweyten  Abichnitt  der  Bnndesacte  ûber  einige 
befondrre  Bpflîmmnngen  vereinîgt  baben,  wdcht 
ficb  tbeila  anf  Gewâhrleiftung  sugeûcbecter  BcdiU» 
tb«*ils  anf  befltmnite  Verbâitniffe  der  UntertbaiieR 
beziehen,  fo  liegt  der  Bundearerfammlang  ob,  dia 
Erfiillung  der  diirrb  diefe  Beftimmungen  ûbemoB* 
menen  Verbindlîcbkeiten,  wenn  ficb  ans  hinrelcbaiii 
be^rùndeten  Anzeigen  der  B^ibeiligten  ergîebtt  dab 
folcbe  nicbt  ftatt  gefanden  habe,  zu  bewirken.  Dit 
Anwendung  der  in  Gemâfâheît  diefer  Verbindiicbkefr 
ten  getTofF«*nen  allgemeinen  Anordnungen  anf  di^ 
einzelnen  Fâlie  bleibt  jedocb  den  Kegieraogen  allaia 
ùberlalTen. 

Art.  LIV.  Da  nacb  dcm  Sînn  des  draisebntan 
Artikels  der  Bundesacte,  und  den  darùber  erfolgtea 
fpiUcrn  Ei'klârnngen,  in  a))fn  Bundesftaaten  landSila- 
^  difche  VerfalTungen  Qatt  finden  follen*  fo  hat  dis 
Bundeaverfammlung  dariiber  zu  wacben*  dafa  diefa 
Beftimmung  in  keinem   Bundesftaat  nnerfûllt  bleibe. 

Art.  LV.  Den  fouverainen  Ftirften  der  Btfndci* 
ftaaten  bleibt  ûberlalTen,  diefe  innere  Landes -Ange- 
legenheit»    mit  BeruckQchtigung  rowohl  der 
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Jnv.  LJL  Coma»  pour  atteindre  U  but  de  la  jQ^O 
eonfédiration  et  pour  ajfurer  Vitdminiftration  defes  af^ 
Jaireif  tes  Etats  qui  la  compojéritf  doivent  fournir  des 
eoNtingens  pécuniaires f  il  eft  dans  les  attributions  de  la 
diite.  I.  De  fixer  U  montant  des  dépenfescovfiitution" 
nulles  ordinaires  9  en  tant  que  cela  fjeut  avoir  lieUf 
on  général  ;' 2,  d* indiquer- les  dipenfes  eoctrordinaires 
4fu^eKigera  Vexieution  d*arètés  particuliers  de  la  diète 
pris  en  vue  de  remplir  des  buts  reconnus  de  la  con^^ 
fiàiratiouj  et  de  déterminer  les  eontingens  nieeffaires 
pour  couvrir  ces  dépenfes ;  3.  de  régler  la'  propor» 
iion  matrieulaire  d'après  laquelle  chacun  des  Etats 
confêdirés  doit  contribuer  aux  dépenfes  communes; 
4.  de  régler  et  de  furveiller  la  perception^  Pemploip 
et  la  comptabilité  des  contingens   pécuniaires. 

Jrt.  LIIL  Çuoiquc  ^Vacte  fédiraU  en  garantiffant 
^indépendance  des  Etats  confédérés,  ait  écarté^  en  prin* 
cipe  générai ,  toute  interpojition  du  pouvoir  fédifatif 
dans  Vorganifation  et  Cadmiwfiralion  intérieure  de  ces 
EtatSf  les  membres  de  la  confédération  font  cependant 
convenus^  dans  la  féconde  partie  de  Pacte  fédéral  f  de 

Îuelqnes  dispofitions  particulières ,  fe  rapportant  foiù 
la  garantie  de  certains  droits  confirmés  par  le  dif 
acte^  Joit  à  des  avantages  communs  aux  fujéts  de 
tous  les  gouvernemens  allemattds.  La  diète  eft  tenue 
de  faire  exécuter  les  engagement  contractés  en  vertu 
de  ces  dispofitions  ^  lorsquHi  efl  fvffifamment  conftaté 
•par  les  déclarations  des  parties  intérejfées ,  qu^ils  font 
refih  fans  exécution.  Toutefois  ^application  aux  coâ 
particuliers  des  lois  et  ordonnances  générales  arrèm 
tées  en  conformité  des  dits  engagemenSf  fera  réfer* 
vée  aux  gouvernemens  feuls. 

At,  LJF'.  Comme  diaprés  Particle  t$,  de  Pacte 
fédératr  et  les  didaraliant  pojlérieures  qui  ont  eu 
lieu  à  ce  fujet,  il  doit  y  avoir  des  affanblées  d'Etats 
dans  tous  les  pays  de  la  confédération  ^  la  diète  veté^i 
lera  à  ce  que  cette  fiipulation  ne  refle  fans  effet 
dans  aucun  Etat  confédéré, 

jinr.  laV.  Il  appartient,  aux,  prineea  fouverain^ 
de  la  confédération  de  régler  cette  affaire  de  légisén» 
tion   intérieure  dans  Pintérit  de  leurs,  pays .  refpgom 


504    ^ et  e  final  des  eonf.  mmfi^  t09mgsà  K% 


^       dcr  fiefienwartiK  obwalteoden  VerhÛcnUb  «a  oiJag^ 


Art.  LVr.  Die  in  anerKaanter  Wlrhramkmt  bt- 
Aebeiiden  laiidAMiidifcheii  Vjerfaffangen  kdnnea  Mr 
auf  verfiilluiigttmftfaigeiii  W6§9'  vrieder  •bgeladtn 
verden. 

Art.  LVII.  Da  der  denlfche  Bond,  mit  Aaa* 
nabme  der  freien  Stâdke*  aaa  fouverainen  Fniflaa 
beftebt.  To  mufs*  dem  hierdurch  gegebenen  6r«id- 
begriffe  zufolge*  die  gefammia  Staatagewalt  In  dm 
Oberhaiipte  des  Siaats  vereioigt  blerben^p  nod  dff 
Sonveriîn  hann  diirch  eine  landftindiféhe  VeiEafeiag 
nur  în  dcr  Ausiibung  beQiminter  Rechte^an  die  Mil* 
wirkuug  dcr  Staode  gebauden  werden. 

«  I  ■ 

Art.  LVMII.  Die  ini  Bunde  Tereintra  ToaTem* 
nen  Fiirften  durfen  durch  keine.  landflSndifche  Vci* 
faOting  iii  iU'X  Ërfiillung  ihrer  bondearnSfaigen  Vi^ 
pilicbtungen  gehiudert  oder  befcbrânkt  -wecdon. 

Art.  LIX.  Wo  die  Oeffenilirbkeit  lanâftaodifehar 
Verhandlung«*n  durcb  dîe  Verfaiïnng  geftattet  î&% 
mufs  diirch  die  Gerr.hâftsordninig  dafiir  geforgi  irer- 
den«  dafs  die  gefeizlichL'n  Greiiz«ii  der  freien  Aenfae- 
rong»  wcd<T  bey  den  Verbandlnngen  felhft,  noch 
bey  il#>reii  Bekanntmachung  dorch  den  Druck,  woi 
eine  die  Kulie  dea  einzeliien  Riindeaftaata  oder  des 
gefanimten  DeotCchlanda  geCibrdende  Weifa  ûbaf* 
jfcbritten  werden. 

Art.  LX.  Wenn  von  einem  Bandeagliede  dia 
Garantie  dea  Bandea  fur  die   in   feinem    Lande  cin- 

Î;efùhrte  landftândifche  Verfaflfung  nachgefacht  wird, 
6.  ift  die  Bundeaverfanamlang  berecbtigt,  rdcha  m 
iibernehaien.  Sie  erhâlt  dadurch  die  Befugnifa  ,  anf 
Anrnfong  der  Betbeiligten ,  die  VerfalTang  anfrecht 
su  erbaiten,  nnd  die  iiber  Analegung  oder  Anwen- 
dung  derfelbcn  entdandenen  Irrungen,  fo  fern  dcfar 
nicbt  anderweitig  Mitter  und  Wege  gefeulich  rof$t- 
fcbrieben  find)  dnrch  gniliche  Vermiitelang  oder 
coœpromiiliaîirche   £ntrcheîdang  beixulegeo. 


^:'V^-fwi:< 
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lîfsf     ayant    égard    aux    aneyms    droits    desaffem-  IQ2O 
Hiej  d' Etats  f  ainfi  qu^aux  relations  aetiulUment  èM^' 
fiantes^ 

A^T*  LVh    Lss  eonftitutioHS  d^  Etats  exiJlantêSt 
-reconnues  comme  étant  en   vigueujr^    ne  peuvent   itra 
changées  que  par  des  voies  conftitutionnelles.  - 

Art.  LVII,  La  eonjidèration  germanique  étant ^ 
à  V exception  des  villes  libres  ^  formée  par  des  pritk* 
ces  Jouverains^  le  principe  fondamental  de  cette  union 
exige  que  tous  les  pouvoirs  de  la  Jouveraineté  refleht 
réunis  dans  le  chef  Juprème  du  gouvernement^  et  que 
par  la  conJUti^tiom  des  Etats  ^  le  Jonverain  ne  puijfe 
être  tenu  a  admettre  leur  coopération  que  dans  Vexejf* 
cice  de  droits  Jpécialement  déterminés, 

Amt.  hVlIl.  Aucune  confliiution  particulière  ne 
peut  ni  arrêter  9  ni  rejlreindre  let  princes  ^fouverains 
confédérés  dans  Vexécution  dés  devoirs  que  leur  im- 
poje  funion  fidérative. 

^nr.  LIX.  Uàns  les  pays  oii  la  publicité  des  dé^ 
•libérations  eji  reconnue  par  la  confliiution ,  il  doit  être 
pourvu  par  un  règlemrnt  d^ordre^  à  ce  que  ni  dans 
les  diseujfions  mhnes^  ni  lors  de  leur  publication 
par  la  voie  de  Vimprejfion  «  les  bornes,  légales  de  la 
iiberlê  des  opinions  ne  foient  outrepafféts  de  ma* 
nière  à  mettre  en  péril  la  tranquillité  du  pays  %  ou 
celle  de  l'Allemagne  entière. 

Art.  LX.  Ijorsqiiun  membre  de  la  confédération 
follicite  la  garantie  générale  pour  la  conjiitution  de^ 
ajfemblées  d'Etats  itablips  dans-  fon  pays  ^  la  diète 
cjt  autorifée  à  s'en  charger.  Elle  acquiert  par  ^  là 
le  droit  de  maintenir  cette  conflitution  lorsque  Vune 
ou  l'autre  des  parties  inlérejf^es  eu,  réclame  la  ga* 
rantict  et  d^applanir  les  différends  qui  pourroient 
j*ilevér  fur  fon  interprétation  ou  fou  exécution.  foU 
par  voie  de  médiation,  foit  par  dicifion  arbitrale,  Jfi 
moins  que  Imditccof^tutiong^^ait  elle-même  j{QUrvu 
à  d'autres  moyenM  4^  concilier,  ,lcs  4{ffirends .ie  cctf^ 
nature. 
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^       b«fondeni  Garantie  einer   landRindifcben  VerfaHoo^ 
nnd   fier  Aufrechibairnng  der  iiber  dan   dreiselunaa 
Artikel  der  Bnndesacte  hier  CeBgefetsten  Beftimnami' 
gen,  ift  die  Bandes^effaoïmliuig  nicht  berechti^*  in 
làndftindircbe  Angelegenbeiten ,   oder  in   Sureitigkei- 
ten  zwifrhen  den  Landesberren  nnd   ibren   Stinden 
einznwirken  •    fo   lange  fulcbe   nicbt   den    ira   fedu 
nnd  zwanzipften    Artikel  bezeichneren  Character  an- 
nebmen»   in  welchem  Falle  die  BeQIinmungen  die» 
fes,    fo   wie  des  Geben    nnd    swansigAen    Artikals 
ancb  bîebei  ibre  Anwendong  finden.    Dmr  feefai  nnd 
ifierzigfte  Artibel  der  Wiener  Congrefftcie  Tom  Jabte 
arhizebn    bnndert    nnd    fanfsebn,    in    BMreff  der 
VerfalTong  der  freyen  Sudt  Frankfnrtp  èrhilt  |edoA 
hierdurch  keine  Ab&ndemng. 

Art.  LXII.  Die  vor(lebe|iden  Beftioamungen  in 
BezDg  auf  den  dreizehnten  Artikel.  der  Bundeucte 
fînd  aof  die  freyeu  Stâdie  in  fowcit  an%rendbar»  tli 
die  befondern  Verfaffnngen  nnd  Verhiitniffe  derfel- 
ben  es  znlaffen. 

Art.  LXIII.  Es  liegt  der  Bandesverransininng 
ob»  auf  die  genane  nnd  vollflSndige  Erfâllnng  der- 
jenigen  Beftimnanngen  zn  achren«  welche  der  vier- 
zehnte  Artikel  der  Bundesarte  in  Betreff  der  niiti^ 
bar  gewordenen  ebeœalig^n  ReichsftSnde  nnd  det 
ebemaligen  nnmittelbaren  Aeichsadele  entbllt.  Di^ 
jenigen  Bondeaglieder  •  deren  Lândern  die  Befitxnn- 
gen  derfelben  einverleibt  worden,  bleiben  gegen  den 
Bund  zur  nnverrùckten  Aufrechthaltung  nnd  der 
durch  jene  Beftimmongen  begrûndeten  flaatfrecht- 
lichen  VerhfiltnîlTe  verpflîcbtet.  Und  wenn  gleieh 
die  ûber  die  Anwendnng  der  in  GemHfsheit  des  ^ier- 
sehnten  Artikels  der  Bnndeeacte  erlaffenen  Verord- 
nungen  oder  abgefcbloffenen  VertrSge  entftehenden 
Streftigkelten  in  einzelnen  Fâllen  an  die  co'mpeten- 
ten  Behôrden  des  Bnndesftaats»  in  welcbem  die  Be- 
fitznngen  der  mittelbar  gewordenen  Fûrften»  Grafen 
ùnd  Herren  gelegen  fmd»  znr  fintfcbeidnng  gabracbt 
werden  mnllen«  fo  bleibt  denfeftben  doch,  im  Fali 
Aef  Térweigerien  geretalicben  Bnd-TfrfaiTnnganiairei» 
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AnT.  LXl.    Hors    h  eas  dâ  la  garantie  JpieiaU^  lR20 
0t  te  maintien  des  principes  ei^dejfus  énoncés  relative- 
meut  à  Vartielc  1$    de   Pacte  fédéral,   la    diète  n^efi 
point  autorifée  à  intervenir  dans   des  affaires   relatU 
ves  aux   ajfenibtées   d^Etatr^    ni  àans  des  diseujjîons 
qui  pourraient  avoir  lieu  entre  ces  aJfembUes  et  leurs 
Jouverains.    tant    que    cet   discnffions    ne    dépafferoHt 
pas    les    limites    au    delà    desquelles   elles  fe  confon» 
dr oient  avec  les   cas   déjignéi   par  ^article  26,  dont 
dès   lors  les   dispofitions  »    mnji    que   celles  de  VartU 
de   27,   leur  feraient  applicables.      Ce   qui  efi    établi    ' 
par    ^article    préfent^   ne   fera  pas  cenfé   det^ger   à 
V article  46  de  Vact   du  congrès  de  Fiennc  de   igif, 
relatif    à    la    conftitution     de     la     villa    libro    <l#, 
Francfort. 


Jrt.  LXIL  Les  dispofitions  précédentes  ^  relatim 
ves  à  r article  \^  de  Tac  te  fédéral^  s^ appliquent  aux 
villes  libres ,  membres  de  la  confédération ,  autant  que 
leurs  eonftuutians  et  relations  particulières  la  per- 
mettentm 


Art.  LXIII.     La  diète   eft  appelée    à  furveiUer 


tédiatiféi 

ci'detmnt  nobleffe  immédiate  de  Pjltemagne.  Les  foU' 
verains,  dans  les  pays  desquels  les  poffeffions  des 
princes  ^  comtes  et  feigneurs  midiatifés  fe  trouvent 
incorporée s\  font  tenus  envers  la  aonfédiration  au 
vusintien  invariable  des  rapports  de  droia  public  foum 
dés  par  les  dites  fiiptdations.  ,Ei  quoique  les  eou' 
tejlatiam  particulières  qui .  pourromt  s'élever  fur  Vap* 
p%ièation  des  ordonnances  fendms^  ou  des^ convention 
paffèet  en  conformité  de  t article  14.  de  Pacte  jédè» 
rai  9  doivent  être  foumifec  À  la  décifion  des  autorités 
compétentes  des  Etats  dans  lesquels  font  fituées  les 
poffeffions -des  médiatifés\  cemeC'Ci  rien  conferveront 
pas  moins  la  faculté^  toutes  les  fois  qu*  ils  ri  obtiens 
àroient  pas  juftice  par*  bes  voies  légalfs  e$  confiitu* 
'êianmeiles,  ou  que  moyennant  des  interpréi^otions.^^t^ 
bitraircs' A  ferait  porté  atàfiin$ê  mlt^:Jkoi^,lq^t  Jkur 
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1^201^^  Rcchtehûlfe*  oder  «iner  cînfeitigen  %n  ihrem 
Nacbtbeil  erfolgten  legiaUiiven  ErliUrang  der  durck 
die  Bundesacte  ibnen  StUgefichenen  Rechie,  der  Rev 
curf  an  die  Bundeavarfammlung  Torbehalten;  nnd 
diefe  ift  in  einem  folcb«n  Falle  varpflichtetv  wcnn 
Ce  die  Befchwerde  gegrûndct  findeta  eim  genûgend« 
Abbùlfa  su   bewirken. 


Art,  LXIV.  Wenn  VorfcblSga  sa  geni«ii 
gen  Anordfiungen.  deren  Zweck  nnr  durch  die  sih 
fammenwirkende  Tbeilnabme  aller  BundeaftaataA 
▼olltlatfdig  enreicbt  werden  kann,  von  einselBctt 
Bundesgliedefn  an  die  BundeaverfaiDnilung  gebracht 
wcrdeii,  nnd  diefe  6cb  von  der  Zweckna&bîgkttt 
nnd  Ausfùbrbarkeit  folcber  VorfcblSge  im  AllgemcU 
nen  ùbersengt»  fo  liegt  ibr  ob,  die  Miitel  znr  Volt 
fûhrung  derfelben  in  forgfïlttge  ErwSgung  zu  sieben« 
nnd  ibr  anbaltendea  Beftrebeh  dabin  an  ricfaten,  dii 
su  dem  £nde  erforderlicbe  freywiliige  Vereinb^ 
rnng  nnter  den  f&inmtlichen  BundeagUedem  ^n  bd« 
wirken. 

Art.  LXV.  Die  in  den  befondern  Beftimmim- 
gen  der  Bnndeaacte«  Artikel  16»  18  •  19,  znr  Bera- 
Ibnng  der  Bundeaverfanimlung  geftelhen  Gegenftinda 
bleiben  derfelben,  nm  durcb  gemeinfcbaftliebe  Ue- 
bereinknnft  sn  môglicbft  gleicbfôrraigen  Verfâgun- 
gen  dariiber  su  gelangen.   sur   fernern  Bearbeitang 

▼orbebalten. 

I 

Die  vorftehende  Acte  wird  aU  das  Refnlui  einer 
nnab&nderlicben  Vereinbarung  swifchen  den  Bon- 
desgliedern»  mittelft  PrâGdial  •  Vortrags  an  deo  Bno- 
deftag  gebracbc,  nnd  dort,  in  Folge  gleicblautender 
Erkl&rungen  der  Bundesregiernngen,  durcb  fôrmlichen 
Bundeabefcblnr»  su  einem  Grundgefets  erboben  wer^ 
den.  welcbea  die  nâmlicbe  Kraft  und  GùUigkeit  wie 
die  Bundesacte  fêlbft  baben  nnd  der  Bundeaverfammi 
lung  sur  unabwelcblicben  Ricbtfchnnr  dientn  foKI. 

Znr  Urknnd  deffen  baben  fUmmlUche.-  hier  vcr^ 
fnaaieltë  fierollmâcbrigte  die  gegenwârtige  Acie  nn« 
terselcbnel  nnd  mit  'Ibrea  Wappen  nnterfiegeli, . 


jHmr 


font  affuris  par  VacU  fidiral,  de  Je  pourvoir  #n  re^  \QfiQ 
cours  auprès  de   la  âiitc  ^    laquelUf   lé    cas  échéant^  ^"^ 
fera  obligée  de  recevoir  la  plainte,  eè  d'y  faire  droit 
fi  elle  fe  'trouve  fondée. 


Art.  UCIV*  Lorsque  des  membres  de  la  eonfS- 
dératiàn  propoferont  a  la  diète  des  mefures  de  bien 
public  dont  Vaccompliffement  .ne  pourroU  avoir  lieu 
que  par  le  eoncert  de  tous  les  Etats  eonfédérésj^  et 
que  la  diète  reeornoitra  en  principe  inutilité  des  me" 
Jures  propoféeSf  et  la  pojfibilité  de  leur  exécution^ 
elle  s^oeeupera  avec  foin  des  moyens  de  tes  rialifer^ 
et  fera  toutes  les  dimarehés  nécejfaires  pour  obtenir 
en  leur  faveur  le  eonfeutement  libre  et  unanime  des 
gouvernemens  de  la  confédération^ 


Ant,  LXV.    La  diète  continuera  à   3l*occuper  des 
objets^  qui t     par   les  flipulations   des  articles  i6,   18, 
et  \f^  de  l'acte  fédéral^  font  fournis    à  fa  délibiratiàn, 
afin  de  parvenir  d'un  commun-  accord  à  des  règleme'w 
auffi  uniformes  que  les  admettra  la  nature  de  ces  objets. 


.  I 


Le  prlfent  acte  fera  porté  à  la  diète  ^  moyennant 
une  propofition  préfidiale^  comme  rifultaê  d'un  en- 
gagement invariable  entre  les  gouverftemens  confédé- 
rés^  ffour^  enfui  te  de  leurs  déclarations  unanimes  ^  y 
^tre  converti  par  une  réfolution  formelle^  en  loi 
fondamentale  de  la  confédération^  laquelle  loi  aura 
la  même  force  et  valeur  que  fade  fédéral  de  l'année 
1815,  et  fera  ftrictement  obfervée  et  exécutée  comme 
tcJlle  par  la  diète^ 

« 

(Saivent  les  (ignaturei.) 


I 
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IR20       ^^  gefcheben  su  Wien,  den  fonCBahmen  des  Mo- 
^       niu   Mai,  im  Jahr   ein   ttoltad  acfat -hundert  and 


z\vaDzig« 

(L.  S.) 
For/l  VON  Mbttbrnich< 

(L.  S.) 
Graf  Bbbnstorff. 

(L.  S.) 
Kbusemarck» 

.  (L.  s.) 

j.  E.    VON    KiJsTBR. 

(L.  s.) 
Frêihârr  von  Zentnbm. 

(L.  S.) 
Frêihârr  v.  Stainlbin* 

(L.  S.) 
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BURG» 

(L.  s.) 

von  Globig. 


(L.  s.) 
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(L.  S.) 

DU    B08    OD    ThIZ.. 
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Convention  entre  la   Bavière  et  la  Saxe^  1820 
pour  Fextradition  réciproque  des  vagabonds  ^^  ^''^'' 
et  malfaiteurs^  conclue  le  15  Juin  I820. 

(jUgvm.    Intcll.   Blatt  fur   àas  Kônigmch  Baient 

1820.  XXin.  Studi.) 

iLiwifcheii  der  Kôniglich  Biierifclien  tmd  der  Kënig- 
lich  SSchGfchen  Regiernng  ift  wegen  wechrelfeitîger 
Uebernahme    der    Vaeabnndeii    und    AaagewieCeneo - 
folgende  Uebéreinknntt  verabredet  worden: 

jj.  I.  Es  Toll  in  Znkonft  keiri  VAgabnnde  oder 
Verbrecher  in  das  Gebiet  dés  andern  der  beiden  ho- 
hen  contrahirenden  Theile  ansgewiefen  werden,  wenn 
derfelbe  nicht  entweder  ein  Angehôriger  desjenigen 
Staats  ift,  welchem  er  zngewiefen  wirdy  und  in 
denifelben  fèiR  Heimweren  za  fnchen  hatt  oder  dock 
doreh  das  Gebiet  deHelben,  als  ein  Angehdrigec 
eines  in  gerader  Aichtung  rûckwârts  liegenden  StaatSt 
nothwendig  feinen  Weg  nebmeo  mnfs. 

$.  2.  Âls  Staats -Angehôrige  9  deren  Uebernahme 
gegenfeitig  nichi  verfagt  werden  darf,  ûnd  anza- 
fehen  : 

a)  aile  diejenigen,  deren  Vaier»  oder»  wenn  &• 
aufser  der  £he  erzeugt  worden,  deren  Matter,  zar 
Zeit  ibrer  Geburt  in  der  Eigenfchaft  einea  Unter* 
tbans  mit  dem  Staate  in  Verbindang  geftaaden  hai» 
oder,  welcbe  ausdrûcklich  za  Unterthanen  auFge- 
nommen  worden  ûnd^  obne  nachher  wieder  ans  dem 
Unterthans-Verbande  entlaflen  worden  zu  feyn»  oder 
ein  anderweitiges  Heimathrecht  erworben  zu  haben. 

b)  diejenigen,  welche  von  heimathlofen  Aeltern 
zuràlUg  inner^ialb  des  Siaatsgsbiets  geboren  find,  fo 
lange  &é  nicht  in  einem  andern  Staato  das  Unter- 
thanen -  Recht  «  nach  deffen  Verfallung,  erworben, 
oder  ficb  dafelbft  mit  Anlegnng  einer  WirthCchaft 
verheirathetf  oder  darjn,  nnter  Zalallang  der  Obrig- 
keitf  sehn  Jahre  lang  gewohnt  hiben. 
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ift^O  ^)  diejenigen»  Avelche  sfrar  wedar  In  den  Staati- 
^  gebiete  geboren  lînd ,  Doch  das  Untcrthanenracht 
iiacli  defien  Verfaflung  er worben  haben  •  hincegea 
nach  Aufgebnng  ihrer  Torberigeii  Suaiabûrgerlichai 
Verbaltnîue  t  oder  ûbfîhanpt  ala  heiroatbios»  dadnrch 
in  nSbere  Verbindnng  mit  dem  Sttate  getraten  fiod» 
dafs  ûe  ficb  dafelbR  nnter  Anlegnng  einer  Wlith* 
Tchaft  verbeiratbet  baben»  oder,  dara  ibnen  wihrend 
eines  Zeitraames  von  zehn  Jabren  ftiilfchweigeiid 
geftattet  worden  ift»  'dïirin  ibren "Wonnûtz  2U  habcB) 

jj.  3.  Wenn  ein  LandQreicher  etmSen  \¥iî^ 
welcber  in  dem  einen  Staate  sufSlIIig  geboren  ift»  m 
éînem  andern  aber  daa  Unterthanenrècht  aiosdTadb 
llcb  envorben«  oder  mi(  Anlegqng  einer  Wirtkrdbait 
ùch  verhciratbett  oder  durch  BebnjSbngen  Aafcb^ 
hatt  ûch  einbeimifch  gemacbt  bat;  fo  ift  der  letstara 
Staat,  vorziig^weife,  îbn  anfrânebmeii  ▼erbundét 
Trifft  das  auadrûcklich  erworbene  Unterthanenrècht 
in  dem  einen  Staate,  mit  der  Verbeirathnng  odac  ' 
zebn)ahrigen  Wohnang  in  einem  andern  Staate,  n- 
faœmen;  fo  ift  daa  erftere  VerbSltnifa  enttcheideBd; 
]ft  ein  Heimalbiofer  in  dem  einen  Staate  in  die  Ehe 
getreten,  in  einem  andern  aber  nach  Teiner  Ver- 
heiratbung»  wabrend  dea  beftimmten  Zeîtranmes  voa 
zebn  Jabren  geduldet  -\vorden;  fo  mufa  er  in  dem 
letztem   beybenâlten  werden. 

§.  4.  Sind  héy  einem  Vagabund'en  oder  anain* 
Treifenden  Verbrccber  keine  der  in  den  vorfteben* 
den  Paragrapben  entb'altenen  Beftimmungen  anwend* 
bar,  fo  mofs  derjenige  Staat*  in  welchem  er  fich 
befindet,  ibn  voriMufig  beybehalten. 

$.  ç.  Verheiratbete  Ferfonen  weîblichen  Gt- 
TcblecbtSt  find  demxenîgen  Staate  zngewicfen,  wfl- 
cbem  ihr  Ehemann,  vermoge  eiuea  der  angefûhrtea 
VerbSltnilTe,  zngehôrt.  Wittwen  Hnd  nach  eben  den- 
felben  Grundfâtzen  zu  behandehi;  es  *\vâre  deon, 
dafs  AvUhrend  ibres  Wittwenftandes  eine  VerSnde* 
rung  eingetreten  fey,  dnrch  welche  fie  nach  den 
Grundfâtzen  der  gegenwfirtigeu  Uebereînknnft ,  einem 
andern  Staate   zDfallen. 

Aucb  Toll  Wittwen,  ingleichen  den  GeCcbiedenen, 
oder  von  ihren  Ebemannern  verlalTcnen  Ebeweibêrtt 
die  Rùckkebr    rn  ibren  auofSrttgen   Gebnru-  oder 

¥0r- 
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vorherlgen   Anfaothahs  -  On ,  d«nn  Torbehahen  bkU  iQjn 
ben,  wenn  die  £he  inneihalb  der  erften  fonf  Jahrd 
mch   deren    Scbliefsang    Ayieder    getrennt    worden, 
«nd  kinderlos   gablieben   ift, 

0.  6.  Befind^n  fich  nnter  eîner  heSmathloreo 
Familîe  Kinder  umer  i4Jabren,  oder  welcbe  Tonft 
wegen  des  Unterbahs,  den  lie  von  den  Eltern  ge* 
niefaen»  von  denfelben  nicbt  getrennt  werden  Kôn- 
nen;  (o  ûnd  folche,  obne  Hiickficht  auf  ibren  su* 
fallîgen  Geburtsorty  în  denjctnigen  Staat  zq  verwei* 
fen,  welcbem,  bey  ebelichen  Kîndern  der  Vater* 
oder  bey  nnebelicben  die  Miitter»  aagehërt.  Wenn 
aber  die  Muuer  unebelicber  Kinder  nicbt  mebr  am 
Leben  ift«  nnd  letztere  bey  ibrem  Vater  beHndlîch 
ûnd,  fo  werden  fie  von  dem  Stiate  mit  ùbernommenf 
welcbem  der  Vater  zngebôrt. 

(J.  7.  Hat  ein  Staatiangebôriger  durch  irgend 
eine  Handlung  ficb  f^tinea  Btirgerrecbta  verluftîg  ge* 
macbt»  obne  einem  andern  Staate  zngehëng  gewor» 
den  aa  feyn,  fo  kann  der  erllere  Siaat  der  Beyhe« 
haltnng  oder  Wiederannahme  deflelben  ficb  nicbt 
entaîeben. 

JJ.  8.  Handlangsdîener ,  Handwerka  -  Gefellen  nnd 
Dîen(lboten«  fo  wie  Scbâfer  and  Oorfbirten,  welcbe 
ohne  eine  felbfiftândige  Wirtbrcbaft  zu  baben,  in 
Dienften  ftobefi»  ingleicben  Zôglinge  nnd  Studirende» 
>velche  der  Erziebung  oder  des  Unterrichta  wegen 
irgendwo  verweilen»  erwerben  dorch  dlefen  Anfent* 
hait»  wenn  derfelbe  auch  langer  ala  zehn  Jabre 
daaern   follte,   kein  Wobnfitzrecbt. 

ZeitpScbter  find  den  hierob^n  benannten  Indivi- 
dnen  nur  dann  gleicb  za  acbten,  wenn  Ç\e  nicbt 
fur  ibre  Perfon  oder  mit  ibrem  Haasftande  und  Ver- 
môgea  fieb  an  den  Ort  der  Pacbtang  binbegeben 
haben. 

JJ.  9.  Denfenig^n,  welcbe  aïs  Landftreicber  oder 
ans  irgend  einem  andern  Grunde  ansgewiefen  werden, 
hingegen  in  dem  benacbbarten  Staate  nacb  den,  in 
der  gegenwârtigen  Uebereinhunft  feflgeftellten  Grand- 
rMtzen«  kein  Hfiœwefen  anzufprechen  baben»  ift 
lelzterer»  den  Eintritt  in  fein  Gebiet  zn  geftatten, 
nicbt  fcbnldig;  ea  wtirde  denn  urknndlicb   ziir  voU 

Nouveau  Recueil    7.  F*  K  k 


Cottoentian  etUrt  la  Bavière  H  la  Saxet  • 

QnQ  ligea  Uebeneagang   dargethin  woden  kûnnen,  itù 

^        An  ZQ  ùbcrnefamoKle  ] ndividanm  eioem   in  gn-ads 

Richtang      Tùckwârtt     licfcnden     Suaie      sagebônb' 

«rflchem  daSelbe    nicbt  wohi    taiera,    ati    dnich  d« 

Gebict  dea  eiQera   zogefùbrt  weideo  kann. 

$.  10.  SammliicbeD  bctrcffendev  BebSrden  iriid 
et  zat  ftrengen  Pliicht  genacbit  die  Afarendang  dA 
Vagabnnden  in  das  GebÎM  dc«  lodem  der  btdMB 
contra  hi  rend  en  Tbeile,  nicbt  tuf  di«  «igene  ont» 
TcrlâOige  Angabe  d«rretben  zn  voranlaffen,  foadart^ 
weon  das  Veihâlmifi.  wodnrcfa  d«T  aadsre  Staal  m 
Uebemabine  eines  Vagabond  en  conrentionsmifiig 
Terpflîcbtet  wird,  nicbt  ans  eincm  uoTerdâcbtt^ 
palTe,  oder  ans  aDdern  vollig  glanbhaften  Urkande^ 
hervorgchti  oderi  vrenn  die  Angabe  des  Vagabtia' 
den  nicbt  darcb  befondere  Griinde  und  die  Vrrbllt 
nîflie  des  rottîegenden  Falles  aiisweiCfilbaft  ^midit 
Wltd,  zuTor  dis  Wahrheit  forgfâliig  zn  etsi(t«li^i 
and  ofiibigen  Falls  bey  der,  vermeintlich  xnr  Avt' 
nahme  des  Vagabunden  varpûtebtGleo  fiehorde.  £b> 
kandigung  einznsieh«n. 

,  jj.  1 1.  Sollie  der  Fall  eintreten,  dais  ein,  T*a  doi 
rioen  der  boben  conlrabîrenden  Theils  dem  aad^na 
Tbeile  zum  weitcrn  Transporte  în  einen  rBcJnrtill 
liegenden  Staat,  zufolge  der  BeSimmung  dea  f>  9*  ' 
BQgflfûhrter  VagabonHe  von  dem  leiztera  nicbt  >Mi 
genomœen  wiirde.  (o  kann  derfelbe  wieder  in  do^ 
jenigen  Staat,  -welcber  ibu  aasgewiefen  batte*  nt 
Torlinfigeo  Beybehaltnng  znnickgebracht  waden.  .,, 
JJ.  12.  Zq  gegenreîtiger  Uebemafame  dar  Vap* 
ten  nod  AusgewîefeiieD  ûnd  dîe  Sudte  Ho{  «M 
Flansn   bediumt. 

Ç.  ij.  Die  Uefaetweirung  der  Vsgabanden  g*> 
fchieht  In  der  Regel  vermittelft  Transpons  ond  Ab» 
gsbe  derfelbcn  an  die  Potizey-Beborde  deateoigen 
Orts .  wo  der  Traneuoit  als  von  Seiien  dea  aeswri- 
fenden  Staaii  beeodigt  anzuCebea  ift.  Mit  dea  Va- 
gibonden  werden  zngleich  die  BeweisQucke,  woi- 
auf  der  Transport  conrentïonsmSrsig  gegnindet  wirdi 
lîbergettGi).  In  Tolcbeo  Fâllen,  v/o  keine  GeFahi  sa 
beforgen  iH,  ktînnen  einzelne  Vggabnnden  aucb  mit- 
telA  einea  LantpaiTeft  în  welrïiem  iboen  dîe  an  be> 
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folgende  Ronte  genati  vorgercbrieben  ifi,  in  ihr  Va-  IQ2O 
terland   gewiefen   werden. 

Ea  foHen   aucb   nie   mehr  ab   drey  Perfonen  su* 

Jleich  auf  don  Tranaport  gegeben  werden,  es  wâre 
enn,  dafa  Ge  zn  einer  tind  derfclben  Fanilte  gr^bô* 
ren,  und  iu  diefer  Hinûcbt  nicbt  wobl  getrennt 
werden  kônnen. 

ôrdCsere»  fogenannte  Vaganten  *  Sebube  »  follen 
kûnftig  nicbt  Aatt  iinden, 

jj.  14.*  Da  die  Auaweifung  der  Vagabanden  nicbt 
auf  Requifition  des  zur  Annabme  verpflicbteten  Sta3t8 
gefcbiebt»  und  dadurcb  zunScbft  nnr  der  eigene  Vor- 
tbeil  des  ausweifenden  Staais  bezweckt  wird,  fo 
kônnen  fur  den  Transport  und  die  Verpflegnng  der 
Vagabnnden,  keine  Anforderungen  an  den  ùberneh» 
ni^nden  Staat  gemacbt  werden. 

Wird  ein  Àuszoweifender,  wel^er  einem  riick- 
Wârts  liegenden  Staate  zugefûbrt  werden  foUy  ron 
diefem  nicbt  angcnommen ,  und  desbalb  nacb  $.  11. 
in  denjertigen  Staat»  welcher  Ibn  auagâwiefen  batte, 
xarnckgebracbtf  fo  inufa  letzterer  aucb  die  Koften 
dea^  Transporu  und  der  Verpflegnng  erftatten»  welcb« 
hey  der  Zurûckfûbmng  aufgelanfen  ûnd. 

{$.1^.  Vorftebende  Uebereinicunft  foll  vom  Taga 
der  beiderfeita  su  bewirkenden  Publikation  an  rer* 
bindlîcb  feyn ,  und  in  Kraft  treten. 

Wie  nun  Seine  KônigUcbe  Majeftâc  von  Baiera 
diefe  Uebereinkunft  allentbalben  genebmigt  und  we«. 
gen  Vollziebung  derfelben  daa  Êrforderlicbe  anzn- 
ordnen  gerubt  baben;  fù  tft  biertiber  diefe  zur  Pn« 
blikation  beftinamte  ErkUrung  auagefertigt,  and  auf 
Allerbôcbften  Befebl  unterzeicbnet  worden. 

M 

Miinchen  den  15.  Juni   1820. 

Dêr  Konigliche  Stoatsminifler  des  Kônigtichen 
Haufes  und  des  Aeiifsern. 

(L.  S.)  Oraf  v.  Rschbbro. 
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56. 

1^20  Réfolutioni  de  la  diète  de  la  confédération 

^^  ^^'"^  germanique  fur  la  propofiiioh  du  Mittiflre 

préfident  et  d'après  les  conférences  mimjU* 

vielles   de   Vienne  ^    pour  NtiéliJJèmettt  du 

tribunal   aitjhégai     (Séance   pÛniaire   du 

3  Août  I820)*)* 

(  Traduction.) 

Réfoluiion  de  la  di^te  poUr   tébàbl^emeni  ià  [ 

'tribunal  cm/irégaL  ' 

Art.L  JLIaos  totid  tes  âiâFérékiâs  qui  ^HXé^moÊk 
entre  les  membres  de  la  confédération  »  et  qui  TeroBt 
portés  à  là  diète,  comme  le  preférit  Ticte  fédérati^ 
cette  affemblée  doit*  û  la  voie  de  médiation  a  M 
fana  effet,  amener  nne  décifion  par  on  tribunal  as- 
firégal»  et,  aafll  long -temps  qu'il  n'aura  point  éti 
conclu  d*autra  convention  générale  relativement  au 
auftrégues»  elle  obfervera,  à  cet  égard,  les  rède- 
mens  contenus  dans  la  réfoluiion  rendue  par  b  diel% 
le  ié  Juin,   1817. 

Art.  !!•  Lorsque,  conformément  auâc  dirpoGtioel 
de  cette  rétolution  du  16  Jain,  la  cour  fuprême  de 
jnilice  d*un  des  Etats  de  la  confédération  anra  tii 
choiûe  poar  former  un  tribunal  auftrégal,  cette  conr 
Tetra  autorifée,  d*une  manière  illimitée  et  ind^pea* 
dante  de  toute  influence  de  la  diète  on  du  gouver- 
nement du  psys,  à  conduire  le  procès  et  à  terminer 
le  différend.  Cependant,  en  cas  de  délai  de  la  part 
du    tribunal,    ce    gouvernement   prendra  »   à   la   de- 


*^  Par  un  ooofsntSRiênt  ontnina  ds  l*slîmDbiée«  Ms  ti» 
folutioni  forant  oonTertias  an  lois,  da  la  loéaia  ma* 
niera  00a  l'acta  final  des  conféxtncas  lâimfiéiieliiS 
tanuat  a  Viaana» 
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56. 


1* 

BumlenfcIiIuCs,  dds  hey  AuDtellung  der  Auftrtt*  TÇlO 
gal-Infunzen  zu  beo|)ac}iteQd0  Verfulireii  be-  '-^"s* 
treffend ,  .  vont    3.  Auguft    i  g;(o.     Plenar  «^  Ver- 

(Corpoft  juria  coafoed.  gennapicfe  pro  M«  GmdQ  de 

Meycr,  vol.  II.  f ,  197.  ) 

n. 

^HT.  /.  -*-^/tf  PundesverfammluTig  hat.  in  allen^ 
nach  f^orfchrift  âer  Bundêsacte  bel  ihr  anzubringen» 
deit  Streitigkeitcn  zwijrhen  den  Bundesgliedûrn^  wêtin 
die  vorgangige  f^trmittlung  ohne  Érfolg  gebliebêu 
ijl ,  die  Bntjcheidung  durch  eine  Anstràgal  -  Infianz 
zn  veranlajjen  »  und  dabei ,  fo  lange  nicht  wegen  der 
j4nstrâgalo^ri^te  Hberhaupt  eine  anderweite  Uebev 
eiukuntt Jlatt  gefundân  hat,  die  in  dem  Bundestags- 
Bejchlujfe  vom  16.  $uni  1817  enthaUm^n  yorjchrif" 
ten  zu  beobachàen. 

/îmT.  //,  fVenn  nach  Anleitung  des  Bundestagy* 
Befohluffes  vom  26,  Juni  1817  d^r  ùberfle  Gerichts^ 
hof  fcines  Bundesjtd^ts  zur  jîustr&gal- Jnjlanz  ger 
wkhlt  yii  fo  fient  demjelben  die  Leit^ng  des  Pro- 
cefles  und  die  Entjcheidung  des  Streits  9  in  allen 
Jeinen  Haupt*  und  Nebenpuneien  9  uneingefchrânkt 
imd  ohne  aile  weitere  ^nwirkung  der  Bundàsver- 
fammlung  oder  der  Landesregierung  zu.  Letztere 
wifd' jedoch ^  auf  Jnfuchen  der   Bundesverfammlung 
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jO^o  mande    cle    la    diète  on  .  daa    pantes    litigainteet    kl 
mefure*'  néceffaireB  pour  accélérer  la  déciûon. 

Art.  lllé  Un  membre  de  la  confédération  ne 
pent  âtre  admis  en  tiers  devant  le  tribunal  enBrégil 
pdur  prendre  part  à  un  différend  entre  deux  autro 
membres,  que  dans  le  cas  où  le  tribunal  reconnoh 
une  liaifon  eflentielle  de  Tes  rapports  dé  droit  avec 
le  différend  pendant  au  tribunal.  Ce  n*e(l  aulTi  qae 
dans  ce  cas  qu*une  réconvention  peut  avoir  lien  de- 
vant rindance  auftrégale*  et  feulement  loreqn^elle  al 
préfentée  auIRtôt  après  la  plainte  portéo  fn  pié- 
vention,  * 

Art.  IV.  Lorsqu'il .  n*exifte  point  * 'de  ^gla  do^ 
maie  particulière  pour  la  dédfion»  le  tribunal  doit 
prononijer  d*après  les  fources  judiciaires  fuivîea  aa- 
trefoii  fubfidiatrement  par  les  tribunaux  d'enpifa 
dans  les  caufea  du  même  genre»  en  tant  qu'allai 
font  encore  applic«bles  aux  rapports  acinele  dd 
membres  de  la  confédération. 

Art.  V.  On  joindra  toujours  aux  jugemena  fca* 
dus  au  nom  de  la  diète  un  expofé  complet  des  me* 
tifs  de  la  déciGon. 

Le  tribunal  prononcera  d'après  des  principea  da 
droit  commun  fur  l'article  des  dépens,  et  il  fnlna 
pour  les  fixer  la  taxe  qui  lui  eff  prefcrite,  Eaoa  po^ 
ter  en  compte  aucuns  autres  droits. 

Art.  VI.  Les  jngemens  auRrégaux  feront  retar- 
dée comme  ayant  force  de  loi  et  mis  il  exécutioa 
auIEt&t  qu'ils  feront  connus.  Cependant  on  aceor- 
dera  la  reffitution  pour  des  faits  et  des  moyens  de 
preuves  nouvellement  découverts.  Mais'  elle  doit 
être  demandée  dans  l'intervalle  de  4  anst  à  compter 
du  jour  de  cette  découverte»  et  l'exécution  dn  jor 
gement  auftrégal  ne  petit  être  arrêtée  par  là. 

Art.  VII.  La  même  cour  qui  a  rendu  la  {nge* 
ment  dans  la  caufe.  décidera  fi  la  rellitution  eA  ad* 
miirible>  et  quelle  importance  et  effet  légal  peuvent 
avoir  les  faits  et  les  moyens  de  preuves  nouvelle* 
ment   découverts. 

Art.  VUI.  La  prefiation  du  ferment  de  rellim- 
tlon  aura  lieu  devant  le  tribunal  anfirégal,   entre  ki 
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oder  âtn  Jlreîtenàen  Theile^  im  Fa,U9  eînûT  Zôgerung  TQ^O 
VOH   Scîten    des  Gefichts^  die  zur  Bejàrderung  der 
JEntlcheidung  iiôthigen   Ferfùgungen  erlaffen^ 

Art.  IIL  Zur  Theilnabate  an  einem  Rechtsjlreit 
imter  Bundes/iaaten  kanu  ein  drittes  Bundejglied 
vor  das  erwàhlte  jdustràgalgericht  iiur  daun  zitge^ 
Ufffen  tverden.  v>enn  das  Gericht  eine  wefentlicha 
yerbindung  der  Rechtsverhàltniffe  dejjelhen  mit  dem 
anhàngigeti  Rechts/lreit  anerkemit,  Auch  eine  fj^ie- 
derilage  liât  nur  in  diejem  Faite  bey  dem  envà/ilteu 
jiustràgalgerichte  Jiatt  ^  und  nur  9  wenn  Jîe  fogleick 
ley  der  Einlaffung  auf  die  Forklage  angebraeht  wird» 

Art,  ly^  PVo  keinê  hefondern  Eutfcheidungs* 
NoriTien  vorhanden  find^  hat  dos  Austràgalgerichù 
nach  deu  in  Jieehtsjireitigktiten  derjelben  Art  vor^  ^ 
mais  von  den  Reicksgerichten  JjubJidiariÇch  befolg-* 
ten  'liechtsquellen ,  infofem  folohe  auf  die  jetzigen 
yerhaltnijje  der  BuudesgUeder  uoch  anwendbar  Jind^ 
zu  erkennen. 

Art.  V*  Dem  im  Namen  der  Bnndesverfamm-^ 
Imig  abzufajfenden  Rrkenntniffe  [ollen^  jederzeit   dia-  ' 

voli/làudigen  Entfcheidungsgrûnde  beygefugt  wrden. 

Ueber  den  Kofienpunct  Joli  das  erwàhlte  Aujlrà* 

galgericht    nach    gemeinrechtlichen    Grundfétzen    er^ 

kennen^    und   bey   deren  Beflimmung  die  ihm  vorge^ 

Jchriebene  Taxordnung  befolgen,   ohne    weitere   Ge* 

bûhren  in  Anjatz  zw  bringen. 

Art.  VL  JDie  Aujiràgal- Erkenntnijfe  find  fô^ 
fort  nach  ikrer  Erôffnung  als  rechtskràftig  anzufe* 
hen  und  zu  befolgen.  Jedoch  ijl  die  Rejlitution 
wegen  neu  aufgejundener  Ihatjachen  und  Beweis* 
mittel  zulàffig.  bie  mufs  aber  innerhalb  vier  Jahren^ 
vom  Tage  der  Auffmdung  an  gereehnet^  nachgefucht^ 
und  es  kanu  dadurch  die  FoUziehung  des  AuftrâsaU 
Mrkenntfiijfes  nicht  aufgehaUen  werden. 

Art.  fil  Ueber  die  Zulaffîgkeit  der  Reflitu- 
tion  und  iiber  die  Erheblichkeii  uttd  rechàliche  fVir* 
kung  der  neu  aufgejundenen  Thatjaehen  und  Be- 
weismittel.  hat  derjelbe  Gerichtshoj  zu  erkennen^ 
welcher  die  Entfeheidung   in  der   Sache  gefafst  hat^ 

Art.  y  IIL  JDie  Ableijlung  des  Refiitutions- 
Bides    gefchiekt   b^y   dom  At^ràgalgerichtOf    durch 
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|02Q  nains  du  préfident  de  rautorité  fous  ta  (arreillaBce 
et  da  confeniement  de  laquelle  la  rellîiation  a  été 
demandée*  et  par  le  fonctionnaire  de  la  partie  ré- 
clamant  la  reditution,  qui  a  fait  le  travail  de  Tafii» 
re»  et  qui  prêtera  ferment  en  perfonne  on  par  dai 
fondés  de  pouvoirs  Tpeciaux.  S*i  \y  en  a  enpptufienn 
employés  a  rafFaire,  il  fera  libre  à  la  partie  adrerfa 
de  nommer  celui  qui  doit  prêter  le  lerineM  de  it- 
ftitution, 

ART.  IX.  Dans  le  cas  où  les  jngemena  anlM- 
gaux  ne  fer  oient  pas  exécutés  de  fuite  oa  compléte- 
ment,  la  diète  prendra  des  mefnres  pour  lenr  exi» 
eut  ion.  S*il  y  a  encore  fur  ce  point  dea  coatefb- 
tions,  qui  demandent  une  décifion  judiciaire  •  eUt 
doit  être  rendue  par  le  tribunal  qoi  a  prononcé  k 
jugement  exécutoire. 

Art.  X.  Il  efk  libre  du  relie  aux  menbiea  de 
la  confédération  de  faire  des  arrangemens  pour  dci 
auftrfgues  particuliers  ou  des  rompromia  relative 
ment  à  leurs  difTérends»  foit  dans  des  cas  particnlieiii 
foit  pour  Ït-B  cas  à  venir;  et  de  même  les  ancieBi 
auftrègues  de  famille  on  établis  par  des  conventions, 
ne  font  ni  fupprimés  ni  changés  par  l'établilIeiMal 
du  tribunal  auftrégal  de  la  confédération. 

Art.  XL  La  diète  fera,  relativement  a  la  ni* 
ntère  de  procéder  dans  les  différends  entre  lea  meoh 
bres  de  la  confédération ,  une  rcvifion  de  la  réfoln* 
tion  dn  i6  Juin  1817,  et  il  fera  laiifé  alors  à  la  dis- 
poGtion  de  cbaque  membre  de  propofer  dea  moyeM 
complémentàirea  à  cet  égard. 


Rêfolation  de   la  diète  far  le  règlement  âfeW' 
cution    des  fentences  aiijlrégales. 

Art.  L    Lia  dtète   a  le  droit  et  Tobligation  de 
TcUler  a  rexécuUoa  .de  l'acte  fédératiC.ei  dea  autiaf 
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den  Vorfland  derjenigen  Behorde^  unter  derett  Auf*  [Q^Q 
Jicht  und  Genehmigung  die  Rt/lUution  nachgefucht 
ivirdl  und  von  deujenigen  Seamten  des  die  Refiitu* 
tion  nachfitehenden  Theils  ^  loeloher  die  Sache  bear* 
hpitet  hat*  entweder  in  Perjon^  oder  dureh  Spécial* 
Sevollmàchtigte,  Sind  mehrere  dabey  verwendet 
worden;  fo  Joli  dem  audern  Theile  freyjlehen  deu 
zu  beneunen^  ivelçher  den  Re/litiUions  ^  £id  abx,uftat'* 
ten  hat. 

^RT.  /X  JDw  Bundcsverfammhmg  verfùgt  die 
f^ollziehung  der  Bundes  -  AuJcrUgal  -  Erkenntnijjfe^ 
in  fo  fern  denfelben  uieht  fofort  oder  nicht  voUJian' 
dig  Folge  geieijlet  wird.  FaUw  bef  der  VoUzie* 
hung  noch .  Sireiiigkêiteu  vor,  welche  eine  richier* 
liche  £jttfcheiduug  erforderu;  fo  fleht  diefe  dem 
Aiifiràgat  Geriekte  7m%  welch^s  dos  zu  vollziehende 
Mrkenntnifs  gefafst  hat* 

Jnr.  X,  £f  fieht  vhrigens  den  Bnndesgliedern 
frey  n  fiir  ihre  Streitigkeiten  fowohl  in  einzebien  vor* 
kommejiden  Fàllen  9  als  auch  fiir  aile  klinjtige  Fàlle 
V)egen  befonderer  jéujtrâge  oder  Conrpromijfe  iibèr» 
einzukominen^  wie  denn  auch  frfihere  Familien"  odet 
Vertrags  ^  jinstràge  durch  Errichtung  der  Bundes^ 
jlvflràgal  ^  Jnflanz  nicht  aufgehoten^  noeh  abgeân" 
dfrt  werd^n. 

Abt.  XL  Die  BunAesverfammlung  wird^  in 
Beziehung  ùber  das  Verfahren  hey  Streitigkeiten  der 
Bundesglieder  unter  ficfi  »  eine  Revifion  des  Bundes* 
tagS'Befchluffes  vom  16,  Juni  1817.  vornehmen^ 
wobey  jedem  Bundesglied  weitere  zweckmàfsige  JSr« 
gànzungen  in  Antrag  zu  hringen  uberbaffen  bleibt^ 

m 

Executions  -  Ordnimg  zur  Vollziehiing  der  Be*  3.  Anf . 
rchliifle    des    Bundestags    und    der    ErkenntnilTe 
der  AuftrUgal  -  Inftanzen ,  dennitiv  fe^gereUt  am 
3.  Auguft  I820« .  Plenar- Verfammlung  §«  3. 

n 

Art,  /•       '^^ie     Bundesverfammlung     hat     das 
Becht  und  die  Ferbindliehkeit ,  fUr  dic^  foUzieliung 


i 
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0|2Qloi6  de  la  confédération ,  dea  réfohitîona  qu'elle  « 
renduea  dana  lea  limitea  de  fa  cottipétencts  «  de  tout 
}ngement  arbitral  prononcé  par  des  auftrëgnea«  des 
dëcîfions  en  compromis  qui  anront  été  mifea  fooi 
la  garantie  de  la  confédération  et  dea  accommodty 
mens  conclna  par  la  médiation  de  laf  dîètcf,  Hiiift 
qa*aa  maintien  des  garanties  particnlièrea  dont  i'eft 
chargée  la  confédération t  et  a  cette  fin»  aprèa  aroir 
épniié  tous  les  autres  moyens  confiitutionnela»  d'en* 
plojer  lea  mefnrea  d'exécotionnéccflaires. 

Art.  il  Pour  remplir  cette  obligation,  la  dièle 
choiiit  chaque  fois  pour  un  îoterv'alle  de  Cx  mois* 
y  compris  les  vacances»  une  commiflion  As  dn^ 
membres  et  deux  fuppiéana»  pris  dans   fon  Mo»  de 


manière  qu*à  chaque  renouvellement  de  cette  coaa- 
mîOion»  il  y  foit  admis  an  moina  deux  nouveaux 
membres.  CeQ  à  cette  commiflion  que  feronc  icmi» 
Tes  toutes  les  pétitions  et  les  notes  adrefCéea  à  la 
diète»  concernant  les  objets  d'exécution  fpécifiés 
art.  I. 

Art.  IIL  Cette  commiflion  cft  chargée  d'exami- 
ner avant  tout  fi  les  obligations  fédérales  ont  été 
fiifiiramment  rempliea  ou  non,  et  de  faire  là-deffos 
fou  rapport  à  la  diète.  Si  celle-ci  acquiert  d*aprè8 
ce  rapport  la  conviction  que  les  dîfpoiicions  légales 
B*ont  pas  été  obfervées  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
ou  qu'elles  ne  l*ont  été  que  d'une  manière  infuffi* 
faute»  elle  fixera,  fuivant  les  circonfiances »  un  terme 
plus  ou  moins  court»  pour  recevoir  dea  minifircs 
des  Etats  confédérés  que  cela  concerne,  ou  la  décla* 
ration  que  ces  difpofitions  ont  été  exécutéea»  ou  un 
expofé  fatisfaifant  des  caufes  qui  s*oppofent  encore 
à  ce  qu'elles   foient  obfervées. 

Après  cette  déclaration,  ou  à  fon  défaut,  à 
réchéance  du  délai  fixé, Ma  diète  jugera  d*aprèa  le 
rapport  que  Ini  fera  la  commiflion,  jusqu'à  quel 
point  l'alFaire  eft  terminée,  ou  fi  réellement  les  obll- 
gstions  fédérales  n'ont  point  été  accomplies,  et  fi 
•Ile  doit  en  cbnféquênce  arrêter  lea  mefnrea  d'exé- 
cution  convenables. 


I 
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der  Bundesactc  unâ  ûhrigen   QnmàgefttZû  des  Bun*  iQ^o 
deSt  der,  in  Gemafiheit   ihrer    CompetênZt  voti   ikr     ^ 
gefafsUn   BefchliiJJe .    der   durch  Austr&ge  gefàllten 
JchiedsrichterlichenErkenntnilfe^    der  unter  aie  Oe^ 
wàhrleifiuîig    des    Bundes   gejlellten    compromiffari* 
fchen  Entjcheidungen  iind  der  am  Bundestage   ver* 
mittelten  f^erglciche  •  Jo  wie  fur  die  Aufreehthaltihtff 
der   von   dem    Bunde    ûbernommenen   hefondern   Ga» 
rantieUf  zu  Jotgenn  auch  zn  diefem  £nae^  naek  £r- 
Jchopfung    aller    andem     bundesverfajjungsmâfngen 
Mitteln   die    er for  der  lichen   Executions  ^  Maafsregeln 
in  yfiitpendung  zu  bringen, 

Art.  il  Zur  ErfûUung  die  fer  F'erbindlichkeit 
wâhlt  die  Bundesverfammlung  jedesmal  fiïr  den  Zeitm 
raum  von  fechs  Mônatett^  mit  Einfchlufs  der  Ferien^ 
ans  ihrer  Mit  te  einé  C(*mmiffiori  vàn  fiinf  Mitglie- 
dem  mit  zwey  Stellvertretern\  dergejlalt^  dafs  bey 
deren  jedesmaliget  Erneuerung  wenigflens  zwey  neue 
Mitglieder  darin  aufgenommen  werden.  An  diejelbe 
werden  aile  der  Bwidesverjammlujig  zukommejtden  Ein* 
gaben  und  Anzeigen  abgegcben^  welche  atifdie  im  Art,  i  • 
bezeichneten  Follziehungsgegenflânde  Éezug  haben. 

Art,  IIL  Diefer  Commiffion  liegt  ob^  znvôrdèrjl 
zu  prûfen^  oh  aer  bundesmàfsigen  P^erpjliehtung 
voll/l&fidige  oder  unzureichende^  Folge  gelei/let  ivor- 
den  fej ,  uhd  darUber  Vortrag  an  die  Bundesver* 
fammlung  zu  erflatten,  Erhàlt  die£e  dadurch  die 
Ueberzeugung  t  dafs  in  dem  gegebenen  Falle  die  ge» 
Jeizlichen  Forfchnften  gar  nicht^  oder  nicht  hinlàng" 
lich  befolgt  worden  fmd^  Jo  hat  Jie^  naeh  Be/ehaf* 
fenheit  der  Umflàndè ,  eirien  kurzen  Termin  anzube^ 
raumen,  vm  von  den  Gefandten  der  Bundesftaaten^ 
welche Jblches  angeht^  entweder  die  Erklàrung  der 
hieraUj  erfolgten  Vollziehnng  oder  die  genugende  und 
volljlàndige  Nachweifung  der  Urjaehen^  welche  der 
Fotgeleifiitng  noch  entgegenjlehen ,  zu  vernehmen, 

Naek  erfotgter  Erld&rung ,  oder^  in  '  Ermangelung 
diejer^  nach  Ablauf  der  bejlinunten  Friji  ^  hat  die 
Bundesverjammlung  auf  dat  von  der  Commijfion 
darûber  abzugebende  Gutaehten  zu  Ibeurtheilen  ^  in 
wie  fem  die  Sache  erlediet^  oder  der  Fall  der  Niehi* 
erfullung  der  bundesmâ/sigen   Ftrpjlichtung   begrùn* 


det 
ren 


9  und  fonach  das   geeignetf  Éxecutions-  Fêrjvh* 
zu  bejchliefsen  îfl. 


<     ' 


r 

S24    Rifok  de  la  diète  de  4a  eonféd^  ^ernumkpte 

1820  ,  A  II  T.  IV,  Allant  qne  lu  diète  rafle  exfeater  b 
réFolntion  relativement  à  cet  meforeff  elle  la  fera 
covuuiiniquer  an  gonveimeinent  de  la  Cf^j[itéàér%\wA 
qae  la  ehofe  concerne,  par  l*or«fie  de  Ton  mioifire^ 
et  en  même  temps  elle  lai  adreflera  une  invitaiioa 
motivée  à  b^y  conformer,  en  Bxaqt,  à  cè|  effet 9  im 
terme  analogae  à  ViitX  dea  cbofea, 

A  a  T.  V.  Si  le  gonvernement  fait  TaToir  aleri 
nu*il  a^eft  conformé  a  la  réfolution,  la  cominilEoa 
émettra  Can  opinion  a  ce  forjet,  et  la  diète  jageia 
jasqn'â  quel  point  fa  réfolation  a  M  fnIHraminèat 
obfervée.  Si  le  gouvernement  ne  fait  point  une  pa- 
reille déclaration,  ou  6  elle  n'eft  paa  jugée  ftiflibnl^ 
on  décidera  fans  délai  qu'il  doU  être  réellemeiit  pro- 
cédé aux  mefurea  d*exécutien,  dont  la  menace,  aura 
précédé,  et  Ton  en  fera  de  nonveàa  informer  rfitvt 
qui  a  donné  lieu  à  cette  réfolutiop. 

Art.  VI,  Chaque  gouvernement  de  la  confédé- 
ration étant  oblige  de  tenir  la  main  à  rexéention 
des  réfolution  de  ce  corps,  et  la  diète  n*ayant  pal 
d'influence  immédiate  fur  l'adminiflration  intérienie 
des  Etats  de  la  confédération ,  on  ne  peqt  dana  It 
règle  employer  les  voies  d'exécution  que  contre  le 
gouvernement  lui-même.  11  y  a  néanmoins  exception 
a  cette  règle,  fi  un  gouvernement,  à  défaut  de  mo« 
yens  fuffilana  il  fa  difpofition,  réclame  lui-mêoia 
le  fecoura  de  la  confédération*  ou  û  U  diète»  daea 
les  circondances  énoncées  art.  26.  de  Pacte  final»  ta 
trouve  obligée  à  prendre  des  mefures  pour  le  réta» 
blUTement  de  l'ordre  et  de  la  fureté  générale  fana 
qu'on  ait  réclamé  fon  intervention.  Dana  le  premier 
caa«  on  doit  néanmoina  procéder  toujoura  de  concert 
avec  le  gouvernement  auquel  la  confédération  donne 
du  fecourc;  et  dans  le  fécond  cas»  on  doit  obferver 
le  même  accords  dès  que  le  gouvernement  eft  remis 
en  ectivitéf 

Art.  Vn.  Lis  mefures  d'exécution  font  prifes 
au  nom  de  la  totalité  de  la  confédération.  La  diète 
charge  ii  cette  fin,  en  ayant  égard  aux  circonftances 
locales  et  aux  autres  rapports»  un  ou  plufi€»urs  des 
gOUvernemeils   non  intéreOTcs  à  la  chofCf  d'exécuter 
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liàkë  AusfûkrUng  ikr^s  wegen  dér  Exécution  und  dwr  *0*0 
dabey  anzuwendenden  Mittel  gêfa/sten  BefcMuffes 
verjugt^  ivird  fie  denfelben  der  Rûgierung  des  be* 
theiligten  Bundesfiaats  durch  deffen  Bundestagsge» 
fandten  mittheilen  und  zugUUh  an  ditfe  #iit#  ange» 
mejfenë  motivirte  Aufforderung  zur  FolgeUi/iung^ 
uutur  Befiimniuug  eiuer  nach  Lag^  .  d$r  Sache  zu 
bemeffenden  Zeitfrifi^   crgchcH  laffen. 

Art.  y.  ff^enn  hUrauf  die  Befolgung  angezeigt 
wird^fô  hat  die  Gommiffion  ihr  éuiachten  darûber 
abzugtben  9  m/d  der  Bundestag  zu  beurtheileut  iti  uu> 
fern  foMies  tuf  Geniige  gefcheken  i/l.  —  JErgeht 
keiufi  folche  ^uzeige^  oder  wird  Jellfige  nicht  Jiiti' 
rtichend  befundeii,  Jo  wird  ohne  yefzug  der  wi^kr 
tiche  Eintritt  des  angedrohten  Ejtùeuttotis*'  Verfah^ 
rens  hefchlojfent  und  zugleich  der  Bundesjlaat  ^  der 
zu  diejem  jBefchluffe  Anlafs  gegeben  hat%  davon 
nochmals  in  nenntnijs  gefetzt. 

Art.  VL  Da  'fede  Éundesregierung  die  Oblie* 
genheik  hatt  ouf  Foltziehung  der  BundesbefchlHjfe 
zu  halteUt  der  Bundesverfammlung  aber  eine  ut\mit^ 
telbare  Einwirhmg  auf  die  innere'  f^erwaltung  der 
Bundesjlaaten  nicht  zufieht;  tb  kaun  in  der  Jtegel 
nur  gegen  die  Regierung  fM/î  ein  Executions  •  ^#r« 
fahren  Jlatt  Jînden.  Ausmàimen  i)on  diejcr  Regel 
treten  jedoch  eiut  wenn  eine  Bundetregierung  ^  in 
£,rmangelung  eîgener  znreichender  Mittel,  f'^lbfl  di€ 
Hûlfé  des  Bandes  in  Anfprueh  nimmt^  oJer  wenîi 
die  Bundesverfammlung  unter  den  (im  26.  Artikel 
der  Schtufsacte)  bezeichneten  Urnflànden^  znr  me- 
derherJieUung  der  allgemeinen  Ôrdnung  und  Sîcher* 
heit  unaufgerufen  einzufchreiten  9  verpjiichtet  i/l.  — 
Jm  erflen  Faite  mufs  jedoch  immer  in  UebereinJUnï- 
mung  mit  den  Antrâgen  der  Regierung  ^  welcher  die 
bundesmàfsige  Hulfe  geleiflet  u}ird%  vertahren.  und 
im  zweyten  Falle  ein  Gieiches  •  fobala  die  Régie* 
rang  wieder  in  Thàtigkeit  gefetzt  iji  9  beobachtet 
jverdetu 

Abt.  VII.  Die  Executions '  Maafsregeln  werden 
im  Namen  der  Gefammtheit  des  Bundes  bejchloffen 
und  au3gefùhrt.  ï)ie  Bundesverfammlung  ertheiitziê 
dem  Fjide^  mit  Beriickfichtigung  der  Local 'Um^ 
fiânde  und  fonfiigeti   Ferliàltniffe  t  einer  oder  mehre» 


•  'I 


5Sj6    BéfoL  de  la  MHe  de  la  cofféàj,  gantifi^Sf^ 

I 

iRSO^^  merurea  réfolaes»  et  elle  fixe  en   mftme  Mmpii 
^    Xoit  la   darée  da   temps,  pendant  lequel  le»  merorci 

d^exécution   doivent  avoir  lien  pour  le   bat  anq[acl 

elles  font  deftinées. 

Art.  VIII.  Le  gonvememient  k  Iqnl  eft  eonfis 
cette  exécution,  et  qui  doit  s'en  charger  comme  dVia 
devoir  inhérent  a  fa  qualité  de  memhre  de  le  con« 
fédération,  nomme  à  cet  effet  on  commifleire  civili 
qnî  dirige  Iminédiatemeni  les  mefores  d*exëcQtioe» 
d'après  des  inftractions  particnlièxes  que  loi  douât 
la  diète. 

Si  la  propoCtion  eft  adreflee  à  plnÛenra  gon» 
▼ernemens»  la  diète  défigne  celui  qui  doit  noifl^ 
mer  le  commiOaire  civil.  Le'gouvern4<'ment  cbaigé 
des  mefures  d'exécution,  informera ' la  4^^te  de  Uv 
réfultat,  pendant  qu'elles  dureront; 'et  aaflitAt.qaa 
leqr  but  fera  complètement  rempli,  il'  lui  fera  COB- 
hoitre  que  l'affairé  eft  terminée. 

■ 

Art.  IX.  Lorsqu'un  gouvernement  refnte  de  b 
charger  de  la  commidion  à  lui  déléguée  de  procéder 
à  l'exécution ,  c*eft  a  la  diète  à  prononcer  fur  la  gra* 
vite  ou  l'inrufllfance  des  motits  de  ce  refus.  S'ils 
lui   paroiOTent  graves ,    ou  (i   elle  trouve  elle  -  m£ne 

Suelque  inconvénient  à  laiffer  au  gouvernement  déjà 
éûgné  la  charge  des  mefores  d'exécution ,  elle  doit 
la  transférer  à  un  autre  gouvernement  de  la  ^onié* 
dération.  La  n^ême  chofe  a  Heu  également  C  le  «m- 
Tcrnement  primitivement  déûgné  par  Ode  à  dédintr 
la  commidion  fans  des  motifs  de  refus  reconaïus  va* 
labiés,  et  la  laiffe  ainli  fans  exécution;  néanmoins 
en  pareil  cas,  ce  dernier  eft  tenu  à  des  dommages» 
intérêts  et  il  eft  refponrable  envers  la  cor'^^- — -•^- 
de  tout  préjudice  réfoltant  de  fa  conduite. 


ner  avis  au  gouvernement  intéreffé  de  la  commilHon 


dont  il  a  été  chargé,  en  lui  notifiant  que  G  dans  le 
dçlai  de  tr^is  femainea»  il  n'a  point  fn^Ti 


famment  b- 
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ren  bey  der  Sache  nicht  bêtheilistm  Regierungen  ^Q^O 
den  Juftràg  zur  f^oUziehung  der  befchloJfeueH  Maafs^ 
regeln  «  und  befiimmt  zugluich  fowohl  die  Stàrke  der 
dabey  zu  'aerivendenden  Mannjchaft^  als  die  naek 
dem  jedesmaligeu  Zwecke  des  éxecutions-  f^erfafu 
rens  tu  bemeffende  Douer  dejfelben, 

Art.  VÙI.  Die  Regieruug^  an  toelche  der  Auf* 
trag  gerichtet  ijt^  und  ivelche  folchèn.  als  einê  Buti* 
despjlicht  zu  ubernehmen  kat  f  ernennt  zu  diefem 
JBèhtif  einen  Civil"  CommîJJair y  der ^  nach  einer  von 
der  Èundeâverjammlung  zu  ertheilendcn  befondern  In* 
Jlruciion^  das  jExecutions  -  P^erfahrehunmittelbar  leitet'm 

fVenn  der  Aujtrag  an  viehrete  Regierungen  ^r-, 
gangen  ijl  %  fo  btjiimmt  die  Bundèsverfammlung^ 
welche  derfelben  den  Civil  ^  Commiffair  zu  ernennen 
kat.  Die  beauftragte  Megierung  loird  wàhrend  der 
Dauer  des  Executions"  f^erfahrens  die    Rundesver^  , 

Jammlung  von  dem  Erfolge  deffelben  in  Kenntnifs 
erhaltenf  und  fie^  Jobald  der  Zweck  volljlànaig 
erfidlt  ijit  von  der  Beendigung  des  Gefchàjts  mu 
terrichten. 

Art.  iX.  ïVenn  eine  Regierung  fieh  weigert^ 
die  Ausfûhrung  der  ihr  aufgetragenen  Execution^' 
MaaJ  f  regeln  zu  Ubemehtnen  •  Jo  Hat  die  Bundesver» 
fammhtng  iiber  die  ErheblichHeit  odei  Unzulànglieh' 
keit  der  fp  eigerungsgriinde  zu  entfcheiden,  Erkennt 
Jie  diefe  Griinde  fur  erheblich^  oder  findet  fie  felbfl 
jinji&nde^  das  Executions -^  Verfahren  durch  dis 
frûher  bezeichneie  Regierung  vomehnien  zu  laffent 
fo  hat  fie  Jolckes^  einer  andern  Bundesregierung  zu 
ubertragen.  Dajlelbe  findet  auch  flatta  wenn  die 
zuerjl  ernannte  Regierung  ^  ohne  anerkmmte  hinlâng» 
liche  Entfchuldigungsgriindef  auf  Ablehnung  des 
Aujtrags  beharret^  und  diefen  dejshalb  uner/iillt 
iàfsi;  in  folehem  Folle  bleibt  jedoeh  letztere  zum 
Schadenerfatz  gshalten  und  fur  aile  fonft  darans 
ent(iehenden  nochtheiligen  Folgen  dem  Bunde  ver* 
antivortlich. 

Art.  Xm  JVenn  nicht  9  nach  einer  beftimmten 
£rklàrung  der  Bundesverfammlung  ^  Gefohr  ouf 
dem  yerzuge  haftet%  foll  die  mit  dem  Executions* 
Ferfahren  beauftragte  Regierung  den  betkeiligten 
Bundesflaat  von  dem  ihr  ertheilten  Aujtrag  benach* 
richtigen,  mit  der  Anzeige,   dafs,  wenn  binnen  d.rej 
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ifilO  ^^'^''^  *  ^'   réfolntion  i  Uqnelle  Cette  mefiire  té  njp- 

***       porte,   Texëcution    delà  dite   tnefnre   s'enroivra  îm- 

inëdîatement,   faivant  les  dievoirt  qui  lai   font  faD> 

pofés. 

Art.  XL  La  direetSon  rapérSenre  de  Texecolioo 
ordonnée  appartient  à  la  diète*  à  laquelle  tona  les 
rapports  et  autres  renreignemens  7  relatifs  feroat 
■dreiïcs.  La  coromiflion  d'exécation  choiGe  dani  Eoe 
Teîn  établit  Ton  rapport  ultérieur  Fur  ces  docnneiMi 
enfuite  de  quoi  la  diète  prend  fes  rérolntions  il 
expédie  les  inftrnctions  nécHairea  au  gOQvenMoaeat 
chargé  de  prQoéder  à  l'exécution. 

Art.  Xtt.  L^exécutîou  des  compromis  et  des  feu* 
tenres  anftrégales  ne  peut  être  ponrCnlvie  par  la 
diète  que  (ur  la  demande  des  parties.  La  dliic^ 
diaprés  Tavla  de  fa  commlffion ,  doit  ordonnet  es 
qu*il  7  a  de  plus  convenable  à  faire» 

•  La  fentence  même  ne  peut  en  aucun  cas  hhê 
Tobjet  d'une  délibération  et  d'une  déciGon  de  la 
diète.  Si  cependant  il  eG  produit  contre  la  mife  à 
exécution  des  exceptions  valables  qui  paiffent  doa- 
ner  lieu  h  une  procédure  ultérieure,  ces  exoeptioas 
doivent  être  communiquées  fane  délai  au  mêaiS 
tribunal  auftrégal  qui  a  rendu  la  fentence.  En  verts 
du  Jugement  ultérieur  qui  a*en  fuivra»  le  mode 
d'exécution  requis  émanera  de  la  diète  «  d*apvès  les 
règles  prefcrites.  S'il  s'élève  de  femblables  difficnltss 
à  l'occafion  de  compromis  ou  d'arrangemens  à  l'amia- 
ble^ il  fera  nommé,  dans  la  forme  ordinaire  et  la 
plus  proroptemeot  poflible.  un  tribunal  auRrégal  qai 
aura  à  prononcer  juridiquement  fur  les  oxceptioas 
ou  les  doutes  qui  pourr oient  encore  être  oppîoféa  à 
l'exécution  même. 

Art.  Xllf.  Aufldtôt  que  la  commiflion  d*exécn« 
lion  a  été  littéralement  remplie,  toute  mefure  hoftils 
ultérieure  doit  celTer  et  les  troupes  doivent  être  reti- 
rées du  pays  qui  avoit  été  condamné  à  l'exécutloQ* 
Le  gouvernement  qui  a  été  chargé  de  rexécatioa 
doit  en  même  temps  en  informer  la  diète.. 
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fVoehtn   eine  gcnûgenJe   Erfiillung    âer   BefchU'iJfe^  lS20 
auf  welchê  dUje    Maafsregeln    Bezttg    kabêiif    nicht 
nachgewiefm  Jeyfi  folltCf  die  wirkliche  hundespjlicht' 
mâfsige  yollzUhnng   der  letztern  wifehlbar  erjolgen 
werde.  ^ 

jÉnT.  XL  Die  obère  Leitung  der  angeordneien 
yollziehung  Jleht  auch  in  ihrem  Fortgange  der  Bun- 
desverjammlung  zn  ;  an  dieje  wtrden  aile  darauf 
fich  ieziehenden  Berichte  und  Jonfligen  jinzeîgen 
geriehtet,  —  Die  ans  ihrer  Mitte  gewâhlle  ExecU" 
tions  -  Comiffion  erjlattet  ihr  darûber  jiàhere  Jus» 
tràgCf  worauf  fie  ihre  Befchlûffe  fafft  und  an  die 
mit  der  Execution  beauj traite  Regierung  die  no" 
thigen  Anweifungen  erlàfst, 

Jrt,  XIL  Die  Vollflreckung  der  eompromifja» 
-  rifchen  und  Auflràgal'-^Erkennini[je  kann  nur^  auf 
jinruf-en  der  Pattheyen^  von  der  Bundesfammlung 
veranlajst  werden,  Diefe  hat^  nach  gutachtlicher 
Vernehmung  ihrer  Commiffion^  das  Geéignete  hier* 
auf  zu  ver/ùgen.. 

Das  Erkenntnifs  felbp:^  darf  in  keinem  Faite 
der  Qegenftand  eiuer  Berathung  und  eines  Befehluf 
fes ,  der  Bundesverjamndung  werden.  TVenn  indefs 
gegen  die  Voliziehung  noch   zulàjjlge  Einreden   vor» 

.    gebracht   loerden^    die   ein   weiteres   rechtliches    Ver* 

ffahren  veranlajjen  kônnen;  fo  find  diefe   unverziig» 

lich   an  daffelbe  Auflrâgalgericht   zu  verweifen^   von 

welchem  das  Erkenutnijs   ausgegangen   ifi.     Jn    Gem 

-  viilfsheit  des  hier  auf  erfolgten  weitern  Anjpruchs% 
ifl  durch  die  Bundesverfammlung  das  erforderlichê 
Executions  -  Verfahren  nach  den  gegebenen  Vor* 
fchriften  zu  veranlaffen.  Ergében  fich  àhnliche  An* 
/lande  bey  Compromiffen  und  giitlichen  Vergleichen, 
fo  ifl  in  geuibhîdicher   Art^  jedoch  mit   mogUchfler 

'  Befchleunigung  9  ein  Auflrâgalgericht  zu  ernennen, 
welches  ûber  die  gegen  die  Vollflreckung  Jelbjl  noch 
vorkommenden  Einreden  und  Zweijel  rechtlich  zu 
erkennen  hat. 

Art.  XIII.      Sobald  der    Vollziehungs*  Auftrag 

t)orfchriftmàfsig  erfûllt  ifl^    h'ôrt  ailes   weitere  Exe* 

entions  '  Verfahren    avf^    und    die    Truppen    mùffen 

l     ohne    Verzugt   aus  dein   mit  der  Execution  belegten 

Staate  zuriickgezogen  werden* 

Nouveau  Accueil  T.  V*  L 1 
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^       féjonr,  ta   diète  ama  à  profuiiicn-  Tôt  lear  validw  «I 
fnr  les  demandes  d'indemnités  à  cet  égard. 


Abt.  XIV.  Les  fnla  de  rexécntion  doîrmt  h 
trorner  à  la  dépenfe  eEFecttre  qui  devra  êire  lin«' 
d'après  l'importance  de  robjei.  Le  goavernenieit 
Contre  lefjnel  l'execntion  anra  élé  ordonnée  dam 
[ans  retard  les  acquitter  en  tant  qu'ils  feront  liqoî' 
des,  ou  donner  pour  le  pajement  des  fùretés  ftiffi< 
[antei.  S'il  s'élève  encore  dea  oppoûtiona  ou  im 
plaintes  à  cet  égard,  la  diète,  dans  le  caa  on  iM 
exécutions  ne  font  pas  venues  à  la  faite  de  proeâi 
formels;  après  avoir  pris  l'avU  de  la  commilIiM 
diétale,  devra  amener  les  parties  à  nn  atxotutatAt' 
ment;  maïs  dans  le  cas  où  l'exécution  a  été  ordOB< 
née  par  an  tribnnal  andrégal.  ellea  doivent  être  iv 
gées  par  le  même  tribnnal  autlrégal  qni  a  prononoi 
la  fenWnce.  Dans  les  cas  défignéa  par  l'article  s6.  àà 
l'acte  final,  c'ell  an  gonvernemeni  du  paya  k  toitû- 
par  les  voies  légales  les  conpablea  au  pajrcmMit  te 
frais  occaQonnés   par  lenr  faute. 
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Die  mit  der  Vollziehung  beauftragte  Regierung  |Q>%^ 
hat  zu  gleichcr  Zeit  der  Bundesverfammlung  davon  ^O*^ 
Nachrieht  zu  geben. 

Mntfiehen  wegen  tines  verlângerten  ^Aufenthalts 
Sejchwerden  9,  Jo  hat  die  Bundesverfammlung  uber 
den  Grund  derfelben^  und  die  daraus  erwachjenden 
Entfehâdigungs  -  Jnjpriiche  zu  entjcheiden. 

Akt.  XIV.  JDie  Kofi  en  der  Execution  find  auf- 
den  wirklichen%  nach  dem  Zwecke  zu  bemejfenden 
jiufioand  zu  befchràiiken.  Die  Bundesregierung^ 
gegen  welche  die  Execution  verftigt  worden^  hat 
diefelben  •  fa  weit  fie  liquid  findf  ohne  AufenthaU, 
zu  berichtigfin  *oder  hbireichende  Sicherheit  dafûr  zu 
Jlelleu.  Rinwendungen  oder  Befchwerden^  welchm 
noch  dagegen  er/ioben  werden%find  bey  Executionen^ 
die  nicht  in  Folge  fôrmlicher  Rechtsflreitigkeiten 
verhângf  worden^  durch  die  Bundesverfammlung  auf 
erflatteten^Vortrag  der  Bundestags^  Commiffion  aus» 
zngleic?ien;  bey  JLxecutionen  ausftrà^alriciiterlicher 
Mrkenntniffe  lîber  find  diefelben  durch  âas  Auftrà* 
galgericht  9  welches  dos  Rrkenntnifs  erlafjen  hat^  zu 
mitfcheiden.  Der  Landes  regierung  bleibt  es  in  den 
(im  Art.  XXyj.  der  Schlujsacte)  bezeiclmeten  Fàl- 
Un  ùberlaffent  die  Schuldigen  zur  Bezahlung  der 
durch  ihre  Vergehungen  veranlàfsten  Koflen  im  ge» 
fetzlichen  fVege  anzuhalten» 


Ll  1 
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57.  ■<-.   '.  : 

1820  Convention  entre  S.  M.  Très-CbràîenruH  _ 
•  Aoa.  ^  ji^_  /g  y^i  jg  Sardm^net  pour  textra$- 
tiotî  réciproque  des  défertetirsj  J^née 
à  Paris,  le  9  Août  1820,       _.j 

{Annuaire  hijl.    nnivtrfel  pour  i8tO.   p.  {tfs.}- 

Akt.  I.  X  ont  tnilitaire  admis  on  ImmiriaiHt 
d'iptèa  les  lois,  dan*  t'nn  de»  corps  conapofiBt  rtf  >j 
mee  de  terre,  qui  dérerteroit  le  ferTÏ^s  de  Tune  àtt 
denx  puilTances ,  et  palTeroii  for  le  territoire  de  Ittr 
tre,  foit  pour  y  prendre  nn  TerTice,  foit  pour  jr 
diercher  an  aCIe,  Tera  arrêté  afin  d'être  renda,  i 
moine  qu'il  ne  foit  fnjet  du  pays  où  il  fe  fera  réfu- 
gié; mais  dam  ce  dernier  cas,  les  cheviuic  et  rffim 
d'armement,  d'babitlenaent  et  d'équipement,  appvt» 
nant  à  la  patlTance  dont  il  anroit  abandonné  le  ^e^ 
vice,  feront  renvoyés  aa  commandant  de  U  premitM 
place  frontière. 

Dans  le  cas  où  le  défertenr  arrêté  aaroit  aban- 
donné aat^Tienrement  le  fervice  d'un  antre  eooTe^ 
nement  avec  lequel  la  pnilTanre  reqnife  auroit  coa- 
cln  un  femblable  cartel  d'échange,  il  fera  retuiè  V 
l'Etat  qu'il   aura  abandonne   en   dernier  lieu. 

Art.  II.  Lorsque  l'iTrellation  d'un  défertenr  amt 
eu  Heu,  la  puiffance  à  laquelle  il  appartiendra  ea  ' 
fera  immédiatement  informée  par  un  avis  adreff^aax 
antorités  militaires  on  civiles  de  la  pisce  la  plus  voi- 
fine  de  la  fiontière.  Cet  avis  portera,  s'il  eft  pof- 
fible,  l'indication  dn  régiment  que  le  défertenr  aura' 
quitté,  et  fera  connoître  l'époque  précife  de  fon  ai^ 
teftation  et  la  uainre  des  eA'eia  qu'on  aura  trouvé* 
fur  Ini. 

AniTitât  qne,  de  pan  et  d'antre.  les  autorilée  li- 
mitrophes auront  déterminé  te  jour  où  rexiradilion 
devra  s'effectuer,  le  défertenr  fer»  conduit  juaqn'à  la 
frontière,  et  remis  entre  les  mains  de  la  force  armée. 
Art.  III.  Les  frais  de  déteniion,  ceux  de  nour- 
riture ,  et  l«  gratification  mentionnée  en  l'aritcle  5, 
feront  payés  an  noment  de  la  icmife  da  déCvrttnr. 
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Il  fart  allouât  poor  frais  de  détention  et  de  nour-  lfi20 
tJtnre  •  par  jour ,  pour  chtcnn  dea  défertanrs  «  foixan- 
te-qninsè   centimes  t   et  la  valeur  d'une    ration    de 
pain  de  vingt  -  quatre  onces  »  au  prix  courant  de  cette 
denrée»  ' 

Art.  IV.  Les  déferteurs,  fantaflins  ou  cavaliers» 
feront  rendus  avec  lés  armes,  les  habits»  les  équipa- 
ges et  l'argent  qu'ils  pourront  avoir  au  moment  de 
leur  arreftation. 

Il  en  fera  de  même  des  chevaux  que  les  défer. 
teurs  de  cavalerie  emmèneroient  avec  eux.  La  noor- 
riture  des  chevaux  «  réglée  îut  le  pied  d'une  ration 
par  jour  pour  chaque  cheval,  fera  payée  au  prix  de 
la  ration  de  fourrage  allouée  en  France  a  la  gendar- 
merie,  et  dans  les  £tats  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaig« 
ne,  aux  carabiniers  exerçant  leurs  fonctions  dans  le 
lieu  où  Parreftation  aura  été  faite^ 

Art.  V.  Il  fera  accordé  une  gratification  de  vingt* 
cinq  francs,  à  quiconque  au#a  arrêté  un  déferteur 
d'infanterie  ou  un  cavalier  non  monté,  et  le  double 
pour  Tarrefiation  d'un  cavalier  avec  fou  cheval;  cette 
gratification  fera  payé^  dans  1^  lien  même  où  la  re*> 
mife  du  déferteur  aura  lien ,  et  par  les  foins  de  l'au* 
torité  qui  le  recevra^ 

Les  receveurs  des  contributions  publiques  fourni- 
vont  les  fonds  néceffaires  an  payement  des  gratifica. 
tiens  de  ce  genre,  et  des  frais  de  détention  et  d'ex-* 
tradition  énoncés  en  l'article  3.  En  France,  cette 
avance  fera  faite  en  vertu  d'un  mandat  de  l'autorité 
fnpérieure  locale,  et  fera  renïbonrfée  aux  receveurs 
par  le  minifière  dans  la  juridiction  duquel  fe  tron^ 
vera  le  déferteur  extradé.  £n  Piémont ,  cette  avance 
fera  faite  d'après  un  mandat  de  l'intendant  de  la 
province. 

Art*  VL  Lorsqu*nn  déferteur  aura  atteint  le  ter- 
litoire  de  celle  des  deux  puiflances  à  laquelle  il  n'ap- 
partiendra pas,  il  ne  pourra,  fous  aucun  prétexte, 
y  être  pourluivi  par  les  officiers  de  fon  gouvernement. 

Ces  oflkiers  fe  borneront  4  prévenir  de  fon  paf- 
f âge. les  autorités  locales,  afijo  qu'elles  aient  à  le  faire 
arrêter.  Néanmoins,  pour  accélérer  Tarreftiitîon  de 
ce  déferteur,  une  ou  deux  perfonnes,  chargées  de 
la  pourfoite^  ponnont*  au  moyen -^d*un  paile-port 
ou  d'une  autorUatioo  en  règle^  qu'elles  devront  ob- 
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%Oaq  tenir    de  leur  chef    immédiat  «    fa  rendre    an    plos 
^       prochain  village   fitué  en   dehors  de   la  frontière»  k 
l'effet   de  réclamer  des   autorités  localee   rfxëcuUoa 
du  préfent  traité. 

Art.  VII.    L'arreAation  et  l'extradition  des  défer-. 
teurs  de  la  marine  et  des   forçats   auront  également 
lieu   dans  les  formes  et  aux  conditions  énoncées  d- 
delTus   à  l'égard  des  déferteurs   des  corps  compoEint 
Tarmée  de    terre. 

Art.  VIII.  Les  effets  et  Pargent  qui  feroient  an 
pouvoir  des  délerteurs  au  moment  de  leur  arreftatioiit 
feront  exactement  rendue,  s'ils  les  ont  volés:  tonte> 
fois»  on  prélèvera  fur  leur  valeur  les  frab  de  jnfiica 
qu'il  aura  été  indispenfable  de  £Ure;  à  moina  qua^ 
ces  effets  ne  foient  des  pièces  de  convIctioD  fana,  les* 
quelles  la  preuve   du  crime  feroit  perdue. 

Les  autorités  fapérieures  veilleront,  de  part  et 
d'autre  t  à  ce  qu'il  ne  fa  commette  aucun  abna  da^i 
ce   prélèvement. 

Art.  IX.  Le  déferteur,  qui  fe  fera  rendu  eoupaUa 
d'un  crime  emportant  la  peine  de  mort*  ou  une  peine 
aAlictive  à  vie,  dans  le  pays  où  il  fe  fera  réfugié, 
ne  fera  point  rendu;  mais  s'il  a  commis  un  crime 
emportant  une  peine  moins  grave,  il  fera  mia  à  la 
difpoQtion  de  fou  gouvernement*  après  avoir  fnbi  la 
peine  qu'il  a  encourue  dans  le  pays  où  il  avoit 
cherché   afile. 

Art.  X.     La    préfente    convention    eft    conclue 
pour  deux  ans,  à  l'expiration  desquels  elle  continuera, 
dVtre  en  vigueur  pour  deux  autres  années,  et  alni 
de  fuite,  fauf  déclaration  contraire  de  la  part  de  fan 
des   dejpx   gouvernemens. 

Art.  XI.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  ,dans  le  terme 
de  lix  femtfines  ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  fouflignés,  plénipotentiaires 
de  Leurs  Majeftés  le  Roi  de  France  et  de  Navarre 
et  le  Roi  de  Sardafgne,  avons  G^né  la  préfente  con> 
vention  et  y  avons  appofc  le  cachet  de  nos  armes. 

Fail  à  Paris,   le  9  Août,   1820. 

(L.  S.)     Signé:    Pasquibr. 

(L.  S.)     Signé:  te  Cornue  de  Praloehr. 
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58. 
Traité  d'armijîice  conclu  etitre  les  Chefs  de  igao 

l'armée  ro'^ale  efpagnole  et  ceux  de  Parmée^^^^* 

républicaine  de  Columbia^  figné  à  Truxillo^ 

le  25  Novembre  l82o. 

(^Annual '  Regifter    i8a.    Vol.  II.    p. 846). 

(  Traduction    angloije). 

\  Art.  I.  Vyn  the  part  of  botb  the  SpaniQi  and 
the  Columbian  armiea,  hoûilitiea  of  every  defcrip- 
tion  wiW  ceafe  from  the  moment  wherein  the  ratifi- 
cation of  the  prefent  treaty  fhall  be  made  public; 
iior  will  the  war  be  continned,  or  any  hoftile  act 
executed  between  the  two  parties  «  on  the  whole  ex- 
tent  of  thi»-^vvr><iory  by  them  polTefled»  daring  tba 
period  of  thia  armiÔice. 

Art.  II.  The  period  of  thia  armiQice  will  be  ex* 
tended  to  fix  montha  from  the  day  of  iu  ratification; 
but  as  the  fundamental  principle  and  bafis  thereof 
is  the  good  faith  and  the  fincere  wifhes  which  aai- 
xnate  both  parties  to  terminale  the  war»  a  proroga- 
tion of  thia  term  may  take  place  for  as  long  aa  il 
be  found  requifite»  provided  that  the  period  now  fti- 
pulated  being  elapfed,  the  negotiations ,  about  to  ba 
entered  into  are  conclnded;  but  that  there  ia»  how 
ever  »  a  profpect  of  their  being  brongbt  to  a  termi* 
nation. 

Art.  III.  The  troops  of  both  armiea  will  hold 
the  poûtiona  Avhich  they  occupy  at  the  time  of  tbeir 
being  made  aquainted  with  the  rufpenfion  of'hoftili- 
tîes;  but  aa  it  ia  meet  to  fix  clear  and  well-known 
limita  on  the  fpot  lyhich  ia  the  principal  théâtre  of 
warfare,  in  ordre  to  preclude  any  difHcultiea  arifing 
from  the  confuûon  of  poûtiona»  the  foUowing  onea 
are  prefcribed  :  — 

Firft.  Thé  river  Unara,  afending  from  iti  mouth 
in  the  océan,  uniil  where  it  meeti  with  tha  Oaa- 
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1830  ^*'®*  tbe  cnrrentt  of  the  latter  ranning  np  to  itt 
(onrce ,  firom  hence  à  line  nntil  the  besinning  of 
the  Manapire;  tbe  cnrrents  of  this  m  tar  ■•  tbe 
Orinoco;  the  left  border  of  tbe  conSaence  of  the 
Apure;  tbia  until  where  it  receivea  the  river  Santo 
Domingo»  tbe  -watera  of  the  latter  nntil  the  city  of 
Barinaa,  whence  a  ftraight  line  la  to  be  drawn  nntil 
Bocono  of  Traxillo,  and  from  hère  the  natnral 
bonndary  line  which  dividea  the  province  of  Carae- 
caa  from  the  département  of  Truxillo. 

Second.  The  troopa  of  Colombie  operating 
againft  Maracaybo,  aa  foon  aa  the  armiftiee  ia  naade 
known  to  them»  may  afterwarda  crofa  throogh  tbe 
territory  occnpied  by  tbe  Spanifh  army,  in  ordre  to 
join  the  other  bodies  of  tbe  repnblican  army,  provi* 
ded  wbile  tbay  are  crofBng  thia  territory  they  be 
conducted  by  a  Spanifh  officer.  They  wÛl  be  alfo* 
for  tbe  famé  parpofe,  fupplied  wîth  tbe  neceOaries 
of  life  and  vehiclea  on  paying  for  the  famo. 

Tbird.  The  remainder  of  the  troopa  of  both  par« 
tiea,  not  comprebended  Avithin  tbe  prefcribed  limita» 
will  remain  in  the  pofitions  occnpied  by  them,  as 
before  ftated ,  nntil  the  officers  appointed  by  either 
pany  (hall  fettle»  in  a  friendly  manner,  the  boun- 
aariea  which  are  to  feparate  tbe  territory  operated 
upon.  and  arrange  tbe  difficultiea  ariGng  in  the  fftt* 
lement  of  thofe  bonndariea  to  tbe  fatiafaction  of 
both  partiea. 

Art.  IV.  Aa  it  ia  probable  that  at  the  time  of 
mahing  public  thia  treaty«  fome  troopa  or  gnerillaa 
may  be  found  beyond  the  bonndary  line  prefcribed 
in  the  srd  article»  and  wo  are  no  longer  to  remain 
in  the  territory  which  they  occnpy»  the  following 
ia  agreed  npon:  «- 

a.  That  the  regniar  troopa  who  may  be  fo  Cttia- 
ted  (hall  withdraw  beyond  the  bonndary  Une»  and 
among  thefe  any  belonging  to  the  Eepublican  army 
occopying  the  left  border  of  the  Gnanare  and  Unare 
fhall  retire  and  Ration  tbemfelvea  at  Pirita  Clarinea» 
or  any  other  adjacent  towna.     And, 

^  b.  That  the  Gnerillaa  in  fuch  café  be   difarmed» 
diabanded ,  and  rednced  to  the  clafs  of  fimple  ciiî- 
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• 
zen8»    or  withdraw  in   Hke  manner   sa   the  regular  |Q^ 
troopa.     In   th6  firft   of  there  two    cafea  9    the  moft 
abfolate  and  perfect  gnarantee  ia  ofFered  and  granted* 
to  tbore  therein  comprehended  »    and   both  govem-    . 
menta  pledge  therofelvea,   during  tbe  arœifticei   not 
to  enlift  them  nnder  tbeir  refpective  ftandarda*  bnlf 
on' the  comrary*    to  grant  them  leave  to   qnit  tha 
territory  in  which  they  are,  and  to  foin,  the  army      ' 
to   Avhicb   thej  belong,    at   the   expiration   o£   thia 
treaiy. 

Art.  V.  NotwithBanding  the  town  of  Carache  ia 
Gtnated  within  the  line  belonging  to  tbe  armj  o( 
Columbia  «  it  la  agreed  that  a  military  commandant, 
of  tbe  Spanlfh  army  (hall  reGde  in  it,  Avith  a  partj 
of  armed  peafants*  not  exceding  ac.  ,The  civii  au- 
thorities  now  exifting  there  /hall  alfo^  remais. 

Art.  VI.  As  a  proof  of  the  fincerity  and  good 
faith  which  characterîze  tbis  treaty,  it  ia  determined. 
that,  in  the  city  of  Barinas,  no  more  than  one  mi- 
litary commandant  of  the  republie,  with  a  party  of 
obf.ervatîon  of  twentyfive  armed  peafanta,  (hall  be 
permitted  to  refide;  aa  alfo  the  labonrera  neeeffary 
for  the  intercourfe  with  Meridia  and  TruxiUo,  and 
for  the  conveyance  of  cattle. 

Art.  VII.  Hoftilities  on  the  océan  -will  alto  ceafe 
in  thirty  days  from  the  ratification  of  thia  treaty  for 
the  American,  and  in  ninety  daya  for  the  Enropean 
feas.  The  prizea  made  after  that  period  will  be  re- 
ciprocally  returned,  and  privateera  or  cmifera  will  be 
held  reponûble  for  the  damagea  fiiftained  bj  theit 
détention. 

Art.  VIII.  From  the  moment  of  the  ratification 
of  the  armiftice  the  communication  betweei^  the  re* 
fpective  terrltoriea  (hall  become  open  and  free,  in 
order  to  provide  each  other  -wilh  cattla  and  ail  kinda 
of  lobfiftence  and  merchandife.  The  fpeculatora  and 
traders  mu(l  Tupplied  with  the  necefi'.iry  pafaporta, 
to  which  they  will  fnbjoin  the  paflea  of  the  anthorU 
tiea  of  this  territory  whence  the  gooda  are  tahen ,  fo 
as  to  obviate  diforder. 

Art.  IX.  The  city  and  port  of  Maracaybo  re* 
maina  free,  and  adaptcd  aa  an  avenue  for  intercourfe 
with  the  people  of  the  interior,   boih  for.  the  necef • 
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lO^nCAries  of  Hfe»  and  at  rç^rds  mercantile  traneactions; 
ând  merchant  velTels  belonging  to  oa  or  to  Columbiat 
which  xnay  import  goods  not  being  arma  of  warlika 
fiorea»  or  export  the  famé  from  that  port  for  Colom- 
bia«  will  be  treated  as  ftrangera,  and  as  fuch  mil 
pay  daties  and  be  fubject  ro  the  laws  of  the  coun- 
try.  Tbe  agents  or  commîflionners  appointed  bj  tba 
gOTemment  of  Colnmbia  to  proceed  to  Spain  or  to 
foreign  coantries,  and  thole  received  by  the  Came, 
/hall  be  pernoitted  to  tonch  at  the  above  places,  and 
enter  and  leave  the  port. 

Art.  X.  The  cîty  of  Carthagena  -will  enjoj  the 
famé  liberty  as  tbat  of  Maracaybo,  with  refpect  to 
the  inland  trade,  and  dnring  the  armifiice  may  ap- 
ply  to  ita  advautage  both  as  refpects  Us  population 
and  garrifon. 

Art.  XI.  The  fonndation  and  primary  objeet  of 
thia  armiftice  being  tbe  négociation  of  peace,  to  the 
end  whereof  both  parties  mufl  be  reciprocally  em- 
ployed  9  envoya  and  depnties  felected  for  this  purpofe 
/hall  be  Interchaoged  by  each  government ,  and  be 
entltled  to  a  fafe  conveyance,  guarantee,  and  perfo- 
nal  fecnrity,  correfponding  to  their  character  as  agents 
for  peace. 

Art.  XII.  If  war  between  the  two  governments 
ihould  nnhappily  be  again  rene-wed»  hoftîlities  will 
not  commence  prior  to  an  intimation  given  by  the 
party  who  intends  or  prépares  itfelf  to  break  the 
armiftice:  this  intimation  is  to  be  given  forty  days 
before  the  commencement  of  the  firfi  act  of  hofiility. 

Art.  XIII.  It  will  be  deemed  an  act  of  hoftility 
the  fitting  ont  of  any  military  expédition  againft  any 
one  of  the  places  included  in  this  treaty.  Aware» 
liowe^er»  that  an  armamènt  of  Spanifh  veiïels  of  war 
may  ])e  at  prefent  on  their  way  from  £urope,  the 
privilège  is  not  refufed  to  them  of  relieving  an  equal 
number  of  veflels  of  war  doing  fervice  on  the  coafts 
of  Colnmbia,  under  the  exprefs  condition  that  they 
fhall  not  be  allowed  to  difembark  troops. 

Art.  XIV.  In  ordre  to  give  to  the  world  a  tcftî- 
mony  of  the  libéral  and  philantropic  principles  by 
which  -both  governments  are  actnated ,  not  lefs  to 
eridicate  the   errors   and  the  fary   which   hâve  cha- 
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acterized  the  fatal  conteft  wbere  in  tbey  were  în-.|020 
olved»  botb  governmenu  are  by  tbefe  prefenu  obli*' 
;ed  fort  witb  to  enter  into  a  tiréaty  »  for  ike  pur- 
lofe  of  regulating  tbe  warfare  in  conformity  witb 
be  rigbta  of  maii  and  the  moft  gênerons»  wife,  and 
lumane  practices  among  civilized  nations. 

Art.  XV.  Tbe  prefent  treaty  mnft  be  ratified  by 
)0tb  parties  witbin  60  bonrs»  and  (hall  be  imme- 
liately  comm unies ted  to  the  chiefs  of  divifions,  by 
be  officers  appointed  on  the  part  of  botb  govern* 
nents  for  that  purpofe. 

Given  and  figned  witb  omr  hands»  in  tbe  city  of 
Truxillo,  at  ten  o'  dock  at  nigbt,  on  the  25th  day 
ii  Nov.  182e. 

BAnoN  CoRRse. 
Antonio  Joss  de  Sucre. 
Juan  Rodringuez  de  Toro. 
Pedro  Brifefio  Mendes. 

# 

Francisco  Gonzales  de  Linares.' 
José  Gabriel  Ferez.    • 

Tbe  prefent  treary  is  approred  by  me  in  ail  its 
larts»  and  ratified. 

* 

Pablo  Morillo» 
Joseph  Capardos.  See» 

Head  -  Qaarters  «  Carache»  Nov.  26.  iSa'o. 


/ 


# 


né  Nor. 
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59. 

1820  Convention  conclue  entre  le  Général  efpagad 
Morillo^  et  le  Général  républicain  Èolivar^ 
fur  la  manière  de  fe  faire  la  guerre^  Jtg^ 
à  Truxillo^  le  26  Novembre  I8aa 

(Journal  de  Iranofort  I8ti*    Nr«44«) 

(  Traduction.) 

JLjgs  Gonvememens  d'Efpflgne  et  de  Colninbla  Refi- 
lant faire  connoitrq  aa  monde  l'honear  qu'ils  cal 
pour  la  guerre  d'extermination  qui  a  divÈRé  jnsqo'à 
préfent  ce  territoire  et  l'a  conrerti  en  un  théâtre  de 
carnage,  et  defirant  profiter  du  premier  moment  de 
calme  qui  fe  préfente  pour  régler  la.  guerre  qui  exifte 
entre  les  deux  gouvernemens  d'après  lea  lois  fuivlea 
par  les  nations  les  plus  civilifées  et  les  principes  les 
plus  loyaux  et  les  plus  humains,  font  convenus  de 
nommer  des  commiUaires  pour  conclure  un  traité 
qui  fixe  la  manière  de  faire  la  guerre,  et  ils  ont 
choiû  à  cette  fin  etc.  Lesquels  à*  ce  dûment  suto- 
riféSf   font  convenus   des  articles  fuivans: 

Art.  I.  La  guerre  entre  l'Efpagne  et  Columbia 
fe  fera  d'après  le  mode  fuivi^iar  les  peuples  clvili» 
fés,  excepté  dans  les  points  ou  leurs  ufages  Ceroient 
en^  oppofition  avec  quelqu'  article  du  préfent  traité, 
qui  doit  être  la  première  et  la  plus  inviolable  règle 
pour  les  deux  gouvernemens. 

Art.  II.  Tout  militaire  ou  individu  attaché  à 
un  corp  d*armée,  pris  fur  le  champ  de  bataille, 
même  avant  la  préfente  convention,  fera  regardé 
comme  prifonnier  de  guerre,  traité  comme  tel  d'une 
manière  convenable  à  fou  grade»  jusqu'à  ce  qu'il 
Coït  échangé* 

Art.  III.  Seront  aufll  conCdérés  et  traités  comme 
prifonniers  de  guerre  ceux  qui  tomberont  ru  pou- 
voir du  parti  oppofe  dans  des  marches,  des  recon* 
noUTancest   des  excnrfions^  des  places»  gimUons  et 
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poftes  fortifiés  •    lors  mime  que  eénx  •  ci  font  pris  J^^O 
d'alTaTit  »  et  far  mer  »  lorsqa'on  en  vient  à  l'abordage. 

Abt.  IV.  Les  milîtairea  ou  lea  individus  à  la 
fuite  d'un  corps  d'armée,  qui  ont  été  pria  bleiTés  on 
malades  dans  les  hôpitaux  ou  ailleura  ne  feront  point 
prifonniers  de  guerre»  mais  ils  feront  libres  de  re- 
tourner fous  leurs  drapeaux ,  auIEtôt  qu*ils  feront  ré- 
tablis. Comme  l'humanité  parle  hautement  en  fa- 
veur de  ces  infortunés  qui  fe  font  facrifi^s  pour  la 
patrie  et  leur  gouvernement  «  ils  feront  traitée  comme 
pr^onniers  de  ^oerre,  mais  avec  plna  d*égards  en- 
core,  et  on  letir  donnera  les  mêmes  fecours  et  les 
mêmes  foins  qu'aux  blelTés  et  aux  malades  du  parti 
qui   les  a   fait  prifonniers. 

Art.  V.  Les  prifonniers  de  guerre  feront  échan- 
gea, claflé  pour  claife,  et  grade  pour  grade,  et  l'on 
donnera  pour  un  militaire  d'un  grade  fupérieur  le 
nombre  d'invidus  d'an  grade  inférieur,  qui  eft  fixé 
par  les  nfages  des  nations  civilifées. 

Art.  VI.  Seront  aufli  compris  dana  les  échanges 
et  traités  comme  prifonniers  de  guerre,  les  militai- 
res et  les  payfans  qni,  foit  ifolément,  foit  comme 
parti,  fervent  le  chef  d*ane  armée,  en  faifant  des 
reconnoiffances  ou  en  «liant  à  la  découverte  de 
Tarmée  ennemie. 

Art.  VII.  La  guerre  acttielle  étant  provenue 
d*ane  difféjj^nce  d'opinions,  et  les  perfonnes  qui  ont 
combattu  avec  le  pins  d'acharnement  pour  les  denx 
caufes,  ayant  entre  ellea  des  rapports  étroits  de  pa- 
renté ou  autres,^  et  vu  qu'on  defire  épargner  le  fang 
autant  qu'il  eft  poflTible,  il  eft  ftatné  que  les  militai- 
res ou  les  envoyés  qui,  après  avoir  fervi  antérieure- 
ment un  des  deux  gouvememens  ont  abandonné  leurs 
drapeaux  et  ont  été  pris  fous  des  drapeaux  oppofés, 
ne  peuvent  être  punis'  de  mort.  Il  en  fera  de  même 
des  confpirateurs  et  des  mécontens  dan^  l'un  où 
Tautre  parti. 

Art.  VUL  Lèchange  des  prifonniers  fera  obli- 
gatoire, et  fe  fera  dans  le  plus  court  délai  pofllble. 
I«ea  prifonniers  feront  toujours  gardés  fur  le  territoire 
de  Columbia,  quelque  foit  leur  grade  ou  leur  rang, 
et  ils  ne  feront,   par  aucun  motif,  ou   foùa  aucun 

Sétexte,  conduits  hors  du  pays  et  expofés  par  là  à 
a  fouffrences  pires  que  la  mort. 
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1820  Art.  IX.  Le0  commandiiit  des  années  mnront 
foin  qne  les  prironnieis  fuient  eotretenns  comme 
le  defire  le  gotiverneinent  auquel  ils  appartiennentt 
attendu  qn*on  fe  rembourfera  réciproquement  les 
frais  qu'on  aura  faiu  '  pour  cet  objet.  Lee  con^ 
mandans  ont  le  droit  de  nommer  des  commiiflaires 
qui  fe  rendront  aux  dépôts  des  prifonniers,  examl- 
neront  leur  fitnation ,  auront  foin  qu'elle  foit  amé- 
liorée et  que  leur  fort  foit  adouci. 

Art.  X.  Les  militaires  actuellement  prifonniers 
jouiront  des  bienfaits  du  préfent  traité. 

Art.  XI.  Lies  habitans  des  lieux  qui  ont  été  oc- 
cupés fuccelEvement  par  les  troupes  des  deux  goo- 
▼ememenst  doivent  être  traités  avec  beaaconp 
d'égards,  jooir  de  toute  fureté  et  d*nne  liberté  faoi 
xeftriction,  quels  que  foient  ou  qu'aient  été  lems 
opinions»  leurs  fentimens*  leurs  fervices  et  leor 
conduite   à  regard   des  parties  belligérantes. 

Art.  XII.  Les  corps  de  ceux  qui  ont  termioé 
glorieufement  leur  carrière  foit  fur  le  cbamp  de  ba- 
taille, foit  dans  un  combat,  ou  une  attaque  fous 
les  drapeaux  des  deux  gonverncmens ,  recevront  les 
honneurs  de  la  fêpulture,  ou  feront  brililés  fi  leai 
nombre  ou  les  circonOances  ne  permettent  pas  qu'îis 
(oient  inhumés  convenablement.  L'armée  ou  le  corps 
des  troupes  victorieufes  fera  tenu  de  remplir  ce  devoir 
facré»  dont  il  ue  fe  difpenfera  que  dans  des  cas  et 
pour  des  cautes  urgentes,  et  alors  il  demandera  aux 
autorités  du  lieu  de  le  remplir  à  fa  place.  Ou  ne 
pourra  refufer  de  rendre  les  corps  qui  feront  rede- 
mandés par  le  gouvernement  ou  des  particuliers  de 
Tun  ou  de  Tautre  parti,  et  l'on  fe  concertera  eo 
commun  fur  les  mefures  néceflaires  pour  les  faire 
transporter. 

Art.  XIII.  Les  généraux  des  armées,  les  corn* 
mandans  des  diviGons  et  toutes  les  autorités  feront 
tenus  d'obferver  fidèlement  et  ftrictement  le  préfent 
traité;  toute  infraction  à  cet  égard  devra  être  punie 
de  la  manière  la  plus  rigonreufe,  et  les  deux  gou* 
▼ememens  s'engasent,  fous  la  garantie  de  la  loyauté 
et  de  rhonneur  de  leurs  nations,  à  l'accomplir  avee 
la  pins  fcrupuleufe  exactimde. 
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Art.   XIV.      Le    préfent    traita     fera    ratifié    et  iQ^O 
rechange   dee  ratifications    accompli  dana  60  benrea* 
et  chacune  des  deux  partiel  contractantea  fera  tenne 
à  le  faire  mettre  à  exécution  à  compter  du  moment 
de  cet  échange. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  commilTaires  d'Efpagne 
et  de  Columbia»  nous  en  avons,  d'un  commun  accord» 
ligné  deux  exemplaires  femblables  dans  la  ville  de 
1?nxilIo»  à  II  heures  du  loir  le  26  Novembre  1820. 

Ramom  Corrba;  Ant.  Jos.  Sucre;  Juan 
RoDR.  ToRo;  Pedro  Besveno  Menoez; 
Franc.  Gonzalez  Linares;  Jos.  Gabr. 
Peree. 


Ce  traité  a  cté  ratifié  par  la  Géaéral  MoriUo«  It  27  Nov« 
sa  quartier  général  dt  $jt,  Aant»  tt  par  la  Général 
Bolivar»  la  inéma  joar  sa  ^uirtiar  général  da  la  villa 
da  Trnxillo. 


60. 

Convention  cottclue  entre  S.  A.  R.  le  Grand' 

Duc  de  Bade  et  la  confédération  Suijfe^  au 

fujet  de  la  principauté  de  Nellenbourgy 

le  24  Décembre  I820. 


{Sadifelies  Jieg.~Slatt.  Nr.  i;.  Septbr.  iSsi.) 


U 


eber  die  mit  dem  Erwerbe  der  '  Landgraffchaft 
Mellenburg  in  den  Befitz  Seiner  KOniglîchen  Hoheit 
des  Grofsherzogs  von  Baden  ûbergegangenen  Liegen* 
fchaften,  Gefâlle  und  Capitalien*  -welche  welUicben 
nnd  gèiBKchen  Stiftungen,  Pfarrktrchen«  Gemeinden. 
Stiftern  nnd  KIdfternt  namentlich  der  Cantone  Zu- 
rich» Schafhaufen  und  Tburgau  zugehôrten,  von 
dem  Kaiferhaua  Oefterreich  aber  durch  Aufftellung 
einea  Heimfallrechtea  incamerirt  worden,  und  in  die- 
fem  Stande  durch  den  Presburger  Frieden  von  1805 
MU  die  Krone  Wurtemberg»  und  durch  den  Farifer 
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|02QVertrig  Tom  2.  October  iSiQi  tn  dan  nenen  Lan. 
desherm  gekommen  find'»  haben  Seine  KdnigL .  Ho- 
heii ,  EU  BewSbraog  frcnndlicber  Oefinnnngen  gegen 
die  Scbweiz  «  und  in  Uebereinftimmnng  mit  jenen, 
M^elcbe  in  diefer  Ângelegenbeit  Allerbëdift  Ibre  Re- 

tîeningsvorfahren  bey  webrfacbeh  AnUUTen  za  SoCsem 
cb  bewogen  fanden«  fo  wie  in  befonderer  Hinficfat 
enf  die  angelegentlichen  Verwendnngen  des  Kaiferl. 
BulCfcben  und  Kônîgl.  Prenfaircben  Hofes«  nach  den 
desbalb  von  der  Schweîs&erifcben  EidgenoOrenfcbafit 
durch  eigends  abgeordnete  GefandCcbaft  gepilogenen 
Unterbandiangen  and  vorausgegangener  BeratbnDg 
in  Dero  Staatsminifterinm ,  fich  entfchlolTen y  cine 
gûtiicbe  Ausgleicbnng  za  treffen. 

Zn  dierem  £nde  warden  als  BeTolImlditlgte  er^ 
nannt:  von  Seite  Seiner  Kënigl.  Hoheit  dee  Grob- 
Iierzogs  «  Doro  Miniftcr-IleGdenr  bey  der  Sehireiie» 
rifcben  Eidg^^noffenfcfaaft,  gebeimen  Ratb  ond  Con- 
mandenr  des  Ordens  vota  Zâhringer-Lôwen,  Herr 
Albert  Friedricb,  — >  von  Seite  der  Scbweiserifcben 
EidgenoITeiircbaftv  deren  bieza  an  das  GroCsberzog- 
licbe  HofUger  abgefendete  aafserordentlicbe  bevolN 
mâcbtigte  Gefandte»  Ratbsberr  des  Cantons  Zârich» 
Herr  Jobann  Jacob  Hirzel«  isrelche,  nacb  Anerbcn- 
nang  ihrer  beiderfeitigen  VoUœacbten ,  nnter  Vor- 
behalt  gegenfeitiger  Staatsgénehmigong,  folgenden 
Verttag  abgefcbloiTen  baben. 

Art.  I.  Von  allen  Liegenfcbaften  »  Gefôllen  iind 
Capitalien^  \velcbe  einzelnen  Cant'onen,  weltlicheo 
ond  geîQlicben  Stiftungen,  Pfarreyen,  Gemeinden» 
Stiftern  und  Klôdern  in  der  Landgraffchaft  NeDen. 
burg,  fo  wie  diefe  an  Seine  Kônigl.  Hobeit  dea 
Grofaherzog  von  Baden  im  Jabre  1810.  gékommen 
ift,  gebôrt  baben,  und  unter  der  von  dem  Kaifer* 
baus  OeRerreicb  verbângten  Incameration  begriften 
find ,  erbalten  die  vorberigen  Eigentbûiner  drey  Fûnf- 
tbeile  zun'ick,  uud  zwey  Fûnftheile  bleiben  ein  on- 
beftrîttener  unbefcbrankter  Befiandtbeil  der  Grofa- 
berzogl.    Domainen. 

Art.  If.  Die  Scbweis  verzicbtet  dagegen  aa( 
aile  feither  vorgefallenen,  bezogenen  oder  noch  laa- 
f  en  den  Nntzungen  der  genannten  GegenftSnde»  die 
bia  zam  Ende  dea   Etats -Jahra  \\\i  erhoben  ivor- 

den. 
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den,  fo  tvie  anf  aile  weltere  ans  der  Incameralion  1Q2O 
herzuleitende  Anfphiche.        9  ^ 

Art.  III.  Als  Gegenftânde  diefes  Vertragea  wer- 
den  die  in  den  ihm  beygefiigten  Verzeichniflen  anf- 
geftâhlten  Giiter,  Gefâlie  und  Kapfialien  der  Cantone 
Zurich,  Thnrgau  und  Schafhaufen.  erkannt,  und 
diefe  VerzeichuîHé  daher  fo  angefehen,  ala  feyen  fie 
Ton  Won  zu  Wort  hier  eingerCchaltet. 

Art.  IV.  Sogleich  nach  der  Ratifikation  des  Ver* 
trags  Averden  gemeinCchaftliche  Commillarien  ernannt, 
nnd  zufammentreten ,  um  nnter  Zuhandnehmung  allet 
Urkunden  und  Rechnungen ,  welche  auf  die  Sache 
Bezag  haben,  fowohl  die  in  den  Verzeiehniffen  ala 
incamerirt  aufgezëhhen  Objecte  zu  verifiziren,  ala 
aucb  deren  Tâmmtlichen  Werth  nach  den  gefeUlichen 
in  Ut  bung  fteh^nden  Frinzipien  des  Qrofsherzog- 
thoms  glcîchnQâfsig  und  einzeln  zu  evalviren.  Von 
dpn  fômrotlicben  alfo  evaUirten  Objecten  Pollen  der 
Schwoiz  nach  den  drey  Klaflen  von  Gûtern,  0<*fâllea. 
und  Capitalien,  di;e7  Fùnftheile  nach  gegenfeitiger 
Convenienz^  und  insbefondere  nach  der  fiir  dia 
Schweiz  bequemen  Oerilichkeit  nnverzûglich  ûberge- 
ben  werden. 

Art.  V.  Die  auf  den  genannten  Gegenftânden 
haftenden  Laften  und  Schuidrn  werden  ebf^nfalls  nach 
dem  Verhâhnifs  von  drey  Fùnftel  und  zwey  Fùnftel 
zwifchen  beyden  Staaten  getheilt  und  fur  jeden  na- 
mentlich  ansgefchieden  9  waa  er  in  der  Folge  za 
ùbernehmen  hat. 

Art.  VI.  Aile  Urlcnnd«*n,  Acten  nnd  Kecbnungen 
iiber  die  epavirten  Gegenftande,  welche  nach  den  za 
tbcfilenden  Objecten  theilbar  find*  werden,  foviel  fie 
Baden  angehen ,  von  der  Schweiz  bey  der  Immiflion 
fogleich  getreu  auageliefert.  Jene  Urkunden,  Acten 
nnd  Rechnungen  hingpgen*  welche  nicht  trennbar 
ûnd,  follen  fortwâhrend  ala  Gemeingut,  ala  docu-  ^ 
mt'iita  communia  angeff-hen,  und  d<?m  Theile,  der 
ihrer  bedarf,  zur  Einiicht  und  beglaubter  AbCchrift 
Torgelegt  werden. 

Art.  VII.    Sollte  fich   erweiten»    dafs  die  ehema-» 
ligen  Schweiz^rifchen  Ëigenthiimer  der  in  der  Land-  ^ 
graffchaft  Nell^^nburg  epavirten  Bafitznugen  und   Gc- 

Nouveau  Meeueil  T.V*  Mm 
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iQ^nfàlle  wiibrend  df>r  loeamention  irgenâ  cin*  NdIziid| 
erbobeo,  oder  oine  Verïnfaerune  vor^enoniDien  hxu 
len.  fo  ill  dcTca  TerUaltnifaniiafsigeT  Beirag  ait  Vqt- 
empfang  ao  den  zortickziieebenden  divy  FûnftbeilM 
ïo  Absug  zu  briiigen.  Gleichea  Sndet  Statt,  f^ 
von  Gro[eber:£Oglich  BadUcber  Seite  eine  VeiljiEM' 
rang  Oait  gefunden  haben  tollte. 

Art.  VIII.  Seine  Koniglicbe  Hobeit  der  GroTf. 
berzog  vo»  Baden  begniigen  Sicb .  fiir  die  Eigm- 
thumtaiiFpracbe  aof  die  Probfley  Klingeiizell  im  Can- 
ton Tburçaii.  eine  AbiiDdongErDinnie  von  Sechsian- 
tend  Oulden  îm  24  H.  Fuis  anzunebtnen,  ^velche  în* 
nerbalb  fecbs  Wochen  nacb  der  Btiifikaiïoii  von  dcm' 
Canton  Tburgau  besihit,  ond  dafiir  f^enannts  Prob-  ' 
'  •■'■  fie;,  in  îhrem  dermalîgen  Stand  und  VerfaSltaifs,  ab 

onbefiriitenee    Cantons  -  Eigenthum    eihannt    wlrd.    I 
,         Wezen  der  die  Probflej   betreffenden  Ui)ctind«ti  nitl 
Heebnnngen  foll  ea  gebaltea  werden,  \rie  der  Artîlul   ] 
VI:  baftlnnnt, 
.  Abt.  IX.     Gegenwatlîger  V«rirag  foll  binnen  hàa    • 

'  Wochen,    vom    Tage    der    Unierzcichnonf;    an,    dïe,   ' 

Staai9genehniî|uiig  erfaalten,  und  mit  derfelben  gegen    { 
einander  anvgewechrelt  ^verden. 

Zur   BegUubigung   ailes   Oblicfaenden.   habetf  die 
bcydetreitigcii    Devollmâchiigttn  diefe    Uritunde  dop- 
pelt  aacgefertigt,  nnterfchrieben  und  beiîegelt. 
So  gcfcheben  Cailsrnhe  den  24.  December  1820. 
(L.  S.)   Uhterzeieknet  Al.  Friediich. 
:-'>■  CL.  S.)   UntTztichnet  J.  J.  Hirzei.. 

Tn  Bczng  anf  den  Art.  TV,   des   nnierm  faemtgCB 

abgeFchloITenen  S  ta  a  ta  vert  rages    iiber  die  von   OeUer 

reich' incamerÎTten    Beiîtzungen   în  Neilenburg,   und 

der  bierin  feltgefeizten  Riickgabe  von  drey  Fiinftbei- 

JpD  der  Giiter,    Ge^lle  und    Kapiialien.    ^vird  dnrdi 

gegenw^nigea,    nach  dem  Wunfche  des  bevnllœicb' 

y    ilglen   Ileirn  Gcfandien,   dei  Scfaweiz.   aïs  tiberein- 

galtommcD  erkiart.    dafs  die  im    Veilrage  bereita  xn- 

geaicherte  gegenreitige  Convenienz   und  der  Schw«ia 

U    '  .beqneme  Oertlichkeit ,   be;  der  Thetlong  nacb  dem 

.y-    dtty  ClalTeu    der  Objecte,    in  d«    Art  Atiwcndnaf. 
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Enâen  folle,  diTi  nicht  notfawcitdi);  jedes  einHlna«02Q 
Object  lu  I  ond  -f  getheUt  werde ,  wo  darani  Nsch- 
ibcile  fîir  d^n  Béfilz  und  die  kiinfttge  Bennizang 
enirpringen  kiinnten ,  Tondern  data  nnr  im  GanzeD, 
die  miiglichCle  Gleie^Leit  swircben  beyden  Suaten 
in  der  zngefchîedenen  GefiiinmirDiDiiie  )ed«t  (JUIFe 
beobicbtet  werde. 

Allo  gefeitigt  nnd  nnteifcbiîebeir,  Carlsnibe  deo 
24.  December  i8zo. 

(^Uiiterz,)  At.  Fbiedbich.    (Uhterz.)  Hiizel. 

Vorftehender  von  Seiner  KSitigUcben  Hobeit  dem 
Grofsbefzog  uod  der  Scbweizerircben  EidgenolTen- 
fcbaft  ratificirte  Stiaiavertrag  wird  bîerdiucb  snr  aU- 
gemeïnea  WilTenrcbaft  behannt  gemacbt. 

MiniQeiinm   der  anatrartigen  Angelegenbeîiea 

Frtiherr   toh   Bkrstett 
ydt.  Frhr.  v.  ScuBEcssMSTBijr. 


61. 

Comemim  entre  la  Fnijje  et  le  Dmemarck  m  etc. 
pour  textraïUtion  réciproque  des  deferteurs, 
fignée  à  Troppau,  le  2S  Décanbre  1820. 

(  Gefttz-  Sananliijig  Jiir  dit  Eonigl,  Frenjs,   Staaten, 
Jahrg.  1881.   Nr,  4.) 


z 


rwîFcbea  der  Kônlgl.  Prenfeifcben  nnd  dev  Kôni^l. 
DlnUcben  Regiernog  ifi  foJgende  Caitel  >  ConvenUon 
verabcedet  nnd   gerchloffen  woiden. 

Art.  I.    AUe   in   3vWnftt  nnd    zwar  von   dem 

,  Tage  der  Bekaiintmacbnng    der  Convratian   an   f;e- 

'  recbnet,   von  den  Armeen  Ibrer  Mijeniiten  dea  HR' 

oige    Ton   Preafsen  nnd    dea  Kunîgs   \on  DaDemaik 

detertirende  MilitSrperroneii ,   Tollen  gegenteîtîg  ana< 

geliefert   werden, 

,  Mm  t 
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1820       ^'^'  ^    ^'^    Defettran   wcidca»    ohne   Datt- 


fcbied  des  Grades  oder  dcr  WaSt,  dDb  diejcaim 
angeCcheii.  welche  ma  itgemà  cacr  AbAolang  Ssi 
ftehendeo  Ueeres  oder  der  bewifiMtCB  f  inilf  Bmfcf, 
iiach  den  geretxliclien  B^SdMummmggn  cinci  jodca  èm 
beideo  Sttsti-n  g^bôren,  ood  dcBfelbai  aût  Eid  «aé 
FÛicht  verwandt  Gud.  mit  bbcgriff  der  bcj  dcr  A^ 
tUlerie  oder  fonQîgem  Fohrwefcn  aageftelltcn  Fntrfci 

Abt. III.  Sollte  der Fall  TOrkoomen.  éatm^inlkbi' 
tenr  der  contrahirenden  Tbeile  frQherfduiD  ana  einca 
andern  Staat  defertirt  iifire,   lo  ifiird  demioch»  faUl 
wenn  mît  dem  ietztem  ebenfalla  Atuliefeninga*V«>> 
trige  beftânden»  die  AasliefemDg  Aeta  aa  deaferiM 
contrahirenden    Theil    erfolgen,    deleo    Dienla  ë 
sntétzt  verlaffen  bat.    Wenn  femer  ein  Soldat  taa 
den  Trnppen  eines  der  padscireaden  SfaateD  sa  ^ 
hen  eines  Dritten,  nnd  von  diefen  wiedenun  in  A 
Lande  des  andern  pacisefrenden  Staala,  oder  font  sa 
deffen   Trnppen   defertirt,    to    kommt  ea   daranf  m 
ob  letzterer  Staat  mît   jenem  Dritten  ein  Cartel  bA 
Ift  diefes   der  Fall ,   fo  wird  der  Defertenr  dahin  a^ 
geliefert,    woher   er  zuletat  entwichen   ift;    im  eBl> 
gegengefetzten    Fall   aber  wird  er  dem  paciadrendca 
Staat  f   deffen    Dienfie    er   zoerli   verlafl'en  hat,  aa^ 
geiiefert. 

Art.  IV.    Nnr  folgende  FSlle  werdeti  ala  Ornodib 

die   Auslieferung     eines    Deferteairs    zu     Terweigen^ 

anerkannt:    a.   Wenn  der  Defertenr    ans  den  SiaaM 

Seiner    MajeHat  des    Kônigs   %*on  Preufaen  oderlni 

den  Staaten   Seiner   Majeftât    des  Kôniga   von  Dla^ 

mark,    fo  wic  fie   dnrcb    die    neueften    VertrSge  b^ 

grSnzt   ûnd ,    gebiirtig  ift,    nnd    alfo  vermitteitt  àtt 

Dereruon  nur  in  feine  Heîmath  zurûckkehrt;  b.  wen 

ein  Defertenr   in  dem    Staate,    in    welchen   er   ent* 

wicben    ift,    ein    Verbrecben    begangen   hat,    delTca 

Beftrafnng  vor  feiner  Ausliefetnng  die  Landeagefatu 

erfordern.     Wenn  nacb  ûberftandener  Strafé  der  Da- 

fertear  ausgeliefert   ^vird,   foUen   die   denrelben  be- 

treffenden  Unterfncbnngsacten  entweder  im    Origînd 

oder    auszugsweife    und    in    beglaabten    Abfchrifltfli 

iibergeben    wérden,    damit  ermeffen   werden    kanOf 

ob  ein  dergleicben  Defertenr  noch  zum  Militlidiaift 

geeignet  fey   oder  nicbt. 
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Schnlden   ôder  tndere  von  einam   Derert.énr  cin-  |Qon 
gegangene    Verbindlicbkeiten    geben     dagegen     dem 
Siaate,  in  -welchem  er  (ich  aafbklt,  kein  Recht» -étf- 
fen  Auslieferung  an  verfagen. 

ART.  V.  Die  Verbindlicbkeit  zur  Ausliefening 
erdreckt  fich  auch  auf  die  Pferde,  Sattel  und  Reit- 
^eng,  Ârinatur  und  Montiningsfiiicke  «  welche  von 
den  Deferteurs  etwa  mitgenommen  worden  find,  nnd 
tritt  aiicb  dann  ein,  wenn  der  Deferteur  felb(l»  nach 
^en  Beftimmnngen  des  vo'hergehenden  Artikela» 
nicht   ausgeliefert  wir,d. 

Art.  Vl.     Die  Aualiefemng  gefchiebt  in  der  Re« 

.  gel  freywilligt  und   ohne  erft  eine  Requiruion  abzn- 

•  Avarten.     Sobald   daher   eine  Mîlitâr-  oder   Civilbe- 

b<^rde    einen  jenfeiiigen    Defertent    entdeckt,    "wirâ 

fofort    die    Analieferung  delTelben,  fo   ^ie   der  hej 

ibro  etwa  vorgefutideuien   £|Eecteni  Pferde»    WafFea 

■11.  r.  w.    veranlafst. 

Art.  vil  Solhe  abcr  ein  Dererteur  det  Auf- 
merkfamkeit  der  Bebôrde  desienigen  Staaiea,  in, 
welcben  er  ûbergetreten  ift,  entgangen  Teyn»  (a 
wird  delTen  AnsUeferung  fogicich  auf  die  erfte  des- 
fâllfîge  Requitition  erfolgen»  felbft  dann«  ^yeI|n  er 
Gelegenheit  gefunden  batte*  in  dem  MilitSrdienfta 
des  gedacbten  Staats  angeRellt  zu  werden.  Nur  wenn 
vber  die  Ricbtigkeit  wefentlicber ,  in  der  Requifition 
angegebeoer  Thatlacben  •  welcbe  die  Ausliefarnng 
iiberhanpt  bedingen,  Tolcbe  Zweifel  obwalten«  data 
suvor  eine  nlibere  Anfklârung  derfelben*  zwifchen 
der  reqnirirenden  nnd  der  req^irirten  Bebôrde  no- 
tfaig  wird«  ift  der  Auaiiefernng  Anftand  zu   geben. 

Art.  VllI.     Ein    Defertenr,   deffen    Aualieferung 
reqnirirt  wird,  foll  an  der  Grânze  des  rerp.  Preufsi-. 
fchen  oder  Dânifchen  Staats  ausgeiiefert  werden ,  nnd 
die  reqoirirende  Bebôrde  foll  den  Dêfertenr  von^  da 
jibbolen  laffen. 

Die  Requifition  zur  Auslieferun^  der  Dânifcben  . 
Deferteurs,  die  zum  Preufeifcben  Kriegsriienfte  an- 
genommen  feyn  môcbten,  gefchiebt  bei  dem  Gène- 
ralcommando  der  Provins ,  worin  ficb  der  Deferteur 
befiadet*  in  allen  ûbrîgen  Fl^lîen  aber  bey  der  betref- 
fenden  Kônigl.  Preufsifcben  Provinzial  -  Regierung* 

Die  Requifitionen  wegen  Autlieferung  der  eiwa 
in  KônigL  D&nifeben   Dienften   b«todlicben  Pre^fii* 
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|Q20fc^^i^  Deferteursy  werden  ebenblk  bej  dem  Gene- 
ral -  Commando  der  Provins,  wo  der  Deferteinr  fich 
befindet,  angebracht,  in  allen  ûbrigen  FSlIen  abec 
an  die  betreifenden  Konigl.  Dftnifchen  b&chfteÏD  Ci- 
Tilobrigkeiten  gerîchtet.  Diefe  ûnd  der,  PoUzeydi- 
rector  in  Kopenhagen,  nnd  aofserhalb  Ropenhagea 
die  Amtmânner,  in  den  Herzogtbûmero  Scfaleawi|u 
/  Holftein  und  Lauenbnrg  aber,  daa  Schleaurigrdie 
Obergericbt*  die  Lauenburgrche  Regiamng  udS  der 
Ober  -  Prâûdent  in  Alloua. 

Art.  IX.  An  Unterhaltungskoften  werden  fiir  j^ 
den  auszuliefernden  Deferteur,  too  dem  Tage  der 
Verbaftung  bis  znm  Tage  feiner  Anetiefening  eio- 
fcbliefsHcb ,  Prenfaircber  Seita  fur  den  Tag  drey  6ro« 
fcben  Preursifch  Courant,  fur  ein  Pferd  aber  tigUch 
fecba  Pfund  Hafer,  acbt  Pfund  Hea  nnd  drey  Prend 
Strob,  Berliner  Gewicbt,  den  Centner  za  iio  Vfutdt 
gut  getban;  und  Danifcher  Seita  fur  den  Tag  feehf* 
zebn  lleichsbank  -  Scbîllin^  Silbermûnze  oder  ç  Lnbfdi- 
SchilUng ,  fur  ein  Kûraflierpferd  ûeben  Secbasebnid 
ScbefFel  Hafer«  neun  Pfund  Heu  nnd  fechs  Pfiuid 
Strob,  fur  ein  Lanzenier-,  Dragoner-  und  HnfareiH 

Îiferd  aber  tSglicb  fieben  Secbszehntel  Scheffel  Hi- 
er, fipben  Pfund  Heu  und  fechs  Pfund  Stroh«  dS* 
•  iiifch  Maafs  und  Gewicht,  gut  getban.  Die  Bererb- 
iiung;  der  FutterkofVen  gefchiebt  nach  den  Maïkt* 
preifen  des  Orts  oder  der  nSrbQcn  Stadt,  wo  die 
Arretîrung  gcfcbehen  i(l»  und  die  Bezahiuug  erfcrfet. 
obne  die  geringde  Scbwierigkeit,  glcich  bey  der 
Au5lieferung. 

Wenn  auf  die  auszulîefernden  Defertears  ludi 
ihrer  zum  Zweck  der  Auslieferung  erfolgten  Verhaf* 
lung  wegen  Krankheit  hôhere  VerpflegungskoBet 
haben  verwendet  werden  mûllen ,  fo  werden  diefa 
ebenfalls  bey  der  Auslieferung,  jedoch  anf  den  Gmiid 
einer  mitzutbeilenden  befondern  Berechnnng,  er« 
fiattet. 

Art.  X.  Aufser  dicfen  KoKen  und  der  im  nacb- 
folgenden  Artikel  XI.  bemcrkten  Belohnnngt  kaaa 
ein  mebreres  nnter  irgend  einem  Vorwand,  wena 
anch  gleicb  der  auszuliefernde  Mann  unter  den  Trop 
pen  dos  Staates,  der  ibn  anszulîefern  hat»  angewor- 
bcn  fryn  follte»  ciwa  wegen  dea  HaAdgeldea»  jenof- 


pour  t 


a.  • 


réciproque  des  deferUurs.    55 1 


fener  Ldhnnng,  Bewachttng  nnd  Fortfcbaffung»  oderjQjQ 
*\yie  es  fonft  riamen  haben  môchtCf  nicht  gefordert 
werden. 

Art.  XI.  Dem  Unterthan»  welcber  einen  Derer* 
teur  eîniiefert,  foU  eine  Gratification  voii  Fûnf  Tha- 
lern  Prearsirch  Courant  (Ollnircher  Seits  von  Sécha 
Reichsbanko  -  Thalern  Vier  Mark  in  Silbermûnze) 
fâr  einen  Mann  ohne  Pferd,  und-von  Zebn  Tbalern, 
Prenfsifch  Courant  (Dânifcber  Seita  von  Dreisebri 
Beicbsbanko  -  Tbalern  Zwey  Mark  in  Silbermûnze) 
fiir  einen  Mann  mit  dem  Pferde  verabreicht,  von 
dem  ausliefemdea  Theile  vorgefcboITen  »  and  fofort 
bej  der  Analieferong  wieder  erftattet  werden. 

In  Hiickficbt  anderer  ausgetretcner  Mililâjrpflich- 
tigen ,  die  nicbt  nach  Artikel  IL  in  die  ClaUe  der 
eigentlicben  Defertears  gehôren,  fâllt  diefea  Cartel- 
geld  weg. 

Art.  XIL  Ueber  den  Empfang  der  Artikel  IX. 
rnid  XI.  gedachten  KoQen-  und  Gratifications  -  Er- 
ftattung  bat  die  aaaliefemde  Bebôrde  zu  quittiren. 
Dea  etwa  nicbt  fofort  aneznmittelnden  Betraga  der 
za  erftattenden  Unkoften  balber  ifi  aber  die  Anslie- 
femng  dea  Defertenra*  wenn  derfelben  fonft  keia 
Bedenken  entgegeofteht»  nicbt  aufzuhalten. 

Art.  XIII.  Allen  Bebôrden,  befonders  den  GrSnz- 
behôrden»  wird  ea  ftrenge  znr  Pflicbt  g^macbt  wer- 
den» aof  die  j.enfeitigen  Defertenh  ein  ^vacbfamea 
Ange  zn  haben,  nnd  daber  einen  Jeden»  aua  deffen 
Ausfagen  •  Kleidang,  Waffen  oder  andern  Anzeichen 
fich  ergibt,  dafs  er  ein  folcher  Defertenr  fey,  fo« 
gle|cb»  ohne  erli  eine  Keqniûtion  deabalb  a,bzuAvar« 
ten,  noter  Aufficbt  za  ftellen,  oder  ^acb  Umft^den 
VOL  verLaften. 

Art.  XIV.'  Aile»  nach  der  Verfaffang  der  beider- 
feitigën  Staaten  »  Referve-  oder  Landwebr,  und  ùbccn 
bRupt  militârpflicbtige  Unterthanen ,  weiche  ûch  von 
Zeit  der  Publication  diefer  Convention  an,  in  die 
Lande  Seiner  Majeftât  dea  Kôniga  von  Preulseo-,  und 
Seiner  Majellât  des  Kôniga  von  Danemark,  oder  za 
den  Truppen  einea  der  paciacirènden  Staaten  bege- 
ben,  find  auf  vorgângige  Réclamation,  der  AusHefe. 
rung  ebenfalla  unterworfen,  und  es  fol!  mit  diefe^ 
Anslieferung  im  ûbrigen  fowobl  tn  Hinficht  der  da- 
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^  erftattenden  VerpflegungskoRen  «  eben  fo  g«halten 
werden,  wie  es  wegen  der  Atislieferong  militSnfGher 
Deferteura    in  diefer  Convention  beftimnat  ift. 

Bey  allen  folcben  Analieférongen  aber»  welcha 
▼on  der  Obrigkeit  aaf  jenfeiiige  RequiGtion  bc* 
-wirkt  werden»   wird  ein  Cartelgeld  nicht  entricfatet. 

Art.  XV.  Den  bejderfeitigen  Bebôrden  nnd'  Un- 
tertbanen  wifd  Qrenge  nnterfagt  werden»  DefartenTi 
oder  folche  Militarpflicbtige,  die  ihre  deafallfigc  Be- 
frejong  nicht  hinlânglich  nachweifen  lidnnen«  sa 
Kriegsdîenften  anzuutbmeny  deren  Anfenihalt  so 
ver heimlichen  •  oder  diefelbeut  um  fie  etwaoigea 
RekUiisatîonen  su  entziehen*  in  eniFenitere  Oegen* 
den  za  befôrdern.  Anch  foll  es  nicht  geftattet  wer* 
den,  dafs  von  îrgend  einer  fremden  Macht  dergleU 
cben  Individaen  innerhalb  der  Staaten  der  eontraU- 
renden  Tbeile  angeworben  werden. 

Art.  XVI.  Wer  fich  der  AytlTcntlichefi  Verhdh 
long  eines  Defertenrs  oder  Militârpflichtieen»  ond 
der  Beforderang  der  Flnchf  dcffelben  rchuldig  macbt» 
-wird  mit  einer  nachdnicklicben  Geld.  oder  Geftog- 
nirsllrafe  belegt. 

Art.  XVII.  Gleichmârsig  wird  es  den  Untertha- 
nen  beider  contrahirenden  Staaten  onterfagl  werdeo* 
▼on  einem  jenfeitîgen  Deferteur  Pferde«  Sattel  nnd 
Reitzeng.  Armatnr  und  Montirungsftûcke  zn  kaufni» 
oder  Tond  an  Gch  zn  bringen.  Der  Uebertreter  die* 
fes  Verbots  wird  nicht  allein  znr  Herausgabe  der* 
gleichen  an  ûch  gebrachten  Gegenftiinde,  ohne  dea 
mindeften  Ërfaiz,  oder  zur  Erftattnng  des  Werths 
angehalten»  fondern  anch  ûberdies  noch  mit  einer 
Geld-  oder  Gefângnîfâftrafe  beUngt  werden,  \rena 
.  bewiefen  lYÎrd,  dafs  er  wiffentiich  von  einem  De- 
ferteur etwas  gekauft  oder  an  ûch  gebracht  hat. 
In  einem  folcben  Uebertretungsfalle  bat  der  D&nî- 
fche  Untenban  entwrder  eine  Geldfirafe,  oder  eine 
Gefângnifsftrafe  bey  WalTer  nnd  Brodt  bis  mn  drey- 
mal   funf  Tagen  verwirkt. 

Art.  XVIII.  Jede  gewaltfame  oder  heîmlicbe  An- 
werbung  im  jenfeitigen  Territorio*  Verfùbrnng  jen- 
feitiger   Soldaten  znr  Defertiont  oder  anderer  Unter- 
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tbanen  sum    Aastreten  mit  Verletsnng  ihtar  Militlr-  1620 
pfliçht,   ift  ftreng  unterragt.  ^ 

Derfenige  Dânifcbe  Unterthan»  welcher  fich  einet 
folchen  Uebenretang  fchuldig  gemacht,  foll  nach 
den  nnterm  gten  ond  2(ft6n  Juni  18 19.  erlaOenen, 
die  BeQrafans  fremder  Werbongan  bètreffenden  Ver- 
ordnangen  tur  Dânemar.k  nnd  die  Herzogtbnmef 
Schleswig,  Holfteîn  und  Lanenbnrg,  beftraft  werden. 

Wer  ûcb  aber  diefer  Beftrafang  dnrcb  die  Flncht 
entziebtt  oder  von  feinem  Vaterlande  aas  auf  obige 
Art  auf  jenfeitige  Untertbanen  zu  wirKen  facbi,  wird 
aof  deefalUîge  Requifition  in  feinem  Vaterlande  zur 
Unierfncbung  und  Beftrafnng  gezogen  werden* 
"welcbe  fur  einen  Dânifcben  Unterban  in  diefem 
Falle  in  gefânglicber  Haft  oder  in  Strafarbeit  bia 
auf  Ein  Jabr  nacb  den  UmAanden  beKeben  foll. 

Art.  XTX.  Diejenigen,  welche  vor  Bekannt- 
machung  diefer  Convention  von  den  Truppen  dea 
einen  der  contrabirenden  Staaten  defertirt  find,  und 
entweder  bey  denen  des  andern  Staates  MiliiSrdienfte 
genommen  huben«  oder  Gcb;  obne  dergleicben  wie- 
derum  ergriSFen  zu  baben,  in  deffen  Territorio  auf- 
halten*  lind  der  Réclamation  und  Auslieferung  nicht 
nnterworfen. 

Art.  XX.  Den  Landéaltindem  beider  Tbeile« 
welcbe  zur  Zeit  der  Publication  wirklicb  in  dem 
IMilitSrdienfle  dea  andern  Staata  ûcb  beiinden,  foll 
die  Wabl  frey  fteben,  entweder  in  ibren  Geburtaort 
snrûcKzukebren  »  oder  in  den  Dienfien»  iii  welcben 
^e  Acb  befinden^  zu  bleiben,  Doch  mùflen  Ge  fich. 
iSngftena  binnen  einem  Jabre»  nacb  Publication  ge- 
genw&rtiger  Convention»  desfalla  bellimmt  erkiâren, 
und  ea  foll  denjenigen«  welche  in  ihre  Heimath  zn- 
Tiickkebren  wollen»  der  Abfchied  unweigerlicb  er- 
tbeilt  werden.  Bey  freiwilHgen  Capitulanten  treten 
diefe  Beftlmmungen  erft  nacb  Ablauf  der  Capitula* 
tion  ein. 

Art,  XXI.  GegenwUrtige  Convention  wird,  beî- 
derfeita  zu  gleicber  2^it«  zur  genauefien  Befofgung 
publicirt  werden  t  pnd  ift  gùltig  und  gefcbloITen  auf 
Sécha  Jabre»  mit  ftillfchweigender  Verlângerung.  bia 
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IR20  ^^  erfolgender  Anfkûndigmig,  Syekba  fodann  jedcr- 
^       zeit  jedem   der  contrahirendon  Theile  ein  Jahr  tôt- 
ans  frey  fteht. 

Wenn  auf  dem  Bandestage*  Jedoch  allgemeine 
BefchlalTe  gefaCst  wiirdeii,  welcha  mit  den  >oifte- 
benden  Beftimmangeq  unVereinbar  Gnd»  fo  wird  daa 
BQndesfcblursmlifsige  Verfabren  kânftig  an  die  Stella 
treien. 

So  gefcheben  und  nnterzeicbnet  Troppan,  dea 
2$.  Decébaber   i820. 

Kônigl.  Prenrsifcbes  Minifterinm  der  answartigen 

Angelegenbeiten. 


(L.  S.)        Graf  von  Bernstohff. 
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62.  : 

Déclarations  réciproques^  faites  par  la  Cok- igio 
fédération  Suijfe  (fme  part,  et  par  Autriche,  ^,^;. 
la  Bavière^,  la  Saxe,  le  Wurtemberg  à  Bâde, 
de  Fautre  pour  le  renouvellement  des  traités 
exiftans  entre  ces  Etats,  fur  l'abolition  du 

•  ^ 

droit  de  détraction,  publiées  depuis 

1820 — I82I. 

■ 

(Off>    SammL   d.   d.    Schweizer^  Staatsrecht  betrejf. 
Jctenjiûcke  1S21'  2.  Bttnd  i.  Heft.) 

Freyzïigigkeit  mit  Snchfen: 
Daherige  Erklànmg  vom  24.  Juny  uud  i^July  igao. 

A. 

Kôniglich  Sachfifche  Erkiârung. 

\Vir  Friedrich  ApguR»  von  Gottes  Gnaden,  Kônig 
von  Sachfen  etc.  etc.  urkunden  und  bekennen  hier- 
mit  fur  Uns  nnd  Unfere  Nachfolger  an  der  Regîe-i 
rung,  dafs  Wir  Uns  mit  dér  Schweizerirchen  £id- 
genolIenCchaft  ûber  eine  wechreireitige  vdllige  Frej- 
zûgigkeit  vereinigf  haben,  demzufolge: 

1.  Von  keineoi  ans  Unfem  Landen  dnrch  Ans- 
vrandening ,  ErbfGhaft  »  VermScfatnirs  9  Schenkang 
oder  auf  andere  Art  in  die  Scbweiz  ansgehendeo 
Vermôgen  irgend  ein  Abrchofs»  oder   Abzugsgeld  er« 

•  hoben  werden  foll. 

2.  Dïeîe  Freyzïigigkeit  foll  eben  Towohl  Aatt  fin« 
den,  wenn  Stadtrâthe,  oder  andere  Patrimonial- 
Obrigkeiten  und  Corporatîonen ,  als  wenn  Unfere 
Cailen  den  Abfchofs  oder  das  Abzugsgeld  za  erheb^n 
haben  wiîrden. 


\. 
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1820  '*  ^^^  vorftehenden  Beftimninngen  roUen  Fonrohl 
auf  aile  jetzt  anhSngige»  aU  anf  aile  kûnftige  Fille 
angewendel  werden. 

4.  Diefe  Freyzùgiglieit  erftreckt  fich  jedoch  nicbt 
anf  eine  Befreyung  der  ScbwefzerifGhen  AngehOrigen: 

a.  von  folchen  Tchon  beftehend^n  oder  noch  ein- 
sufnhrenden  Abgabcn,  welchen  Unfere  eigenen  Un- 
terthanen  von  dem  in  UnCern  Landen  erlangten  erb- 
rchaftlichen  Vernoôgen  ohne  Rnckficht  anf  eine  £x* 
portalion  nnterworfen  find; 

b.  von  der  Abgabe  an  Einem  vom  Hundert*  die 
znm  UnterhaU  der  OrU-Armen  von  demjcnigen  erb- 
fcbaftlicben  Vermôgen  zu  entricbten  ift,  welcbea  ans 
dena  Nacblaffe  einea  hîefigen  Einwobners  auFserhalb 
des  Weicbbildes  der  Stadr  Dreaden  an  andere  inlio- 
difcbe  oder  analândifcbe  Orte  anagefûhrt  Avird,  nnd 
in  gleicber  Maafse  ancb  an  andern  Orten  der  hiefi- 
gen  Lande  entweder  bereits  befteht  •  oder  dnrcb  kûof* 
tige  Gefetze  eingefùbrt  werden   follte. 

Zu  deHen  Urknnd  und  Bekiâfrîgung  baben  Wir 
diefe  Unfere  £rklâiung  eigenhliiidig  nnterrchrieben 
und  unter  Unferm  kôniglicben  InHegel  auafertigen 
lalTen. 

Schlofa  PillnitB.   am  94.  Jnny  i8ao. 

(L,  S.)    Friedrich   Aucust. 

Graf  VON  EiNsiEpEL. 

B. 

Eidgenoffifche  Erklàrung. 

Wir  Schnltheirs  nnd  Rath  der  Stadt  nnd  Repn- 
blik  Lniern*  ah  wirklicher  Eidgenoflifcber  Vorort, 
benrknnden  bierroit,  im  Namen,  nnd  nacb  der  Uns 
erki&rten  ZoAimmung  der  XXII.  Slftnde  der  Scbweiz: 

Dafs  die  Scbweizerifcbe  Eidgenoffenrchaft  fich 
mit  Seiner  Majeftât  dem  Kônig  von  Sacbfen  iiber  eine 
urecbfeireittge  vôllige  Freyiûgigkeit  vereinigt  habe» 
welcher  sofolge: 

I.  Von  keinem  ans  der  Scbweis  dnrcb  Auswan- 
dernng,  Erbfcbaft»   Verm&chtnifa»  Schenknng»  oder 
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anf  andere  Art  in  da«  Kônigreich   Sacbren  ansgehen-  tQ^O 
deti  Vermôgen ,  irgend  ein,  Âbfchofs  oder  Abzugsgeld 
erhoben  werdpn  foll. 

a.  Diefe  Frcyzugîgkeît  foll  eben  fo  wobl  (latt  fin- 
dei>«  wenn  Sudtrâihe,  oder  andere  Ortsobrigkeiten 
und  Korporaiionen  9  als  wenn  die  StaaUkalTen  den 
Abfcbors  oder  daa  Abzugsgeld  2a  erhében  haben 
wiirden. 

3.  Die  vorâebenden  Beftimmnngen  follen  Towcbl 
anf  aile  jetzt  anhângige»  ala  anf  aile  kùnftige  Fâlle 
angewendet   werden. 

4.  Diefe  Freyzugigkeit'  erftreckt  ficb  jedoch  nîcht 
anf  eine  Befreyung  der  Angehôrigen  dea  Kônigreicha 
Sachfen  : 

a.  von  foléhen  fchon  beftebenden*  oder  noch  ein« 
^ufûhrenden  Abgaben,  welcben  die  eigenen  Scbwei- 
serifchen  Angehôrigen  von  dem  in  der^Schweiz  er* 
langten  erbrcbaftlich'en  Vennôgen»  obne  Rûckficht 
anf  eine  Exportation  9  nnterworfen  iind; 

b.  von  der  Abgabe,  die  bej  Auafuhmng  von  Ver- 
môgen an  andere  inlândifche  oder  analfindirche  Ortt* 
hie  nnd  da  in  der  Schweîz  von  dem  Nachiafs  einea 
Bûrgera  znm  Unterbalt  der  Ortsarmen  entweder  nach 
fchon  beftehenden  Gefetzen  zn  entrichtén  w&re.  oder 
dnrch  kùnftige  Gefetse  eingefûhrt  werden  follte/Ui« 
fofern  der  Betrag  einer  folchen  Abgabe  Eina  vom 
Hundert  nicht  ûberfteigen  wurde* 

Zu  delFen  Urkund  nnd  BekrSftisnng  diefe  Unfera 
ErklSrnng  von  dem  Amisfcbultheifa  der  Sudt  nnd 
Republik  Luzern»  Prâfidenten  der  Ta^fatznng  nnd 
dea  Vorort8  9  fo  wie  von  dem  Eid^eiiëfîifchen  Kanz- 
1er  unterfchrieben  nnd  mit  dem  EidgenôIIjfchen  Sie- 
gel  verfehen  worden  ill;  in  Lnzero  am  6.  Jnlj  i8ao. 

J7er  Amtfehultheifs  der  Stadt  und  Republik 

Luzûtn  ah  Eidgenô[filchen   Fororts^    JPràfi- 

dent  der  Tagfatzung 

(L.   8.)  VlNZENZ    Ri3TTIKANN« 

I  ' 

Utr  Eidgenôffifthe  Kansitr 
MouasoN. 
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Freyzugigkeit  mit  Oefierreich. 

IR2I  Ge^enjeîtige    £rklàntngen    vont   'i5.    Augu/lmonaih 

.  1821  •    ivegen    Ausdehnung    des^  Jeit  1804.    zwifehen 

16.AUC.  ^^    ^    ^    ApofioUfchen  Majeftàt  und  der  Schwà^ 

zerifchen    Eidgeitofjenfchaft   bejlehenden    Freyziîgig' 

keitsvertrags  f    auf  den    dermaligen    Lànderbefiand 

beyder  contrahirendcn  Staaten. 

A- 

Nachdem  Seine  MajeAït  der  Kaifor  Ton  Oefter- 
reich»  Kônig  von  Hungarn,  Bbheim,  der  Lombtrdey 
und  Venedîg,  von  Galizlen  und  Lodomerien  ;  En- 
herzog  von  Oellenreich  etc.  mit  den  a^wey  und  svran- 
zîg  Kantonen  der  Schwci zerifchen  EidgenoffeDfdiaft 
dabin  ùbereingekomnien  ift,  dafa  der  am  3.  Angnl* 
1804.  z-wifcben  beyden  Staaten  gefcbloITene  VermO» 
gens  -  Freyzù^îgkeits-Vertragfeîne  Anwendungauch  aof 
jene  Gebietstbeile  findeti  foll ,  welcbe  feit  jenem  Zéit- 
ponkte  beyden  Staaten  zngefallen  ûnd  ;  — •  So  erXIiren 
Wir  Franz  Alban  von  Sfebraut,  des  Kôniglich  Hod» 
garifcben  Si.  Stéphane*  Ordens  HItter,  Seiner  Kairer- 
lichen  und  Kôniglich  Apoftolifchen  MajeftSt  %vuîk- 
licher  Geheimeraih.  auTserordentlicher  Gefandte  tind 
bevollmâchtigter  Minifter  bej  der  Schweizerircben 
EidgenolTenrchaft  îm  Namen  und  ans  befonderm  Auf* 
trage  allerbocbfl  gedachter  Sr.  Majefiât,  hiermit  anf 
das  fejerlicbQe  nnd  verbindlicbde  •  dafs  fïœmtHche 
in  erw&hntem  Vertrage  eutbaltenen  Beftimmungca 
in  allen  jenen  Provinzen  und  Gebietstbeilen*  welcbe 
feit  dem  3.  Àugod  1804.  mît  der  Oefter reichifchcn 
Monarchie  vereinigt  worden  Gnd»  unter  der  Gegni. 
zufage  ihre  voile  Anwendung  fîndcn  follen  (wie  fie 
denn  folche  anch  bereits  gefanden  baben)  dafs  von 
Seite  der  wohlerwâhnten  Schwcizerifcben  Eidgenof- 
fenfchaft  diefer  Vertrag  in  allen  feit  feinem  Ab- 
fchlulFe  mit  Ihr  vereinten  Kantonen  und  andem  Ge- 
bieten  oder  Gebietstheilen  eben  fo  volUtiodig  ange- 
wandt  und  vollzogen  werde. 

Zur   Urknnde    deflen    baben    Wir    gegenwSrtîge 
£l.klârung   eigenbândig  nntcrseicbnct  t    und  mit  der 
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Fertîgung  desK.K.  Gefandrchaftt^Sekreuirs-»  fo  wie  l32I 
mit  dam  GefandfchafUi-Siegel  verfehen  laffen,  am  lia 
gagen  eîna  glalchfôrmige  ErklSraDg  das   Vororta  der 
Eidgenoffenicbaft  auszuwachfeln^  fo  gafchehent  Zu- 
rich den  i6.  Auguft  1821. 

(L.  S.)  SCHSAUT. 

Anf  Befehl  Sr.  Excallanz 

der    Ge/andfehaftS'Sekretair.  ^  . 
Graf  Bentzel, 

B. 

Nachdam  dia  XXIT.  StMnde  der  Scbweizerirchen 
EîdgenolTenrchaft  mit   Sr.   Majefiat   dera  Kaifer    von 

^  OeRerreich.  Kônîg  von  Uogarn,  ^ôheim,  der  Lom- 
bardey  «nd  Venedig,  von  Galisien  und  Lodomerien» 
Erzberzogen  von  OeRerreich  etc.  dahin  îibereinge* 
koœmen  ûnd,  dafs  der  am  3.  AoguR  1804.  zwifchen 
beydan  Staaten  gefchloffena  Vermôgena  -  Freyzugig- 
keits*  Vertrag  feîne  Anwendung  anch  anf  jene  Gé* 
bietatbeiio  finden  foll ,  welche  feit  jenem  Zeitpunkta 
bejden  Staaten  zugefallen   find;  -»   fo  erlilâran  Wir 

-    David  Ton    Wyfa  Bûrgermeifter   des   Eidgenoflifchen 

-    Vororta   Zurich    und    FrâQdent    dfr   Ëidganôffifchen 

Tagfatzung  im  Namen  der  XXII  Kantona  der  Schwais 

hiermit  auf  das  feyeriichfta  und  verbindlicbftav   dafs 

.  fâmmtlicbe»  in  erwâhntem  Vertraga  enthaltana  Ba- 
Rimmungen  in  allen  feit  dem  3.  AugnR  1804.  mit  der 
Schweizerifchen  Eidgenoflenfcbaft  vereinten,  nauen 
Kantonen  und  andern  Gebieten  oder  Gebietstheiian» 
unter  der  Gegenzufaga  ihre  voila  Anwendung  finden 
foDen  (Avie  fie  denn  folcha  auch  bareita  gafundan 
baben)  dafs  dîefer  Vertrag  in  allen  jenen  Provinzen 
und  Gebietsthfilen»  walcba  feit  feinem  AbfcblulTe 
mit  der  OeRerreichifchen  Monarchie  vareinigt  wor* 
den  findv  eben  fo  vollflâindig  angewandt  und  voU-. 
jBogen  werda. 

^  Zor  Urknnda  delFan.  haben  Wir  gegenwârtiga  £r- 

klarun^  eigeahândig  untarzeichnel ,  und  mit  dar  Un* 

.  tarfchnft  des  Kanzlers  dar  EidgenoReufcbaft,  fo  wia 

mit  dam  EidgandRifcben   Siegel  yarfehen  laffen»  um 

fi^  gegan  aine  gleichfôrmiga  ErkISrung  Sr.  Excallenz 
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IR2I  ^^   ^*  ^'   Oefterreicbirchen    anraarordeptKchen  6a- 
^       fandten  nnd  bevollmâchtigten  Mini^s  be^  der  £id« 
geiiofleiifcbafl  aosrawecbfelo  i  b  geCchdien  in  Zûridi 
den  16.  Augnftmonath  1821. 

I 

Der  jlmtsbûrgermeifler  des  Eidgendffifchen   Vor* 
orts  Zurich  t    Pràfident  der    Ta§Jatzung. 

(L.  S.)    von  Wy88. 

Der   Katixler  der  EidgenoJJenJchaft 

M0US30N. 

Freyzugigheit  mit  Saiern. 

§9  Août  NacIUrâgliche  gegenjeitîge  Erkldnmgen  vom  ftÇ.  é9f^ 

99  NoT.  gyft    und    29.    November  betreffend   den  dermaUgta 

Standpunht   des   daherigen    Vertrags   vont    «o.  hdl 

1804. 

Note.  Auf  Verlangen  des  IdbL  Sundes  Nenen- 
barg»  bat  der  Eidgenôilifcbe  Vorort  durch  eine  aiH 
term  28.  Augnftmonatb  i8ai.  g^gen  die  Kdnigh  Baie- 
rifcbe  Regierung  anag^ftelhe  ËrklSruiig,  den  Bejtritt 
des  gedachten  Standes  zn  dem  beftebenden  Frejsû* 
gigkeits  -  Vertrag  fôrmiicb  beurkundet  ;  woranf  dai 
Kôaîglicb  fiairifcbe  Staatsmînifteriuin  des  Haafes  nnd 
des  Aentsern,  vermittelft  eiher  ans  Mùncben  Tom 
29.  Novensber  182 1.  datirten,  von  Sr.  Excellens  dem 
Grafen  von  Reebberg  nnterzeicbneten  Note,  erwie» 
dene:  dafs,  da  in  Gemiirsbeit  des  erften  Artikela  dfi 
beftebenden  Fref zùgigkeits vertrags  •  die  Ausdebnong 
des  freyen  Vermôgetiszngs  %xxi  die  feîtber  beyderfeics 
acquirirten  Landestheile  keinem  Zweifel  nnterworfen 
fejn  kônne,  —  Seine  Majeftât  der  Kônig  keinen  An- 
fiand  nebmen,  anf  das  geftellte  Anfucben  biemit  er- 
klftren  sa  laffen:  '«Dafs  Allerhocbft  diefelben  die 
Tbeiinabme  des  EidgenônTifcben  Kantons  N'-denbnrg 
an  der,  zwifcben  Baiern  und  der  Scbwcizerirchen 
Eidgenodenfcbaft  vertragsmftfsig  beftebenden  Frejcâ- 
gigkeit»  vollkomœen  anerkennen;  dajs  jedock  dieh 
£rklàrung  iiicht  alfo  angefehen  werden  foUe^  ah 
habe  jemals  ûber  diefe  lîkeilnahme  ein  Zweif'el  ob^ 
walien  kiinneti;  vMmehr  fey  diefelàe  von  felb/l  fchan 
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vor    der  gegenwârtigen    Erklàrung.    in    Folg9   ^««r  idoT 
erfltn  Artikels    àês   Freyzûgîgkeitsvertrags   vom  %o. 
July  1804.  in  voUer  Eraft  gewefen** 

4- 

Freyzugigheit  mit  Wurtemberg. 

Nachtrâgliche  gêgenjeitige  Erklârimgen  vom  29.  Au^  ap  i^odt 
gvjl  und  2^,  November  1821.  t  betreffend  den  der- 2g  Hov. 
maligen    Standpunct   des    dahèrigen     Vertrags  vom 

5.  Juli   1809. 

Note.  Bey  Gelegenheit  der  Ueberfendong  einer 
auf  Verlangen  des  Sundes  Neuenburg,  unterm  29.  Au- 
gaftinonath  1821.  ausgeflellten  urkundiichen  Èrklâ- 
rung*  betreffend  den  Beytritt  des  benannten  lôbh 
Standes  za^  diefem  Freyzù^îgkeitsrerrrag,  -—  hat 
der  ËidgenoAirche  Vorort  zugleich  gegen  die  Kôtiigl. 
Wûrtembergirche  Regieran^  ausgefprocben  :  **Die- 
jenige  BeRimmung  des  dritten  Artikels,  -worin  es 
beifsc:  der  Vertrag  erftrecke  ficb  aiif  den  ganzen 
Umfang  beyder  btaaten ,  —  werde  dielTeits  dabin 
verftanden*  dajs  auch  die  feit  dem  Jahre  1809.  mit 
dem  JLànderbejlande  beyder  Contràhenten  neu  vetm 
einigten  Gebietstheile  in  den  fVirkungen  des  Tractât  s 
bereits  mit  eiubegriffen  Jeyen^^ 

Hieranf  antwortete  Sr.  Excellenz  der  Kônigl. 
Wùrtembergifcbe  Minifter  der  auswârtlgen  Angele- 
|;eobeiten,  Graf  Winzingerode,  dnrch  eîne  aus  Stntt- 
gart  vom  29.  NovMpfter  1821*  datirte  Zufcbrift:  **Di9 
£rklàrung  ivelcnm  der  E.idgenôffifche  Vorort  dem 
dritten  Artikel  des  gedachten  P^ertrags  gebe^Jlimme 
ganz  mit  der  Anficht  der  JKônigl.  ffûrtembergifchen 
Hagierung  ûberein.^*  , 

Dem  znfolge  entbSlt  die  vom  29.  NoTember  182  r. 
datirte*  von  dem  Grafen  Winzingerode  unterzeicb- 
nete«  nnd  mit  dem  Kônigl.  Infiegel  bekrâftigte  An* 
nabmsnfkaude  auf  die  Neuenbnrgifcbe  Beytritta-Er- 
klâmng,  die  ansdrûckliche  Zaficbfrnng:  *^  Dafs  die^ 
fer  Fertrag  von  Wûrtembergfcher  Seite  eben  fo 
gegen  den  lôbL  Stand  Neuenburg^  wie  gegen  diû 
tibrigû  Ridgenojjfenjchaft  werde  beobachtet  werden" 

Nouveau  Recueil   T.  F.  Nn 


\ 


63. 

1%7QAcit5  relatifs  aux  affaires  du  Rtrfaume  des 
juijte  Deux'&ciles;  du  mois  de  JuUîet    i8ao» 

au  mois  d'Octobre  I83i. 


1821 

Octofaft 


(Annuaire  hijlorique  univêrfU  pour  i8fto-i8fti.) 


1. 

l^'iO  Proclamation  du  Roi  des  Deux-Sicilès  à  la 
é  ittiUn  nation  ficilienne  pour   facceptation  if  un  gom- 
vernement  conftiiutionel ;  du  6  JmUei  132a 

1/  erdioand  •  etc.  la  voen  g^éral  de  le  netioii^  de 
rojAmne  des  Deux-Siciles  poor  on  goo^wnemcm 
cooftitodonel  «'éteat  manifefié,  nous  y  confemclei 
de  notre  pleine  et  entière  volonté,  et  promettoM 
d*en  publier  les  bafes  dans  refpace  de  huit  jonia. 

Insqn'à  la  publication  de  la  conftitntionp  Ici 
loia  exiftantea  continueront  d*étre  en  vigueur. 

Ayant  ainQ  fatisfait  au  voeu  publie*  noua  ordoe* 
nona  que  les  troupea  retournent  a  leura  corpa«.  al 
tout  autre  individu  à  fes  occupations  ordinaires.' 

Ferdinand. 

Le  fecrStaire  Jl^  Etat  ^  minijlre 
chancelier  9  Ma^^s  Tommasx. 

Naples,  le  6  Juillet  igao. 

6JnmH^cte  de  ceffion  du  Roi,  au  Duc  de   Calabre; 

du  6  Juillet   igio. 

r^  erdinand  «  etc.  mon  très  -  cher  et  bien  «  aimé  fili 
François  t  Duc  de  Calabre» 

Par  indifpoCtion  de  faute,  et  d'après  le  confeil 
des  médecins,  éunt  obligé  de  m'abftenir  de  toute 
application  férienfa,  je  croiroia  manquer  à  uea  de* 
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▼oirs»  et  me  rendre  coupable  envers  Diea  G»  dane  ces  |fi20 
circoolbnces  9  je  ne  pourvoyois  pas  an  gonvemement 
du  rojanme  de  manière  qae  les  affaires  les  plas  impor* 
tantes  pnillent  avoir  leur  cours  «  et  que  mon  indifpo- 
ûtjon  ne  Toit  pas  nniûble  à  la  caufe  publique.  Dé- 
terminé par  ces  motifs  à  dépofer  le  fardeau  du  gou« 
vernement  jusqu'au  moment  où  il  plaira  à  Dieu  dd 
me  rendre  l'état  de  fanté  néceUaire  ponr  le  foutenir» 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  le  confier  à  vous» 
mon  très -cher  et  bien -aimé  fils»  tant  parée  que 
TOUS  êtes  mon  fuccelTenr  légitime  que  par  la  con- 
noiffance  que  j*ai  acquife  de  votre  droiture  et  de 
votre  capacité. 

Je  vous  fais»  en  conféquencei  et  je  vous  £on- 
Aitue,  de  ma  pleine  et  entière  volonté  •'  dans  mon 
Royaume  des  Deux  -  Siciles  »  mon  vicaire  généra), 
ainû  que  vous  Tavez  été  autrefois  dans  le  pays  de 
Naplea  et  dans  celui  d'outre  le  Phare»  et  je  vous 
transmets  et  vous  accorde»  avec  la  claufe  illimitée  de 
VAltcr  ego  9  l'exercice  de  tout  droit  prérogative, 
prééminence  et  faculté»  de  la  même  manière  qu'ils 
ferolent  exercés  par  ma  perfonne.  Et  afin  que  ma 
volonté  foit  univerfellement  connue  et  exécutée, 
j'ordonne  que  cet  écrit»  figné  de  ma  main»  et  muni 
de  mon  fceau  royal»  foit  confervé  et  enregidré  par 
notre  fecrétaire  d'£tat  miniflre  chancelier ,  et  que 
vous  en  faiïiez  transmettre  copie  à  tous  les  confeil- 
1ers  et  fecrétaires  d'£tat  pour  qu'iU  le  falTent  con^ 
noître  à  qui  de  droit. 

(Signé:)    Ferd  inand. 

Naples»  le  6  Juillet,    1820. 


S. 


F 


Proclamation  du  Roi,  du   '^Juillet   1820.      ynOUet 


erdinand ,  etc.  nous ,  ayant  donné  à  notre  bien 
aimé  fils,  tontes  les  facultés  nécelTalres  ponr  pour- 
voir au  gouvernement  de  notre  royaume  »  en  la 
déclarant--  notre  vicaire  général  avec  VMter  ego  »  il 
a  déjà  pofé  les  bafes  de  la  conftitution  que  noua 
avons  promife  to  prenant  po^r  f èglo  celle  qui ,  éma* 

Nn« 


r 


S(S4     Jetés  rdoHfs  mu.  affaites  iu  ÎScymane 

• 

igy^née  et  adoptée  pour  le  royivme  d*Rf pagne,  en  iSxtt* 
tk  iii  faoeUonneée  par  8.  M.  C.  an  maie  9e  mars 
de  cette  année ,  bm  les  modificattonr  qqie  la  t epré- 
fentation  nationale,  conftttntionelleaient  conToqntfe» 
croira  convenable  de  propofet  pow  Tadopter  ans 
drconOancea  particnlières  de  noa  Etata.  None^con- 
firmona  cet  acte  de  notre  fila  bien -aimé,  et  promet- 
tona  d'obrenrer  la  conftitntion  fnr  notre^  foi  et  parole 
fojalea  •  en  nona  réfervant  de  la  {nrer  d'une  manière 
folenneUe»  d*abord  devant  la  |ante  provifoire,  qoi, 
confonnément  k  celle  qni  fut  établie  en  ETpagna^ 
fera  nommée  j>ar  notre  bien -aimé  fila  et  'Ticaiva 
général,  en  fnite  devant  le  parlement  général*,  aollî" 
tôt  qu'il  fera  légitimement  convoqué. 


Nonf  ratifiona  en  outre,  iiè  k  prérent,'tona  laa 
actea  Tubtéquena  qui  Teront  faita  par  notre  fila  bien- 
uimé,  pour  Texécution  de  la  conftitntion,  et  «nfniie 
dee  facnltéa  et  dea  pleina- pou  voira  que  nona  ~  loi 
avona  confiéa.  Noua  déclarona  que  tout  ce  qu*H 
fera  Fera  regardé  par  noua  comme  fait  par  nona  -mé* 
mea  et  de  notre  propre  fcience. 

(  Signé:)     Fe  rdxn  ans» 
Naplea,  le  7lnillet,   i82o« 

4- 
'jivmtt  Décret   rendu  par   le   Duc   de  Calabre  pour 

f acceptation   de    la  conjiitution    efpctgnole   de 

f  année   I8I2;   du  7  Juillet   igao. 

Il  erdinand  «  etc.  Noua  «   Françoia  •  Duc  de  CalalMMb 
▼icaire  général  du  royaume  avec  VAUer  ego. 

En  vertu  de  Pacte  foua  la  date  d*bier  »  par  lequal 
S.  M.  notre  auguAe  père  nous  a  tranamia  avec  la 
daufe  illimitée  de  VAUer  ego  iVxercice  de  tout  droit, 
prérogative,  prééminence  et  faculté  «  de  In  m&ne 
manière  que  S.  M.  lea  pourroit  exercer. . 

En  conféauence  de  la  décifion  de  8.  M«  de  dos> 
lier  une  conjltnitatt  à  l'Etat: 
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Voulant  inaiiifefter  nos  rentlment  à  tout  fea  lîi^  tQ^û 
jeta,  et  féconder  en  même  tempa  leora  yoenx  nna  ^O^^ 
nimes , 

Noua  STona  réfola  de  décréter  et  déerétona  ce 
qui  fait: 

Art.  I.  La  conftitntion  du  Rojanme  dea  Denx* 
Siciles  fera  la  même  qui  a  été  adoptée  pour  le  Ro* 
yanme  des  Efpagneé  en  1812 1  et  fanctionnée  par 
S.  M.  C.  en  mars  1820 «  faaf  lea  modifieationa  que 
la  repréfentation  nationale,  con&itationnelleinent  con- 
voquée, croira  convenable  propofer  pour  l'adapter 
aux  circonftancea  particnlièrea  dea  £tata  de  S.  M« 

Art.  II.  Nona  noua  réfervona  de  prendre  et  de 
faire  connoitre  toatea  lea  difpofitiona  qai  ponrroient 
être  utiles  pour  faciliter  et  accélérer  Texécution  du 
préfent  décret. 

Art.  Ilf.  Tous  nos  miniftfea  fecrétairea  d*Etat 
font  chargea  de  l'exécution  dn  préfent  décret. 

(Signi:)    FtLkvçoiB 9  vicair0  général. 

Naplea,  le  7  Juillet,  1820. 

5. 

Note    confidentielle    remifé   par    les    miniflres  9$  jvdxu 

€p /Autriche  aux    différentes  cours  éP Allemagne 

au  fujet  des  éWnemens  de  NapleSy  datée  de 

yienne,  le  2$  Juillet  I820. 


L 


es  derniera  événemena  qui  Ce  fon^t  palTéa  dana  le 
Royaume  de  Naples  ont  prouvé»  avec  plus  de  force 
et  d'évidence  qu'aucun  autre  fait  antérieur  de  ce 
genre ,  que  même  dana  un  état  adminiftré  avec  régu- 
larité et  fageffe  chez  un  peuple  tranquile»  tempérant 
et  content  de  fon  gouvernement,  le  venin  dea  fectee 
revolntionairea  peut  produire  lea  fecouffea  lea  pina 
violentée,  et  amener  une  prompte  cataftropbe;  car  il 
eft  complètement  «prouvé  •  que  ce  font  lea  menéea 
des  carbonari  qui,  feula,  fana  choc  extérieur  fana 
prétexte,  même  apparent,  ont  excité  cea  mouvemens 
féditieox  qui  ont  déterminé  dana  un  mmnent  d'an* 
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liTOe 


iSe  et  de  détrefle  S:  M.  le  Roi  de  Niplee  à  ab- 
iqaer  le  gouvernenient,  k  dilToudre  tontes  les  au- 
torités exiAantesy  et  à  prodanier  nne  conftitntion 
étrangère  a  Ton  pays  qui  n'a  même  paa  encore  été 
appronvée  dans  celui  où  elle  a  pria  naiflance  •  oii  en 
d*autreB  termes  d'ériger  Tanarchie  en  loi.  L'empé- 
Tcor  eft  convainca  que  cet  événement  inattenda 
aura  fait  la  pins  vive  impreffion  fur  toutea  les  cours 
d'Allemagne.  Il  apprend  par  uu  exemple  remarqua* 
Ue  combien  il  eft  dangereux  de  voir  d'un  oeil  Indif* 
ferent  Tartivîté  des  aiïociations  fecrètea  et  lea  eonfpi* 
rations  qnVlIes  ourdiff^rnt  dans  les  ténèbres,  et  com- 
bien les  princes  d*Àllemsgiie  ont  fait  fagement  d'em* 
ployer  la  %'igilance  et  la  févérité  contre  les  prémien 
Ijmptomes  de  ces  coupables   tentativea. 

Les  intérêts  de  S.  M.  r£mpéreur  font  panictilié- 
vemeiit  compromis  dans  ces  malheureux  evénemenii 
à  raifdn  de  (es  rapports  politiques  et  perfonnels  ds 
fa  proche  parenté  avec  plufieures  maifons  princières 
d'Italie  et  de  la  iiioation  géographique  de  fes  propret 
pays.  L*ctat  de  cbofcs  politiques  établi  en  i8iç«  loni 
fa  garantie  de  toutes  les  pniiïances  de  l'Europe  sp- 
pelloit  ]*£mpereur  à  être  le  gardien  naturel  et  le  pro- 
tecteur de  la  tranquilité  publique  en  Italie.  L*emp€- 
reur  eft  fermement  rcfolu  à  remplir  cet  important 
devoir,  à  éloigner  de  fes  frontières  et  de  celles  de 
fes  voifins  tous  les  mouvemens  tendant  à  troubler 
l'ordre  à  ne  fonffrir  aucun  empiétement  fur  les  droiti 
et  les  rappons  affurés  aux  princes  d'Italie  par  lea  irai* 
tés;  et  û  les  mefures  légales  et  adminiftratives  nt 
/uffifent  pas,  à  prendre  les  moyens  les  plus  eBBcacss 
pour  leur  affurer  une   protection  fuSifante* 

Heureufement  la  fituation  actuelle  des  puiflaneei 
de  l'Europe  et  l'esprit  de  paix,  dont  elles  font  toa- 
tes  animées*  font  garans  que  cea  mefures  ne  condni- 
ront  pas  à  des  hoftilites  politiques  ni  à  des  guenes 
entre  les  Euts.  Si  la  force*  à  laquelle  S.  M.  d'aprèi 
fon  équité  et  fa  bonté  généralement  reconnnea,  n'aa- 
roit  recours  qu'à  la  dernière  extrémité,  devenoit  ab* 
foiument  nécéiîaire  jamais  on  ne  l'employeroit  contre 
une  pnilfance  légitime,  mais  feulement  contra  lea  vs» 
Mlea  armés. 


\ 
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Même  dans  ce  cas»  qae  Pempereur  ne  fa^K>fe  iQ^O 
pofiible  qu'avec  beaucoup  de  peine  9  S.  M.  ne  recla- 
meroU  paa  le  fecours  immëdiai  et  l'accellion  de  fee 
confédéréa  d'Allemagne.  Des  meruries  néceiTairee  pour 
le  maintien  de  la  paix  et  de  Tordre  en  Italie  font 
entièrement  b-ors  des  liœitea  de  la  fphère  détermi- 
née pour  la  coopération  de  la  confédération  germa- 
nique et  loin  de  vouloir  a'écarter  des  principes  po* 
féa  en  commun  à  cet  égard,  S.  M.  eft  prête  au  con- 
traire à  tons  les  eiForta  et  à  toua  les  facrifices  poiur 
érarter  le  plus  efficacement  pofTible  des  frontières  da 
territoire  de  la  confédération  le  cas  de  cette  coopéra- 
lion  et  tout  danser  qui  pourrolt  y  donner  lieu.  Maie 
en  revanche  il  eu  très  important  et  très  défirahle  quô 
rAutriche  en  confacrant  fes  foins  et  fes  forces  à  une 
entreprife  audi  falutaire  et  d'une  utilité  fi  générale» 
puiffe  compter  avec  une  entière  certitude  fur  une 
tranquilité  inaltérable  dans  Tintérieur  de  l'Allemagne» 

Quelques  foins  que  l^empéreur  foit  dans  le  cas  de 
donner  maintenant  on  à  Tavenir  aux  aiïaires  d'Italie 
S.  M.  n  en  continuera  pas  moins  de  s'occuper  avea 
le  même  intérêt  de  celles  d'Allemagne,  et  de  remplir 
dans  toute  leur  étendue  fes  devoirs  en  qualité  da 
membre  de  la  confcdétation^  Mais  c'eft  un  grand 
fujet  de  falisfaction  et  de  tranquilité  pour  S.  M.  que 
de  pouvoir  fe  dire  qu'il  n'y  aura  rien  à  craindre 
pour  notre  commune  patrie»  anfl)  longtemps  que  lea 
cours  d'Allemagne  feront  guidées  pour  ce  vil  fenti- 
ment  des  devoirs  qjae  leur  impofe  l'état  critique  où 
fe  trouve  aujourd'hui  le  monde  politique,  cet  efprit 
de  concorde  «  de  fermeté  et  de  fagelTe  oui  s'eft  mani- 
fefté  ù  clairement  dans  les  dernières  négociations  de 
Vienne  »  et  qu'ont  montré  avec  tant  de  dignité,  même 
depuis  leuv  conclu6on«  quelques  una  dea  première 

Suvernemens  allemands.  Une  grande  gloire  eft  re» 
rvée  à  TAllemagne  fi  elle  trouve  dans  la  prudence 
et  refolution  de  fes  fonvCMina  le  maintien  invariable 
de  fes  conftitutions  exiftantea^  le  ben  efprit  de  fee 
euplea  et  la  puilTante  garantie  de  fa  confédération 
ea  moyens  et  lea  forcea  dont  elle  a  befoin  pour  con- 
ferver  au  milieu  des  oragea  du  temps  actnei  qui  mé* 
nace  de  tout  détruire  îa  tranquilité  intérieure,  fea 
inftitutions   légales»   fon    indépendance»    fa  dignité 
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|O2Q^'f0Q  ancien  caractère.  S.  M.  eft  conTaUtet  tfii^aii- 
^  cnn  de  Cet  illnftres  conf^dMa  ne  fera  IntepnHe-à 
cette  gloire»  et  elle  a*eftiniera  eUe-tnêaie'  henienb 
d'y  avoir  parti  nh  |ouri,  pouvant  te  rendre  le  temoig* 
nage  qa'eUe  n*aora  épargné  ancnn-  effort,  ni  «Bcm 
Taerifice  poar  atteindre  an  bnt  fi  grand  m  A  koBonUC 

*^^  Noie    du  minijire  des   affaires   étrangéreê  de 
'        NapleSj  enpoyée  au  nom  dé  &  M.  le  Moi  des 
Deux -- Siciles  à  toutes  les  cours  de  tJSurope, 
datée  de  Naples,  le  iXhtobre  I820» 

l3a  Majefté  le  Roi  dn  Rbraonie'dea  Deojc  r  Sldlei 
après  avoir  renouvelle  en  préknce  dn  partenôieni  ■» 
iionalt  le  ferment  folennel  d*obferver  lé  nôovcan 
pacte  qni  n*a  fait  qn'nn  feol  intérêt  conàninn  det 
intérêts  de  fon  angulle  dynaftie  et  de  oenx  de  foa 
peuple»  penfe  qne  le  premier  et  le  plna  impotttnt 
de  Ces  devoirs  eft  de  prendre  tontes  les  mefnrea  capa« 
blés  de  concourir  à  la  confolidation  de  fon  oaviage, 
et  de  le  préferver  des  attaques  qae  les  combinaifoiis 
d*nne  fauffe  politique  et  des  préventions  mal  fon* 
dées  ponrroient  lui  fusciter. 

En  conféqnence  S,  M.  a  ordonné  an  fonllîgaé» 
fon  fecrétsire  d'£tat  et  roinîftre^  des  affairea  étrange* 
rea  de  faire  fans  délai  à  S.  A.  le  prince  de  Metter. 
nich,  miniftre  d'Etat  des  conférences  et  des  aflEiircs 
étrangères  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  da 
Hongrie  et  de  Bohème  la  communication  fnivante: 

Depuis  que  le  Roi  s*eft  décidé  à  féconder  les 
Toenx  nnanimes  de  fes  peuples,  en  adoptant  povf 
fea  Etats  la  conftitutlon  efpagnole,  un  de  tea  pré* 
miere  foins  a  été  de  foire  connoftre  an  cabinet  da 
-  Vienne, 'le  feul  avec  lequel  il  ait  des  conventions, 
les  circoAttancea  qni  evoient  donné  lien  à  cet  évé- 
nement,  et  de  Tafforer  en^inème  temps  qn*il  ne  nor- 
teroit  aucun  changement  aux  rapporta  d*amitie  t\ 
^  de   bonne  intelligence  heurenfement   exidana   entre 

lea  deux  conra/ 
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E^e  prinee  de  Cariati   fut  chargé  da  cette  bono«  iQ^q 
rable  rniffion;  mais   tons   fea    eflForts   pour  la  bien'    ^ 
remplir,  n'ont  en  aocnn  foccès,   le  miniftre  aotri-. 
chien  ayant   xttntét   foua  dîfferens    prétextes*    toute 
explication  for    lea  èvénemens  de  Naples.    Une  fa- 
taie  prévention  8*étoit  defa  emparée  de  fon  efprit  et 
il   a'étoit  prononcé   contre   notre  /eforme    politique 
avant .  d*avoir  pn   s'en  former  pne  jnfte  opinion  •  et 
près    qu'au   premier    brnit  vague    qui  lui   en   étoit 
parvenu. 

Défîrant  éclairer  la  cour  impériale  de  Vienne  fur 
le  véritable  état  de  nos  affaires*  le  Roi  s'eft  hâté 
d'écrire  lui-même  a* S.  M.  l'empereur  fon  augufte 
aieveu  et  eendre,  et  le  Duc  Nicolo  di  Serra  Capriola 
fut  charge  de  préfenter  la  lettre  royale  à  S.  M.  J. 
et  R.  et  d'annoncer  an  miniftre  autrichien  la  deAi- 
nation  du  Duc  de  Gallo  à  rambalTade  de  Vienne 
en  remplacement  du  prince  Rnffu  *  qui  par  une  dés- 
obéilfance  inexcufable  aux  ordres  du  gouvernement 
ivoit  perdu  la  confiance  de  fon  fouverain  et  de  fa 
nation.  Malheureufement  la  mifEon  du  Duc  de 
Serra  Capriola  n*eut  paa  un  fuccès-  plna  heureux  que 
celle  du  prince  de  Ôariati.  Il  n'eut  pas  la  permif« 
fion  de  voir  S.  M.  l'empereur.  On  lui  déclara  que 
S.  M.  !•  ne  fe  croyoit  pas  tenue  de  répondre  à  la 
lettre  du  Roi  qu'elle  avoit  reçue,  fur  la  fuppofiiion 

Îùe  fon  jBontenn  étoit  d'une  nature  tout  à  tait  con- 
dentielle.  En  même  tempa  des  ordrea  furent  expé- 
diéa  de  la  chancellerie  autrichienne  fur  -lea  frontiè- 
res»  pour  empêcher  le  Duc  de  Gallo  de  continuer 
fon  voyage  pour  Vienne. 

Cet  ambalTadenr»  qui  étoit  muni  dea  lettrée  dé 
créance  du  Roi»  et  d'autrea  lettrée  confidentiellea 
de  S.  M.  pour  PEmpereur,  fut  obligé  en  effet»  de 
a'arrèter  a  Klagenfurth$  et  ayant  adreffé  dea  repré- 
fentations  au  roiniftre  autrichien  contre  un  traitement 
auflll  inconvenant  qu'irrégulier  »  le  prince  de  Metter- 
sich  lui  répondit  par  une  note  du  2  Septbr.  qu'à  la 
fuite  d'un  bouleverfement  qui  frappoit  à  fa  bafe 
l'édifice  foeial  et  qui  menaçoit  en  mâme  tempa  la 
fécnrité  dea  trônea,  celle  dea  conftitutiona  reconnnea 
et  le  repoa  des  peuplée,  S.  M.  J.  agîroit  contradictoi- 
rement  aux  principea  qui  loi  ont  fervi  de  règle' in^ 
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Iftin^*"'^^'^*  fi  elle  ^contoit  la  miflum  dont  to  Duc  de 
^^  Gallo  ëioît  charge. 

Il   faut  convenir  qne  plàa  on    reflfcbit  h    cette 

fibrafe»  moina  on  en  comprend  le  Fens»  loraqae  l'on 
lût  de  bonne  foi  et  fana  paffion  lea  événemena  de 
Naplet.  Aprèa  qne  le  Roi»  libre  dana  Ton  palala  aa 
milieu  de  fon  confeil»  compofé  de  fea  anciena  auloi- 
ftr<*0,  a  pris  la  détermination  de  faiiahiro  le  Toen 
général  de  Tes  penpiea  en  leur  accordant  vn  régime 
plas;  adapte  à  leurs  befoina  plua  conforme  anx  1d« 
mièrea  do  ûécle,  et  qnMI  lenr  anroit  ai^ordé  plntAt^ 
û  on  ne  lui  eut  pas  caché  leurs  défira,  le  cabinet 
de  Vienne  croit  que  Tédifice  focial  eft  frappé  à  fa  bafe| 

Lorsque  la  légitimité  des  droita  de  la  famille  legi 
nante  a  été  hautement  proclamée  «  garantie  et  cob* 
iirmée  par  le  voeu  général  de  la  nation;  loraqne  cette 
nation  a  montré  dès  le  premier  moment  da  change* 
ment  polit iqu*',  la  vénération  la  pins  profonde  t  le 
dévouement  le  plus  abfolne  au  Roi  et  à  fa  famifla 
royale  «  on  prétend  que  lé  fécurité  dea  tr&nea  eft 
menacée!  lorsque  tout  le  monde  fait  que  nous 
avons  porté  jusqu'au  fcrupule  le  refpect  pour  le» 
droits»  pour  IMn dépendance  et  pour  les  inftitntions 
des  autres  nations»  ayant  refufé  de  nous  mêler  en 
aucune  manière  des  affaires  de  Bénévent  et  de  Ponte» 
Corvo»  quoique  ces  Etats  foient  enclavés  dans  le 
royaume  «  et  que  les  habitans  eulTent  adrelTé  an  Roi 
les  plus  vives  inftances  pour  être  réunis  à  la  mo- 
narchie des  Deux-Siciles;  et  lorsque  remplifîant  lit- 
téralement une  ftipulation  onéreufe  que  dea  circon- 
ftances  extraordinaires  nous  avoient  iropofée»  novs 
payions  avec  la  plus  grande  exactitude  au  Prince 
Btauharnois  les  cinq  millions  de  francs»  que  le  gou- 
vernement s*etoit  obligé  de  lui  fournir»  ou  foutient 
que  les  inftitutions  reconnues  et  le  repos  dea  penples 
font  en  danger! 

Heureufement  les  faits  qui  font  cités»  font  trop 
notoires  pour  être  révoqués  en  doute»  et  le  cabinet 
de  Vienne  n*a  pas  pu  longtemps  fe  les  diflimaler  a  lui 
même.  En  enet  dans  les  explications  confidentielles 
que   S.  A.   le  prince  de  Mettemich  a  eues   avec  le 

Î rince  de  Cimitlle  il  Ta  attaqué  avec  d*autrea  armes» 
elon  Topinion  de  6.  A.  lea  carbonari  oni   été  les 
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fenlt  antcnrt  dea  éréoemena   arrives    à  Naplea;   ila  fQjO 
ont  (orqé  la  volonté  du  Roi  et  de  la  nation:   ila  ont 
excité  rarmée  à  la  révolte  «  et  ont  proclamé  nne  con- 
Aitucion  dêfectneuCe  qui  n'offre   ancnne  garantie  de 
Aabîlité. 

Tela  font  en  fabftaoce  lea  nonveanx  torta  que  le 
mini&re  autrichien  a  reproché  an  prince  de  Cimi- 
tile  contre  notre  reforme  politique.  £xaminona  lea 
avec  calme  et  fana  amertume. 

Loraqu'ooe  fecte,  une  faction  quelconque  reçoit 
par  la  force  nne  concelTion  il  eft  naturel  que  tôt  on 
tard  il  fe  forme  nne  oppofition  •  qu'elle  prenne  de 
la  force,  et  même  qu'elle  acquiert  quelque  foia  Taa- 
cendani  du  parti  triomphant.  Chez  noua  c*eft  le  con- 
traire: loin  de  voir  la  moindre  trace  de  dillidence» 
on  n'apperçoit  qu'une  union  parfaite  de  fentimena« 
de  principes  et  dé  volontés.  Un  dévouement  fana 
botnea  au  Roi  et  a  fon  augufte  dynafiie»  un  atta- 
chement inviolable  an  régime  conBitutionnel ,  la  ré- 
folntion  de  la  défenfe  jusqu'à  la  dernière  extrémité 
voila  la  profeflfibn  de  foi  de  toue  lea  habitans  des 
Deux  -  Siciles  :  nous  n'en  exceptons  pas  même  lea 
Falermitaius  dont  la  différence  diopinion  porte  for 
d'autres  points  d'un  intérêt  moins  général. 

A  l'exception  de  ce  qui  s'eft  paué  parmi  eux»  au- 
cune violence»  aucune  réaction  n'a  troublé  la  tran- 
Î[uilité   du  royaume;    les   ordres    dn   gouvernement 
ont  refpeetés»  la  jnftice  eff  exactement  rendue»   les 
impoGtiona  font  payées»  la   discipline  de  Tarmée  eft 
eonfervée»   la   liberté  individuelle,  celle  dea  opinions 
eft  pleine,  et  entière»  et  Q  un  zèle  exagéré  pour  la 
bien  publie  a  canfé  quelques  aberrations»  elles  ont 
dispara  à   la  voix   ferme  et  paternelle  du  gouverne- 
ment.    Lea  élections  des  députés  au  parlement»  ce 
thermomètre  infaillible  de  Pesprit   public»    fuffifent 
pour  prouver»   que  la  nation  n'eft  animée  que  d'cin 
fenl  fentiment»  celui  de  fon  bien-être.    Dea  hommea 
diftingnés  par  leurs  vertus»   par  leurs  fervices»  leurs 
talens»  ont  été  choifia  d'une  extrémité   du   rojanme 
à  l'autre  pour  reprefenter   la  nation.     Il  n'y  a  au- 
cnne  différence  a*opinion    fur    les  choix;   lea  meil- 
leurs citoyena    ont  obtenn  la   préférence.     Veut -on 
encore  une  preuve  Inconteflable   que   ce  n'eft    pas 
une  fecte  qui  a  oecafiouné  notre  reforme  politique  f 
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iÇhmQ  Ceux  qui  ont  été  les  prëmlert  a  b  dtfdarer  pour  k 
^^^noavel  ordre  de  cbofes;  ce0X«  en  un  iDor«   que  It 
renofDtnée  a  proclamés  lea  aaienra  de  notre  change- 
ment  politique,    n*ont  pas   été   l'objet   exclufif  des 
élections.      Fenfe-t-on  que  fi  ce  changement   n*e* 
toit»  comme  on  veut  le  faire  entendre,  que  l'onvrage 
d*one  fecte.  cette  faction  n*anroit  pas  exigé  que  (es 
chefs  figuraflfent  des  premiers  parmi  les  repruentaus 
de   la   natîou?    Un    argument   encore    pins    poiffant 
contre  Topinion,   qu*on  vent  faire  prévaloir  en  Eu- 
rope que  le  gouvernement  eft  ici  Tons  la  main  d*nne 
fecte  •  nous  eft  fourni  par  le  grand  exemple  de  nodê- 
ration  et  de  tolérance»  que  noua  avons  donné  aux 
nations    civilîfées«    en    permettant  à   la  légation  et 
aux   confuls    autrichiens    le    libre  exercice   de   leurs 
fonctions  f  dans  le  temps  même  que  notre  ambalTj. 
deur  étoit  arrêté  a  Klagenfurth,   et  que  notre  contai 
éioit  renvoyé  de  Milan;   fans  égard»   et   for  une  fin* 
pie  notification    de  la  police.      S*ii   avoit   moins  de 
force  en  lui-même  s*îl   étoit  affervi  par  une  faction 
dont  les    paflions   font    toujours  impéineufes  et   in« 
domptables»   le  gouvernement  auroit^il  pn  contenir 
Texploitation   de  Torgueil  national  juftement  révolté 
d*un  pareil  traitement. 

Quant  aux  vices  que  le  miniBre  autrichien  im* 
pute  à  la  conftitution  efpagnole»  noua  obfervcrons 
d*abord  qu*aucune  puîITance  étrangère  n'a  le  droit 
d'approuver  ou  de  blâmer  le  régime»  qu*nn  fonvé- 
rain  indépendant  juge  convenable  d'apliqner  à  fes 
Etats;  mais  enfuite,  s'il  s*agiIIoit  de  juger  de  la  foli* 


cette  foUdité  eft  mieux  garantie  par  le  régime  arbi- 
traire que  par  le  fyfteme  conditutionneU 

La  charte  efpagnole  peut  avoir  des  défauts,  fans 
doute;  mais  tes  principes  portent  le  cachet  de  la 
raifon  et  de  tontes  les  vertus;  et  la  nation»  elle 
même  a  un  intérêt  trop  direct  a  perfectionner  fes 
infiitutions  pour  ne  pas  s'occuper  de  chercher  les 
modifications  les  plus  propres  ii  faire  cadrer  avec  Tes 
béfoins  le  nonvirsu  fyfième  qui  la  régit»  d*antant 
plna  qne   le  Hoi  en  proclamant  la  charte»    a  lailTé 


des  Deux* SicUes i  i8fio-i8ûi«     '   573 

iti  parlement  national  le  droit  d'j  propofer  des  inô*  jttjO 
difications. 

Que  le  cabinet  de  Vienne  Te  raffara  dont  fnr  ce 
point,  puisque  nous  aKrona  nona-mftmes  ûnguKére* 
ment  à  coeur  de  donner  à  notre  régiine  toute  la  fo- 
lldité  dont  un  (ouvrage  humain  puifle  être  fnfceptible» 
convaincus  que  le  premier  mérite  d'un  gouverne- 
ment conftitutionnel  eft  celui  de  prëferver  TEtat  des 
commotions  que  produit  le  despotisme  aufli-bien 
que  la  licence,  La  fageiTe  des  perfonnes  refpectablea 
que  la  nation  a  choiûea  pour  la  repréfenter  fécondée 
par  la  loyauté  et  les  fentimens  paternels  du  Roi  eft 
nue  fure  garantie  que  nos  alTurancea  a  cet  égard  ne 

'  feront  point  démenties  par  les  ëvénemens.  Aprèa 
avoir  porté  jusqn*à  l'évidence  la  démonQration  du 
peu  de  fondement  de  rinjuftice  des  reproches  qui 
nous  font  adreffés  nous  aborderons  franchement  la 
discunion   de  la    dernière  objection  que  le  miniftre 

.  autrichien  pourroit  élever  ^  bien^  que  jusqu'ici  il  ne 
Fait  pas  mife  en  avant. 

Il  exifte  dans  le  traité  figné  à  Vienne  le  12  juin 
i8i5.  un  article  fécret ^  conçu  en  ces  termes:  '*Les 
engagemens  que  L.  L.  M.  M.  prennent  par  ce  traité* 
à  reffet  d'alTurer  la  paix  intérieure  de  Tltalie,  leur 
fiiifant  un  devoir  de  préferver  leurs  Etata  et  leurs 
fujets  refpectifs  de  nouvellea  reactions  et  de  malheura 
d'imprudentes  innovations,  qui  en  occafionneroient 
le  retour,  il  demeure  entendu,  entre  les  hantes  par- 
ties  contractantes  que  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les,  en  reprenant  le  gouvernement  de  fon  royaume, 
n'y  introduira  point  de  changemens  qui  ne  puiiTent 
Ce  concilier  foit  avec  les  anciennes  inftitutions  mo- 
narchiques ,  foit  avec  les  principes  adoptés  par  S.  M. 
I.  et  R.  dans  le  régime  intérieur  de  fes  provinces 
d'iulîe." 

Les  termes  vagues  et  ambigus  de  cet  article  de- 
mandent une  explication.  On  fait  qu'en  diplomatie 
le  fens  littéral  des  traités  eft  le  feul  qui  falTe  auto« 
rite.  Le  Roi  s'etant  conformé  au  fens  de  cet  article 
lors  de  la  reftauration  du  gouvernement  napolitain, 
a  rempli  fea  engagemens  à  cet  égard. 

Il  eft  à  propos  d'obferver  qu'il  s'agit  ici  d*ua 
fena  aioralt  ei  non  d'une  condition  on  convention 


«      ^ 


i 
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jQÀQexprdla  et  obligtioire  pendtat  «n  tenip»   InéiSaL 

^v^^^Snr   qml  fondement  TAutriche    poorrok-elle  dotoc 

fiirc  un  crime  aa  Roi  d'aronr  cédé  ans  vomuc  «na- 

niinai  de  Cet  peuples,  qui  lui  dfmandoient  radoptioa 

^  de  la  conditutioii  erpaanolef 

au  refte«  en  admettant,  même  par  bypotbèfe  qaa 
Farticle  ei-de0ii8  Ait  obligatoire  pMr'  toujours  poer 
avoir  le  droit  d*arguer  dTinfraetiotn  an  dit  article,  il 
faudroit  prouver  que  le  changement^  opéré  dans  la 
forme  de  notre  gouvernement  A  oppofll  an  inllitn- 
fions  monarcbiqties.  Noos  Toutiendrona  an  oontraitsb 
que  les  conftitutions  confolident  les  'trdnes  puisqn'sb 
les  mettent  les  rooverains  à  Tabrl  de  tome  attaqos^ 
et  qu'elles  garantirent  la  légitimité  de  leurs  dteitis 
msis  il  ne  s'agit  point  ici  de  discuter  fur  dee  tliâD" 
ries  ;  il  eft  ooeQion  de  prouver  •  ainfi  que  noM  ve- 
nona  de  le  taire,  qu'à  défaut  de  toute  autre  lailba 
TAutriche  ne  peut  psr  mftmie  Ce  prévairâr  d'nna  ftipe^ 
lation  qui  (e  rapporte  k  d*autres  tempa  et  à  d'autres 
circonftsnces  pour  joftifier  fon  oppofition .  à  notre  ta- 
forme  politique. 

A  quoi  devons  nous  donc  attribuer  Tattitude  que 
r Autriche  a  prife  et  continue  à  prendre  contre  noast 
Quel  peut  être  l'objet  d'une  augmentation  auflB  coo- 
fidérable  et  anfli  précipitée  des  troupes  autrichiennes 
en  Itslie?  Tant  que  le  Roi  a  pu  croire  qu'en  prenant 
ces  méfnres  le  csbinet  de  Vienne  n'avoit  d'autre  bot 
que  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranqnilité  in* 
térieur  de  Tes  £tats  italiens,  S.  M.  a  refpecté  les 
.  droits  qu'a  chaque  puilTances  de  faire  chez  elle  font 
ce  qui  lui  femble  convensbict*  Mais  lorsque  la  coar 
de  Vienne  refufe  avec  obQination  d'entrer  en  eaipli* 
€:atton  avec  celle  de  Naples,  et  de  recevoir  les  repré« 
fentans  et  les  sgens  du  Roi  des  Deux  -  Siciles ,  que 
l'empereur  réfute  de  répondre  aux  lettres  confiden- 
tielles de  S.  M.  lorsque  le  csbinet  autrichien  a  fsit 
circuler  des  notes  aux  puilfsnces  sllîées,  à  la  confé- 
dération germanique  et  aux  gouvernemena  italieni^ 
contre  le  nouvel  ordre  de  cbores*  établi  à  Napies: 
lorsqu'enfin  les  |ournaux  de  Vienne  et  de  Milan  iii 
permettent  officiellement  des  forties  contre  nous, 
flu'nn  gouvernement  qui    fe  refpecté  n'auroit  jamais 

du  autorifer^  le  roi  nanqniiQit  au  fentioMut  deb 
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dignité,  et  à  ce  qu'il  doit  à  la  mtion  brare  et  gé-  |Q2Q 
nérenfet  dont  la  Providence  loi  a  confié  les  déftinées»    ^ 
il  fe  montroit  indiffèrent  à  nne  conduite  fi  incompré* 
henûble  de  la   paft    d'un  gouvernement  ami  et  allié. 

En  conféqaence  S.  M.  a  chargé  le  fonffigné  de 
a'adreffer  à  S.  A,  le  prince  de  Metternich  pour  lui 
demander  une  explication  pofitive  et  cathégoriqne 
fur  Tobjet  de  cea  armement  extraordinaires»  et  fur 
Tattitudé  de  l'Autriche  envers  le  gouvernement  napo- 
litain; attitude  contraire  aux  liens  et  aux  fentimena 
d*amitié  éxifiant  entre  les  deux  cours»  et  peu  con- 
forme aux  principes  de  fraternité  et  «de  désint^refle- 
tnent  que  les  fouverains  alliés  ont  proclamée  à  la 
face  du  monde  entier. 

Le  Roi»  qui  a  re^u  tant  de  preuAs  de  cordialité 
et  d'attachement  de  S.  M.  l'empereur»  Ton  augnfte 
neveu  et  gendre»  ne  doute  pas  que  les  éclairiffe- 
mens  contenus  dans  la  préfente  note  diflipiront  les 
finiftrea  impreflions  que  la  malveillance  ou  lea  pas- 
sons individuelles  de  quelque  ennemi  du  repos  de 
l'Europe  ont  pu  lui  inipirer»  lui  feront  renoncer  à 
tout  projet  hoAilè  contre  une  nation  qui  a  admira 
les  grandes  vertus. 

En  effet»  fi  quelque  cbofe  ponrroit . obfcurcir  fa 
fplendeur  ce  feroit  l'aggreflion  de  l'Autriche  contra 
le  royaume  dea  Deux  -  Siciles.  La  poftérité  auroit  de 
la  peine  à  concevoir  une  pareille  injuftice»  et  un  at- 
tentat auffi  outrageant  aux  droits  des  nations»  atten- 
tat d'autant  plus  odieux,  que  la  puiffance  même» 
qui  s'en  rendroit  coupable  n'a  point  contrarié  lea 
plus  petites  de  l'Allemagne»  qui  fe  font  donné  une 
conftitution  et  qu'elle  n'a  fait  aucune  démarche  •  aa 
moins  publique  contre  TEspagne  dont  noua  n'avone 
fait  que  fuivre  l'exemple. 

On  ne  pourroit  donc  attribuer  qu'a  d'autrea  vues 
la  guerre  que  l'Autriche  entreprendroit  contre  une 
nation  pacifique»  uniquemment  occupée  de  fon  biea 
être,  et  toujours  prête  à  maintenir  la  meilleure  in- 
telligence avec  toutes  les  puiffances  étrangères  et  à 
cimenter  les  relations  particulières  exiftant  eoue  hi 
cour  de  Maplea  et  ceila  de  Vienne. 
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■  qaq  Le  h*Die  opinion  qti«  S.  H.  le  Roi  a  conçu 
^  de*  c|iulités  perfonnelle*  de  $,  M.  l'efloperenr  d'A» 
Uicbc,  lai  eu  on  tùi  garant  de  U  jaftica  et  (I«  la  fi> 
gefle  qsi  préljdent  à  fe*  délibéntiooa.  S.  M.  ne  CfofI 
pis  r«  liompcr  CD^  penrani  qne  le  gouvememeiit  ■■•  ' 
iricbîen  reviendra  de  fea  prAventîona  contre  dob*  et 
qne  les  lieitt  d'aioîtié  qai  na^atre  aniiToicnt  lea  doM 
nations;  nais  &  malbeareofement  cette  esp^aoee 
a'evanooilbit .  le  Roi  et  la  nation  entière,  rêfoloe  k 
défendre  juaqo'i  l'extrémilé  l'indépeDdance  du  MK 
jraMme  et  la  conHitittion,  le  palladium  de  nos  droîtii 
le  pins  ferme  appai  de  ta  monarchie  légitime  font 
prêta  à  t'en  tevelît  fous  les  mines, de  la  patrie,  pli* 
a6t  qne  de  plier  font  un  jong  ^Iranger.  L'exsmplt 
de  ta  reûftsnce  héroïque  des  ErpagDQla  an  dérpotîsiM  i 
de  Napoléon  noua  j  aoimeroit  ;  et  fi  les  rapports  (jM 
le  etbinet  de  vienne  rei^oil  de  Niples  Tont  véridi-  ' 
^nea,  il  ne  croira  pas  tont-à-fsit  exagéré  ce  qat 
nous  lui  annonçons. 

Le  fouSlgne  prie  done  S.  A.  le  prince  de  Mette^ 
nicb  de  vouloir  mettre  cette  note  fous  les  jeax  iê 
S.  M.  J.  royale  et  apodoliqae,  et  d'y  faire  le  pIutAt 
polTible,  une  réponfe  piécîle,  afin  que  nous  fachbai 
a  quoi  noua  en  teoii  far  les  intentions  de  la  cour 
de  Vienne. 

Le    fonlTigné   faifit    celte  occafion    de  renovreln     j 
k  S.  A.  les  aflorsuces  de  fa  haute  conGdéraiion.  ' 

iSigué:)    Lt  Duc  de  Campochi*«o.        ! 

7- 

4  oet.  Rapport  du  f^crétaire  tPJStat,  minijlre  dea  af- 

Jaires  étrangères  du   royaume  des  Deux-Sici- 

les,  fait  au  parlement  national  dans  la  féance 

du   ^Octobre    igSO. 

jyielGeurs  les  Dèpntés,  le  Toea  de  tous  les  bow 
citoyens  eft  exauce.  Notre  patrie  eft  enfio  placée 
Cotis  le  régime  eonftitaiionnel.  Le  nation  a  pris 
cette  noble  attitude  qui  loi  convient.  L'alliance  da 
Udne  avec  ta  liberté  dea  penples  n'eft  plus  un  prob* 
Xkjcaç.    Cet  bcnreux  temps  oa  cbacaa  eu  ntaitre  d« 

peu- 
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penfer  l»at  *ee  qu'il  vent,  et  ie  dire  toot  ce  qn*il  §020 
penfe»^  que  le  plos  libéral  dei  écrivains  romaina  ce* 
lèbre  fous  l'empire  de  Nero  et  de  Trajan,  noaa  le 
TOjona  arriver  pour  noaa  foua  le  régime  de  Ferdi- 
nand» et  alTaré  pour  l'avenir  par  la  grande  ame  de 
(on  fnccelTeur,  le  Duc  de  Calabfe. 

Le  miniftre  d'an  gouvernement  qui  a  travaillé 
loyalement  pour  le  bien  de  l'Etat  »  doit  fe  préfemer 
avec  confiance  devant  lea  repréfentana  de  la  nation 
pour  loi  rendre  compte  de  tes  opérations. 

Trèiofouvent  l'intérêt  dea  peuples  fie  permet 
paa  toujoura  de  publier  loas  lea  actea  de  fes  rela. 
tions 'diplomatiques;  mais  le  bat  vers  le  qael  a  tendu 
le  nouveau  mînifière  dea  iffairea  étrangères»  a  été 
d'éclairer  lea  dépntés  de  h  nation  fur  lea  laits»  afin 
qu'ils  pniffent  en  apprécier  l'imporunce  et  la  gravité, 

A  l'époque  de  notre  reforme  politique  le  royan* 
me  des  Deilx  -  Sîciles  étoit  en  paix  avec  toutea  lea 
puiltances    étrangères. 

Maia  pendant  lea  cinq  ans  qui  fe  font  écoaléa 
depuis  la.  reRanrstion  far  le  trône  napolitain ,  de 
raagnfte  dynaftie  dea  Bourbona  jusqu'à  notre  régéné* 
ration  politique»  le  gouvernement  a  du  faire  dea 
traités. 

Je  vais  en  tracer  l'analyfe  rapide  et  fucdnte» 
pour  donner  feulement  une  idée  aux  repréft'ntana 
de  la  nation»  des  engagemens  que  le  gouvernement 
a  contractés  avec  les  puiflances  extérieures  en  me 
refervant  d'en  fournir  au  parlement  tona  lea  docu- 
snens   authentiques. 

Outre  les  actea  d'accelEon  aux  décîGons  du  coti- 
rrèè  de  Vienne  du  9  Juin  18  tç.  et  au  traité  de  la 
lainte  Alliance  du  a6  Septembre  de  cette  année»  tou- 
tes les  transactions  fuivantes  ont  été  faitea  et  oui 
re<;u  leur  pleine  et  entière  exécution  jusqu'au  6  Juil- 
let i6ao. 

Un  traité  d'alliance  offenGve  et  défenfive  entre 
l'Autrirbe  et  les  Deux-Sîciles»  ftipulé  a  Vienne  le 
12  Juin  i8iç«  obligeoit  le  royamne  de  Kaplea  h  un 
contingent  de  vingt  cinq  mille  hommes.  Far  une 
convention  conclue  le  4  Févr.  i8'i9.  ce  dèntingent  a 
été  réduit  li  douze  mille   hommes.  -  y-*   -  -   ^' 

NoMÊêm  RêcuêU  T.  y.  Oo 
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1^020  ^  fùr«trf  d9  '  notre  navigation  •  et  le  taâiat  des 
captiCi  oeeaGonnèrent  le  trait<  arec  le  Def  A'AIgtf 
qni  porte  la  date  da  3  Avril  iSi^t  lo  traité  dn 
17  Avrii  avec  le  Dej  d^  Tonia ,  et  du  aç  Avnl  da 
la  «même  année  avec  le  Pacba  de  Tripoli. 

Pour  obtenir  la  ceOatlon  dn  PrivUige  d'entrée 
en  franchife  danr  le  port  dé  Maplef ,  dea  batimefift 
fona  pavillons  angloia,  firançoia  et  efpagnola  ont  fit 
dea  mpnlationa'  avec  la  première  de  eea  pniflTaneef 
le  i6  Septembre  1816;  avec  la  Teconde  I0  %%  Février 
1S17;  et  avec  la  troifième  le  if  Aofit  de  la  mjlme 
année.  On  leur  accorda  nne  réduction  de  droit  de 
dix  ponr  cent  fur  tontea  lea  marcbandifea  Importées 
par  les  bâtiment  de  eea  trois  nations^  .  "^ 

Plnfienrs  conventions  ont  été  faitea.  à  divnrfn 
épo^es  avec  l'Etat  romain.  Elles  enreslfonr  obfK 
"  la  remife  réciproque  des  malfaiteurs  et  d^MEartenrat  da 
régler  le  tranut  par  les  douanes  frontières,  des  Deux- 
Etats,  et  notamment  pour  les  polfeflions  endavéei 
des  Domsines  de  P/>nte -*  Corvo  et  deBenevent;  enfin 
le  concordat  du  16  Février  1818.  regloit  toutes  les 
affiiires  écclefiaftiques  du  rojaume. 

Pour  rstisfaîre  aux  demandes  de  la  RulEe  da 
TAutriche  et  de  la  Pruiïe  qui  reclamoient  une  in- 
demnité en  faveur  du  Prince  Eugène  BeanharnoiSt 
la  gouvernement  des  Deux  -  Siciles ,  par  la  médiation 
de  1* Angleterre  •  fut  impofé  à  cinq  n^iilHons.  La 
déclaration  officielle  de  la  Rnflie  à  ce  fufet  nous  a 
été  notifiée  le  jo  Novembre  celle  de  l'An  triche  la 
%$  Novembre,  et  enfin  celle  de  la  Prufle  le  3  Jan- 
vier i8i8. 

La  liquidation  des  créancea  provenant  dea  fbvr» 
nitnrea  militaires  donna  lieu  à  une  convention  avec 
la  Ruflie  en  date  du  8  Août  1818. 

Un  traité  avec  la  Sardaigne  fut  fiipulé  le  aç  Mal 
1819.  pour  l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs. 

Enfin  nn  autre  traité  fut  conclu  le  1 1  Décembre 
2819.  pour  le  tranfport  à  Rio- Janeiro  d'im  certain 
nombre  de  condamnés  aux  galères. 

Trois  contracta  de  mariage  ont  été  condiu  daaa 
la  lamille  régnante» 
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Le  premier   en  date    dn   i^  Avril  i8i5.    entre  1^1620 
princelTe  Ceroline  Ferdinand,  première  fille  de  S.*A.  R. 
le  Dac  de  Calabre*   et  le  Duc  de  fierrj,  neveo    de 
S.  M.  le  Roi  de  France. 

Le  deuxième  en  date  da  26  Juillet  18  r6.  entre 
le  prince  de  Sâlerne  et  S.  A.  R.  rArchiducheffe  Ma- 
rie Clémentine,  fille  de  S.  M.  l'£mpereur  d'Autriche. 

Le  troilièroe  enfin,  du  3  Août  1818.  entre  la  Prin- 
eeÇe  Louife  Charlotte,  féconde  fille  de  S.  A.  R.  le 
Dne  de  Calabre,  et  S.  A.  R.  Tlnfant  Don  François 
de  Paolo,  frère  de  S.  M.  le  Roi  d'Efpagne. 

Le  premier  acte  dn  nonireau  niinîftre  des  affairea 
étrangères ,  à  Ton  inftallaiion ,  qui  eut  lieu  le  6  Juil- 
let, fut  de  donner  communication  des  cbangemens 
farvenos  dans  le  gouvernem<>nt  napolitain  à  tous  les 
ambalTadeurs  étrangers  acredités  près  la  cour  de  Na- 
pies.  Cette  communication  fut  pareillement  faite  aux 
nainifires  de   S.  M.  près  les  cours  étrangères. 

Le  gouvernement  qui  devoit  (upporer  avec  raifon» 
que  TAutriche  pouroit  s'alarmer  des  événemens  qui 
avoient  eu  lieu  dans  le  royaume  de  Naples,  fentit 
la  nécefTité  d'expédier  à  Vienne  le  prince  de  Cariati» 
pour  raconter  à  cette  cour  le  véritable  état  des  cho« 
les,  et  pour  s'expliquer  avec  elle  fur  les  difpofitions 
'd'un  article  fecret  du  traité  du  12  Juin  18  iç.  qui 
préfente   quelque   ambiguïté    dans    fa    rédaction ,    la 

f rince  de  Cariati  étoit  andi  chargé  d'apprendre  an 
rince  Ruilb,  notre  ambalTadenr  a  Vienne,  les  mo- 
tifs qui  avoient  engagé  S.  M.  à  obtempérer  aux 
defirs  de  Ton  peuple,  en  adoptant  la  conftitution 
d'Efpagne,  et  d'intimer  an  prince  RuAo  les  ordres 
les  plus  preflans  pour  qu'il  ait  à  donner  au  cabinet 
antrichien  les  aÎTurances  pofitives  que  tontes  les 
transactions  avec  le  gouvernement  de  Naples  feroient 
fcropalenfement   exécutées* 

La  désobéilTance  du  Prince  RufFo  anx  ordres  de 
fon  gouvernement ,  et  'peut  -  être  audi  Taverûon  da 
cabinet  antrichien  pour  les  nouvelles  intitulions, 
encore  accrfte  par  l'idée  du  danger  que  l'exemple  des 
Denx-SicUes  pouroit  produire  fur  le  rojaume  Lom- 
bardo  -  Vénitien ,  ont  rendu  infructueufe  la  miiftoh 
du  prince  de  Cariati.  Le  prince  de  Metterriich  fit 
répondre  à  notrie  envoyé  que  les  chingemens  furve- 
Bos  à  Naples  étoient  l'oeàvre  d'une  faction  «  que  ces 
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lS20^^°S^™®°'  tendoient  aa  bottlererfemenl  de  Tordre 
focîjl»  et  qae  l'Aouiche  ne  pouroit  jamab  les  ire- 
conooitre. 

Sar  ceb  entrefaites*  le  Roi  qol  avoit^|ari  la  cofi- 
Aitntion  noiifta  cet  acte  par  des  lettfïM  antbographei 
à  tons  les  fouveratns  de  TEarope.  Le  gouverne- 
ment dnt  enjoindre  à  tons  Tes  agens  k  reatérieiir 
de  recevoir  le  ferment  de  tons  Tes  fojels»  ei  de  d^ 
livrer  des  pafleporu  à  tons  les  bannis  pour'  canfs  , 
d'opinion. 

Dans  les  premiers  }onrs  d*Âotlt  le  Dnc  de  Serra 
Capriola  fat  dépêché  vers  TEmperenr  d'Antiidie 
avec  des  lettres  confidentielles  dn  Roi  et  dn  Prince 
Vicsire  général.  Il  portoit  an  Prince  Rnffb  Tordre 
de  venir  a  Naples  rendre  compte  de  fa  cOndidtc; 
mais  cette  mifl&on  n'ent  pas  an  meiUenr  foccèe  OM 
celle  du  prince  de  Cariati.  Le  miniftre  antrldnea 
fe  refufa  à  préfenter  le  Duc  de  Serra  Capriola  à  FEm- 
perenr;  mais  il  fe  chargea  de  lai  remettre  lee  lettre» 
da  Roi  et  du  Prince  héréditaire:  il  témoigna,  an 
fujet  des  événemens  de  N;)ple8»  les  mêmes  préven- 
tions, qa*il  a  voit  montrées  au  prince  de  Cariati*  De 
fon  côté»  RuiFo,  perfiftant  dans  fa  désobéiflianee  aoi 
ordres,  qu'on  lai  avoit  fignifiés,  fnt  deftitué. 

Le  Dac  de  Gallo,  qoi  deroit  le  remplacer,  et 
dont  la  nomination  avoit  été  annoncée  par  M*  dci 
Serra  Capriola ,  à  peine  arrivé  à  Klagenfurth  »  dflt  y 
arrêter  fa  marche,  par  ordre  da  gouvernement  an- 
trichien*  Il  fe  plaint  au  prince  de  Mettemich  d'one 
mefare  fi  étrange,  et  il  en  reçoit  cette  réponfe: 
**Qae  TEmperear  fon  maitre  étoit  dana  Timpoffi- 
bilité  de  le  recevoir;  qu'en  agiffant  differemnent 
il.piiroitroit  renoncer  aux^princîpes  qui  lui  fervoient 
de  règle;  qu'à  la  fuite  d'une  fubverfion  qui  détnri- 
foit  de. fond  en  comble  Tédilice  focial,  et  mensçoit 
la  fâreté  des  trônes,  compromettoit  Texiftance  des 
anciennes  inftitutiona  et  le  repos  des  peuples,  S.  M. 
l'Empereur  qiielqnes  foient^les  liens  d'alliance  qoi 
Tattachent  au  Roi  et  à  fa  famille  ne  ponroit  me- 
connoître  ces  mêmes  principes,  et  agir  d*one  »a- 
nière  contradictoire."  D'après  cette  notification,  no- 
tre ambalFadenr  quitta  les  Etats  autûcfaieM  et  fe 
rethra  à  Bologne. 
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La  prince  CimiiUa,  chargé  d*ooe  mlflion  axtrior-  |Q20 
dinaire  à  Saint -Petarsbonrgt  yit  anfli  k  Vienne  la 
prince  de  Metternicht  et»  oana  les  oonférencea  qn^il 
eut  avec  ce  miniftre«  il  en  reçut  à  penprèa  lea  mè- 
œea  paroles»  que  fee  d^Tanciers* 

C*e(l  k  Vinnne  aufli*  qne  le  Prince  Ctmitile  ap- 
prit du  minifire  ruffe  près  de  cette  coor«  que  l'Em- 
pereur Alexandre  ne  le  recevroit  pas  comme  eavojé 
du  nouveau  gouvernement.  Ce  minilire  lui  écrivit: 
'*Que  Ton  fonverain  étant  intimement  lié  avec  fea 
auguftes  alliés,  par  des  traités  et  par  les  plus  indif- 
folubles  noeuds  t  tonte  démarche  de  fa  part  qui  fem^ 
bleroit  une  efpece  d'initiative  paroitroit  une  dévia* 
tion  de  Tes  principes ,  relativement  furtout  aux  affai- 
res actuelles  du  rojaume  de  Naples»  qui  redsment 
rintervention  de  tous  les  chefs  de  l'ordre  européen.'* 
Le  miniftre  autrichien  for^  bient&t  le  prince  Cimi- 
tile  à  quitter  les  £tat6  de  l'Emperenv,  et  à  Ce  reti- 
rer k  Bologne, 

Tels  font  les  deux  feuls  documens  officiels  qnt 
nous   fallent  connoître   les   dispoûtions  des   srandea 

{miflfances  à  notre  égard.  Par  le  premier,  éclatent 
es  îninftes  préventions  que  l'Autriche  a  conques  et 
fes  delfeins  hoftiles.  Le  fécond  nous  apprend  que 
la  Ruifie  eft  fermement  refolue  k  ne  pas  prendre 
l'initiative  dans  nos  affaires»  et  k  ne  rien  négocîev 
qui  ne  foit  d'accord  avec  fes  alliés.  Les  autrea  puif- 
fances  qui  fuivent  apparemment  la  mftma  fyftèma  que 
l'Autriche  et  la  RuUie»  n'ont  paa  répondu, aux  corn- 
municationa  de  notre  Roi,  et  toutea,  plna  on  moins», 
agiffent  avec  nous  avec  une  grande  firoideur»  à  l'ex- 
ception de  l'Efpagne»  de  la  âiilEe  et  du  royaume  des 
Pays-Baa»  qui  ont  répondu  à  aoa  partidpationa 
d'une  manière  amicale. 

Toutefois  la  cour  d'Amricha  montra  plus  qu^aU'- 
€une  .autre  fa  répugnance  et  fon  oppofition  contra 
notre  nouveau  fyuème  de  gouvernement.  EUe  feulé 
a  adreffé  dea  notes  aux  grandes  puiffancea»  à  lu 
confédération  germanique  »  pour  les  engager  dans 
des  démarches  hoBiles  contra  nous.  Si  noua  fom- 
mea  bien  informés»  elle  a  offert  aux  .cours  da 
Sardaigne»  de  Toscane»  et  de  Rome»  d'occupex 
militairement    ces    pays.      Cette    propofitioa   ayant 
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jQ20  été  rafofée,  T Autriche  m  renfofcë  Ton  année  de 
trente  deux  mille  hommes  «  ce  i^ai  porta  lé  nombre 
de  fea  troupes  dans  cette  partie  de  fee  Etata«  k 
foixante  dix  mille  romhattana.  Elle  a  angmenté  de 
qnatre  mille  hommes  lea  gamiropa  des  chiateaux  ds 
Ferrare  et  de  CuroacchiOf  qu'elle  a  le  droit  d*occv* 
per  d'après  les  dédiions  do  congrès  da  Viemia;  elle 
a,  fi  Ton  en  croit  les  bruits  publics,  dispoCé  la  mar- 
che en  Italie  de  vin^t  antres  mille  honimes.  Enfia 
elle  a  établi  une  erpèce  d*inqnifiiion  dans  (es  Etats 
contre  tout  ce  qui  porte  le  nom  Napolitain  ;  et  id 
qu'il  me  foit  permis  da  rendra  hommage  à  la  mûdé- 
ration  et  à  la  généroGté  de  notre  nation.  Elle  a  ré- 
pondu à  ces  provocations  par  des  fentiaiena  et  des 
actes  bien  differens.  Tandis  que  notre  ambafladear 
étoît  arrêté  à  la  frontière  d'Autriche,  la  légation  ao- 
trichienne  reftoit  a  Naples  tranquille  Tpactatrics 
d«  nos  changemens;  elle  y.  êtoit  refpectéa  comAis 
tout^'S  sutres,  et  n'a  jamais  ceffé  da  correspondre 
avec  notre  gouvernement;  elle  en  a* obtenu  Ions  lei 
égards,  et  toutes  les  facilités  Qu'elle  pou  voit  déûrer: 
fùîrs  de  nous  -  mêmes ,  nous  lui  avons  permis  d'i- 
drelTer  à  fa  coor  tous  les  rapports  qu'elle  a  vonlo. 
Quelle  preuve  plus  grande  avons  -  nous  pu  donneri 
que  nous  n'avions  rien  à  craindre  des  détracteurs  de 
notre  révolution? 

Aurions- nous  permis  à  on  agent  de  la  cour,  qui 
nous  moutroit  tant  d'animoGté  »  de  refter  témoin  dens 
nos  affaires,  d'allifter  à  nos  débsts,  fi  nons  avion  en 
ih  nous  reprocher  le  moindre  excès?  11  y  a  pins, 
lorsque  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Milan  nous  trai- 
toient  fort  mal,  nos  journaux,  qui  ponvoient  n(er  de 
toute  la  liberté  de  la  prefle,  répondoient  avec  mode* 
ration;  notre  conful  étoît  renvoyé  de  Milan»  et  les 
confuls  autrichiens  jonifloient  de  tous  leurs  droit! 
dans  le  royaume.  Cette  conduite  ne  doit  paa  être 
taxée  de  foiblefle;  elle  eft  le  refultat  d'un  fentiment 
de  longanimité  qui  fe  montre  dana  tontes  lea  opéra- 
tions d'un  gouvernement  libéral. 

Tous  les  efforts  pour  faire  entendre  raifon  à  TAa- 
triche  ayant  été  inutilement  tentés,   le  gouvernement 
a  crn    de    fa    di^ité    de    demander    une  explication    { 
franche  et  cathegorique  fur  les  préparatifs  militaire!    | 


de  cette  pniiDiiice  en  Iulie*  Une  note  m  iti  Ênwojée  |Q^ 
au  mince  de  Metternich;  et  dea  copies  en  ont  âé 
remifes  à  tous  lea  agens  diplomatiqaea  de  PEarope. 
Un  congrèa  dea  grandea  puilTancea  doit  s'alTemUei 
à  Troppan  ou  à  Terchen«  vera  la  fin  de  ce  moia*  Si» 
comme  on  l'ani^oncet  il  eft  qneftion  dea  affairea  de 
Naplea,  il  faut  eipérer  que  y  la  veritë  et  la  juftice  y 
triompheront,  que  lea  monarques  dfi  TEurope,  mieux 
ioftruits  de  nos  aflfaires,  refpecteront  nos  droits 
comme  nous  avons  refpectê  ceux  des  autres,  et  qu'ils 
fe  fouviendit)nt  de  notre  conduite  à  l'égard  des  Prin* 
cipautés  de  Benevent  et  de  Ponte -Corvo.  Ce  qui 
peut  en  nous  juftifier  celte  espérance,  c*eft  la  con-  ' 
diiîte  qu'ont  tenue  les  principalea  puiffancea  envera 
lea  Etats  d^AUemagne  qui  ont  adopté  le  régime  con- 
ftîtutionnel,  et  envera  TEapagne  elle-mdme.  TEm- 
pereur  Alexandre,  qui  a*éloit  d'abord  prononcé  contre 
les  cbangemens  politiquea  de  ce  paja  eft  déjà  revenu 
à  des  (eutimens  plus  favorables.  Nous  (avons  en 
tllet,  que  le  nouveau  miniftre  de  S.  M.  Catboliqua 
à  S.  Petersbourg,  a  été  reçu  en  cette  qualité,  S.  M. 
l'Empereur  de  tontea  les  Ruilies  lui  ajaut  permit  d'j 
déployer  fon  caractère  diplomatique. 

Les  affurattcea  donnéea  dans  le  pajkment  angloia 
par  le  Lord  Liverpool  et  Caftekeagb,  que  l'Angle- 
terre n*înterviendroit  pas  dans  les  attaires  de  la  Pén« 
infuie,  font  auflî  d'un  bon  augure  pour  notre  pajs» 
qui  fe  trouve  dana  la  même  ûtuation  que  l'Efpagnef. 
et  qui  a  grand  intérêt  à  conferver  fes  relations  po* 
litt<|ues  et  commercialea  avec  la  Grande-Bretagne*. 
Enhn  par  les  communicationa  verbales  que  noua 
avona  reçues  du  minifire  angloia  refidant  à  Naplea* 
lelative  à  Tenvoi  dHine  efcadre  dana  la  Méditéranée*. 
noua  avons  acquis  la  certitude  que  cette  flotte,  de- 
puis longtemps  deftinée  pour  nos  mers*  fi'a  d'autz* 
objet  que  d'y  protéger  le  commerce  aogloia  et  dp^ 
veiller  à  la  fécurité   des  îles  Xoniennea. 

Mais  d  notre  eCpoir  éioit  trompé  i^  le  noble  élan 
qa*a  pris  la  nation,  et  la  >ufiioe  de  Es  caufe»  lui 
feront  défendre  Ton.  indépendance,  fes  droits  et  la 
trône  conftitniîonnel»  avec  toute  l'énergie  et  peut- 
être  aufli  avec  tout  le  fuccéa,  dont  l'Efpagne  a 
.  donné  un  û  mémoiabU  exemple^ 
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iSSO  ^^  attendant  t  le  gouTemement  a  an  tenter  font 
les  moyens  diplomatiqoes  :  il  a  oidooné  an  princs 
de  Cimitile,  ton  envoyé  extraordinaite  "k  Londieii 
de  fe  rendre,  fans  délai  k  fa  deftinalion.  Nom 
avons  ralTurance,  qu'il  y  fera  bien  accneilli*  qnoi- 
qn*il  n'y  deplôyera  pent-ètre  pas  défaite  le  ca* 
lactère  diplomatique  dont  il  eft  retfttn. 

Le  Duc  de  Gallo  attendra  de  nooTeanz  oidres  i 
Bologne  pour  fe  porter  en  avant,  et  tenter  tons  lei 
moyens  d*entrer  en  pour  -  parler  avee  Je  goavenie- 
ment  autrichien. 

Le  Duc  de  Serra  Capriole  eft'  chargé  d'ezpote 
ai  r£mpereur  Alexandre  le  véritable  état  dn  royanme^ 
et  le  danger  que  courroit  l'Enrope  fi  ron  vioJbit  ki 
droits  de  la  nation  napolitaine. 

Nnrre   ancien  miniftre  à  Londrea  Comte   Liidolt 
«>         qui   s'eft   toujours  montré   digne  de   la  confiance  da 
Hoi  «   a  la  même  mifllon   que    le  Duc  de  Serra  Ci- 
.    prioia. 

Le  Prince  de  Cafielcicala  s^étant  refufé  ï  pfèttr 
le  ferment  à  la  conftitution,  a  été  defiitné.  Le  goa- 
vernernent  a  chargé  de  fes  affaires  à  Paria  le  che- 
valier firancia  ;  le  prince  Cariati  eft  en  ootre  cbarié 
dune  miflion  extraordinaire,  prèa  de  S.  M.  T.  C. 
Les  liens  qui  l'unillent  à  notre  Roi,  et  la  politique 
bien  entenoue  de  la  France  doivent  nous  donner 
Tespoir  que  ces  deux  milGont  auront  un  heureax 
refultat. 

Le  Duc  de  Canzano  eft  allé  à  Madrid,  pour  re- 
ferrer  encore  plus ,  s'il  eft  poflile  les  liens  qui  nom 
unilTent  à  rfifpagne,  et  pour  combiner  avec  fon 
gouvernement  les  moyens  de  fe  foutenir  motnelle* 
ment.  Noua  avons  à  nous  louer  fur  ce  point  impor* 
tant  du  zèle  du  prince  de  Scilla,  que  S.  M.  vient 
d'appeller  à  Naples   à  d*autres   fonctions. 

Après  avoir  pourvu  à  toua  nos  befoins  de  ce 
c6té,  qu'il  me  foit  permis  maintenant  Meflleurf  ' 
de  voua  entretenir  des  intéréta  de  la  famille  royale 
/  qui  fe  confondent  henrenfement  avec  ceux  de  la 
nation.  La  part  très -rive  que  le  parlemeint  prend 
an  bonheur  de  cette  angufte  famille  loi  fera  appren- 
dre arec  joie  qu'un  mariage  eft  arrêté  enue  l'infant 
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Don  Micbd»  fécond  fils  de  S.  M.  trèt  fidèle  le  Roi  tÇ^q 
le, Portugal  et  du  Brëfil,^  et  Ja  princefle  Cbriftine,  ^ 
ille  de  notre  prince  vicaire  général.  L'alTentiment 
in  parlement  pour  cette  union  et  le  règlement  pour 
a  dot  étant  dana  les  attributions  du  parlement  •  le 
{ouvernement  fe  flatte  Meflieurs  »  que  vous  donneras 
me  '  nooTelle  preuve  de  votre  refpectueox  attacbe* 
nçnt  à  la  dynaftie  des  Bourbons  #  en  fanctionnant 
a  propo6tion  fpéciale  qoi  vous  en  fera  faite  trèa 
ncéfiamment. 

Tel  eft  Meflieurs  le  ublevi  de  nos  relations 
loHtiques»  et  ce  tableau  n'eft  pas  riant.  Mais  fi  les 
iuonarques  de  l'Europe  font  un  feul  moment  taire 
leurs  péventionSf  s'ils  recbercbent  la  vérité,  et 
]u'i1a  confultent  les  feules  impulGona  de  leur  ame« 
:ous  les  nuages  qui  obfcurciirent  notre  borison  fe  dif- 
iperont  et  la  paix  ne  s*eloignera  pas  de  notr^  patrie. 

Le  miniftre  des  aflEdrea  extérieures, 'fidèle  à  fon 
mandat t  pour  détourner  de  cette  nation  les  fléaux 
le  la  guerre»  ne  négligera  aucun  des  mojeus  de 
:onciliaiion  •  dont  il  peut  difpofer;  mais  ù  ces 
noyens  ne  s*accordoîent  paa  avec  la  dignité  et  Tin- 
lépendance  de  la  nation,  il  ne  nous  reftsroit  plus 
jn'à   implorer  le  dieu  des  armées.  — 

8. 
Lettre    autograplie   de   f Empereur   ^Autriche  ^  ^or. 
au  Roi  des  Deux  -  Siciles. 
(ao  NovttBibre  9820)  *> 

jyionfienr  mon  frère  et  très-.pber  beaupère» 
le  trilles  ciroonftancea  ne  m*ont  pas  permis  de  rece- 
voir les  lettres  que  Votre  Majefté  m*a  adreffées  depuis 
juatre  mois;  mais  les  événemens  auxquels  ces  lettres 
ont  dft  fe  rapporter  n*ont  ceffé  de  faire  le  fujet  de 
mes  plus  férieufes  méditations»  et  les  puiflsncea 
illiées   fe  font   réunies  à  Troppau  pour   confidérer 

*^  Lss  Intret  «ntographts  da  L.  M.  l'Empartar  de  RuIEa 
et  le  Roi  de  PruiTe,  envovées  en  cène  mima  oco-fion 
da  Troppau  au    Roi  des  Ucitz  -  Sicilct  font  idi&iieefh 

X    aiaat  eonfoimci  à  stUt-si. 
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{O2Q  ^nfemble    les   faUft   dont  ees   évënemeiu   menaçeot 
lè  refte   de  la  péninfule  italienne,  et  peut-êtr«  r£a- 
rope  toute   entière.    £n  toos  décidant  à  cette  déli- 
bération commune,  nouan'avona  fait  qne  noua  con- 
former aux  traiiaactîona  de  1814,  i8i(  et  1818  tram* 
actions  dont  V.  M.   aind    que  r£arope,  connoit  \t 
caractère  et  le  but,  ^t  fur  lequel  repofe  cette  alliance 
tutelaire,    uniquement  deftinée   à  garantis   de    tonte 
atteinte   l'indépendance    politique  et  l'intégrité  terri- 
toriale de  tous  les  Etats,  et  à  alTurer  le  repoa  et  U 
prospérité  de    l'Europe  par  le  repoa  et  la   prospérité 
ne  chacun  des  pays  dont  elle  (e  compofe.     V.  M.  ne 
doutera  donc  pas,  que  l'intention  des  cabineta  aflTeiii- 
blés  ici  ne  foit  de  concilier  l'intérêt  et  le  bien  ~  être 
dont    la   follicitude   paternelle    de  V.  M.   doit   défirer 
faire  jouir   fes  peuples  avec   les  devoira  que  les  mo- 
narques alliés  ont  à  remplir  envers  leurs  États  et  en- 
vera  le  monde.     Mais   nous  nous  féliciterions,  mes 
allies    et   moi ,  d'exécuter   ces   engagemens    folenneli 
avec    la  coopération  de  Votre  Majefté;    et  fidèles  anx 
principes   que   nous  avons  proclamés,    nous   deroaa- 
dons    anjord'hui    cette    coopératio'n.      C'eft    dans    ce 
Ceul  but  qne   nous  propcfoDS  à  Votre    Majefié  de  fe 
réunir  à  nous  dans  la   ville  de  Laybach.     Votre  pié- 
fence,  Sire«  hâtera,  nous  en  fomroes  fûrs,    une  con- 
ciliation auITi  indifpenfable,  et  c'eft  au  nom  des  in* 
téréts  les  plus  chers  de  notre  royaume  et  avec  cette 
bienveillante    follicitude,    dont    nous    crojous   avoir 
donné  pins  d'un  témoignage    à  V.  M.  qne  nous  l'in- 
Titons    à   venir   recevoir   de   nouvelles  preuves  de  U 
véritable  amitié  qne  noua  lui  portons ,  et  de  la  frao- 
chîfa  qui  fait  la  bafe  de  notre  politique^ 

Recevez  l'alTuTance  de  la  conûdération  très-diSiiu 
guée  et  de  rinaltérable  attachement  avec  lequel  je 
fuis  de  V.  M.  etc. 


l.e    bon  frèrê^    gendre^    et   allii 
(Srpié:)    Fraucois. 

Troppau»  le  20  Novembre  1820* 
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Lettre  autographe  .de  S.  M.    très -^ chrétienne  \%20 

au  Roi  des  Deux  -  Sicilea,  sï^**» 


M, 


(le  S  Déetmbff*), 


.onfieur  mon  frère* 
dans  les  graves  circonftances  où  les  eTenemyenU  des 
cinq  derniers  mois  ont  placé  les  £tats  qaè  la  Pro- 
vidence a  confiés  aux  foins  de  V.  M. ,  elle  n'a  pu 
douter  un  moment  de  l'intérêt  conftant  que  je  lui 
pQrtois»  et  des  voeux  que  je  formois  pour  fon  bon- 
heur  perfonnel  et  pour  celui  de  ces  peuples 

*' Votre  Majefté  n'ignore  point  les  pnilTans  mo- 
tifs qui  m'ont  empêché  de  lui  exprimer  plutôt  les 
lentimeus  dont  j'étois  animé,  et  de  lui  faire  parve- 
nir, dans  l'effufion  de  la  plus  Gncère  amitié,  les  con- 
feils  que  peut-être  j'étoia  à  plus  d'un  titre»  auto» 
rifé   à    lui   offrir. 

*'Mais  aujourd'hui  il  ne  m'eft  plus  permis  d'héfi- 
ter*  Informé  par  mes  alliéa  réunis  à  Troppau  de 
l'invitaiion  qu'ils  font  parvenir  à  V.  M.,  je  dois  me 
joindre  à  eux,  et  comme  membre  d'une  alliance  dont 
le  feol  but  eft  d'alTurer  la  tranquillité  et  l'indépen- 
dance de  tous  les  Etats,  et  comme  Souverain  d'un 
peuple  ami  de  celui  que  V.  M.  gouverne;  j'ajoute 
encore  comme  parent  fincérement  affectionné.  Je  ne 
faurois  trop  fortement  inGQer  auprès  d'elle,  pour 
qu'elle  vienne  prendre  part  en  ptifonne  a  la  nouvelle 
réunion  qui  va  fe  former." 

**Avec  mea  alliés,  Sire,  je  voua  diroi  que  leur  in- 
tention ,  dans  cette  réunion ,  eft  de  concilier  l'intérêt 
et  le  bien -être  dont  la  follicitude  paternelle  de  V. 
M.  doit  défirer  de  faire  jouir  les  peuples,  avec  lea 
devoirs  qu'eux-mêmes  ont  à  remplir  envers  lenra. 
Etata  et  envers  le  monde.  La  gloire  la  plus  pure 
attend  V.  M.  Elle  concourra  à  raffermir  en  Europe 
lea  bafes  de  Tordre  focial;  elle  préfervera  fea  peuples 
des  malbeura  qui  les  menacent  ;  elle  affnrera  ,  par 
l'accord  fi  néceffaire  du  pouvoir  et  de  la  liberté,  leur 
bonheur  et  leur  profpérité  pour  une  longue  fuite  de 
générations. 
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ig^Q  **Si  mfs  infirmiiëa  reaffant  permit,  faoroif  Tonln 
«ccompacner  V.  M.  à  cette  aagufte  réunion;  mm 
lorsqu'elle  verra  que,  pour  lui  écrire  dana  une  pa- 
reille occafioiit  je  fuia  forpé  de  me  fervir  d'une  maia 
étrangère,  elle  jugera  facilement  de  rimpodibilité  oà 
je  me  trouve  de  fuivrCi  à  cet  égard,  i'impuUion  de 
moii   coeur. 

«*ElIe  peut  tonteFoîa  compter  qae  ceux  de  mea  mi* 
niftrea  qui  y  afliQeront  en  mon  nom  ne  négligeront 
rien  pour  fnppiéer  à  tout  ce  qu'elle  anroh  po  atteiu 
dre  de  moi  •même.  V.  M.,  en  prenant  une  déter- 
mination confoime  au  de6r  que  mea  allièa  et  moi 
nous  lui  manifeRona,  donnera  k  fea  peoplea  vue 
marque  de  Ton  aflFection  d'autant  plua  grande,  qoa 
cette  détermination,  j*en  ai  la  conviction  intime,  fera 
pour  V.  M.  le  moyen  le  plua  aOTuré  de  garantir  les 
bienfaits  de  la  paix  et  d'une  fage  liberté. 

Je  prie  V.  M.  d'agréer  l'êxprellion  dea  fentimens 
d'efiime,  d'anâtié  et  de  haute  confidération  avec  Icf* 
quels  je  fuis 

Mort/leur  mon  frire ,   de  Votre  MajcfU 

lu  bon  frcrê 

(Signé)    Louis. 
Paris,  le  3.  Décembre  182e. 


io< 


Nar.  Lettre  du  roi  de    Naples ,   en  réponfé 

de  Vempereur  d^ Autriche. 
(ao  Novambra  18203» 


a 


celle 


JYJ.on6eur  mon  frère  et  cher  gendre. 
Si  dans  les  circonftances  actnellea  mon  coeur  a  pn  a*oa* 
Trir  encore  aux  impreflîons  de  la  joie,  c'étoit  fana  douta 
an  moment  où  i*ai  requ  la  lettre  de  V.  M.  J.^  datée  da 
Troppau,  et  cellea  dea  monaruuea  alliée  qui  y  fout 
réunis.  J*ai  été  touché  au  delà  de  tonte  expreflioa 
de  la  grandeur  d'ame  qui  dirige  tootea  vos  démar- 
chée pour  le  bien  dea  nationa  europceimea  et  de  rin* 
térêt  particulier  •  fincère,  et  doijt  j'ai  déjà  eu  anté- 
fieuremcnt  de  fréquentée  preuvea,  que  voue  prenaa 
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pour  ma  perfonne  et  pour  lea  penpies  que  lâ  Provi-  j  OjQ 
dence  a  confiés  à  mes  foins,  et  dont  le  bonheur,  le    ^ 
repos  et  le  bien*  être  font  le  but  de  tons  mes  efforts. 
D'après  cette  exprefldan   franche  de   mes    fentiment» 
V.  M.  pourra  aifément  imaginer  avec  quelle  vive  re- 
connoiffance   j*ai   reçu  Tlnvitation  que   voua  m*aves 
ndrelTée,  ainPi  que  LL.   MM.  l'empereur  de  Ruflje  et 
le  roi  de   PruITe,    de  prendre  patt  aux  délibération» 
de  Laybach,    qui  n'ont  pour  objet  que  d'affermir  le 
but   de  la  plus  fainte  dea    alliances.      Je    vois   dans 
cette   invitation  un    nouveau    bienfait   de   la    Provi- 
dence  qui    m'ouvre   une  voie   pour  travailler,  arec 
mes   illufires  alliés,    à    un    ouvrage  qui  rendra   leur 
nom  cher    à  la    pofierité    la    plua   reculée,    et  avoir 
ainQ  quelque  part   à  la  gloire  qui  lea  attend*     V.  M. 
ne  doutera  pas  de  mon  empreffement  a  me  rendre  à 
une  telle  invitation,  et  mon  départ  fera  auHl  prompt 
que  les  circonftances  pouront   le  permettre. 

Ce  fera  une  confolation  particulière  pour  moi  de 
revoir  V.  M.  J. ,  et  de  faire  perfonnellement  con- 
noiffance avec  LL.  MM.  Temperenr  de  Ruffie  et  le 
roi  de  Pruffe,  de  devoir  à  votre  fageffe  et  à  votre 
bie^eillance  la  paix  de  mon  pajs,  et  ma  plu» 
agréable  occupation  fera  d'imprimer  à  tous  les  mem- 
bres de  ma  famille  les  fentimens  de  reconnoiffauce 
dont  mon  coeur  eft  pénétré. 

Agréez  l'affurance  de  la  confidération  difiingnée 
et  du  dévouement  invariable  avec  lequel  Je  fuis,  àm 
V.  M.,  le  bon  frère  et  beau. père 

Ferdinand. 
Naples  le  11  Décembre  igao. 

11. 

JHeJfage   du  Roi   des  Deux-Siciles   au  parlê-^  tjx>é% 
ment  national  (7  Décetnhre  I820.) 

Jl  erdioand  I.  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la  confti- 
tution  de  la  monarchie»  roi  des  Dcnx-Sicilea,  a  mes 
fidèles  députés  du  parlement: 

Les  Souverains  d'Autriche»  de  Pmffe  et  de  Ruflip, 
«nia  ea  Magrèe  à  Troppan»  m'ont  envoyé  trois  let- 
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|Q«QtTCtf  dans  leiqoellea  ils  iii*inTitent  à  me  rendre  per. 
rooncUcnent  a  Laybach,  poor  prendre  part  an  non* 
Teaa  congrès  qui  fe  tiendra  dans  cette  dernière  ville. 

D'après  ces  lettres,  dont  j'ai  ordonné  à  mon  mi- 
fùftre  des  affaires  étrangères  de  voas  •  donner  com- 
■innication .  vous  fentircz  l'importance  de  robfet  de 
cette  invitation,  qni  e(l  de  m'intcrpofer  comme  më- 
diatenr  entre  les  foiii'erains  fusdits  de  la  nation. 

Pénétré,   dans   le  fond  de  mon  coeur»    de  cette 
force   des    cîrcor.ftances,   et    {alonx    de    ne    négliger 
aornn    facrînce   pour  établir  folidement   le   bouhenr 
de  la  nation,   j'accepte  tons  les  expédiens   qui   m*of* 
frent  refpérance  de  poovoir  y  parvenir.     £n   confé> 
qaence»   je  fnia  rtfolu  de  vaincre  toutes  les  difficol- 
ftf:»  que  pnsfenKent  mon  dge  avancé  et  la  rignenr   de 
la  fairou,    ponr  me    rendre  promptement  à  Tinvita- 
tîon  qui  m*a  «te  f^îte,   puisque  les  Tonverains  m'ont 
fait  déclarer  qn'ilt  n*aaroient  admis  aucun  autre  poar 
traiter,    y  compri5  même  les  princes   de    ma   famille 
royale.     Je  pars  avec  la  confiance   que  la  ditrine  Pro- 
vidence me  fournira  les  moyens  de  vous  donner  uns 
dernière    preuve     de    mon    amonr    poor    vous»     en 
épargnant  à  la  nation  le  fléau  d'une  guerre. 

Loin  de  moi,   loin   de  vous  la   penfée  que  mon 
adbéfion  à  ce  projet   me   faflPe  écarter  un   indant   da 
bien  de   mon  peuple.      En   m'cloignant   de    vous  •   il 
eft  digne  de  vous,  il  ell  digne  de  moi  de  vous  don- 
ner une  nouvelle,    une   folennelle  garantie.      Je   dé- 
clare donc  à  vous    et  à   la   nation    que  je   ferai   tout 
ce  qui  dépendra    de  moi  pour   faire   jouir  mes    peu- 
ples   d'une    conflitution    fage    et    libérale.      Quelque 
mefure  que  les  circonftances  exigent,    relativement  il 
notre    état    politique    actuel,   j'emploierai    tous    mes 
efforts  à  ce  que  cet  état  foit  fondé  fur  les  bafes  fui- 
vantes:    i.    Que  par  une  loi  fondamentale   de  TEtat, 
foit   alTurée   la    liberté    inviduelle    et   réelle   de  meB 
très -aimés  fujets;    2.  que  dans   la  compoGtion    des 
corps  de  l'Etat,   on  n*ait  aucun  égard  aux  privilèges 
^'J^  «•îff^nce;    3.  qu'aucun    impôt    ne   puifle    être 

Mi  fana  le  confentement   de  la  nation,  légitime- 
it    repréfentée;    4.  que    le    compte   des   dépenfes 

bliqnea  foit  rendu  à  la  nation  elle  -  même  et  à  fes 
frdbnuna;    5,  que  les  lois   foieat   faites   d'accord 
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«▼ce  la  rcpréf  entât  ion  nationale;   6.   qae  le  pouvoir  rQon 
jodiciaire  toit  'indépendant;    7.  qne  la    liberté   de' la    ■ 
prelTa   foit  cônfervée;  ÎTaof  lee   loia  qni   en  réprime- 
ront lea  abus;   8.  que   les  niiniftres.  fuient  refponfa* 
blés;   9.  que  la  lifte  civile   Toit  fixée. 

Je  déclare,  en  outre,  que  je  ne  confentirai  jamais, 
à  ce   qu'aucun  de  mes  fujets  Toit  molefié  pour  aa*'^ 
cun   fait  politique. 

Mes  fidèles  députés,  en  me  chargeant  de  ce  foin 
pour  vous  convaincre  de  mon  amour  et  de  ma  loi* 
licitude  pour  la  nation,  je  déûre  qo*une  députation 
de  quatre  membres,  an  choix  da  parlement,  m'ac- 
compagne pour  être  témoin  des  dangers  qni  nous 
attendent  et   des  efforts  faits  pour  les  éviter. 

11  eft  néceffaire'  que  jusqu'à  riflue  des  négocia- 
tions, le  parlement  ne  propofe  aucune  innovation 
dans  les  diverfea  branches,  et  que  les  chofes  refient 
dans  l'état  actuel,  et  qne  TalTemblée  borne  fes  tra* 
Taux  à  la  part  qu'elle  eft  appelée  à  prendre  dans 
l'organifation  de  Tarmée,  puisque  les  £tats.  difcu- 
tés  dans  un  temps  de  nécedité,  doivent  refter  fixés 
pour  l'année  prochaine,  comme  ils  le  font  pour  celle 
qui  va  finir.  Ceft  ma  ferme  volonté  de  porter  la 
plus  grande  économie  dans  toutes  les  dcpenfes,  aiifli- 
tôt  qne  les  cir confiances  le  permettront.  £n  par- 
tant, ie  lailFe  an  milieu  de  vous  ce  que  j'ai  de  plus 
cher.  Vous  continuerea  à  avoir  pour  ma  famille 
royale  les  fentimena  d'attaèhement  que  vous  avez 
toujours   profeffés. 

Je   confirme    à    mon  très- cher    fils,   le  Duc  de 
Calabre,  les  fonctions  de  mon  vicaire  fpecifiées- dans 
mes  actea    du  6  Juillet    et   du  1 1  Octobre   de    cette    . 
année. 

le  fuis  convaincu  que  vous  accueillerez  cette 
communication  comme  une  preuve  de  mes  fenti- 
mens,  et  comme  l'efFett  de  la  nécefilté  qui  noua 
oblige  a  préférer  à  tout  intérêt  fecondaire  le  falut  de 
notre  patrie. 

{Signé:)    Ferdinand. 

Le  feeritaire  agitât  ^  minijlre  des  affaires 
étrangères   Duc  de  Cahipochiaro. 

Naplest  le  7  Décembre  isao. 


/ 

•  - 
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1^20  Dépêche  circulaire  des  Coure   tf  Autriche,   ds 

•  ^^-  RuJJle  et  de  Prujfe  à  leurs  JUiniftres  et  Char- 

géa  cP Affaires  près  les  Cours  <f  Allemagne  et 

du   Nord,  datée  de    Troppau    le   8  Décembri^ 

I820. 

J^nflmites  des  bmitf  Faox  et  éxllraragans  qne  4ei 
malintentionnés  ont  répandus  for  le  bot  et  les  ra- 
foltau  des  Conférences  de  Troppaa  et  qoe  dei  boa- 
mes  crédales  ont  propagés  t  les  eonrs  Miieê  erayem 
néeelTaire  de  faire  parvenir  i  4enrs  légations  prèi  les 
conra  étrangères  des  éclalrciffemens  anihentiqiicf, 
pour  les  mettre  en  état  de  refoter  les  eireuis  et  ki 
opinions  fauffes  qn'ant  fait  naître  ces  broiti.  Ls 
coart  aperço  cy-foint  leur  en  fournit  les  mojens. 
Il  n*eft  pas  déftiné  a  faire  Tobjet  d'une  communica- 
tion dans  les  formes;  mais  ils  peuvent  en  donner 
cônnoiffance  par  les  voies  confidentielles.  Elles  con- 
certeront les  démarchea  à  faire  à  cet  égard  avec  ks 
miniSres  des  deux  autres  puiiTances  alliées. 

Troppau»  le  8  Décembre  igao. 

Court  aperçu  des    premiers  réfuUats   des   cmh 

férences  de  Troppau. 

Les  événemens  qui  ont  eu  \ïeù  le  8  Mars  si 
Efpagne,  le  2  Joillet  à  Naplest  la  cataAropbe  do  Por* 
tugaly  ont  dû  néeélTairement  faire  naitre  un  feuii- 
nent  profond  d'indignation  et  d'inqniétnde  et  ds 
chagrin  dans  ceux  qui  font  chargés  de  veiller  à  la 
tranquillité  des  états»  mais  en  même  temps  leur  biiS 
fentlr  le  befoin  de  fe  réunir  pour  délibérer  en  com- 
mun for  les  moyens  de  prévenir  tons  les  maux  qoi 
menaçoieot  de  fondre  fur  l'Europe. 

Il  étoit  naturel  que  ces  fentimens  fiflent  one  yin 
impreilion  fur  les  puiiTances  qui  avoient  récemment 
étouffé  la  révolution,  et  qui  la  voyoit  de  nouveau 
f  élever  la  tête. 

Il  n'étoit  pas  moins  naturel  que  ces  Poiflances, 
pour  la  combattre  une  troiQème  fois,  eolEsnt  recooit 

aof 
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aiix  ttftmas   moyens   dont   elles   avofeni   fait  ufsge  [^20 
avec  tant  de  Tnccès  dans  cette  Ititte  mémorable  qui 
a  délivré  l'Europe  d*nn  joug  quelle  a  porté  vingt  ans* 

Tout  faifoit  erpérer  que  cette  alliance  formée  dans 
les  circonQances  les  plus  critiques,  couronnée  du 
plus  brillant  Tuccès»  et  affermie  par  les  conventions 
de  J8i4ff  1^1$  ®^  1818,  de  même  qu'elle  avoit  pré- 
paré, fondé  et  affermi  la  paix  du  monde,  et  qu'elle 
avoit  délivré  le  continent  européen  de  la  tjrannie 
militaire  du  répréfentant  de  la  révolution,  feroit^ 
aufli  capable  de  mettre  un  frein  à  une  domînatioa 
nouvelle,  non  moins  tjranniqne  non  moins  affreufe, 
celle  de  la  révolte  et  du  crime. 

Tels  ont  été  les  motifs  et  le  but  de  la  réunioji 
de  Troppau.  Les  premiers  font  fi  évidents  qu'ils 
n'ont  pas  befoîn  de  développemens  ;  le  dernier  eft  fi 
honorable  et  fi  falutaire,  que  Les  voeux  de  tous  les  , 
gens  de  bien  accompagneront  fans  doute  les  cours 
alliées  dans  la  noble  lice  Où  elles  vont  entrer, 

L'entreprife  que  leur  impofent  les  plus  faints  en^- 
gasemens,  eft  grande  et  difficile.  1  Mais  un  heureux 
prérentiment  leur  fait  efpérer  qu'en  maintenant  in« 
variablement  i'efprit  de  ces  traités  auxquels  i'Europa 
doit  la  paix  et  l'union  entre  tous  fes  £tats,  elles 
parviendront  à  leur  but. 

Les  puiffances  ont  exercé  im  droit  incontefiabla 
en  s'occupaut  de  prendre  en.  commun  des  mefures 
de  fAreté  contre  des  états  dans  lesquels  le  renverfe- 
ment  du  gouvernement  opéré  par  la  révolte,  ne  d&t 
il  être  confidéré  que  comme  un  exemple  dangereux, 
devoit  avoir  pour  fuite  une  attitude  hoftile  contre 
toutes  les  confiitutions  et  les  gouvememens  légiti- 
mes. L'exercice  de  ce  droit  devenoit  d'une  nécéflité 
plus  urgente  encore,  quand  ceux  qui  s'étoient  mis 
dans  cette  fituation  cberchoient  i  étendre  fur  leurs 
Tolfins  le  malheur  qu'ib  s'étoient  attiré  eux  -  mêmes 
et  à  propager  autour  d'eux  la  révolte  et  la  confnfion. 

Une  telle  pofition ,  une  pareille  conduite  eft  une 
Infraction  évidente  du  pacte  qui  garantit  à  tous  les 
gouvememens  européens,  outre  l'inviolabilité  de 
leur  territoire,    la  Jouiflance    des   rapports   paifiblef 

Sui  excluent  toat  empiétement  réciproque  fur  leurs 
roits. 
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1820       ^^  '*^^  inconteftable  eft  le  point  d*oû  font  partiel 
les  cours  alliées.    Les  miniftres,   qui  poovoieot  être 

iiôurvus  à  Troppau  même  d*inllnictioot  poCtives  de 
a  part  de  leors  monarques»  fe  concertèrent  en  cou» 
féqnence  far  les  règles  de  conduite  k  fuivre  rélatÎTe- 
ment  sux  Etats  dont  le  gouTemement  •▼oit  été  ren- 
Terfé  par  la  violence»  et  fur  lee  mefnres  pacifiques 
ou  coercitives  ^ut  pourroîent  ramener  ces  Etats  dans 
le  fein  de  l'alliance  européene,  dans  le  cas  où  ron 
ponvoit  attendre  une  influence  importante  et  falntaire; 
ils  communiquèrent  les  rerultats  de  leurs  délibéra- 
tions  aux  cours  de  Paris  et  de  Londrea,  afin  que 
celles-ci   pulTent   les   prendre  en  confidération. 

La  révolution  de  Naplea  s'enracinent  tons  leê 
fours  de  plus  en  plus  »  aucune,  ne  pouvant  oaenacsr 
d'une  manière  plua  imminente  la  tranquillité  dea  Etats 
TÔifins  •  et  n'étant  pas  dans  le  cas  d*être  attaquée  aufli 
promptement  et  aufli  immédiatement,  on  a'eft  cen* 
▼aincui  de  la  nécédité  de  procéder  à  Tégard  dtf 
Royaume  des  Deux  -  Siciles  d*après  les  principes  à^ 
deffus  énoncés. 

Pour  préparer  à  cette  fin  des  mefurea  conciliatri* 
ces,  les  monarques  réunis  à  Troppau,  ont  rérola  d'in- 
viter le  Roi  des  Deux  -  Siciles  k  fe  réunir  à  eux  à 
Lajbach;  démarche  dont  le  but  étoit  uniquement 
de  délivrer  S.  M.  de  tonte  éfpèce  de  contrainte  ex- 
térieure,  et  de  conftituer  ce  monarque  médiateni 
entre  fea  peuples  égarés  et  lea  Etats  dont  ils  mena- 
qoient  la  tranquillité.  Les  monarques  étant  réfohil 
de  ne  point  reconnoitre  les  gouvernemens  formel 
par  une  révolte  ouverte,  ils  ne  pouvoient  négociée 
qu'avec  le  Roi  en  perfonne.  Leurs  mîniQres  et  leurs 
aeens  à  Naplea,  ont  reçu  des  infiructiona  en  con- 
fequence. 

La  France  et  l'Angleterre  dut  été  invitéea  a  preu« 
dre  part  k  cette  démarche  et  l'on  doit  s'attendra 
qu*elles  ne  réfuteront  paa  d'7  accéder,  le  principe 
fur  le  quel  fe  fonde  cette  invitation,,  étant  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  les  traités  qu'ellea  ont  ac- 
complis, et  ofirant  en  outra  une  garantie  des  in* 
tentions  les  plus  équitablea  et  les  plus  pacifiques. 

Ce  fjQème,  fuivi  de  concert  par  la  PruITe  FAu- 
triche  et  la  RuICe,  n*a  rien  de  nouveau.    11  eft  baie 
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fur  la«  mêmei  maximes  qui  oàt  terri  de  fondement  jÇi^Q 
aux  conventions  qni  ont  cimenté  Tslliance  des  Etats 
européens.  L'union  intime  entre  les  cours  qni  fe 
trouvent  au  centra  de  cette  confédération  •  ne  peut 
que  gagner  par  la  en  force  et  en  durée.  L'alliance 
s'affermira  par  les  mêmes  voies  qu'ont  fuivi  pour 
les  former  les  puiffances  auxquellea  elle  doit  fon 
origine»  et  qui  l'on  fait  adopter  peu  à  peu  par  tour 
tes  les  autres  »  qui  fe  font  convaincues  de  fes  avanta- 
'gas  plus  que  jamais   inconteftables. 

Du  refte»  il  n*eft  pas  nécelTaire  de  prouver  qn* 
aucune  idée  de  conquête»  ni  aucune  prétention  da 
porter  atteinte  à  Tindépendance  des  autres  gonver- 
nemens  dans  leur  adminiftration  intérieure»  ni  enfin 
le  projet  d'empêcher  des  améliorations  fages»  faites 
librement  et  '  compatibles  avec  le  véritable  intérêt 
des  peuples»  n'ont  eu  aucune  part  a  la  révolution 
des  puiffances.  £lles  ne  défirent  que  de  conferver 
et  maintenir  la  paix»  de  délivrer  l'Europe  dd  fléau 
des  révolutions  et  de  détourner  ou  d'abréger  les 
maux  qni  naiffent  de  la  violation  de  tous  les  princi- 
pes de  l'ordre  et  de  la  morale. 

A  de  telles  conditions»  ces  puiffances  croient 
pouvoir  compter»  en  récompenfe  de  leurs  foins 
et  de  leurs  efforts,  fur  les  fuffrsges  unanimes  du 
monde. 

Dépêche  .circulaire  adrejfée  aux  minijires  de  \Qf^\ 
S.  M.  Britannique  près  les  cours  étr<mgères.tg)n^r. 
(^Bureau    des    affaires    étrangères   19  Janvier 

I82I.) 

jyionfieur»  je  n'aurois  pas  fusé  néceffaira  da  vous 
faire  aucune  communication  dans  l'état  actuel  des 
discuflions  entamées  à  Troppau»  et  transférées  à  Laj- 
baah»  fana  une  circulaire  adreffée  par  les  cours  d'Au*  ' 
trielie  de  Pruffe  et  de  Rudie»  à  leurs  légations  re<« 
fpeetives»  et  qui,  fi  le  gouvernement  de  S.  M.  na 
a'axpUquoit  à  cet  égard»  pourroit  donner  lieu  à  dea 
impreuions  très-eronnés  fur  les  fentimens  précédens 
er.actuela  du  gouvamement  bt^tanniqve.    Il  eft^  dono 

Pp  a 
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I82I  ^^^^^^  néceflaira  de  vont  infonner  one  le  vol  e  juge 
devoir  réfuter  de  prendre  part  eux  neinree  en  qaeftion. 

Ces  mefures  embraffent  deqx  ob|eu  diftincu  1  »  la 
fixation  de  certains  princlpee  généninx  deflinés  à  ra- 
cler à  l'avenir  la  conduite  politique  dea  allide  dans 
les  cas  qoi  y  font  indiques;  t.  le  mûde  propofé  d*a^ 
gir  d'après  ces  principes  relativement  aux  effairea  ae* 
tnellea  de  Naples, 

Le  ryftcme  des  mefûrea  propoP^  for  le  premier 
point  feroit,  6*il  étoit  Tobjet  d'une  réciprocité  d'ac- 
tion* diamétralement  oppofé  aux  loia  fondamentalss 
de  la  Grande-Bretagne.  Mais»  lors  même  qoa  cette 
objection  déciûve  n'exifieroit  pas*  le  gonvememeot 
britannique  n'en  jugeroit  paa  moina  que  lee  principes 
qui  fervent  de  bafe  à  ces  mefnrea,  ne  peuvent  étie 
edmia  avec  quelque  fureté  comme  fjftemd  dee  lois 
entre  les  nations.  Le  gouvernement  dn  &oi  penfe 
que  l'adoption  de  cea  principea  fanctionneroit  inéti- 
tablement  et  pourroit  amener  par  la  fuite  de  la  prl 
de  fooverains  moins  bienveilians  une  Intervention 
dans  les  affaires  intérieurea  des  Etats,  beaucoup  plus 
fréquente  et  plua  étendue  que  celle  «  dont  il  eft  per- 
fuadé  que  les  auguftes  perfonnagea  ont  rintentioa 
d*ufer ,  on  qui  puiffe  fe  concilier  avec  l'intérêt  gêné* 
rai,  ou  avec  l'autorité  réelle  et  la  dignité  dea  foo- 
verains independans.  Le  gouvernement  de  S.  M.  ns 
croit  pas  que  d'après  les  traités  exiftana,  les  alliéi 
aient  le  droit  d'affurer  aucuns  pouvoirs  généraux  de 
cette  espèce  9  et  il  ne  croit  pas  d'avantage  qu'ils 
puiflent  s'arroger  des  pouvoirs  aufTi  extraordinairos 
en  vertu  d'aucune  nouvelle  transaction  diplomatiqee 
entre  lea  cours  alliées»  fans  s'atrribuer  tme  fnpréma- 
tie  incompatible  avec  lea  droita  d'antrea  Etats  on 
mèmCt  en  acquérant  cea  pouvoirs  du  confentemeot 
fpécial  dea  dits  £tats«  fans  introduire  en  Europe  un 
fyftème  fédératif,  opprelleur,  et  qui  non  feulement 
feroit  inefficace  dans  fon  objet  9  mais  encore  pourroit 
avoir  lea  plus  fln[*^M  inconveniens. 

Quant  à  Taffaire  particulière  de  Naplee,  le  goo- 
vemement  britannique  n'a  paa  béfité  dès  le  commen- 
cement à  exprimer  fortement  fon  improbatioa  de  la 
manière  dont  cette  révolution  s'eft  affectuée  •  et  dea 
drconftaneee  dont  elle  paroilfoit  avoir  été  accompag- 
née; maie  en  même  tempe  U  déclare  expreffament 
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ân%  àiSetenteê  conté  allléai  qail  ne  croyolt  pat  de.  iQjf 
Toir  ni  même  pouvoir  confeiller  une  intervention  de 
le  part  de  le  Grande-Bretagne.  II  admit,  toute  foie 
que  d'autrea  £uta  ^européena  et  Tpécialement  l'Au- 
triche et  lea  puiflancea  italiennea  pouvoient  juger  qi^e 
lea  elreonftancef  étoient  différentes  relativement  à  eux* 
et  il  déclara  que  Ton  intention  nVtoit  pas  de  préju- 
ger la  queftion  en  ce  qui  pouvoit  lea  affecter,  ni  d'in- 
tervenir dans  la  marche  que  tels  £uts  pourroient  ju- 
ger convenablea"  d*adopter  pour  leur  propre  fureté^ 
pourvu  toutefois*  qu'ils  fuffent  dispofés  a  donner  tou- 
tes, les  aiïurances  raifonnabiea  queleura  vues  n'étoient 
ni  dirigées  vers  des  objets'  d*aggrandiffement  »  ni  fub- 
TerQvea  du  fjrHème  territorial  de  P£urope,  tel  qui! 
à  été  éubii  par  lea  derniera  traités, 

C'eft  fur  ces  principes  que  la  conduite  do  gon- 
vernement  de  S.  M.  relativement  a  la  queftion  de 
Naplest  a  été  invariablement  réglée  dès  le  premier 
moment;  et  des  copies  des  in&uetions  (ucceflivea 
envoyées  aux  autorités  britanniques  à  Naples,  pout 
leur  (ervir  de  guide»  ont  été  transmifes  de  temps  en 
temps  aux  gouvernemens  alliés, 

Î  Quant  à  l'attente  exprimée  dans  la  circulaire  ea 
ueftion ,  de  Taffentiment  dea  cours  de  Londres  et  de 
aris  aux  mefures  générales  dont  ^adoption  a  été 
{irOpofée  comme  étant  fondée  fur  lea  traités  exifUns» 
e  gouvernement  britannique*  fidèle  à  f ea  principes*^ 
et  a  fa  bonne  foi»  doit  en  refarant  un  tel  alEenti- 
ment»  protefter  contre  toute  interprétation  de  cette 
espèce»  donnée  aux  traités  en  queiUon. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  n*a  jamais  penfé  que 
ces  traitée  imporaflent  de  femblablea  obliga^tions  »  ea 
U  a  conftamment  et  d'une  manière  claire  nié  cette 
propoGtion*  unt  dans  le  parlement  que  dans  fes  re- 
fit ions  avec  les  gouvernemens  alliés.  On  verra  qu*il 
e'eft  toufours  conduit  à  cet  égard  de   la  manière  le 

?Ius  explicite*  fi  l'on  fe  référé  aux  délibérations  de. 
'aris  en  18 1(.  à  celtes  qui  ont  précédé  la  conclufion 
du  traité  d'alliance  à  Aix  -  la  -  chapelle  en  iSi8.  et 
fnbréquemment  à  certainea  disculEons  qui  ont  en 
lieu  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

Après  avoir  écarté  la  fanffe  idée  que  le  paflage 
de  la  circulaire  en  qpeRion  auroit  pu  accrediier  s'il 
eût  été  paffé  fous  filence»  et  avoir  énoncé  en  termes 


/ 
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1821  gi^^^^^^  I^  diffentiment  dn  goavememani  de  S.  M, 
dn  priocipe  général  fnr  le  qael  la  circolaire  en  qne. 
ftion  eft  fondée*  il  doit  être  clairement  entendo» 
qn'ancan  goavemement  ne  pent  être  plaa  diapofé 
que  le  gouvernement  britannique  à  »  maintenir  le  droit 
de  tont  £,tat  on  Etats,  à  intenrenir,  lorsqae  Ta  ta- 
reté  immédiate  on  Tes  intérêta  eflentieU-^ront  feri- 
enfement  compromis  par  les  transactions  domeftiqaes 
d*nn  antre  £tat;  mats  comme  le  gonTernement  da 
Roi  penfe  que  Tuf  âge  d'an  tel  droit  ne  pent  être 
jaftihé  qne  par  la  nécelKté.Ia  pins  abfoliie,  d'après 
la  qaelle  il  doit  être  réglé  et  limité*  le  dit  gonràr- 
nement  ne  pent  admettre  qne  ee  droit  puiOa  reoe- 
TOir  nne  application  générale  et  fans  diftinction  à 
tous  les  mouvemens  révolutionnaires»  fans  avoir  égard 
à  leur .  influence  immédiate  for  quelque  Etat  en 
£tata  particuliers»  où  Ton  puilTe  en  niire  en  per- 
fpective  la  bafe  d*une  alliance.  Le  gouvernement 
de  S.  M.  conûdere  ce  droit  comme  une  exception  de 
la  plus  haute  importance  aux  principes  généraoi» 
exception  qui  ne  peut  refulter  que  des  circonSances 
du  cas  fpécial;  mais  il  conQdere  que  dea  exceptions 
de  cette  nature  ne  peuvent  jamais  fans  le  plus  grand 
danger»  être  réduites  en  règle  de  manière  à  être  in* 
eorporées  dans  la  diplomatie  ordinaire  des  Etats  oa 
dans  les  indituts  de  la  loi  des  nations. 

Comme  il  paroit  que  certains  minières  des  trois 
cours»  auprès  desquelles  ils  font  accrédités»  je  laifle 
i  votre  discrétion  de  faire  une  communication  cor- 
refpondante  de  la  part  de  votre  gouvernement  en 
réglant  votre  langage  fur  les  principes  conOgnés  dans 
la  préfente  dépêche.  Toutefois»  en  faifant  une  tells 
communication»  vous  aurea  foin  de  rendre  jufiice» 
an  faiom  du  gouvernement  à  la  pureté  d'intention 
qui  a  fans  doute  déterminé  cea  auguRes  cours  k 
ladoption  de  la  marche  et  mefures  qu'elles  fuivent. 
Vous  pouvez   déclarer  que  la  différence  de  fentiment 

2ui  règne  Tur  cet  objet,  entre  elles  et  la  cour^de 
lOndres  ne  peut  en  aucune  manière»  altérer  )a  cor- 
dialité et  l'harmonie  de  Talliance  relativement  h  tont 
autre  objet»  ni  diminuer  fon  zèle  pour  l'exécutidn 
complette  de  tous  les  engagemens  exiilans, 

(Signé:)        Castclerkagh. 
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Dépêche  adrejpe  par   M.  le  Comte  de  Neffel-  I82I 
rode ,  minijire  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  9  ^«"^^ 
P Empereur  de  toutes  les  RuffieSy  Ji  M,  le  Comte 
de  Stackelbergy   Env.  extr.  et  min.  plén.  de  la 
Cour  de  St.  Petersbourg ,  près  celle  de  Naplesj^ 
datée  de  Laybach,  lé  9  {^i)  Janvier  1321  *). 

iTXonfiear  le  Comte  •  pour  mettre  votre  Excellencû. 
en  eut  de  bien  connoitre  l'objet  de  Fiœportante 
commiiTion  que  S»  M.  l'Empereur  .vous  confie  par 
la  préfente»  et  que  vous  aurez  à  rmplir  de  concert 
avec  le  miiiiflre  de  PrulTe,  le  cbargié  d'affaires  d'Ao^ 
tricbe  et  celui  de  France,  nous  vous  faifons  con- 
noitre Monfienr  le  Comte»  les  explications  mutuelles», 
qui,  depuis  Tarrivée  du  Hoi  de  Naples  à  Laybacb 
ont  en  lieu  entre  ce  monarque  et  les  fonveraiaf.. 
alliés;  ainfi  nue  le  rëfultat,  auquel  ont  conduit  letr 
délibérations  de  leurs  plénipotentiaires  aa  Congrès. 

S.  M.  le  Roi  de  Naples,  éminemment  intereflTà 
à  connoître  dans  toute  leur  étendue  les  intentions 
des  Souverains  alliés,  relativement  aux  affaires  do! 
fon  royaume,  a  fait  remettre  pour  cet  effet  à  la  con* 
férence  des  plénipotentiaires,  un  meffsge  portant: 

•  Qu'ayant  accepté  avec  intérêt  Knvitaiion  de  fea 
éuguffes  alliés,  dans  refpérance  de  concilier  le  bien- 
être  dont  il  défiroit  faire  jouir  fes  peuples  avec  le 
devoir  que  les  monarques  alliés  ponrroient  être  ap- 
pelles à  rempHr  envers  leurs  États  et  envers  le 
monde  ;  et  dans  refpoir  de  faire  difparoltre  fous  leé 
aufpicet  de  la  paix,  et  de  la  concorde,  les  obftadea^- 
qui  depuis  fept  mois  ont  ifolé  fes  Etats  de  ralliaoo6 
européenne;  n'aysnt  pu  fe  diOimuler  l'impreilîoD 
défagréable,  que  les  derniers  évënemens  arrivés  dana 
fou  royaume  avoient  produite  en  Europe,  et  devant 


*^  Les  dépécliei  adreCTées  ta  Baron  dt  Kamdhor  et  \  M* 
da  Maoa  Chargé  d^alEairc»  d'Aacrloli««  font  confbrmss 
à  oclla-ci. 
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1821  *^^^  raifon  en  craindre  lee  conféqneneei  ;  ajant  ap* 
prif  avec  la  plot  vive  fatisfacûon,  que  lea  fonv^ 
raina  alliée  fidelea  aux  prineipea  de  jnmoe.  de  lagtlb» 
de  modération,  qui  lea  ont  conftammeiit  nidct» 
n'avoient  vonla  prendre  aoenne  mefnre  définitive» 
relativement  aux  affairée  de  Naplea,  avant  ,d*avoir 
épuîfé  lea  moyens  d*ane  conciliation  qn*ila  préCm» 
roient  à  tout  autre  moyen  «  d'arriver  an  bat,  poar 
leqneU  iU  font  réunie»  et  le  Roi  nonvanl  fa  flatter 
de  faire  valoir  un  titre  aolli  cbèr  a  fon  ooeor,  que 
celui  de  conciliateur  en  favenr  de  fea  fnjeta* 

S.  ftL  étoit  impatiente  de  fe  concerter  avec  fet 
alliés  fur  les  moyens  d'épargner  ■  fon  paya  lea  mal- 
heure  dont  il  le  voyoit  menacé  ;  maia  qae  pour  rea» 
plir«  avec  quelque  efpérance  de  fnccèa,  Timportant 
devoir  qae  S.  M.  a'ctoit  impofé»  elle  denandoit 
avant  tout  à  fea  auguftea  alliée  de  manîfefter  fane  re* 
ferve  tontes  leurs  penféea»  convaincne  qu'elle  étoitt 
qu'ila  ne  manqueroient  paa  de  donner  an  monde 
dana  cette  occafion,  une  nouvelle  preuve  dee  fenti- 
mens  élevés  et  des  vues  juftes  et  eclairéee  qui  fbr« 
ment  la  bafe  de  leur  politique; 

Les  plénipotentiaires  des  fonverains  alliée  ont 
lait  à  cette  première  ouverture  la  réponfa  fnivante: 

S.  M.  Sicilierrne  n'a  pu  ignorer  les  imprefCons 
défagréables  produites  par  les  événemens  'arrivés  à 
Naples  dépuis  le  2  Juillet,  et  les  inquiétudes  auxquel- 
les ces  mêmes  événemens  ont  donné  lieu.  Il  appar- 
tenoît  plus  particulièrement  aux  plénipotentiaires  des 
fouverains  alliée  de  faire  connoitre  tonte  l'étendoe 
de  ces  inquiétudes  par  la  gravité  dee  canfae»  qoi 
les  avoirnt  fait  naître. 

Pour  mettre  cette  obfervation  dans  tout  fon  jour 
et  donner  à  8.  M.  pleine  coonoiffance  dee  confidéra- 
Uons  importantes  qui  ont  motivé  lea  déterminations 
adoptées  par  les  fouverains,  il  convient  d'entrer 
dans  les  développemens  fuivans. 

La  révolution  de  Naples  porte  en  elle  -  même  no 
caractère  trop  alarmant,  pour  ne  pas  appeller  l'atten- 
tion des  fouverains.  Ils  doivent  diriger  leurs  mefu* 
res  d'après  les  maux  dont  cette  révolution  menace 
les  Etats  voifins.  Les  moyens  employés  par  cette 
révolution,  les  principes  hautement  profeflës  par 
ceux  qui  b'en  déclarent  les  cheft»  la  marche  qu'ils 
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iiàndro  Tëponvante  dans  lt«  Euu  d'Italie,  et  agir  ^ 
OTtement  fut  lea  poiffancea  jlkiê  directement  inte- 
refleea  auTepoa  de  la  Péninfule.  Le  gonvernement 
antrichien  ne  devoit  paa  xegarder  avec  indifférence 
une  cataRrophe»^  dont  lea  conféqnencea  incalcolaUes» 
en  bottleyeriant  Pordre  et  la  paix  de  l'Italie,  ponr- 
Toit  compromettre  les  intérêts  les  pins  priScienz  de 
rAntriche  et  menacer  même  fa  propre  faretê.  Fidèle 
an  fjftème  qu'elle  a  invariablement  foivi  depuis  fept 
ans  «  la  conr  de  Vienne  a  cm ,  dans  une  circonlUnce 
aoflTi  importante  remplir  un  devoir  également  im- 
pofé  et  par  fa  pofition  et  par  Tes  engafemens,  en 
invitant  les  alliées  à  l'éclairer  de  leurs  lumières,  et 
à  délibérer  avec  elle  fur  des  qneOions  dignes  foua, 
tant  de  rapporta  d'occuper  férieufement  la  penfée  et 
la  foUicitude  de  toutes  les  puiffances. 

Cependant  lea  cabineta  réunis  à  Troppau  n*ont 
pu  confidérer  la  révolution  de  Naplea  comme  un 
événement  abfolument  ifolé:  ib  ont  reeonnu  ce 
même  efprit  de  trouble  et  de  désordre  qui  défoie  le 
monde  depuis  longtemps ,  et  qu'on  a  pu  croire  com« 
primé  par  les  faluuires  effeta.  d'une  pseification  gé- 
nérale,  mais  qui  s'eft  bientôt  e|  malheureofement 
reveillé  de  nouveau  dana  pins  d'un  Etat  en  Europe, 
et  reparu  fous  des  formes  moins  effirajaniet  au  pre* 
mier  afpect,  que  celles  fous  lesquelles  il  s'étoit  an* 
térieurement  développé,  mais  plus  elEsntiellement 
dangereufes  pour  le  maintien  de  Tordre  fociah  Ces 
conBdérations  ne  peuvent  qu'imprimer  aux  yeux  des 
fouverains  un  caractère  Gnguliérement  grave  aux 
ëvénemens  arrivés  dans  le  royaume  des  Denx-Siei- 
lea,  et  ils  font  demeura  convaincus  qu'en  s'occu- 
pant,  dans  les  vues  lea  plus  juftes  et  les  plus  légiti. 
mes  des  moyens  propres  k  établir  l'ordre  dans  ce 
royaume.  Ils  iravailloient  en  même  temps  dans  l'in- 
térét  générale  du  repos  et  du  bonheur  de  l'Europe* 
et  pour  la  durée  de  cette  paix,  qui  après  tant  de 
défaftres  et  tint  d'efforts  avolt  été  finalement  confo* 
lidée  par  lea  transactions  de  Vienne  de  Paris  et 
d'Aix- la -Chapelle. 

En  effet  la  révolution  de  Naples  a  donné  an 
monde  un  exemple  audi  infiructif  que  déplorable  de 
ce   que  lea  nations   ont  à  gagner  lorsqu  elles  cher- 
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I$t2I  ^^^^^  '^  reformet  politiqnaf  dant  les  voiet  de  h 
^  rébellion.  Onrdie  en  Técret  par  une  fecte  dont  lea 
maximea  impîea  attaquent  à  la  foia  la  religion  la 
morale,  et  tons  lea  liens  Toeianx,  exécutée  par  det 
foldata  traitrea  à  leur  ferment,  confomiiiée  par  la 
violence,  et  lea  ménacea,  dirigéea  contre  le  ibuvé- 
raîn  légitime,  cette  révolution  n'a  pu  produire  que 
l'anarchie  et  le  defpotiame  militaire,  qu'elle  a  ren- 
forcé au  lieu  de  Taffolblir,  en  créant  un  régime 
monftraeux,  incapable  de  fenrir  de  bafe  k  un  gou- 
vernement quel  quMl  foit,  incompatible  arec  tout 
Tordre  public  et  avec  les  premiers  befoina  de  la 
fociété. 

Les  fouverains  alliés  ne  pouvant  •  dès  le  principe 
fe  tromper  fur  les  effets  inévitables  de  ces  funeflfea 
atteritats  Te  décidèrent  fur -le -champ  h  ne  point  ad- 
mettre comme  légal  tout  ce  que  la  révolution  et 
rufurpation  avoient  prétendu  établir  dans  le  royaume 
de  Naples,  et  cette  mefure  fut  adoptée  par  Ja  pres- 
que totalité  des  gouvememens  de  l'Europe.  Voyant 
d'un  jonr  à  l'autre  fe  développer  les  réfnltata  anx- 
quels  un  pareil  état  de  chofea  devoit  néceflairemeut 
conduire ,  les  fouverains  alliés  n'ont  eu  qu'à  s*applao« 
dir  de  leurs  premières  réfolutions.  Ni  la  foumif- 
fion  momentanée  d'un  peuple  qui  a  pu  ceffer  d'être 
fidèle ,  ni  les  facrifices  pénibles  que  le  déûr  d'éviter 
les  malheurs  d'une  guerre  civile,  et  de  prévenir  des 
délits  encore  plus  inexplicables,  a  dicté  à  S.  M., 
n'ont  pu  induire  lea  fouverains  en  erreurs  fur  le 
véritable  caractère  de  ces  événemens.  Ils  fe  font 
définitivement  déterminés  à  ne  reconnoltre  jamais 
une  révolution  produite  par  le  crime,  et  qui,  d'un 
moment  à  l'autre,  pourroit  troubler  la  paix  du 
monde,  mais  à  réunir  leura  efforts  pour  mettre  un 
terme  aux  désordres  aufE  pernicieux  pour  les  pajs 
qu'ils  frappent  directement  que  pleins  de  dangers 
pour  tous  les   autres. 

Cependant  toujours  éloignés  de  recourir  aux  me- 
Cttres  extrêmes  pour  obtenir  ce  qui  pourroit  être  ob« 
tena  psr  des  moyens  infiniment  pins  analogues  à 
leurs  principes  et  à  leurs  vues,  les  fouverains  alliés 
fe  feroient  Gncèrement  félicités,  et  fe  féliciteroient 
encore,  s'ils  pouvoient  par  la  force  de  la  raifon,  psr 
lea  moyena  de  conciliation  et  de  paix  atteindre  un 
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but  anqael  i\$  ne  raarolent  renoncer»  fane  manquer  îQ^I 
h  lear  confcicnce  et  a  lenra  devoire  les  plue  facrée.  ^ 
Animée  de  cee  fentimene»  ile  ont  invite  S.  M.  le 
Roi  de  Naplee  à  prendre  part  à  lenre  délibératione» 
^t  à  7  concoorir  par  tone  les  mojene  que  pourra 
lai  infpirer  le  foin  du  bonheur  de  fes  fajeu  et  du 
repoe  de  fee  Etate.  Lee  fouveraine  fe  croiroient 
heureux  de  préparer  ainfi  à  S.  M.  un  titre  de  plus, 
à  Tamour  et  à  la  vénération  de  fee  peuplée  et  ce  fe- 
roit  certainement  le  plue  grand  bien  qu'il  leur  au- 
roit  jamaie  fait,  e'il  parvenoit  à  lee  éclairer  fur  lee 
maux  dont  ils  font  menacée,  et  fur  lee  delfeins  de 
ceux  qui,  fans  pofféder  aucun  moyen  de  les  préfer^^ 
ver  de  ces  maux  n'ont  que  le  trifte  pouvoir  de  con- 
fommer    leur  ruine. 

Âuflitôt  que,  par  la  fuppreflion  fpontanée  d'on 
régime  condamné  a  périr  fous  lee  poids  de  fee  pro* 
pree  vices  ^  et  qui  ne  peut  prolonger  fon  exiftence 
qà*en  augmentant  inceiFamment  lee  malheura  du  pays» 
le  Royaume  des  Deux-Sicilee  fera  rentré  dsne  fes  re- 
latione  anciennes  et  amicales  avec  lee  Etats  de  TEu-» 
rope,  et  dans  le  fein  de  Talliance  générale  dont  il 
8*e(l  féparé  par  fa  po&tion  actuelle,  les  fouverains 
alliés  n'auront  plus  qu'un  voeu  à  former,  celui  de 
voir  S.  M.  le  Roi  environné  des  lumières  et  foutena 

fiar  le  zèle  des  hommes  lee  plue  probes  et  les  plue 
âges  entre  fes  fujets,  étouffant  jusqu'au  fouvenir 
d*une  époque  défaftreufe,  établir  pour  l'avenir  dans 
fes  Etats  un  ordre  de  cbofes  portant  en  lui. même 
les  garanties  de  la  ftabilité,  conforme  aux  vrais  io* 
lérèts  de  fes  peuples  «  et  propres  à  raflurer  les  Etats 
voiûns  fur  leur  fureté  et  fur  leur  future  trSnquillté. 

A  cette  franche  et  fincère  expofition  des  fonve« 
raina  alliés  écoit  jointe  la  déclaration  fuivante: 

Si  pour  le  malheur  du  Royaume  des  Deux  -  Sicilee 
cette  dernière  tentative  reftoit  infructueufe;  fi  la 
voix  de  S.  M.  le  Roi  n'étott  point  écoutée,  et  s'il 
ne  reftoit  plus  d'éfpoir  de  vaincre  par  les  confeils 
de-  la  fageffe  et  de  la  bienveillance  les  égaremèns 
d'un  fanatisme  aveugle ,  ou  les  perfides  foggeftions  de 

Î[uelqnes  hommes  coupables,  il  ne  refteroit  plus  aux 
ouverains  alliés  que   d'employer  la  force  des  armée 
pour  mettre  à  effet  leurs  déterminations  invariables 
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dn  moU  de  Juillet  dernier  ont  produit  dans   le  to» 
ytome  des  Deux  -  Sicilea. 

S.  M.  SidUenne  a  été  en  même  tempe  isTitée  ï 
fiire  connoftre  aox  plénipotentiairet  dea  fonToiaiBi 
alliée  lea  mefares  qu'elle  fngeroit  eonvenablea  de 
prendre  pour  prévenir  lea  nouvellea  calamitéa  qui 
ménagent  Tes  royaumeat  et  pour  féconder  le  Toeu 
bien  tincère  des  fouverains  de  voir  Tordre  et  le  paix 
reublis  »  ot  fea  f ujeta  rentrer  dana  le  Celn  de  reUiaacft 
européenne. 

En  eonféqpenoe  de  eette  déclaration  8.  H.  a  bit 
adreffer  à  rauembiée  dea  plénipotentiairee  un  nou- 
Tcav  meflagCi  portant: 

**Qne  connoillant  enfin  dana  tonte  leur  extenfiou 
les  principes  et  les  intentions  dea  fouveraina  allica 
relativement  aux  affaires  de  fon  royaumq^  m  pou- 
vant fe  faire  aucune  illufion,  ni  conferver  aucun 
doute  fur  1%  pofition  dans  laquelle  elle  fe  tronve} 
voyant  que  les  fouverains  regardent  l'état  dea  chû- 
tes »  produit  par  les  événemens  du  mois  de  Juillet 
dans  le  Royaume  des  Deux-Siciles,  comme  impa^ 
tible  avec  la  fureté  des  pays  voiGns  •  et  avec  la  trau- 

Suilité  générale  de  l'Europe;  au  maintien  de  laquelle 
s  fe  croient  également  obligés,  et  par  leurs  devoirs 
envers  leurs  fujets»  et  par  des  promeffes  folennelles» 
connoilTant  leur  invariable  détermination  de  faire 
ceiTer  cet  état  de  cbofes,  foit  par  les  moyens  de 
perfuafion,  foit  psr  la  force  des  armes»  6  cette  der- 
nière reffource  deveiioit  néceffalret  inftruite  en  ontie 
{mr  les  délibérations  qui  ont  eu  lieu  a  Troppan  »  que 
es  fouverains  ont  adopté  cette  détermination  après 
nn  mer  examen  de  tontes  les  queftiona  d'un  intérêt 
général  qui  s'y  rapportoient,  et  que  par  eonféqnent 
ils  ne  s'engageroient  plua  dans  des  difcuOione  qui 
auroieot  pour  objet  de  leur  faire  adopter  un  point 
de  vue  entièrement  différent;  réanilTant  tomea  ces 
GonGdérations  «  S.  M.  devoit  néceffaireroent  réoen- 
noitre  l'inntilité  au  plutôt  rimpoflibilité  abrolne 
d'une  négociation  foildée  fur  des  bafes  irrévocable- 
ment rejeiées  par  les  fouverains  alliée;  convaincue 
qu'elle  même  chercberoit  en  vain  à  dillimuler  qoe 
le  feni  et  dernier  fervice  qu'elle  pourroit  dana  cea 
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cireoolbnces  tendre  «  fea  peuples,  étoit  celai  de  lee  1Q2I 
préferver    da    fléau    d'une    goerre   qui    mettroit   le 
comble  aux  malheurs  dont  ils  font  accablés; 

Que»  placé  ainfi  entre  raltemative  de  les  aban- 
donner à  de  nouvelles  calamités»  et  la  nëc^té  de 
les  déterminer  à  renoncer,  par  une  prompte  et  oom* 
plette  rétraction,  aux  changemens  politiques  qui 
ont  eu  lieu  dans  le  royaume  depuis  le  2  Juillet,  le 
Roi  ne  pouvoit  béfiter  un  moment;  qu'il  étoit  dé- 
cidé à  embrafler  la  féconde  alternative,  avec  la  con- 
viction de  pouvoir  répondre  à  Dieu,  et  à  fa  con- 
Icience,  du  parti  qu'il  prenoit  dans  une  ^fituation 
aulfi  difficile  et  aulE  pénible,  et  encore  avec  la 
ferme  perfuafion  que,  quelle  que  pnilTe  être  rilFue 
de  cette  crife,  fes  auguftes  alliés  /  défirent  eux-mé- 
mes  épuifer  les  mefures  de  conciliation  pour  éviter 
les  mefures  coercitives ,.  ou  en  légitimer  Tufage  ne 
lui  refuferoient  dans  aucun  cas  ni  leurs  confeils  »  ni 
leurs  fecours. 

Que  le  roi  pouvoit  Ce  flatter  encore,  que  Tim- 
qoenfe  majorité  de  fes  fujets  ne  feroit'pas  fourde  à 
fa  voix  paternelle,  et  qu'an  Heu  de  le  précipiter 
dans  un  abime  de  dangers  •  elle  lui  confieroit  le  foin 
de  veiller  à  leurs  intérêts,  de  les  réconcilier  avec 
leurs  voifins  et  avec  l'Europe»  et  de  leur  préparer 
on  avenir  plus  beureiax. 

Que»  guidé  par  de  fi  puiHana  motifs»  le  roi  f# 
propofoit  d'adrefler  à  fon  fils,  le  duc  de  Calabre» 
une  lettre  par  la  quelle  il  lui  feroit  connoltre  fa  pro« 
pre  pofition,  les  déterminations  dc;p  (ouvérains  alliés» 
€t  les  dangers  auxquels  le  royaume  feroit  inéviuble- 
ment  expofé,  fi  on  perfiAoit  à  foutenir  ce  qui  dé* 
formais  ne  pourroit  conduire  qu'aux  plus  facbeufes 
extrémités;  que,  devant  dans  une  lettre  fe  borner 
au  langage  fimple  et  précis  que  l'urgence  du  moment 
et  les  circonftances  dans  lesquelles  elle  fe  trouvoit 
lui  dicteroient  a  l'égard  de  fon  fils,  S.  M.  efperoit 
que  fea  aorafies  alliés  feconderoient  fes  efibrts  en, 
edrelTant  à  leurs  àgens  diplomatiques  à  Naplea  une 
inftruction  rédigée  dans  le  même  fens,  et  en  leur 
foumiffant  tontes  les  informations  dont  ils  pounoient 
faise  ttfagf  I  afin  de  coopérer  an  lefnlMt  heureux  qai    ^ 
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ifiSI  ™^^^^^  '^^  terme  anx  peinea  de  S.  M.  et  cnz  Ibiif- 
firancea  de  (ea  fidèléa  fnjeta. 

A  la  fuite  de  ce  meffage  le  roi  a  donné  cominn* 
nicatîon  de  la  lettre  qu*U  a  écrite  à  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Calabre*  et  dont  votre  Excellence  troayen  d- 
joint  nne  copie.  S.  M.  a  en  même  tempa  annonce 
qu*elle  jugea  utile,  fona  plnfienra  rapporta  d'appeller 
le  Duc  de  Gallo  anpria  de  lui,  afin  qne  la  con- 
férence dea  plénipotentiairea  lui  fit  connoltre  directe- 
ment la  détermination  dea  fonveraina  alliée  qui  a 
motivé  la  conduite  du  Rolt  et  pour  qa*il  paide  en 
rendre  compte  au  prince  Dnc  de  Calabre.  Lee  plé- 
nipotentiairea ne  voyant  de  leur  côté  aucon  inconre- 
nient  à  cette  méfure»   y  ont  conrentl  Tana  difficolic. 

Tela  ont  été  MonGear  le  Comte  #  lea  réfnltata  daa 
commnnicationa  qui  ont  en  lien  juaqa'ici  par  rapport 
aux  afiairea  de  Naplea.  Pour  féconder  entant  qe'il 
eft  en  nona»  la  conduite  du  Roi  envera  le  Pnnce 
fon  fila,  noua  voua  invitona:  i.  A  faire  connottre  et 
certifier  à  S.  A*  R.  le  Duc  de  Calabre  que  lea  déter- 
minations dea  fonveraîna  aIHéa  font  en  tout  confor- 
mea  à  la  lettre  qui  lui  a  été  écrite  par  le  Roi  fon 
père.  a.  A  déclarer  qu'il  appartient  maintenant  k 
S.  A.  R.  de  juger  et  d'apprécier,  de  faire  juger  et  de 
faire  apprécier  par  ceux  qu'il  admettra  à  fea  confeilf 
d'une  part  lea  avantages,  qu*nn  oubli  fpôntané  des 
evénemens  du  2  Juillet,  et  dea  réfultata  qn*ila  ont 
eus,  oiFriroit  au  royaume  dea  Deux  - Sicilea  ;  dé 
l'autre  lea  calamités  inévitablea,  auxquellea  le  ro- 
yaume feroit  livré,  s*il  refufoit  d'obéir  k  la  voix  pa- 
ternelle de  fon  Roi;  3.  A  repréfenter  à  S.  A.  R. 
combien  il  eft  urgent  de  prendre  lea  moyena  lee  pins 
prompts  et  les  plus  convenables  pour  faire  ceifcr 
la  ûtuation  affligeante  dana  la  quelle  fe  tronve  le 
royaume,  tant  par  lea  convulfiona  qui  en  agitent 
l'intérieur,  que  par  lea  dangera  qui  le  menacent  du 
debors. 

Votre  Excellence  voudra  bien  communiquer  la 
préfente  dépècbe  an  Prince  Duc  de  Calabre,  en  alTa- 
rant  S.  A.  R.  que  lea  fouveraina  alliés  réunilTent  fin* 
cèrement  leurs  voeux  à  ceux  de  fon  augufte  père, 
pour  que  la  conduite  de  S.  M.  produife  le  pina  heu- 
reux effets  prévienne  toute  mefnre  de  rigueur,  qne 
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le8    Foaireriiiit   n'adopteroient    qn'avee    un    profond  jQ2f 
regriet»     et   retabliffe    le   plaa    promptébient    pofliblo 
Tordre  et  la  paix  dans  le  Rojaiiine  dea  Denx-Sicilea. 

Lajbich»  19  (51)  Janvier  182c. 

{Signé:)    Le  Comte  de  Stackelbbro^ 

i5. 

Seconde  Dépêche  envoyée  par  M.  le  Comte  de  pJiht. 
Nejfelrode  ^  minijire  des  affaires  étrangères  de 
S.  M.  Ventpereur  de  toutes  les  Ruffies  à  M,  le 
Comte  de  StacieWerg ,  Env.  extr.  et  min.  plén. 
de  la  cour  de  St.  Petersbourg  près  la  cour  de 
Naples,  datée  de  Laybach,\le  9  (31)  Janvier 

182 1  *)• 

jyionGenr  le  Comte,  aux  inftracilons*  que  je  trans* 
mets  à  Totre  Excellence  dans  ma  principale  dépèche 
de  ce  jour,  fe  trouve  jointe  la  traduction  de  1»  lettre 
que  S.  M.  Sicilienne  adrefle  à  Ton  aagufte  fils.  J'y 
joins  Texplication  fur  la  nature  de  la  garantie  a  la 
quelle  S.  M.  Sicilienne  s'eft  vue  dans  l'obligation  da 
confentir,  parceqa*elle  en  a  été  reqoife  par  Tes  alliés, 
dans  l'intérêt  général  de  la  péniniale  italienne.  Ca, 
gage  indispenUble  de  la  trsnqnilité  de  Mtalie  feroit' 
la  préfence  temporaire  d*nne  armée  d'occupation»  la- 
quelle n'entreroit  dans  les  £tats  de  S.  M.  qu'au  nom 
des  puilTances  décidées  à  ne  pas  laîfler  fubiifter  plue 
longtems  à  Naples  un  régime  impofé  par  la  rebeUioo 
et  attentatoire  a  la  fureté  de  tous  les  £tats  voiûns* 
Cette  armée  fe  trouveroit  fous  les  ordres  du  roi; 
Toccapation  ne  feroit  autre  cbofe  qu'une  mefnra 
tranfitoire,  et  ne  pourroit  en  aucun  cas  porter  la 
moindre  atteinte  à  Tindépendance  politique  du  lo» 
yaume  des  Deux  -  Slciles. 

Vous  pourrez   avertir  le  prince  duc  de  Calabra 
que  vous  êtes  informé  de  la  détermination  prife  fone 

*^  Les  dépÂohes  anvoyées  tii  Baron  da  Rtindhor  Envoyé 
de  RuIEe  tt  à  M.  de  Mens  Chargé  d'AfFtiies  ^Â» 
triolio*foiu  QOflloiaiss  eeUs-ei.  , 
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jQoi  ^  irapport  par  les  paîfTanees  alliées.  Si  S.  A.  R.  voni 
^^  engage  à  la  rendre  pobliqaet  Tonavooa  conformerei  à 
fea  inientiona»  et  vous  ponrres  en  ce  caa,  expliquer 
facilement  b  marche  immédiate  dea  tronpeat  et  rafln- 
rer  lea  efprita  à  Naples,  en  faiTani  oonnottre  avec 
•  franchire  le  véritable  but  et  le  caractère  de  roccupi- 
tion.  Cependant,  û  le  prince  duc  de  Calabré  jngeoit 
pina  prudent  de  garder  le  filence  fur  cette  garantie. 
Votre  Excellence  fuivroit  fidèlement  l'exemple  de  S. 

A.  H.  , 

11  me  refte  à  voua  prévenir  »  que  d'après  lea  ezpli* 

cations ,  qui  ont  eu  lieu  entre  les  cabineta  alliéa,  aa- 
cune  contribution  de  guerre  ne  fera  impofée  au  ro- 
yaume dea  Deux-Siciles,  dans  le  cas  oit  une  impro* 
bstion  fpontannée  dea  ëvënemens  dea  a  et  6  Juillet 
permettroit  aux  puiOances  alliées  de  ne  pas  leconrir 
a  la  force  des  armes. 

Dans  rbypotbéfe  contraire  fi  la  guerre  éclaioit, 
alora  il  feroit  im^ofiible  d'empêcher  que  le  rojauiua 
n^en  fupporcât  point  tontea  lea  conféquences. 

Les  dispofitions  fusdites  des  alliés  ajoutent  encore 
à  la  refponfabilité  dont  fe  chargent  les  hommes  qai 
feroient  péfer  fur  leur  patrie  les  conféquences  d'nae 
obftination  aveugle.  Vous  êtes  antorifé  a  informer  le 
prince  duc  de  Calabre  de  ce  qui  a  été  réfoln  a  Lsj- 
bach  relativement  à  la  dispenfe  ou  à  la  néceffité 
d*nne  contribution  de  guerre.  La  connoilTance  de  ces 
réfolutlons  fera  fansdoute  utile  il  S.  A«  R.  pour  pré- 
fenter  dans  toute  leur  étendue  les  avantagea  qu'ofire 
aux  Napolitains  la  preuve  de  confiance  que  le  roi 
leur  demande.  Il  dépendra  du  prince  de  donner  aaz 
véfolutlona  des  puiffances  alliées  fur  cette  propofition 
une  entière  publicité,  ou  de  les  laîfler  ignorer,  foi* 
▼ant  que  S.  A.  le  trouvera  plus  conforme  aux  inté^ 
rets  du  roi  et  de  fes  peuples. 

Cependant,  comme  il  7  a  une  grande  differenea 
entre  rendre  une  mefure  publique,  ou  en  convenir, 
fi  quelque  Napolitain  vous  interroge,  foit  fur  la.que- 
ftion  d'une  occupation  tranfitoire,  foit  fur  lea  mojrens 
d'épargner  au  pays  une  contribution  de  guerre,  il  fe> 
voit  indigne  d'une  politique  rojale  de  dimmuler,  fous 
l'un  ou  fous  l'autre  rapport,  les  déterminations  des 
puiffances,  et  dans  cette  fnpporuion  Votre  Excellence 
B'héfitéroit  pas  un  iuftairtf  a  faire  connoStte  la  vérité. 

i6t 
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16. 

Lettre  du  Soi  des  Deux  - Siciles  -à  fon  fils   le  \%^\ 
Prince  -Régent ,  **  Jwr. 

d«t<t  da  Lijbaah,   li  sg  Jurioc  igai. 

X  rès  -  cher  fîli  ! 
Vooa  connoiffeB  les  funtîmens  qai  m'animent  ponc 
la  félicité  de  mes  peaplei  et  les  motif*  pour  lesquela 
hnlenent  j'ai  entrepris  malgré  mon  âge  et  la  Tairon 
on  «nlTi  long  et  luni  pénible  vnyage.  J'ai  reconnu 
que  noirs  pa^s  étoit  menacé  de  noaveanx  déosQrca, 
•t  j'ai  par  conféqaent  cru  qa'ancime  conlîdératioa  ne 
devoit  m'empêcbfr  de  faire  la  tenudve  que  les  de- 
TOii*  les  plu*  facrés  me  dîctoîetiL 

Déa  mes  premières  entrernea  avec  lea.fonverain* 
et  à  la  Tnite  des  communiciiiona  qni  me  furent  fai- 
tes dea  délibérations  qui  aboient  eu  lieu  entre  lea 
cibineu  rênnis  à  Troppan,  il  ne  m'efl  ploi  rade  au- 
cun doute  fur  la  msuière  dont  les  fouverains  Jn- 
geoiem  les  événemeiis  arrivés  à  Naplei,  depuis  le  a 
Juillet  Jusqu'à  ce  jour. 

Je  les  ai  trouvé  irrévocablement  déterminés  à  na 
pas  admettre  l'état  de  chofea  qui  efi  rerulié  de  ces 
événemens,  ou  qui  pourroient  eu  refulter,  à  le  re- 
garder comme  impatible  avec  la  tranquilité  de  mon 
royaume.  ainG  qu'avec  la  fureté  des  Etats  voiGns,  et 
à  le  combattre  pat  la  force  dea  atmea,  dans  le  eaa 
où  la  force  de  la  pcrfnalion  n'en  prodniroït  pas  la 
eeflatîon  imn)é<liate. 

Voilà  la  déclaration  que  tant  les  fouverains,  qa* 
leurs  plénipotentiaires  reTpeciifs  m'ont  faite  à  la  quelle 
lieu    ne  peut  les  faire  renoncer. 

Il  eft  au  deHus  de  mon  pouvair,  et  fe  croie  au 
delTos  de  tout  pouvoir  humain,  d'obtenir  un  autre  re- 
fnltal.  11  ne  refie  donc  aucune  incertitude  fur  l'ai* 
ternative  où  nous  fommes  placéa  •  et  fur  l'uniqus 
moyen  qni  nous  reQe  poux  piéferver  mon  Toyiome 
du  fléau  de  la  gnorie. 

Dans  le  eu,  oà  cette   condition,   fur  laquelle  le« 
fOBveraina  inQAent,  fefolt  acceptée,  les  mefnres  qni 
Hùuvtàu  lUeatàl  T.  V.  Q  q 
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IS2I  ^^  riront  les  fuite»  ne  pourront  être  r^gnlarifées  qn'- 
•vec  mon  intervention.  Je  dois  en  outre  vonê  aver* 
tir  qne  les  monarques  exigent  quelques  garanties  ju« 
gces  momentanément  nécelTairef  ponr  alTurer  la  tran- 
quilité  des   £tats  voifins. 

Quant  tu  fyftème  qui  doit  fnccMer  à  l'état  actuel 
des  chofes,  les  fouverains  m'ont  fait  connoitre  le 
point  de  vue  général  fous  lequel  ils  confidércnt  la 
queftion. 

Ils  regardent  comme  un  objet  de  la  plus  haute 
importance  pour  la  fureté  et  tranquilité  des  Etats 
voifins  de  mon  royaume,  et  par  conféquent  pour 
l'Europe  entière  les  roefures  que  ^adopterai  pour  don- 
ner à  mon  gouvernement  la  Stabilité  dont  il  a  be- 
foin,  fans  pourtant  vouloir  re^reindre  ma  liberté 
dans  le  choix  de  ceê  mefures.  Us  défirent  fincère- 
mentt  qu'environné  des  hommes  les  plus  lojanic  et 
les  plus  fages  parmi  mes  fujets/je  confnlte  iM  inté- 
rêts vrais  et  permanens  de  mes  peuples,  fans  perdre 
de  vue  ce  qu'exige  le  maintien  de  la  paix  générale;' 
ils  défirent  qu'il  refulte  de  mes  foins  et  de  mes  ef- 
forts; un  fyllème  de  gouvernement  propre  à  garantir 
pour  toujours  le  repos  et  la  profpérité  de  mon  ro- 
yaume, ainfi  qu'à  tranquilifer  en  même  temps  les 
autres  Etats  d'Italie,  en  otant  tous  les  motifs  de  ces 
inquiétudes,  que  les  derniers  événemens  de  notre 
pays  leur   avoient  caufécs. 

C'eft  mon  défir,  très  -  cher  -  fils,  qne  vous  donnies 
à  la  lettre  préfente  toute  la  publicité  qu'elle  doit 
avoir  afin  qne  perfonne  ne  puiHe  fe  méprendre  fur 
la  fituation  périlleufe  où  nous   nous  trouvons. 

Si  cette  lettre  produit  l'effet,  que  me  permettent 
d'efpérer  et  la  confcience  de  mes  intentions  paternel- 
les, et  ma  confiance  dans  vos  lumières,  dans  le  jn-^* 
gement  droit  et  la  loyauté  de  mes  peuples,  c'eft  à 
vous  qu'il  appartiendra  de  maintenir  l'ordre  -public 
jusqn'à  ce  que  je  pnille  vous  faire  connoitre  d'nna 
manière  plus  explicite  ma  volonté  fur  la  réorgauifa* 
tion  de  l'adminiftration. 

Je    fuis   en   vous  embralTant  de  tout  mon  coeur, 
et  en  vous  béniffant,  votre  très- affectionné  père. 

(Signé:)  FcaniNAND. 
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Déclaration   publiée  à    f^ienne,    le    13  /Vwvfr  I^SI 

I82I.  lorsque  farmèe  au/rîchieiiue  reçuf  l'ordre ^3''''"- 

de  paJJ'er  le  Pô  et  de  fe  porter  vers  les  frvn- 

t  lire  H   iiapoïKaifies. 

(lounial  de   Franefart    1821.  Nr.  50.) 

(Traditctian.) 

D  ûc.laratiun. 

/Après  une  longue  fuite  d'criges  poIîtiqucB,  le 
Uoyaumc  de  Naples  fut  rendu  en  1815. •  par  le  fe- 
cours  dea  artnea  aiUrichieunee  au  gopvernement  pa. 
ternel  de  fan  I\oi  légitime.  Les  deox  parties  de  la 
monircbîe  (îcilienne,  ù  longtemps  fépirées,  fe  réu- 
nirent de  nouveau ,  et  les  voeux  de  tous  les,  amis 
da  bien  furent  fatisfaita  par  la  pcirpective  d'une 
paix   durable. 

Cependant  la  dernière  époque  de  la  dominalion 
étrangère  avoit  réveillé  un  ennemi  intérieur  pins 
dangereux  <  que  tout  autre  pour  le  repos  de  la  pôn- 
infnle  italienne.  11  exïRoit  dans  le  lii^yaurae  de 
Nspics,  comme  dans  d'autres  pays  de  l'Italie,  une 
fecle  ténébrenfe,  dont  les  chefs  fecrets  ne  ceffoient 
de  méditer' )a  deflruction  de  tous  les  gouvemetnens, 
comme  premier  pas  vers  l'exécntton  du  vafte  plan 
qui  les  occupoit.  Lorsque  Mnrat,  pour  Te  fontenir 
for  un  trône  prêt  à  lui  échapper,  eût  conçn  le  projet 
téméraire  de  conquérir  l'Itslict  le  dcfetpoir  l'enga- 
gea à  appeler  ii  fon  fecoars  ces  même*  Carbonari 
qu'il  avott  plua  d'one  fois  combattus,  et  dont  les 
coupables  înirigoes  acquirent  dès  lors  un  poids,  que 
fana  cette  alliance  inefpérée  elles  n'auroient  peut- 
être  famais    obtenn. 

La  vigilance  du  gonvernement  royal,  le  zèle  avec 
leqael  II  s'occupa  à  opérer  des  améliorations  effen. 
liellef  dans  tontes  les  branches  ilo  l'adminiflTatioi). 
l'all'eciion  générale  portée  ^  un  fciaverain  dont  la 
bonté  paicTnelIc  lui  avoit  gagné  tes  coeurs  de  fes  fu- 
jets,  firent  échoner  pendant  les  premières  année* 
qui  iDivirent   la  leflauTation ,   lontes    les   entrrprifes 
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1821  ^^  cette  fecte,  et  peut -être  qne»  comme  tint  d'an- 
tre» aflbciations  fecrètes,  elle  feroit  iiifenfiblement 
tombée  dans  rimpuilTance  et  dana  l'onbli*  fi  les  évé- 
iiemena  dont  le  llojanme  d'Efpagne  fut  le  théâtre 
au  commencement  de  l'année  i82o,«  ne  lui  «voient 
fait  prendre  un  nouvel  eflbr.  '  Depuis  ce  momentf 
elle  redoubla  d'audace,  et  par  l'effet  contagieux  du 
fanatisme  qu'elle  fut  exciter,  elle  augmenta  bientôt 
tellement  en  nombre  et  en  influence,  que  les  lois 
f^t  Tautorité  publique  ne  furent  plua  alTez  puis* 
fautes  pour  la  réprimer.  Ella  répandit  avec  une 
activité  infatigable  parmi  tontes  les  claflea  d'une 
nation  jusque  là  tranquille  et  modérée  dans  fei 
voeux,  un  efprit  de  mécontentement  et  d'amertnme, 
des  difpofitions  hoRiles  contre  le  got^vernemont ,  et 
le  dc'Gr  paflionné  des  innovations  politiques;  elle 
réuiFit  eniin  à  corrompre  une  partie  du  militaire* 
Forte  de  ce  moyen,  le  plus  criminel  de  tons,  la 
fecte  iit  éclater  la  révolution  dans  les  premiers  jours 
du  mois   de  Juillet. 

11  n'eft  pas  poITiblc  de  donner  nn  récit  plus  exact 
et  plus  autbentique  de  cette  explGHon ,  que  celai 
qui  Te  trouve  dans  une  dépêche  circulaire  adreffée 
par  le  nouveau  miniflre  des  affaires  étrangères,  le 
jour  même  qu'il  étoit  entré  en  fonctions ,  aux  agens 
diplomatiques  de  Naples  auprès  des  cours  étrangères. 

••Dans  la  nuit  4»  i  an  2,  c'eft  ainQ  que  s'ex- 
prime textuellement  cette  dépêche,  la  plus  grands 
partie  du  régiment  de  cavalerie  royale  Bourbon 
quitta  Tes  quartiers  à  Nola ,  et  arbora  un  drapean 
tricolore,  avec  rinfcription:  ,Vive  la  conftitntiop! 
Les  couleurs  étoient  celles  de  la  fecte  des  Carbonari, 
la  quelle  depuis  quelque  temps  avoit  entretenu  uns 
fermentation  dans  le  Royaume,  et  demandoit  avec 
inftance  des  formes  conHitutionnelles.  Cette  fecte 
avoit  fait  tant  de  profélytes  dans  Tarméc   de   S.  M., 

Sue  les  troupes  chargées  de  ramener  à  Tordre  le» 
éferteurs  de  Nola,  firent  caufe  commune  avec  eui. 
La  défértion  de  ces  troupes  et  de  quelques  rc^meoi 
de  la  garniCon  de  Naples,  des  mouvemcns  fîmulu- 
nés  dans  les  provinces,  l'infurrection  eniin  de  aael- 
ques  chefs  de  diftrict,  prouvèrent  à  S.  M.  q^j^  c'éloit 
le  voeu  du  peuple  d'obtenir  u|i  gouvernement  con- 


I 
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Aituûonnel.     En  conféqnence  »  le  Roi  •  pnbliè   une  jO^j 
proclamation  aniionçant  que  dans   huit  joura«   il  fe* 
roit  connoitre  les  bafea  d'une  conftitution  etc.'* 

Cette  première  victoire  n*étoit  que  le  prélude 
d'an  attentat  plna  déciûf.  Le  lendemain,  lea  chefa 
de  la  révolte  forcèrent  le  monarque  à  proclamer  la 
conftitntion  efpagnole;  et  fans  aucune  autre  mefure 
préparatoire»  ils  firent  prêter  à  S. M.»  aux  roiniftres, 
aux  employés,  aux  troupes,  un  ferment  folennel.à  > 
cette  conQitution,  qu*au  milieu  du  désordre  et  de  la 
terreur»  on  déclara  loi  fondamentale  du  royaume. 

En  lignant  fa  première  promelTe,  le  Roi  avoit 
fait  un  grand  facrîfice  à  l'agitation  des  efprits;  et 
quoique  S.  M.  ne  pût  point  fe  diflTimuler,  combien 
le  projet,  de  former  une  conftitution  en  huit  jours 
étoit  irréfléchi  et  inexécutable,  il  lui  relia  au  moins 
l'efpoir  de  faire  fuccédér  à  l'effervefcence  du  mo- 
ment des  réfolntions  plus  calmes,  et  plus  fages. 
Mais  totfl  changea  de  face,  lorsqn'après  cette  pre- 
mière concellion  on  vint  offrir  à  l'acceptation  immé*  '  " 
diate  du  Roi  un  acte  rédigé  huit  ans  plus  tôt.  dsnt 
un  pays  étranger,  fous  des  aufpices  particulièrement 
difficiles  et  défaftreux;  acte,  que  ni  le  Roi,  ni  fes 
miniftres,  ni  à  l'exception  de  quelques  conrpiratenrs, 
aucun  napolitain,  ne  connoillbit  que  par  des  ex- 
traits de  gazettes,  et  dont  au  moment  de  fa  procla- 
mation, il  n'exiftoit  pas  même  une  trsduction  à 
Naples.  Cette  démarche  portoit  trop  ouvertement 
l'empreinte  de  fon  origine,  et  des  moyens  criminels 
qui  pouvoient  feuls  la  faire  réufTir,  pour  que  le 
moindre  doute  eût  pu  fublîfter  fur  la  pofition  du  mo- 
narque et  celle  de  r£tat.  Une  pareille  propofition, 
compromettant  également  la  dignité,  du  fouverain  et 
les  defiinées  du  pays,  ne  pouvoit  être  arrachée  a 
S.  M.  que  par  la  violence  on  par  les  menaces;  il. 
ne  falloit  rien  moins  que  le  déOr  d'empêcher  les- 
plus  grands  malheurs  et  de  prévenir  les  crimes  les 
plus  affreux,  pour  déterminer  le  Roi  à  confentir  mo- 
aaentanément  à  une  mefure  aufll  funefte.  Cette  ex- 
plication d'un  événement  inexplicable  dans  toute 
autre  hypothèfe,  fe  juAifieroit  d'elle-même,  û  efle 
n^étoit  pas  d'ailleurs  confirmée  par  des  témoignages 
irréfragabkf. 
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1821  ^^  grani  conp  frappé*  et  le  ponvt>ir  rojil  en- 
tièrcineiit  détruit,  Je6  chefs  de  la  (ecte  et  Icnrs  priu- 
cipanx  alTociés  dans  lea  premièrea  (cènea  de  la  ré- 
volte, s'eiuparcrent  fur  le  champ  de  la  dominjuion 
oxclufive.  La  réfiftance  qne  le  royaume  dea  Oenx- 
Sicilea  oppofa  à  lenra  entrcprifes  arbitrairea,  fnl 
étooffée  dans  le  fang  et  dana  lea  rnines.  Foor  dori- 
ner  à  leur  afurpation  une  coaleor  de  légalité,  ils 
créèrent  bientôr,  fous  le  titre  de  parlement  nationale» 
nn  inllrnmcnt,  qui  dans  Tefpace  de  peu  de  mois 
leur  fcrvit  à  renvcrfer  tons  lea  droits  exiftana  •  et 
toutes  les  bafes  de  l'ordre  public,  et  moyennant  le- 
quel ,  fans  autre  pouvoir  qna  celui  de  leur  volonté 
arbitraire,  ils  remplacèrent  les  anciennea  lois  civiles 
et  politiques  des  deux  royaumea  par  dea  inlKtotions 
inconnues,  qu'aucune  expérience  n'avoit  fanctionnées» 
et  qui  n*étoient  pas  moio^en  contradiction  avec  la 
caractère  qu'avec  les  befoA  de  la  nation. 

Le  Roi  ne  pouvant  pas  regarder  comme  durable 
/  nn  état  de  chofes  aulTi  peu  naturel,  perf«adé  tonte- 
fois  qu*une  oppofition  iiitempcftive,  au  lieu  d'arrê- 
ter les  progrès  du  mal ,  ne  feroit  qu'attirer  de  nou- 
veaux dangers  fur  fa  perfonne ,  [a  famille  et  fon 
pays,  fopporta  avec  rcfignation  un  fort  croel  qu'il 
n'avoit  point  mérite.  Tous  les  hommes  éclairés  du 
pays,  la  plus  grande  partie  même  de  ceux  qui»  fe- 
tluîts  par  le  vain  efpoir  d'un  dénouement  plus  heu- 
reux, avoient  d'abord  favoriCé  la  révolution,  convain- 
cus maintenant  des  elFets  pernicieux  d*un  régime 
que  le  parti  dominateur,  fans  |amaÎ8  examiner  Tin- 
térét  des  pays ,  a  voit  uniquement  établi  comme  le 
plus  convenable  à  fes  vues  particulières,  étoient  con- 
damnés au  Olence.  La  malle  du  peuple,  bientôt 
revenue  d'un  enthonliasme  éphémère ,  affligée  de  iroir 
fes  efpérances  déçues,  et  découragée  par  un  prelfen- 
timent  vague  des  adverûtés  qui  la  menaçoient  dans 
Ta  venir,  attend  oit  avec  une  inquiétude  muette  le 
développement  final  de  la  crife.  Ced  ainû  qve  a'ex- 
plique  ce  calme  apparent,  fous  le  voile  duquel  le 
parlement,  impuilFant  lui-même,  fournis  aux  volon- 
tés d'un  petit  nombre  de  drf potes  préparés  à  tons 
les  attentats,  conduiGt  le  royaume  vers  one  dilFoin- 
tion  inévitable;  calme  qui  n'empêcha  pas  d'ailleurs 
que  l'anarchie    la  plus  effrénée  ne  dévorfti  lea  dcr- 
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ntars  reftes  de  la  prorpérittf  publique,    et   dent  le  IQ2I 
vrd    caractère   ne    poavoit    élrd    méconqa    d'aucun 
gouvernement   étranger. 

Les  érénemens  de  Naples*  avoient  produit  une 
TÎve  renfation  dans  toute  TltaUe.  Une  révolution, 
tramée  par  des  fanatiques  obfcurs,  et  confommée 
par  des  foldats  parjures ,  qui  ■  avoit  pu  en  pen  de 
jours  priver  un  Roi  de  fa  puilTance  et  de  fa  liberté, 
et  plonger  deux  royaumes  dans  un  abyme  de  dés- 
ordres, devoît  par  elle-même,  et  quelque  fut  fon 
développement  ultérieur,  înrpirer  les  plus  rérieufea 
apprcfaenfîons  à  tous  les  gonvernemens  voifins.  Les 
maximes  hautement  proclamées  par  les  auteurs  de 
cette  révolution,  la  facilité  avec  la  quelle  ils  les 
faifoient  circulei^  par  des  paroles  et  par  des  écrits 
dans  toutes  les' parties  de.  l'Italie,  le  récit  journalier 
de  leurs  procédés,  la  confiance  toujours  croiflante 
de  leurs  complices  étrangers,  tout  étoit  fait  pour 
aggraver  le  poids  de  ces  appréhenfions.  Aucun  prince 
italien  ne  pou  voit  fe  cacher,  que  la  paix  intérieure 
et  la  profpéfité  de  fea  états  ne  fuffeni  également  me- 
nacées par  Texemple  et  par  les  réfnltata  d*un  boule- 
verfement  qui  attaquoit  jusqu'aux  fondemens  les 
plus  profonds    de    l^édifice    fociaL 

L'Empereur  avoit  reconnu  dès  le  premier  mo- 
ment, que  c*en  étoit  fait  pour  longtemps  de  Tordre 
et  de  la  tranquilité  de  l'Italie,  û  les  chefs  et  leà 
fauteurs  d*nne  révolte  que  rien  ne  peut  juftifier, 
que  rien  ne  pouvoit  excnfer,  alloient  impunément 
facriEer  la  monarchie  ficilienne  à  leurs  projets  in- 
fenféa.  S.  M.  h  pénétrée  de  ce  qu'elle  deveit  à  la 
confervation  et  à  la  fureté  de  Ton  empire,  à  la  pro- 
tection de  fes  peuples  fidèles  et  heureux,  à  fea  re* 
lationa  amicalea  avec  les  princes  d'Italie,  et  à  Ta 
pofition  dans  le  fyftème  politique  dé  TEiirope,  fe 
hâta  de  .prendre  .des  mefures  pour  «rréter  le  progrèa 
ultérieur  deê  désordres ,  et  pour  manifefter'  en  même 
temps  fans  réfervc  la  marche  qu'elle  étoit  décidée  à 
fnivre  à  l'égard  de  la.  révolution  de  Naples.  Quet- 
ane  pénible  qu'il  fût  pour  S.  M.  I.  4*impofer  à  fea 
nnancea  une  charge  imprévue  et  eonQdérable,  dana 
une  époque  où  elle  s- étoit  fUité^  de  pouvoir  ena- 
ployer  tous  Ces  foins,  à  des  amélji#ve|ûène^  ômtérieureà» 
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jO^i  et  où  Texéetition  conftame  det  plans  formés  par 
radmlniftrstion  proiÀettoit  les  pins  benreux  rérnltats; 
tonte  confidération  fecondaire  dèvoft  céder  an  plus 
facrë  de  fes  devoirs.  Dans  Li  ûtnaiion  où  on  fe 
tronvoit,  le  raflemblement  d'pn  corps  àUrmée  dans 
les  provinces  italiennes,  ëtoit  nne  mefnre  de  It 
pins  haute  néceiïité;  elle  fût  reconnue  telle  par 
toute  homme  bien  penfant  en  Autriche  et  en  En- 
rope.  L'eftet  falutaire  que  cette  mefnre  a  eu  pour 
la  tranquillité  des  états  Toi(ins«  celui  qu'elle  a  pro- 
duit à  Naples  même,  pour  encourager  les  amis  de 
Tordre  et  pour  dérouter  fes  ennemis»  eft  aujourd'hui 
unanimement  fenti  dans  toute  retendue  de  la  pén- 
infule   italienne. 

A  la  même  époque,  S.  M.  sVtoit  rendue  h  Trdp- 
pan,  afin  de  délibérer  avec  fes  augnftes  alliés  far 
nne  queftion  de  la  plus  haute  circonftanee»  non* 
feulement  pour  l'Italie  #  non  -  feulement  pour  la  mo- 
narchie autrichienne,  mais  pour  le  falut  commun  de 
l'Europe.  Ces  délibérations  ne  laiHérent  heureufe- 
ment  aucun  doute  fur  la  manière  dont  toutes  les 
cours  alliées  envifageoiont  Torigine  et  le  caractère  de 
la  révolution  ds  Naples,  et  les  dangers  dont  elle 
menaçoit    d'autres  états. 

Quant  aux  réfolutions  qu'exigeoit  un  pareil  état 
de  chofes,  û  des  conGdérations  particulières  d'un 
grand  poids  engagèrent  le  gouvernement  britannique 
a  ne  pas  partager  celles  des  autres  cours,  et  le  ca- 
binet de  France  à  n'j  accéder  qu'avec  des  reftrictions, 
l'Empereur  eut  la  fatisfjiction  de  fe  trouver  entière- 
ment d'accord  fur  tontes  les  queftions  avec  les  fou- 
verains  de  Iluflfie  et  de  PruflTe,  et  de  fe  convaincre 
en  même  temps,  que  les  différences  de  poGtion  et 
de  marche  entre  les  puîiTances  de  l'Europe  n'en  amè- 
neroient  aucune  dans  les  bafes  de  leur  alliance  et 
dans  l'uniformité  générale  de  leurs  principes  et  de 
leurs   vues. 

Les   fouverains  *  rénnis  a  Troppan ,   décidés    à  ne 

pas  reconnoitre    les  changemens   que    la   force   et  la 

révolte    arvoient    opérés   à   Naples,   et  k    faire   ceflier 

par  des  efforts  communs  les  réfultats  de  eeê   change- 

•mens,  n'en   étoient  pas  moins  animés   du   plus  ^H 


des  DeuX'Siciles;  i8fto-i8fli«        ^f? 

défir  ^  d'atteindre  à  ce  but  par  dea  voiea  pacifiqties«:j02[ 
et  arec  tons  lea  ménagemena  dûa  à  un  paya  dëchîré  , 

déjà  par  tant  de  conyuUîona  et  de  caiamitéé.  O'eft 
dans  cet  efprit  qu'ils  invitèrent  S.  M.  S.  à  fe, rendre 
'k  Lajrbach ,  ponr  y  délibérer  avec  eux  fnr  la  Otnation 

S  rérente  et  rature  de  Ton  royaume.    Cette  invitatioh 
it  appuyée  par  S.  M.   le  Roi  de  France. 

D'après   un  article   de   la   loi  étrangère  qui  doit 
régir  le  royaume  dea  Deux-Sicilea»  le  monarque  ne 

Ïieut  dépafler  lea  frontières  de  fea  états  fans  le  con« 
èntement  du  parlement. 

Le  Boi,  regardant  rinyitatîon  des  fouveraîns 
comme  un  bienfait  de  la  Providence  Fe  fournit  à 
cette  humiliante  nécelllté.  Le  parlement  confentit» 
mais  il  attacha  fon  confentement  à  une  condition 
fur  i*effet  de  la  quelle  lea  inftigateurs  de  cette  me* 
fure  ne  pou  voient  fe  faire  aucune  illufion*  et  qui 
détruifoit  d'avance  lea  calculs  et  lès  voeux  des  hom- 
mes modérés,  ^e  parlement,  quoi  qu'entièrement  an 
fait. des  principes  des  cabinets  alliés*  impoCa  au  Roi 
.le  mandat  d'infifter  fur  le  maintien,  fans  modifica* 
tion,  de  la  conûitution  établie  aujourd'hui  à  Naples, 
et  de  mettre  cette  condition  en  avant,  comme  feul 
objet  et  bafe  unique  de  fes  explications  avec  les 
puiffances  alliées.  C'eft  fous  de  pareils  aufpîces,  et 
ne  pouvant  plus  compter  que  fur  la  jofiice  et  la  fa- 
gefle  de  fes  augnftea  amisp  que  le  Roi  de  Naples  fe 
rendit  à  Laybach. 

Dès  fon  arrivée  dans  cette  ville,  S.-  M,  eut  lieu 
de  fe  convaincre,  qu'il  Feroit  abfolnment  illuFoire  de 
vouloir  fonder  dea  propoGtions  quelconques  fur  dea 
bifes  irrévocablement  rejettées  par  les  fouveraîns  al- 
liées. £n  effet,  les  monarques  déclarèrent  à  S.  M. 
?|u'ils  etoient  fermement  réfolus  de  ne  pas  laiffer 
ubQDer  le  régime  qu'une  faction  fans  titre  et  fana 
pouvoir  avoit  impofé  au  royaume  des  Deux  -  Siciler 
par  les  moyens  les  plus  criminels,  régime  imcompa- 
tible  avec  la  fureté  des  étata  voifins ,  et,  avec  le 
maintien  de  la  paix  de  TEurope;  que  ù  cet  état  dea 
cbofea  ne  nouvoit  pas  finir,  comme  L.  M.  le  déû- 
roient  fincerement  et  vivement  par  un.  défavoea 
-  fpoutané  de  la  part  de  ceux  qui  exercoient  le  pou- 
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iQ^I  voir  à  Naples,  il  falloit  avoir  reconra  à  la  force  dea 
armea;  qu'anfllrôt  que  par  Tan  on  l'autre  moyen  le 
grand  obllacle  à  la'  paix  auroit  dbpara  pour  Naplea 
et  poor  ritalie*  lea  fouveraina  regârderoteiU  leur  on- 
Trage  comme  accompli;  que  ce  feroil  alora  an  Roi 
fenl^  éclairé  par  lea  confeila  dea  hommea  lea  plaa 
intégrea  et  lea  plua  indruita  de  Ton  paya ,  à  fonder 
pour  Fa  venir  la  force  et  la  habilité  de  Ton  gonver- 
nement  far  un  régime  jnfte  et  fage*  conforme  aux 
intérêts  permanens  dea  deux  peuples  réunis  fous 
fon  fceptre,  et  offrant  par  la  même  à  tons  lea  étata 
ToiGns  une  garantie  fuffifante  de  leur  fureté  et  de 
leur  repos. 

Après  des  déclarationa  auffi  précifes»  le  Roi  de 
Naples  ne  pouvoit  paa  fe  diflimnler,  que  tonte  autre 
queftion  fe  trouvant  irrévocablement  écartée,  il  n'avoit 
plus  comme  père  et  protecteur  de  fon  peuple,  qn*one 
foule  tâcbe  à  remplir,  celle  de  préferver  la  maîorité 
loyale  et  bien  intentionnée  de  tes  fujets  dea  calami- 
tés  et  dfs  dangers  d'une  guerre,  provoquée  par 
l'aveugle  obftination  on  l'ambition  coupable  de  quel- 
ques individus.  C*eft  dans  cette  conviction  que  S.  M. 
adreffa  k  fon  (ils  héritier  préfomptif  de  fon  trAnt, 
une  lettre  franche  et  paternelle,  pour  lui  repréfenter 
la  gravité  des  circonftances ,  et  la  néceflité  de  faire 
tourner  an  falut  du  royaume  tous  les  moyens  qui  fe 
trouveroient  à  fa  dispoiition.  Les  paroles  pacifiques 
du  Hoi  furent  accompagnées  d'inftructions  plus  ex* 
.  plicîtcs  données  par  les  cabinets  d'Autriche,  de  Rus- 
fie,  et  de  Prulfe  à  leurs  agens  diplomatiques  à  Naples; 
et  les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le  Roi  de  France  ea 
adreirèrent  également  au  chargé  d'affaires  de  leur 
fouverain.  L'effet  de  ces  importantes  démarchea  va 
décider  de  l'avenir  prochain  du  royaume  des  Deux- 
Siciles. 

Dans  cette  pofition  des  chofes,  l'armée  d*eftinèe 
à  accomplir  les  réfolntions  arrêtées  à  Laybach,  a 
re^u  Tordre  de  paffer  le  Pô,  et  de  fe  porter  vers 
les  frontières  napolitaines.  Il  répugne  à  S.  M.  I.  de 
fnppofer  que  cette  armée  piiifle  rencontrer  Une  re- 
fiftance  férienfe.  Il  n'y  a .  que  des  ennemis  dn  bien 
public,  des  partifans  incurables  d'un  fyftème  cofl- 
dnifant  directement  à  la  mine  de  la  monarchie  fid- 
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lienne»  qui  puîHent  mécpnnoître  ce  que  dîna  10^x821 
circonftances  où  cette  monarchie  fe  trouve  placée 
aajourd'hul*  le  deVoi.r  envers  Ton  fooverain  et  le  . 
falut  de  tes  concitoyens  prefcrlvent  à  tout  gnerrier 
loyal»  comme  à  tout  homme  attaché  à  fa  patrie» 
La- grande  malTe  de  la  nation»  dévouée  à  Ton  mor 
narque,  dégoûtée  d'une  liberté  imaginaire  qui  ne 
lui  a  valu  que  la  plas  dure  tyrannie»  et  fatiguée 
d'une  exiftence  inquiète  et  précaire,  connoiflant  d'ail- 
leurs depuis  longtems  les  fentimens  Juftes  et  bien- 
veilUns  dont  TEmpereur  e(l  animé»  accueillera  avec  ' 
confiance  ceux  qui ,  au  nom  de  S.  M.  1.  »  et  au  nom 
de  fes  auguftes  alliés,  viendront  lui  offrir  paix»  ami- 
tié et  protection.  Si  une  aulîi  jufte  attente  ne  fe 
réalifoit  pas,  l'armée  fauroit  furmonter  les  diiflicultés 
qui  Tarréteroîent.  Et  fi  contre  tons  les  calculs,  et 
contre  les  voeux  les  plus  cbers  des  monarques  alliés, 
une  entreprife  formée  dans  les  intentions  les  plus 
pures I  et  qu'aucun  efprit  hoilile  ne  dirige»  dégeneroit 
en  guerre  formelle»  ou  fi  la  réGftance  d'une  faction 
implacable  fe  prolongeoit  à  une  époque  indéfinie» 
S.  iVI.  TEmpereur  de  tontes  les  RufTies»  toujours  fidèle 
à  fes  principes  élevés»  pénétrée  de  la  nccc/Tité  de 
lutter  contre  un  mal  ai|fli  grave»  et  guidée  par  cette 
amitié  noble  et  couftante  dont  elle  vient  de  donner 
encore  à  l'Empereur  tant  de  gages  précieux»  ne  tar- 
d croit  pas  à  joindre  fes  forces  miiitaire.s  à  celles  de 
l'Autriche. 

Dans  Tenfemble  des  transactions  qui  viennent  ' 
d'avoir  lieu»  les  monarques  alliés  n'ont  en  envue 
que  le  falut  des  états  qu'ils  font  appelés  à  gouverner, 
et  le  repos  du  monde.  C'eft-là  tout  le  fecret  de 
leur  politique.  Aucune  autre  penfée»  aucun  antre 
intérêt»  aucune  autre  quefiion  n'a  trouvé  place  dans 
les  délibérations  de  leurs  cabinets.  L'inviolabilité  de 
tous  les  droits  établis,  l'indépendance  de  tous  les 
gouvememens  légitimes,  l'intégrité  de  toutes  leurs 
pollefllons»  telles  font  les  bafes  dont  leurs  réfoln- 
tions  ne  s'écarteront  jamais.  Les  monarques  feroient 
an  comble  de  leurs  voeux  »  et  amplement  récompen- 
fés  de  leurs  efforts,  s'il  étoit  pollible  d'aHurer  fur  cet 
mêmes  bâtes  la  tranquillité  an  fein  des  états,  let 
droits  des  trônes»  la  vraie  liberté  et  la  profperité  dee 
peuples,   bien  fana  lesquels  la  paix  extérieure  allé- 


620      Acte$  relatifs  aux  affaires  du  Royaume 

1821  ™^™®  ^^  fanroit  avoir  ni  prix  ni  inréé.  Ils  béni- 
roient  le  moment  «  où  aflFranchif  de'  tonte  antre  fol- 
licitnda,  ils  ponrroient  exclufivament  confàctét  au 
bonheur  de  leurs  fujets  tout  oe  qtte  le  Ciel  leur  a 
conféré  de  mojens  et  de  pouvoir. 


18. 
HVérr.  Jlapport  fait  par  M.  le  Duc  de  GaUo,  Mini-- 
Jlre  des  affaires  étrangères  du  ,Roi  des  Deux- 
Siciles  au  Prince -Régent;    du  i$  Février 

1821. 


A 


Iteflia  Rojale» 

Honoré  par  S.  M.  le  Roi  du  foin  de  raccompagner 
dans  les  communications  difficiles  de  Laybach»  et 
autorifé  par  V.  A.  R.  et  par  le  parlement  à  jquitter 
mon  polie  pour  cette  commiflion  extraordinaire,  je 
me  fais  un  devoir  de  rendre  compte  à  V.  A.  R.  des 
circonftances  et  du  refultat  de  ma  million.  Du  mo- 
ment  que  Je  me  cbargeoîs  de  la  remplir»  la  première 
difficulté  que  je  rencontrai  vint  de  la  part  du  chargé 
d'affaires  de  l'Autriche,  qui  reJPufa  de  vifer  mea  pas- 
feports  pour  Laybach,  en  me  déclarant  qu'il  avoit 
ordre  de  n*en  accorder  aucun  aux  minières  politi- 
ques de  notre  nation;  mais  cette  difficulté  fut  vain- 
cue du  moment  que  S.  M.  qui  Fe  trouvoit  encore 
dans  la  rade'  des  Baies,  eut  daigné  faire  connoitre  an 
chargé  d'affaires,  que  je  faifois,  ainG  que  les  per- 
Tonnes  qui  m*accompagnoient  »  partie  de  fa  fuite. 

Ainfi  je  rejoignis  S.  M.  le  Roi  à  Florence  le 
24 Décembre;  S.  M.  en  partit  le  28*  en  m'ordonnant 
de  la  fnivre  dans  leB  vingt -quatre  heures,  ce  que 
j*exécutai   fur  -  le  -  champ. 

Ce  ne  fut  cependant  qu'après  une  nouvelle  de- 
mande adreffée  par  M.  le  Marquis  de  Ruffo,  fecré- 
taire  d'Etat  de  la  maifon  de  S.  M.  au  miniftre  au- 
trichien près  la  cour  de  Florence,  à  Teffet  d*obtenir 
de  nouveaux   paffeports  pour  moi  et  pour  mea  coni" 

i gagnons  de    voyage»    comme    faibm  partie    de  la 
uite  de  S.  M.  ' 
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J'arrivai  à  Mantoue  le  5  Janiv.  ;  là  il  me  fat  Ggni-  JQ2I 
fié  parle  délégué  de  cette  province»  qu'il  ne  pouvoit 
'  me  laiffer  continuer  mon  voyage  fans  de»  ordrea  fpé- 
ciaux  du  cabinet  de  Vienne,  a  qui  il  feroit  refeivé, 
d'envoyer  un  exprès»  pour  les  demander.  Dana,  ces 
circonÔances .  j'ai  reqnia  la  faculté  d'expédier  un 
Courier  à  S.  M.  pour  l'informer  de  cette  nouvelle 
difficulté  9  et  un  autre  à  V.  Â.  R.  ;  maia  le  délégué 
me  répondit  qu^il  ne  pouvoit  fatisfaire  que  ma  pre- 
mière demande»  et  à  la  charge  de  faire  accompagner 
mon  Courier  d'un  agent  de  police. 

Je  reliai  à  Mantoue  dans  celte  pofition  jusqu'au 
8  Janvier,  jour,  où  M.  le  Délégué  m'écrivit  qu';ayant 
reçu  lea  ordrea,  pour  que  je  puilTe  continuer  libre- 
ment mon  voyage,  ainû  que  les  perfonnea  de  ma 
fuite,  il  m'envoyoit  les  paffeporta  néceffairea*. 

Je  partie  fur -le -champ,  pour  rejoindre  le  Roi 
k  Laybach;  mais  arrivé  à  Udine  le  délégué  impérial 
de  cette  vUle  me  remit  une  lettre  de  S.  M.  dans  la 
quelle  elle  me  faifoit  connoitre;  quayant  reçu  avis 
.  qu'elle  ne  pouvoit  amener  à  Laybach  que  les  Ihdivl- 
dus  attachés  à  fon  fervice  perfonnel,  il  étoit  néces- 
faire,  que  moi,  et  les  perfonnea  de  ma  fuite  nous 
nous  rendiflions  à  Gorizia  pour  y  attendre  tes  ordres. 

J'obéis,  et  étant  arrivé  le  11.  à  Gorizia,  je  crue 
do  mon  devoir  d'expédier  au  Roi  un  conrier,  pour 
lui  fou  mettre  les  obfer  va  tiens  que  je  jugeois  conve« 
nables  dans  cette  circonftance  imprévue,  et  d'en 
adreHer  un  autre  à  V.  A.  R.  pour  l'informer  de  ca 
nouveau  tardement.  Mais  le  commandant  de  la  ville 
me  communiqua  verbalement  qu'il  ne  pouroit  m'ac- 
.  corder  cette  permiDion,  fea  ordrea  portant  qu'aucun 
dea  Individua  venua  avec  moi  ne  devoit  s'éloigner 
de  Gorizia. 

Toutefois,  profitant  d'une  occafion  extraordioairet 
feus  l'honneur  de  repréfenter  refpectueufement  àS.  M, 
la  pofition  désagréable  dans  laquelle  je  me  trouvait 
et  je  lui  fis  obUerver  que  réduit  à  rimpolfibilité  de 
rendre  aucun  fervice  à  S.  M.  et  aux  intérêts  "de  la 
nation,  ma  préfence  en  Allemagne  feroit  inutile f  et 
je  la  fnppliai  de  me  permettre  de  retourner  â  Naplea. 
Le  14  5.  M.  daigna  me  répondre,  que,  dana  fa  lettre 
précédente,  elle  m'avoit  fajt  connoitre  fea  intentiona 
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1^21  '^7*^^^'  ^^  ^^  ceffai  pas  pour  cela  de  renouvellet 
^  mes  inftances  auprès  du  aimir.andam ,  à  Vetfet  d'ob* 
lenir  U  peilniiïlon  d*cxpédicr  un  Courier,  et  i)  m'au- 
torifa  à  en  envoyer  un  feulement  a  Laybach.  £nhn 
le  t9  Janvier,  il.m'arriva  un  ordre  du  Roi,  qui  niVn 
joiguoit  de  me  rendre  fur -le -champ  à  Ljybach, 
mais  fcul,   et  fans  aucune  perfonne  de  ma  fuit^. 

J'arrivai  à  Laybach  le  50  au  fuir,  et  je  fus  ac- 
cueilli par  S.  M.  avec  fa  bonté  acconiuméc.  Elle 
me  fit  piirt ,  que  dans  le  contres  toutrs  l^s  pnilTan- 
ces  délibérantes  avoient  déjà  pris  à  ]*unaiiîniiié  les 
doci lions  relatives  à  Tétat  politique  du  royaume  de 
N^plf^s,  lesquelles  dévoient  ôtro  expédiées  le  foir 
même  aux  miniftres  desdites  pnîITances  et  conxmnni- 
^uées  à  V.  A  R.  le  Roi  ajouta  qn'il  y  avoii  joint 
une  letH-e  particulière  pour  V.  A.  R.  et  que  les  dé- 
cilions  rosdites  ayant  été  dé']h  adoptées  par  les  puis* 
fancee  délibérantes,  S.  M.  n*avoit  pu.  malgré  tous 
fes  clForts,  obtenir  qu'il  j  fut  apporte  le  moindre 
chanc;ement;  eniiii,  qn*il  n'avoit  pu  engager  les 
puilTances  alliées  à  admettre  mon  intervention  dans 
ces  délibérations ,  parceqiie  notre  gouvernement 
n'i'toit  pas  encore  reconnu  ;  mais  qn'il  avoit  pu  ob- 
tenir qn*avant  d*expédier  à  Naples  les  couriers  des 
puilTances  alliées,  on  me  donnât  lecture  des  inftrnctiona 
adreffécs  à  leurs  miniftres  refpecUfs,  afin  que  je 
puifle  attefier  à  V.  A.  R,  et  à  la  nation  le  concours 
unaniine  des  puiflancea  délibérantes  dans  les  déci* 
Bons  irrévocables,  qu'elles  faifoient  communiquer  k 
leurs  miniftres. 

Dans  cet  état  de  chofes,  j'expofai  refpectuenre* 
ment  au  Roi  les  conGdérations  qui,  au  premier 
moment  fe  préfentèrent  à  mon  efprit,  et  S.  M.  me 
répondit  qu'aucune  d'elles  ne  lui  avoit  échappé, 
mais  que  les  circonftances  impérieufes  avoient  rendu 
impoilible  tout  changement  aux  déciiions  déjà  as- 
rétées. 

Le  même  foir  ,  je  fus  invité  par  M.  le  Prince  do 
Metternich  à  une  conférence,  à  bqnelle  aflifteroi<*nt 
tous  les  miniftres  ultraniontains  rt  Ita-icns,  préfdia 
il  Laybach. 

On  nie  dit  que  le  but  de  celte  confêrfince  étoit 
reniement  de  me  donner  conuoilTance  des  inftructiona 


que   l'on   envt>yoit   à  Naples  relativement  anx  déci-  lOor 
fions  des  fooverains   alliés    non    poar    les   disenter,  ^ 
attendu,  qn^elles  ^toient  iœmnables»    nuis  pour  que 
je   pniffe  faire  oonnoitre  à  V.  A.  &.  l'unanimité  avec 
laquelle  elles  «voient  été  prifes  et  leur  irrévocabilité. 

Après  la  lecture  'de  ces  inftrnetiohs,  je  priai  le 
congrès  de  vouloir  bien  m*en  donner  une  copie, 
mais  on  me  répondit  que  la  chôfe  étoit  impoffible, 
et  de  plus  inutile ,  les  minières  étant  chargés ,  comme 
ils  l'ont  fait  réellement  9  d'en  Remettre  une  copie  à 
V-  A.  R.  .      ^      ■ 

Alors  la  feule  réponre  .précire  que  Je  £$,. après 
cette  lecture,  étoit  con^e  en  ces  termes: 

«'Que  II  îl  m'avoit  été  permis  d'entrer  en  dia- 
cuflion  fur  les  principes  et  fur  les  faits  contenus 
dans  les  papiers  qui  m'avoient  été  lus ,  j*aurols  eu 
beancoop  d'obfervations  à  foutnéttre  è  tette  affem- 
biée;  mais,  puisque  cela  ne  m'étoit  pas  accordé,  et 
qu'il  n'étoit' quellion  que  d'entendre  les  réfolutions 
déjà  irrévocablement  adoptées  et  expédiées,  il  ne  me' 
reftoit  qu'à   démander  les  inftructions  de  S.  M." 

£n  effet  le  lendemain  matin  je  m'emprellai  d*en 
informer  S.  M.  qui  m'ordonna  de  partir  for-ie- 
champ  pour  Naples  à  l'effet  de  rapporter  à  V.  A.  R, 
et  à  la  nation  tout  ce  que  j'avois  entendu,  et  fpé- 
cialement  l'unanimité  des  puiffances  délibérantes, 
dans  les  mefores  énoncées  par  les  inRructions,  me 
chargeant  et  me  recommandant  avec  chaleur  d'em- 
ployer tous  les  moyens  de  perfuafion,  pour  éviter 
les   malheurs  incalculables  de   la   guerre. 

Je  pris  alors  Congé  du  Roi;  |e  partis  le  même 
jour  de  Laybach  •  où  je  ne  .m'étois  arrêté  qu'environ 
vingt -quatre  heures. 

A  l'égard  des  puiffances  intervenues  dans  les  dé- 
ciGons  du  congrès  de  Laybach,  mon  devoir  eff  de 
déclarer  à  V.  A.  R.  que  fans  aucun  doute,  TAu* 
triche,  la  Proffe,  et  la  Rniïie  doivent  être  confidé- 
rées  comme  celles  qui  ont  unanimement  adopté  la 
mcfure  d'agir  hoftillement  contre  l'ordre  de  chofes 
exiftant  à  Naples.  Les  plénipotentiaires  françoîs  an 
congrès  ne  fe  font  pas  engagés  au  nom  de  la  France  . 
à  prendre  aucune,  part  active  ou  huftilo  dans  Texé- 
cation  des  mefnres  en  cas  de  g;uerre;   et  en  effet. 
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182 1  ^*  l^^tre  de  S.  M.  T.  C.  à  notre  monarque»  et  lei 
dédarations  remifes  Ici  à  V.  A.  R.  par  le  charj^ 
d'affaires  de  France  doivent  noua  ralCnrer  pleinement 
à  cet  égard.  S.  M.  britannique  non  bnlement  n*a 
point  concoaru  aux  principes  /et  aux  mefures  hofti- 
les  des  trois  puilTances  fusdites,  mais  elle  a  encore 
déclaré  fa  neutralité  parfaite  dans  ce  qui  regarde 
le  Royaume  de  Naples.  Elle  n'a  vonln  intervenir 
comme  partie  délibérante  au  congrèa  de  Lajbach 
ni  nommer  des  minîAres  plénipotentiaires  ad  hae; 
mais  elle  a  feulement  ordonné  à  fes  miniftrea  déjà 
accrédités  près  S.  M»  l'Empereur  d'Autriche»  d'aflifter 
a  ces  conférences»  comme  ûmples  témoins»  ponr  la 
tenir  an  courant  des  déterminations  qui  s'y  pren« 
droient.  Les  autres  minidres  des  puillancea  italien- 
nes n*ont  point  pris  part  jusqu'ici  à  ces  délibéra- 
tions. Voila  pourquoi  dans  la  conférence  rpéciala 
demandée  à  V.  Â.  R.  et  obtenne  par  les  miniftres 
chargés  de  lui  manifefter  les  réfolutions  du  congrès 
de  Laybach*  ne  font  intervenus  que  les  miniftres 
de  RufEe,  de  PruITe  et  d'Autriche  «  et  que  ni  le 
miniftre  d'Angleterre,  ni  celui  de  France  n'ont  p» 
cru   devoir  y  prendre  part. 

Je  me  fuis  fait  un  devoir  d'informer  V.  A.  R.  de 
tous  les  faits  que  j'ai  l'honneur  de  lui  expofeT  dans 
ce  rapport;  ils  ont  été  contenus  dans  les  dépêches 
que  j'ai  adreilées  à  la  fecrétaîrerie  royale  par  U  voie 
de  la  pofte. 

{Signé :)     Le  Duc  de  Gallo. 

Naples    15  Février    182t. 

19. 
iTFcvr.  Manifejie  du  Gouventenient  napolitain ,  publié 

le   17  Féi^rier    1 8  2  r . 

JLie  gouvernement  conflitutionnel  de  Naples  contre 
le  quel  le  congrès  de  Laybach  vient  de  lancer  l'ana- 
thème,  en  fe  préparant  à  repoufler  la  plus  injufte  et 
la  plus  violente  agrefTion,  dont  rhiftoîre  fafl'e  men* 
tion,  en  appelle  à  l'opinion  de  l'Europe  et  de  toutes 
les  nations  civilifées.     Mais^   afin  que  chacun  puiffe 

égale- 
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•gaiement  fngtr  de  qael  côté  eft  la  rairon  de  qnel  |Q2I 
;6té  eft  Tinjuflice  dans  nne  guerre  qui  vient  d*écla- 
er  dans  notre  malheureuCe  Italie  après  cinq  années 
le  paix  à  peine  révolues,  le  Gonvernenoent  fc  doit 
i  lui-même  de  publier  toutes  les  caufes  qui  l'on  con- 
luit  a  l'état  politique  où  il  fe  trouve  actuellement. 

Les  befoins  du  peuple  des  Deux-Siciles*  le  dé- 
pré  de  civilifation  où  il  ctoit  arrivé,  éxigeoient  de- 
mis long -temps  un  changement  dans  le  fyRèoie 
ntérieur  de  ,1  £tat.  Dans  las  premiers  jours  ^de  JuîU 
et  1820.,  le  voeu  unanime  de  la  nation  demanda 
a  conOitntion  d'Ëfpagne.  Le  Roi  y  adhéra,  faut 
es  modiiications  une  les  repréfentans  auraient  propo- 
ées,  lesquels  repréfentans  avoient  été  convoqués  princi- 
palement à  ce  fujet,  avec  l'obligation  de  rcfpecter  lea 
lafes  de  la  cmiftitution  deaCadix.  Le  15  du  même 
Dois  S.  M.  jura  de  l'obferver  après  la  junte  provi- 
oire,  et  le  ig  il  en  donna  communication  officielle 
nx  FuîiTances  étrangèr\*s  avec  lesquelles  il  Ce  trou- 
Foit  avoir  des   relations  amicales. 

Dans  ces  firemiers  momens  Terpirit  de  modéra* 
ion  et  mi  r^rpect  religieux  pour  l 'in dépendances 
lour  les  inriitutions  et  pour  les  droits  des  autres 
lations,  formèrent  la  règle  de  conduite  du  gonver-  i 
lement  napolitain.  Il  en  proclama  même  les  roaxi* 
nés  en  prérence  du  monde  entier,  refufant  d'inter- 
renir,  quoiqu'il  en  fut  prié,  dans  les  affaires  de 
]énévent  et  de  Ponte -Corvo.  L'Europe  ne  peut 
las  ne  pas  être  convaincue  des  principes  et  du  oéQr 
le  ce  gouvernement  de  vivre  en  paix  et  bonne 
ntclligence  avec  tous  les  autres,  pour  peu  qu'elle 
examine,  fans  partialité,  fa  conduite  tenue  envera 
'Autriche. 

A  peine  la  forme  de  notre  régime  politique  fut 
slle  changée,  que  la  première  penfée  de  notre  cour 
Fut  d'affurer  le  cabinet  de  Vienrie  qu'un  pareil  chan- 
sement  n'altéroit  en  rien  les  rapports  d'alliance  et 
l'amitié  qui  exiftoient  entre  les  deux  Etats.  Les 
premières  ouvertures  rejetées,  le  Roi  mettant  à  part 
tout  reffentinoeiit  répliqua  aux  offres  ^ui  lui  firent 
adreffées,  expédia  des  ambaffadenrs,  tenta  enfin 
toutes  les  voies  d'accon^mudement,  mais  toujours 
inutilement.    Malgré  cette  condtitè '^ure  ^de  la  part 

JNouvêm  Recueil  T.  K.  Il  r 
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Ift2l  ^^  ^^  Cabinet  f  le  Roi  correrpondit  toujours  avec 
^  les  mimes  égards  avec  TambalTadear ,  les  conroli. 
et  les  fujets  autrichiens.  Néanmoins  la  conr  de 
Vienne  t  en  alléguant  que  la  réforme  de  notre  con- 
AîtQtion  ••abaitoit  les  fondemans  de  l'édifice  rodai, 
proclamoit  l'anarchie  comme  loi,  menaçoit  la  fareié 
des  trônes*  la  fureté  des  inftitntions  reconnues  et  b 
repos  des  peuples'*  faifoit  précipitamment  d'immeiu 
Tes  préparatifs  de  goerre  dans  les  états  italîeiiSi 
augmentoit  les  gamifons  de  Ferrare,  de  Plaifance 
et  de  Comachio,  et  excitoit  les  pnilTancea  de  TEii- 
rope  a  fe  déclarer  contre  le  Gouvernement  de  Napleii 
it  ne  pas  recevoir  fes  miniftrea  et  à  rompre  avec 
loi   tonte  communication. 

S.  M.  ordonna  enfuite  à  fon  feerétaire  d'Etat  n^ 
niftre  des  affaires  étrangles.  Doc  de  Campocbiarob 
de  demander  en  fon  nom  à  cette  cour  une  explica- 
tion catégorique  fur  fes  armemens  et  fur  l'attitodt 
qu'elle  prenoit  envers  nous.  Mais  la  note  adreffés 
à  ce  fofet  au  prince  de  Metternich*  le  jonr  méms 
où  le  Roi*  ouvrant  la  première  féance  du  parlement 
national,  renouvela  fon  ferment  d'être  fidèle  à  la 
conftitution;  cette  note  dans  la  quelle  il.répondoit 
à  toutes  les  accufations  portées  contre  notre  fyftèms 
politique*  eft  reQée  fans  réponfe.  Lea  fouveraîm 
d'Autriche  de  RuITie  et  de  PrulFe,  avec  leurs  pléni* 
potentîaires  et  ceux  de  France  et  d'Angleterre,  b 
réunilToient  an  même  inftant  à  Troppau.  L'objet  ds 
cette  réunion  fut  de  prendre  en  conûdération  ki 
affaires  de  Naples,'  et  le  réfuhat  dUnviter  le  Roi  il 
fe  rendre  à  Laybach  pour  coopérer  avec  lea  fonv» 
rains  alliés  **afin  de  concilier  les  intérêts  et  le  boo- 
henr  de  fon  peuple  avec  les  principes  qu'ils  défiroieot 
eux -mêmes  voir  régner  fur  leurs  Etats  et  far  le 
monde" 

S.  M.  accepta  une  mifEon  qn'on  lui  propofoit 
**aa  nom  d'une  alliance  totélaire,  uniquement  defii- 
née  à  garantir  de  tonte  attaque,  l'indépendance  poli- 
tique des  états."  Le  parlement  confentit  an  départ 
du  monarque;  et  de  cette  manière  repouflTaut  la 
calomnies  que  Ton  repandoit  fur  l'état  de  violenca 
dans  lequel  on  retenoit  le  Roi»  il  montra  la  noUe 
confiance  qui  repotoit  dans  l'augafte  m^dUceor.    Il 
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partît  en  effet,  accoippagné  par  lea  voenx  de  ron  lO^T 
peuple,  mais  à  peine  arrivé  k  Lajbach,  ou  le  priva  ^ 
des  confeils  fie  ton  miniftre  qu'il  avolt  amené  avec 
lui*  et  il  fut  menacé  d*une  guerre  défadrcnre  et  iné- 
gale «  pour  l'obliger  à  obtempérer  aux  principes  et 
aax  mefures  violentes  décidées  i  Troppan,  Toua 
les  mojens  qu'il  employa  pour  l'éloigner  fnrent  inn- 
tilea.  On  fit  alors  connoitre  les  délibérations  prifea 
par  les  puiflances  au  congrès  de  Lajbach;  cllea 
étoient  telles  qu'après  plnlieurs  batailles  gagnées  on 
anroit  pu  les  impoter  à  une  nation  vaincue.  Lea 
envoyés  de  Ruffie  et  de  Pruir«:  et  le  chargé  d'affai- 
res d'Autriche»  lea  communiquèrent  à  S.  A.  R.  le 
Prince -Régent,  le^  de  ce  m nis  et  déclarèrent  qu'une 
armée  autrichienne  s'avançoit  pour  occuper  Je  ro» 
Taume  hoftiiement,  à  moins  que  l'on  ne  fit  ceffer 
immédiatement  Tordre  des  chofes  établi  depuis  le 
6  Juillet,  et  que,  dans  le  cas  où  on  fe  fonmettroit 
de  fuite  et  entièrement,  cette  armée  orcnperoît  le 
pays  amicalement,  pour  foutrnir  le  nouvel  ordre 
oe   chofes,   que  l'on  ronloit    fubftitaer. 

C'eft  alors  que  S.  A.  R.  fit  aux  diplomates  déjà 
nommés,  ces  réponfes  loyales,  qui,  après  avoir  ex- 
cité leur  admiration  et  leur  refpect,  produiûrent  au 
parlement,  où  ellea  venoient  d'être  communiquées* 
un  transport  d'enthoufiasme  qui  fe  répandit  parmia 
tooa  les  Napolitains.  Chacun  fut  déformais  que 
ce  magnanime  prince  ne  vouloit  rien  réfoudre  fana 
confulter  lea  députés  de  la  nation,  auxquels  il  fe 
détermina  à  communiquer  les  propofitions  qui 
•voient  été  faites,  afin  qu'ils  réfoluffent  le  paiti 
qu'il  convenoit  de  prendre  dans  lea  circonfiances  dif- 
nciles  où  fe  tronvoit  la  monarchie,  et  que,  quant 
i  lui,  fidèle  à  fes  fermens,  il  proteQoit  qu'il  vou- 
loit courir  le  fort  de  la  nation,  de  la  quelle  il  n'au- 
roit  jamais   pu  fe  féparer. 

Le  parlement  extraordinaire,  ayant  été  a^emblé, 
déclara  dans  fa  mémorable  féânce  da  ic  qu'il  ne 
pouvoit  adhérer  à  aucune  des  propofitions;  qn'ît 
regardoit  S.  M.  comme  n'étant  pas  libre;  que,  du- 
rant cet  état  de  chofes,  S.  A,  R,  continueroit  à  ex- 
ercer la  régence,  et  qn'enfii»  on  devoit  prendre  tou» 
tes  lea  meiiirea  pour  la  fureté  de  TEtat. 

Rr  a 
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182  i        L'opinion    pnblîqae  ivoit  déjà   prévenn   cet 

monftrations.  Le  Prince  -  Régent  •  obligé  par  im 
ferui<*ni  à  maintenir  la  confUtution  qni  forme  actneU 
l^menc  la  loi  fondamentale  de  la  monarchie  t  Ici 
fanctionna.  Il  a  cm  remplir  les  deroira  que  lai 
impofoit  Ta  hante  charge,  non  moina  envéra  la  na- 
tion dont  lea  intérêts  lui  font  confiée  qa*enven 
fon  angufte  père  et  roi  dont  lea  intérèta  ne  pen- 
▼ent   fe  féparer  de  ceox  de   fon   peuple. 

Jalonfe  de  la  conftitution  qui«  par  un  bienbit 
de  notre  roi,  forme  le  palladium  de  la  monarchia 
dea  Denx  -  Slcilea  •  la  cour  de  Vienne  en  prétend 
Tabolition;  et  parceqn'nn  pays,  qni  vient  de  if- 
naitre    à    la    liberté    et   à    l'indépendance»    ne   veat 

iioint  obtempérer  k  tes  volontéa.  elle  a  Sait  tom 
ea  efforts  pour  faire  croire  qne  lea  intértta  '  de  fi 
politique  étoient  ceux  de  l'Europe ,  et  a  juré  da 
renverfer,  jusque  dana  fea  fondemena  tout  notre  fy« 
Ilème  civIÛ  Déjà  fea  troupea  s'avancent  fnr  noi 
frontières  à  cet  effet.  L'épée  eft  tirée  et  va  défoler 
r£nrope  par  une  guerre  fans  exemple ,  dirigée  ptr 
des  principes  deftructifs  des  idées  llbéralea  et  di 
rindépendance  des  peuples.  Jamais  on  n'a  vu  on 
abus  auin  odieux  de  la  force.  On  ne  dèvoit  pu 
craindre  que  ces  mêmes  armées,  réunis  il  7  a  pea 
de  temps,  au  nom  de  l'ordre  focial,  pour  délivrer 
l'Europe  de  roppreflTion,  fe  tonmeroient  contre  nne 
nation  à  la  quelle  on  ne  peut  reprocher  aocons 
faute  contre  le  droit  des  gêna  et  qui,  fana  troubler 
fes  voiQns,  fans  offenfer  la  légitimité,  en  profeiTant 
la  vénération  la  plus  refpectueufe  envers  foà  roi 
et  fon  augufte  djnaftie,  cherche  tranquillement  à 
améliorer   fon   adminiftration  domeftique. 

Lea  Pniffances  dn  fécond  ordre  doivent  voir  dans 
ee  qui  arrive  au  royaume  de  Naplea ,  '  le  danger  in- 
minent  qui  plane  fur  elles.  Le  jour  où  notre  caufe 
fera  perdue,  fera  le  ^dernier  pour  leur  i 
et  la  liberté  de  l'Europe. 

Maia  une  caufe  protégée  par  la  jnQioe  et  par 
l'opinion  publique,  qui  intéreife  tous  les  gonverne- 
ttiens  prévoyant  et  tous  lea  peuplée  qui  fentent  leur 
dignité;  nne  caufe  c^ui  fera  défendue  par  la  nation 
entière  dea  Deux- Sidlea,    dont  le  voeux  unanime 


( 
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•t  fiM  a'êft  manifeftë  en  cette  folennelle  cireonAance;  ifisj 
,.iiiie  caoTe  qni  eft  devenue  défonnaia  chère  à  l'Ea-  • 
tope  et  qai  renfenne  avec  foi  les  deftinëea^  du  genre 
hnmain.  mérite  de  triompher.  Le  dérefpoir  corn- 
battra  contre  la  force;  maia  celqi  qni  défend  f^a  loU 
conftitotivea  •  l'indépendance  de  fa  patrie  t  qni  coni« 
iMit  contre  l'étranger  qni  Tienl  Tafferrir  et  le  fouler 
«nx  pieda,   n'eft  paa  tonjoura  le  plua  foible. 

Enfin ,  le  gonTernement  de  Naplea  »  quoiqu'il  tt*ait 
'  provoqué  perfonne,  quoiqu'il  ait  oppofe  une  mode* 
ration  honorable  aux  nombreux  outrageg  dont  il 
f  été  accablé  de  mille  manièrea  par  ceux  quit  à 
Troppau  et  à  Lajbach  conjurèrent  fa  ruine  «  fe  voit 
aujourd'hui  attaqué  par  one  armée  autrichienne  qui 
prétend  lui  donner  dea  loia.  .  Mala  puisque  ni  lea 
troupes  ruffeav  ni  lea  troupea  prufliennea  ne  mar- 
chent point  contre  nptre  territoire»  nous  fommea 
forcéa  d'oppofer  au  fenl  gouvernement  autrichien  le 
véfiftance  qu'exige  nôtre  propre  défenfe, 

S.  A.  R.  fe  flatte  que  lea  auguftéa  monarques  réo- 
nia  à  Laybach ,  voyant  le  noble  fentiment  qui  réunit 
les  babitans  des  Deu^  -  Siciiea ,  et  leur  volonté  1bna« 
nime  de  défendre  leurs  franchifea  et  l'honneur  de 
leur  nation,  en  effaçant  dea  efprita  lea  fauITea  pré* 
ventiona  qu'on  a  conçuea,  lailEeront  en  paix  un 
peuple  innocent  qui  ne  défire  rien  phia  ardemment 

Sue  de  jouir  dea  bienfaita  de  fon  nouvel  ordre  poU« 
que  a  Tombre  d'un  trâne  légitime  -couftitutionnel  | 
an  peuple  qni,  pendadt  Tenace  de  fepc  mob,  a 
tenn  ce  noble  maintien»  et  ce  refpect  envera  le 
roi  et  la  famille  royale,  qni  ont  fait  dire  à  TEn- 
rope  qu'il  a'étoit  montré  digne  de  la  liberté;  un 
peuple  enfin  qui,  ne  prenant  ancnne  part  aux  affai* 
tes  dea  autrea  pays,  a  bien  droit  de  a'attendre  qno 
perfonne  ne  a'ingérera  dana  lea  fiennes« 

S.  A.  Royale  fe  flatte  auflS  que  lea  autrea  puilTan* 
cea  de  l'Europe  étrangères  à  la  préfente  conteftationn 
voudront  bien  contribuer  pat  la  perfuafion  et  par  lenra 
bona  officea  à  faire  ceffer  lea  défaftrea  de  la  gneirei 
prête  à  éclater  for  noa  contréea,  et  qui  menace  de 
fe  répandre  fur  la  maU&enrenfe  humanité.  Si  IHncen- 
éie  éclate  au  milieu  de  ritalie,  qui  ne  doit  pas  en 
craindre  lea  fnitcat   et  qui  peut  dire  où  a'arrétcront 
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Yfill  '^  tetriblee  ravjiges?  Mais  fi  malheurenfeiDent  oa 
^  ne  penc  éviter  une  gnerre  exterminauice ,  le  Priilce« 
Régent  et  fon  aagiifte  frère  Ce  porteront  k  la  tête 
de  r^rmée  napolitaHie.  et,  oonfondanc  leur  fort 
arec  celui  de  la  nation  •  eombattanc  arec  elle  jnaqn^a 
l'extrémité  ponr  repouffer  Pinvafion  étrangère  »  ili 
invoqueront  le  rnprème  arbitra  dea  empirea  qui  pfO> 
tège  l'innocence  et  la  raifoq,  et  lAt  on  tard  punit 
lea  abua  de  la  force,  de  l'injulUce  et  de  roppralfioii. 

Naplea,  le   17  Février  iSai. 


90. 

aiFévr.  Proclamation  du  Roi  des  Deux-Sicilês,  publiée 

à  Laybach  &  23  Février  I82l. 

X^  erdinand  I.   par   la   grâce    de  Dieu ,    Roi  do  Ho* 
yaume  dea  Deux-Sicilea  etc.  etc. 

L'empreiFeuient  avec  lequel  noua  avona  fait  cou* 
noitfe  nos  intentiona  dans  la  lettre  écrite  par  noni 
le  28  Janvier  dernier,  à  notre  cher-*  fila  «  le  duc  dt 
Calabre*  et  la  déclaration  uniforme  faite  en  mèaie 
tempa  par  lea  répréfentana  dea  monarqoea  alliés, 
n'ont  pu  lailFer  aucun  doute  à  nos  peuplea  fnr  les 
conféquencea  dea  événemena  déplorablea  da  moia  da 
Juillet  dernier  et  fur  les  eflfets  progreflifa  auxquels 
lia  expofent  aujourd'hui  notre  royaume. 

Nous  avons  nnurri  dans  notre  coeur  paternel  h 
pins  ferme  éfpérauce  que  notre  prelTante  exhortation 
auroit  fait  prévaloir  lea  confeils  de  la  prudence  et  It 
modération  rt  qu'un  fanatisme  aveugle  n'auroit  pss 
attiré  fur  notre  royaume  le  mal  que  notia  nous 
foromes  cnnftamment  occupé  à  lui  éviter. 

Uniqucm**"*  pénètre  d'une  telle  efpérancea  nous 
avons  cru  d^^^^^  prolonger,  notre  féjonr  dans  le 
lieu  où  fe  trouvoient  réunis  les  potentats  noa  alliés, 
dans  le  bnt  de  féconder  de  toutes  nos  forcée  la  dé- 
termination qui  anroît  été  prife  a  Naplea,  afin  de 
parvenir  au  réfultat  auquel  tendoient  nos  voeux  les 
plus  ardens  comme  conciliateur  et  comme  pacifica- 
teur,  feule  confulation ,  qui,  daha  notre  âge  avancé. 
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ponvoit  compenfer  nos  toonnena  et  les  incommocli-  |fi2I 
tés  de  la  faifon  rigourenfe  an  milieu  de  la  quelle 
nous  avons  fait  un  long  et  pénible  vojage. 

Mais  les  hommes  oui  momentanément  font  en 
polTelIion  du  pouvoir  a  Naples»  opprimés»  par  la 
perverfité  d'on  petit  nombre  font  reftés  fourds  à  no- 
tre voix.  Ils  veulent  fafciner  l'efprit  de  nos  peuples 
en  faifant  dés  inductions  auHi  erronées  qn*injuftes 
fur  les  intentions  des  grands  monarques*  au  milieu 
desquels  ils  difent  que  nous  fômmes  dans  la  con- 
trainte. Les  faits  répondent  à  des  imputations  àudi 
vaines  que  coupables;  maintenant  que  par  l'effet  de 
ces  pernicieufes  fuggeftions»  nôtre  féjour  au  miiijea 
des  fouverains  nos  alliés  n'a  plus  pour  objet  l'utilité 
qu'un  pouvoit  efpérer  •  nous  nous  mettons  immédiar 
tement  en  route  pour  retourner  dans  nos  Etats. 
Dans  une  telle  fituation  de  chofes,  nous  confiderons 
comme  un  dévoir  envers  nous -même  et  envers  noa 
peuples  de  leur  manifefter  nais  fentimeds  rojaut  et 
paternels* 

Une  longue  expérience  acquife  pendant  foîxante 
années  de  règne  nous  a  appris  à  coirnoitre  Tefprit 
et  les  vrais  befoins  de  nos  fujets.  Nous  confiant 
dans  leurs  bonnes  intentions  nous  efpérona,  avec 
l'aide  de  Dieu*  fatisfaire  à  leurs  befoins  par  un  acte 
jufte  et  durable. 

Nous  déclarons  en  conféquence  que  l'armée  qui 
s'avance  vers  notre  royaume  doit  être  regardée'  par 
tous  nos  fidèles  fujets*  non  comme  ennemie,  mais 
feulement  comme  deftinée  à  protéger  et  à  contribuer 
à  confolider  i*ordfe'  néceffaire  pour  le  maintien  de  la 
paix  intérieure  et  extérieure  du  royaume. 

Nous  ordonnons  à  notre  propre  armée  de  terre 
et  de  mer  de  confidérer  et  d'accueillir  celles  de  nos 
anguRes  alliés  comme  une  force  qui  agit  feulement 
pour  le  véritable  intérêt  de  notre  royaume*  et  que 
loin  de  provoquer  les  fléaux  d'ane  guerre  inutile, 
elle  réunilTe.  an  contraire*  fes  forces  pour  a&urec 
la  tranquillité  9  et  pour  protéger  les  amis  da  vrai 
bien  et  de  la  patrie,  qui  font  les  fidèles  fujets  de 
leur  roi. 

Laybach  le  13  Février  igar. 

(Signé  ;}    Feadimand. 


IRSI  Convenlion   pour    la  ftifpenjion    des    hofiUmM 

wiVi*n  entre  l'armée   de   S.  M.  t Empereur  d*>^u/rtdiil 

et  celte  de  S.  M.  Sicilienne ^  Jignée  devant  C^^ 

poue  le  20  Mars   i82t. 

Jei  fnn(rignt>,  munis  dri  plein.cponvoïn  ■  ta  1 
£ffet,  tot)t  convenu»  de*  iTticlei  Tnivana; 

1.  Il  y  aura  Tarpenlioa  â'boftilil^t  for  toni  !■ 
|»ointR  da  royaume., 

2.  Les  fanAilitéa  cetTeront  de  rofime  Tnr  neri  im 
le  plus  codTt  dcUi  poITlble.  A  cet  effet,  des  coorin 
feront  «xpédîf»   fnr-Ie -champ  pai   les  denz  amtei 

}.  L'armée  anirichienne  occapeta  Capoue;  deoMta 
st.  Tes  piitles  occuperont  et  o«  dëpalTerool  pas  h 
*nie  d'Aveifa. 

4-  L'ocdipaiion  de  la  ville  de  Naplea  et  de  !■ 
forts  fera  l'objet  rl'une  convention  partïcQlière, 

f.  L'armée  autrichienne  rerpeciera  les  perroBU 
et  les  prnpriêréB,  qaelks  que  foient  les  circonfiancn 
pariiciiliires  de  chaque  individu, 

6.  Tous  les  objets  de  propriété  royale  et  de  l'Etf 
csiltaut  dana  toutea  lea  provinces  qne  l'année  anni- 
chienne  occupe  et  qu'elle  occupera ,  tnas  lea  arrenaK 
]fs  mapalins,  les  parcs.  les  chantiers,  manafaeiom 
d'armes  etc. ,  app<iriiennent  de  droit  an  ro!,  et  Te- 
ront  r«fpecics  comme  tels. 

-  7-  Il  y  aura  dans  loutes  les  places  et  foria  qai 
frroni  occupés  par  l'armée  auiricbienne.  indépen. 
âamment  du  commandant  anin'chlen,  on  gonver- 
Tirur  au  nrim  du  roi.  Tout  le  matériel  de  la  ^aerre, 
quant  à  la  pRriie  adminiRrative ,  dépendra  dea  di- 
leciiona  adminillratives  rojalea. 

8.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  par  S.d.R. 
Mgr.  le  Prince-  Régent  et  par  S,  Exe.  M.  le  comman* 
dant  eénèral  Af.  l'armée  antrichieime  Baron  deFrîiiaont. 

Signé  au  g:and  pricnré  de  I^aplea,  dcTint  Capot» 
1*  2D  Mars  iDii. 

Le  Baron  n'AnsKosiOi 

Lieutenant-  Général  Commandant  la  premiire  ii- 

v'Jîoii  Je  i'ani'ie  tîe  S.  AL  la  Hoi  de  Naiiltf, 

La  Coiiilv  iJK  FiçuKt.woNT, 
Giniral  a»  Jervirt  de  S.  HI.  impériale  et  restât. 
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ta* 

Convention  pour    Voccupation    de   la    viUe  de  IgSI 
Kaples   et    de  fes  Jorta   par    ha    troiipea   au-  w  Mm 
trichiennes ,  et  pour  Févacuation  dea  forlereffea 
de  Gaëte  et  de  Pescara,  Jîgnée  à  Averfa, 
le   23  Mars    iSïî- 

mJ  après  Te*  rapports  d'iniiii^  qui  exident  milnte- 
nintf  et  conforménicnt  aux  ordres  donnés  pix 
S.  A.  R..  le  Piînca-Iiégent  à  M.  le  lieaienant-gené- 
ral  Fedrînelli,  gouverneur  de  Naples,  l'armée  an- 
uicbienne  entrera  demain  24  Mars  à  hait  faenre* 
du  matin  dana  Naplea,  et  octmpeva  tes  forts,  à  l'ex-  ^ 
ception  de  CaHel- NuotÔi  deftiné  pour  eaferner  la 
ftarde  lojale.  Cette  garde  contînncri  le  fervica 
qu'elle  th  dans  le  caa  de  faîte,  et  fera  employée 
près  de  la  perfoniie  «t  ao  palais  de  S.  M.  Comme, 
VD  l'entrée  des  tronpea  atilriebiennes  à  Naples.  il  eft 
ïmpnllible  d'j  lo^er  les  ïoldais  nipolitains  qui  t'j 
trouvent  encore,  ils  recevront  anjonriThui  l'ordre  de 
quiii>r  ta  ville;  et.  ponr  leur  dcftînation  ultérieure, 
ila  feiont  foiimia  aux  ordres  de  S.  £xc.  le  baron  d« 
Frimoni,  grnéral  en  chef.  La  gendarmerie  conti- 
nH*ra  de  faire  Ton  TexTice  accoutamé.  La  garda 
bonrgeoifei  k  la  bonne  conduite  de  laquelle  on  eft 
redevable  du  maintien  de  l'ordre  pendant  cea  foora 
oragpux,  confervera  Ton  organifation  actuelle;  mais 
elle  ne  pourra  cependant  s'armer,  ni  faire  de  fervice 
fans  nne  réqniûiinn  préalable  de  M.  le  général  en 
chef  de  l'armée  aatrichîenne. 

Lea  ordres  donnés  par  S.  A.  R.  le  Prince -Régent 
ponr  la  reddition  des  places  de  Gaete  et  de  Pescara 
If-ront  remis  demain  par  M.  le  lieutenant  -  général 
Pedrioelli  à  S.  £xc.  le  général  en  chef,  avant  l'en- 
trée de  l'armée  impériale  à  Naples. 

Lea  diiea  places,  ainG  qne  la  ville  de  Naptea,  fe* 
Tont  occupées  d'aprèa  lea  Ilipnlations  de  la  conven- 
tion conclue  le  ao  de  ca  mois  devant  Capone.  Les 
frarnifons  daa  dens  torterelTea  feront  traitées  fur  U 
même  pitd  qoa  le»  «ntiea  troupes  napolitaine*. 


t 
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1821        ^*^^*    ^^"^^°   ^^   ^S"^   P*<^   lo  lieutenant- général 
Pedrinelli,   gouverneur  dé  Naples,  et  M.  le  générai. 

major   Comte    de  Flquoloiont,    en    verta    de    lenn 

pleîna  -  pouvoirs  refpeciib. 

Averfa,   le   25  Mara,   1821. 

Le  Comté  de  FiquELHONT, 

Oénêral  *  Major  au  fervice  de  S.  Jf.  /.   iL  a^ 

apojlolique. 

Le  Lieutenant  '  Général  Peprivelli» 
au  fervice  de  S.  M.  le  Roi  des  Deuji  -  SicUes. 

**mT  ^^P^^^   circulaire  adrejfèe  de  Ltayhach   aux 
légations    de   S.  M.  l'Empereur   de   toutes  les 
RaJJies    dans     t  étranger ,     le    2^  jiurU 

{10  Mai)    132 1. 

i^J.onGeur«  il  7  a  précifement  nii  an,  que  noua 
nous  foromes  vus  forcés  de  faire  connoitre  Jet  prin- 
cipes que  l'Empereur  a  voit  réfolu  de  fuivra  à  l'égard 
des  Etats  qui ,  an  milheur  de  fubir  une  révolation 
criminelle  et  violente,  joindroient  celui  d*en  fanctîon- 
ner    les   fatales  confêquences. 

Depuis  cette  époque,  et  à  dater  de  l'onverture  des 
conférences  de  Troppau  et  de  Lajbacb»  nos  com- 
munications fuccelTivea  ont  dft  prouver  à  tons  les 
minières  et  agens  de  TEmpereur  dans  Tétrangert 
non.  feulement  que  les  principes  de  S.  M.  I.  ne  va- 
rieroicnt  pas,  mais  encore  que  notre  maître  feroit 
toujours  prêt  à  concourir  de  tous  fea  aïoyena  au 
fuccès  des  mefures  qu*il  avoit  arrêtéea  avec  fea  alliéeif 
dana  l'intérêt  général  du   repos  de  l'Europe. 

Par  notre  circulaire  du  27  Février  (i  i  Mara)  nous 
vous  informions  que,  attendu  fea  déterminationi 
prifes  foua  ce  rapport  par  S.  M.  I.  elle  s'éioit  décidée 
a  prolonger  fon  féjour  auprèa  de  S.  M.  I.  et  R.  apo- 
ftoiique  malgré  la  clôture  du  congrès  de  Laybach. 

Noa  dépèches  du  8.  (20  Mara)  voua  apprirent 
bientôt  que  la  prévoyance  de  l'Empereur  n*avoit  été 
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qae  trop  conplétement  juAlRée  et  mû,  fidèle  à  Tes  1Q2I 
promeffesy  la  RuOie,  fur  la  demande  de  PAôtriehe 
et  du  fonverain  légitime  du  Royaume  de  Sardaigne 
«voit  fait  marcher  tine  armée  de  100,000  hommea, 
afin  de  prévenir  les  fnneftea  et  trop  probables  effets 
de  la  réTolte  militaire  qui  venoit  d'éclater  dans  le 
Piémont. 

D'heureux  événemens  ont  fuccédé  à  ceux  qu'avoient 
provoques  les  artifans  de  troubles  et  de  difcorde. 
Tout  nous  autorire  à  efpcrer  que  l'ordre  achèvera  do 
Ce  rétablir  dans  les  £tats  de  S.  M.  farde.  Le  gou- 
vernement royal  y  a  profité  de  la  proximité  da 
royaume  lombardo*  vénitien,  et  c^efk  railiftance  tem- 
poraire d'un  corps  d'occupation,  compofé  de  troupe» 
autrichiennes,  qu'il  a  réclamée,  pour  rendre  au  Fié* 
liront  le  bonheur  d'une  paix  domeftique  profopda 
et  ftable. 

Tous  nos  voeux  appellent  ce  grand  et  falntsire 
refultat.  Mais  comme  la  mefure.de  fureté  qu'il  exi- 
ge, et  que  le  gouvernement  farde  a  follititée  lui- 
même,  va  faire  l'objet  d'un  arrangement  direct  entre 
la  Sardaigne  et  l'Autriche,  fous  la  garantie  des 
cours  alliées;  et  comme  la  préfence  de  nos  troupes 
feroit  déformais  inutile,  l'ordre  de  rétrograder,  leur 
a  déjà  été  transmis.  D*une  autre  part,  plus  la  ré- 
folution  de  les  faire  agir  étoit  énergique,  plus  à 
été  utile  et  vive  l'impreffion  produite  par  la  feula 
nouvelle  de  leur  mouvement  et  plus  il  eft  eflentiel 
aux  yeux  de  l'Empereur  que  tous  les  Cabinets  dé 
l'Europe  connoiflent  et  apprécient  les  graves  conQ- 
dérations  qui  ont  porté  Sa  Majefté  Imp.  à  recourir 
à  la  force  des  armea  et  les  intentions  nobles  et  pu- 
res qui  en  atiroient  toujours  dirigé  et  modéré 
l'emploi. 

« 

L'expérience  de-  tout  les  âges  et  de  tous  les 
pays  avertit  les  peuples  des  calamités  qui  forment 
l'inévitable  cortège  du  crime  et  de  la  rébellion. 
Mais  Tannée  dernière  ces  hautes  et  étemelles  leqona 
des  fiècles  furent  méconnues.  Les  cataftrophes  pref- 
ferent  avec  une  effrayante  rapidité.  Naples  démoiu* 
tra  jusqu'à  l'évidenco  les  dangers  d'un  pernicieux 
exemple.    Devenu  lui  <«  même  le  foyer  de  la  révolu* 
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{Q2|tioii   et  le  centre  de  Tactiv^itë  des  fecteft    eei   état 
ménaqa  ritalie  d'nne  conflagration  générale;   et  PAo* 
triche,   voyant  une  partie  de  fes  prorincea   expotéi 
a  nn  imminent  péril  «   reclama  d*abord  Tappni   moral 
de  fes  aliiëa.    Ami  Gncère  de  S.  M.  1.  R.  apoftoliqoe 
et  convaincu    comme    elle   dea    maox   qni   aurolenl 
encore  une  foi»  accablé  le  monde ,  fi  Tonbli  de  toai 
)e6  devoirs  àvoit  pu  obtenir  l'apologie  d*Dn  triomphe 
dorablct    TEmperear    embraffia    avec    franchîfe    une 
canfe  que  fa  confcienee  lui  difoit  '  être  celle  de  TEn- 
ropCt    dea  loia   et  dea  traitéa.    H  fit  plna.     Comttf 
une  intime  union  a  été  établie    par  dea  actea   foleiw 
nela,  entre   tontes    lea  pniffaneès  européenea,  VEmm 
pereur  ofifrit   à  Tes   aliiea  le   feconrs   de    Tes    armeai 
pour  le  cas  où  dea  bouleverfemens  nouveanx  feroieat 
craindre  de  nouveaux  dangers.    Nous  avona  défâ  vn 
comment  fe  vérifièrent  les  prelTentimens  de  S.  M.  L 
Ces  fectaires,    aglfTant    dans   les  ténèbres  t   dont  ila 
ont  befoin  de  couvrir  leurs  coupablea  projeta»  excité* 
reru  en  Piémont  une  infnrrection  qui   pouvoita  par 
fes    fuitea»    retarder    lea   progrès    du    bien   dana    les 
Deux— Sîcilea»    et,    en    compromettant    l'armée    qui 
a'avan^oit    vers    Naples,    encourager  la  révolte    daoa 
tout  le  refte    de  la    péninfale.     Déjà   même    d*alar- 
mans   rymptôroes    aotorifoient   des   inquiétudes    pont 
d'autres  contrées,  dès -lors  lea  troupes  RuITes  ddrent 
marcher.     £Ues  marchoient  en  eiFet,  elles  marchoienti 
non  pour  étendre  la  PuilTance  de  la  Ruflie,   on   por* 
1er  la  plua  légère  atteinte  à  Tétat  de  poITeflion  terri* 
toriale,    garanti   à  tous   lea  Gonvernemens    de  l'Eu- 
rope  par   lea   traitéa    conclna   depuis   Tannée    1814.» 
mais  pour  fecoorir  les  alliéa  de  l'Empereur,  et,  ainfi 
que  nous  Pavons  dit  plus  haut,  fur  la  demande  ex« 
prefle  de   S.  M.  I.  R.  apoftollque,   et  de  S.  A.  R«  le 
Duc  de  Genevoia.    Elles  marchoient,  non  pouK  ren* 
verfer  les  inftitutions  émanées  de  l'autorité  légitime, 
mais  pour  empêcher  que  Tinfurrection  n'ufurpât  nn 
pouvoir    qui    leroit  un   fléau    univerfel.    Ellea  mar- 
choient  enfin,   non   pour  entraver  le  développement 
de  la  profperité  publique,  dans  quelque  Etat  que  ce 
fût,   mais   pour  favorifer  le  rétabliflement  de  Tordre 
dans  les  paya  où  des  hommes  de  malheura  ont    fini 
par     rendre    indifpenfable    Taffifiance    d'une    force 
étrangère. 
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Telle  a  ité»  teHe  fera  too jours  ranime  Intention  ifi^I 
de  TEmperenr  fi  jamais  il  Te  tronvoit  encore  dans 
la  néceflité  de  mettre  fes  armées  en  mooTemenu 
Aucune  charge  ne  feroit  même  réfultëe  de  leur  paa- 
fage»  ni  de  leur  préfence  momentanée.  £Ue  anroit 
traverfé  paifiblement  les  immenCes  efpaces  qui  leê 
réparent  de  Tltalie;  et  dès  que  le  but  pour  lequel 
deux  princes  les  avoient  appelées  »  eut'  été  atteint» 
TEmpereur  leur  auroit  donné  Tordre  de  rentrer  dans 
fes  états. 

Il  nous  eft  donc  permis  de  répéter  et  d'affirmer 
que  jamais  Pamour  de  la  guerre,  jamais  Pambitienfe 
idée  d*exercer  une  influence  exclufive  dans  les  com- 
feils  des  autres  Monarques,. ni  fur  les  deftinées  des 
peuples  dont  la  Providence  leur  a  confié  le  foin» 
n'ont  été  et  ne  feront  les  mobiles  de  la  politique 
de  S.  M.  }'         i 

Des  faits  irréfragables  attellent  aujourd'hui  la  fin* 
cerité  de  ce  langage. 

La  malveillance  prétoit  à  la  Ruflle  dea  Tuea  ho* 
Ailes  contre  la  Porte.  Des  troubles  fe  font  manife-  ^ 
fiés  en  Valachie  et  en  Moldavie»  et  notre  conduite» 
ainfi  qae  nos  déclarations*  font  venues  démontrer 
que  nous  obfervions  les  r.igles  du  droit  des  gens» 
et  la  foi  des  traités  dans  nos  relationa  avec  le  Ooup 
▼ernement  turc. 

On  s'eft  plu  à  fépeudre  ènfnlte  qna  nous  aviona 
abandonné  nos  projets  contre  la  Turquie»  pour  en- 
Tahir  les  contrées  occidentalea  de  l'Europe.  Un  écla- 
tant démenti  a  confondu  les  auteurs  de  ces  odieufea 
accufations;  et  celle  de  nos  armées»  qui  marchoient» 
(uivie  et  appuyée  de  toutes  les  forces  de  l'Empirév 
a'eft  arrêtée  dès  que  nous  avona  en  la  certitude  que 
Gouvernement  légitime  avoit  recouvré  la  plénitude  le 
de  fô;i  autorité  dans  le  Royaume  de  Sardsigne. 

Ainfi»  Monfienr»  c'eft  avec  la  confcience  d'avofr 
rempli   les    devoirs  d'ami  et    d'allié»    c'eft  avec  le 
dcQui  de  toujours  les  remplir;  et  la  confolante  per« 
fuafion  d'avoir  contribué  à  la  tranquillité  de  ritaliét. 
et  de  l'Europe  que  l'Eaiperenr  va  quitter  Laybach* 

Il  partira  le  ^  Mai  et  fa  rendra  par  Varfovie  à 
Petersbourg»  heùrenx  de  prêter  fon  aflifiance  à  fes 
alliés»  fi  die  leur  devenoit  Déctfaire)  plus  heureux 
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IS2I  ^^^^^'^  ^*  jouir  loog.  temps  du  fpectacla  d'nne  p«ix 
doni  U  Rntfie  goûte  lea  doucenrt  et  qa*elle  eft  in« 
téreffée,  autant  qu'une  autre  puifliance»  à  maintenir 
et  à  confolider. 

Le  fyftèiue  politique  de  notre  augnfte  maître,  ne 
devant  éprouver  aucun  changiment*  tous  fea  lui- 
Aiftret  et  agens  continueront  à  Tuivre  et  à  exécuter  lea 
infiructiont  générales  qu*ils  ont  remues  jusqu'à  ce  joor. 

La  prérente  Circulaire  réglera  leur  langage  for 
les  événemens  dont  elle  parle,  et  l'Empereur  voos 
antorife  même,  MonQeur  à  en  donner  lectnre  et 
copie  au  Gouvernement  auprès  du  quel  voua  êtes 
accrédité,   etc. 

-       •       •     «s  Avril         ^ 

Signé:  Nesselbopb. 

Mnw  Déclaration  publiée   au  nom   des  cours  if  Au- 
triche, de  Prujfe  et  de  Rujfie ,  lors  de  la  clôture 
du  congrès  ù  Layhach,  le  12  Mai  ig2I. 

Déclaration» 
T  ' 

JLi  Europe  connoit  les  motifs  de  la  réfointion  prlfa 
par  les  Souverains  alliés  d'étoufFer  les  complota  et 
de  faire  celTer  les  troubles  qui  menaçoient  Texiftence 
de  cette  paix  générsie ,  dont  le  rétablilTement  a  coût^ 
tant  d'efforts  et  tant  de  facrifices. 

Au  moment  même  où  leur  générefate  détermina- 
tion s'accompliflbit  dans  le  Royaume  de  Naples ,  une 
rébellion  d'un  genre  plus  odieux  encore  s'il  étoic 
foflible,  éclata  dans  le  Piémont. 

Ni  les  liens,  qui  depuis  tant  de  Gècles  uniiTent 
la  maifon  régnante  de  Savoye  à  Ton  peuple,  ni  les 
bienfaits  d'une  adminiftration  éclairée  fous  un  Prince 
fage  et  fous  des  lois  paternelles,  ni  la  trifte  peiv> 
fpective  des  maux  auxquels  la  patrie  allolt  êtte  ex- 
pofêe  n'ont  pu  contenir  les  delTeins  des  pervera. 

Le  plan  d'une  fabverGon  générale  étoit  tracé. 
Dans  cette  vafte  combinaifon  contre  le  repos  dea 
nations,  les  confpiratenrs  du  Piémont  avoîent  leur 
rôle  aOigné.    Us  fe  font  hâtés  de  le  remplir. 
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Le  trône  et  l'Etat  ont  été  trahia,  les  fermens  vio-  |Q2I 
lés,  rhonnenr  militaire  méconnu*   et  Tonbli  de  toaa 
les  devoirs  a  bientôt  amené  le  âéaa  de   tous  les  dé- 
fbrdres. 

Partout  le  mal  a  préfente  le  même  caractère  •  par- 
tout un  même  efprît  dtrigepit  ces  funeftes  révolutions. 

Ne  pouvant  trouver  de  motif  plaofible  pour  les 
fullifier,  ni  d'appui  national  pour  les  fourenir,  c*eft 
dans  de  faulTes  doctrines  que  les  auteurs  de  ces  bon* 
leverfemens  cherchent  une  apologie,  c*eft  fur  de 
criminelles  aflbcistions  qu'ils  fondent  un  plus  crimi- 
nel efpoir.  Pour  eux  l'empire  falutaire  des  lois  eft 
un  joug  qu'il  faut  brifer.  lis  renoncent  aux  fenti- 
mens  qu'infpire  le  véritable  amour  de  la  patrie,  et 
mettant  à  la  place  des  devoirs  connus  Jes  prétexteis 
arbitraires  et  indéfinis  d'un  changement  univerfel 
dans  les  principes  conftitutifs  de  la  Société,  ils  pré* 
parent  an-  monde  des  calamités  fans  fin. 

Les  Souverains  aillés  avoient  reconnu  les  dangers 
dé  cette  confpiration  dans  toute  leur  étendue,  mais 
ils  avoient  pénétré  en  même  temps  la  foiblelTe  réelle 
des  confpirateurs  à  travers  le  voile  des  apparences  et 
des  déclamations.  L^expérience  a  confirmé  les  près* 
fentimens.  La  réliftance  que  l'autorité  légitime  a 
rencontrée  a  été  nulle ,  et  le  crime  a  difparu  devant 
le  glaive  de  la  jnftice. 

Ce  n*eft  point  k  des  caufea  accidentelles,  ce  n'eft 
pas  même  aux  hommes  qui  fe  font  fi  mal  montrée 
le  jour  du  combat,  qu'on  doit  attribuer  la  facilité 
d*an  tel  fuccèa.  Il  tient  à  un  principe  plus  çanto» 
lant  et  plus  digne  de  confidératiou. 

La  Providence  a  frappé  de  terreur  des  confctencea 
aùQi  coupables  y  et  Pimprobation  des  peuples,  dont 
les  artifans  de  troubles  avoient  compromis  le  fort» 
leur  a  fait  tomber  les  armes  dea  mains. 

Uniquement  deftinées  à  combattre  et  à  réprimer 
la  rébellion,  les  forces  alliéea,  loin  de  foutenir  au- 
cun intérêt  exclufif,  font  venuea  au  fecoura  dea 
peuplée  fubjugués,  et  les  peuples  en  ont  confidéré 
remploi  comme  un:  appui  en  faveur  de  leur  liberté 
et  non  comme  une  attaque  contre  leur  indépendance. 
Dèalora  la  guerre  a  cefle;  dèslors  les  Etats  que  la 
révolte  aroit  atteints;  n*ont  pina  été  que  des  Etata 
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IR2I  *"^'*  P^°'  ^^  Poiffancea  qui  n^avoiant  jamaU  déliré 
^       que  leur  tranquillité  «  et  leur  bien-être. 

An  milieu  de  cea  gravea  conjoncturea ,  et  dani 
une  polition  audi  délicate*  lea  Souverains  alliéa 
d'arcord  avec  LL.  MM.  le  Roi  dea  deux  Sicîlea  et  le 
Roi  de  Sardaigne  ont  }ugé  indiapenfable*  de  prendre 
lea  mefurea  temporaires  de  précaution  indiquées  par 
la  prudenco  et  prefcritea  par  le  falut  commun.  Lei 
troupes  alliéea*  dont  la  préfence  étoit  nécelTaîre  aa 
rctahlilTemeut  de  l'ordre  ont  été  placées  fur  let 
poîista  convenablea*  dans  Tunique  vue  de  protéger  le 
libre  exercice  de  rantorité  légitime  et  de  l*aider  i 
préparer  foiia  cette  égide  lea  bienfaita  qui  doivent 
effacer  la  trace  de  li  grands  malhcura. 

La  juftîce  et  le  déGntereflfempnt  qui  ont  préGdé 
aiiK  délibérationH  dea  Monarquea  alliés  régleront  ton* 
jours  Itur  politique.  A  l'avenir,  comme  par  le  pafla^ 
elle  aura  toujours  pour  but,  la  couf^rvation  de  Tin- 
dépendance  et  des  droits  de  chaqut*  £tat«  tels  qu'ils 
font  reconnus  et  définis  par  lea  traîiéa  exiftans  La 
réfnhat  même  d'un  aulîi  dangeroux  mouvement*  fera 
encore  Fous  les  anfpicea  de  la  Providence,  le  raflPer- 
miflement  de  la  paix,  que  les  ennemie  des  peuples 
s'efforcent  de  détruire,  et  la  confolidation  d'un  ordif 
de  chiffes  qui  affurera  aux  nations  leur  repos  et  leur 
prorpérité. 

Pénétrés  de  ces  fentimens*  les  Souveraine  alliist 
en  fixant  un  terme  aux  conférences  de  Lsjbacbi  est 
voulu  annoncer  an  monde  les  principes  qui  les  otft 
guidés,  lis  font  décidés  à  ne  jamais  a'en  écarter« 
et  tous  les  amis  du  bien  verront  et  trouveront  con* 
ftamment  dans  leur  union,  une  garantie  alFurëe  con- 
tre lea  tentatives  des  perturbateurs. 

C'eft  dans  ce  but  que  LL.  MM.  IL  et  RR.  ont 
ordonné  i  leurs  plénipotentiaires  de  figner  et  de 
publier  la  prcfente  déclaration. 

Laybacb  le  la  May  1821. 


Autriche. 
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Mëttf.bnich. 
Le  Baron  ne  Vimceiit. 
Prnffe*  Krusrmarch. 
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23. 


Di'phhe  circulaire  aclrejjée  açec  la  déclarai îon  IR2I 
de  Laybach  aux  minijlres  des  irais  puijfùnces  is  Ma/ 
près  les  cours  étrangères. 

Laybach.  lo  i&  May  i8&i« 


L 


fa  réunion  des  monarques  allies  et  de  leurs  cabi- 
nets à  Troppau,  arrêtée  à  la  fuite  des  érénemens 
qui  avoient  renverfé  le  Gouvernement  légitime  à 
Naples,  ëtoit  deftinée  à  fixer  le  point  de  vue  dana 
lequel  il  convenoit  de  fe  placer  à  l'égard  de  ceo 
funeftes  événemens  ;  à  fe  concerter  fur  une  marché 
commune,  et  à  combiner  dans  un  efprit  de  juftice, 
de  confervatiOn  et  de  modération,  dea  mefures  pro* 
près  à  garantir  riialie  d*un  boulverfement  général 
et  les  états  voifins  des  plus  imminens  dangers. 
Grâces  à  rhenreufe  conformité  de  vues  et  de  dispo- 
fitions  qui  regnoit  entre  les  trois  auguftes  fouveraina 
cette  première  tâche  fut  bientôt  remplie. 

Des  principes  clairement  énoncés  et  réciproque- 
ment  embraûés  .avec  toute,  la  (incerité  d'une  con- 
viction iiitinie,  conduilîrent  à  des  réfolutions  analo- 
gues et  les  bafes  établies  dès  les  premières  conférences 
ont  été  invariablement  fuivies  pendant  tout  le  cours 
d'une  réunion  (ignalée  par  lea  réfultata  les  plus  re- 
marquables. 

Transférée  à  Lajbach,  cette  réunion  prit  un  ca- 
ractère plus  prononcé  par  la  préfence  et  le  concoura 
du  Roi  dea  Denx-Siciles»  et  par  l'aflentiment  una- 
nime avec  lequel  les  princes  d'Italie  accédèrent  au 
fjftème  adopté  par  les  cabineta  alliés.  Les  monar- 
ques fe  convainquirent  que  les  gouvememens  les 
plus  immédiatement  intéreifés  aux  deftinées  de  la  Pé- 
fiinfule  rendoient  juftice  à  la  pureté  de  leurs  inten- 
tions, et  qu'un  fonverain  placé  dans  la  fituation  la  plus 
pénible  par  des  actes  auxquels  la  perfidie  et  la  violence 
«voient  fu  aOTocier  fon  nom«  s'en  remettoit  en  pleine 
confiance  à  des  mefures,  qui  dévoient  à  la  fois 
mettre  un  terme  à  cet  état  d^  captivité  morale  et 
rendre  à  fes  fidèles  fiijets  le  repos  et  le  bien-être 
dont  des  factions  criminelles  les  avoifnt  privés. 

Nouveau  Recueil  ^T.F.  S  s 
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1^21        L'Effet  de  ces  meruret  n'a  pas  tardé  à   Te   inani* 
^       fefter.     L'édifice  élevé   par   la  révolte,   aufE    fragile 
dans  la   conftrucnon  que   vicieiix  dana  fea  bafea*   ne 
repofant  que  fnr  TaBnce  dea  ana,  et  fnr  Vaveaglenient 
iDomentané  dea  autrea ,  réprouvé  par  rinamenro  majo- 
rité de  la   nation,    odieux    même  à   Tannée,    formée 
pour    le   défendre    a*eft   écroulé    au    premier   contact 
avec  la    force    régulière   qui   étoit  déflînée  à  le  rea- 
verfer  et  qui  n'a  fervi  qu'à  en   démontrer    le  néant 
Le  pouvoir   légitime    eft    rétabli  ;    lea    factiona   font 
dirperfées.   lé  peuple  napolitain  .eft  délivré    de   la  tj- 
ranie  de  fea  impofteurs  audacieux  qui,  en  le  bernant 
des  rèvea  d'une  faufle  liberté,  éxercoient  fur   lai  les 
Texationa  lea  plus  crnellea*  lui  imporoient  d'énormei 
facridcea ,    au  feul  profit  de  leur  ambition  et  de  leur 
avidité  •  et  marcboient  à  grand  pas   vera    l'irréparable 
ruine  d'un  paya  dont  ila  ne  ceffoient   de    fe   dire  lai 
régénératcura. 

Cette  reftauration  importante  eft  conFommée  au- 
tant qu'elle  a  pu  et  qu'elle  a  dû  Tétre  par  lea  con« 
feils  et  lea  efforts  des  PuilTances  alliées.  Aujourd'hni 
que  le  Koi  des  Deux-Siciles  eft  invefti  de  iiouveaa 
de  la  plénitude  de  Tes  droits,  les  monarquea  fe  bor- 
nent à  féconder  de  leurs  voeux  les  plus  ardena  les 
réfolutions  que  ce  Souverain  va  adopter  ponr  recuo- 
ftmire  fon  Gouvernement  fnr  des  fond^mens  folides 
et  pour  afforer,  par  dea  lois  et  dea  inftiiotiona  fages, 
lea  véritablea  intérêts  de  fea  fujeta  et  la  profpérité 
confiante  de  fon  Royaume. 

Pendant  le  coura  de  cea  grandes  tranaactiona  on 
n  vu  éclater  de  plus  d'un  côté  lea  eiFeta  de  cetta 
Tafte  conjuration  tramée  dépois  long- tempe  comte 
tons  les  pouvoirs  établis,  et  contre  tous  lea  droita 
confacrés  par  cet  ordre  focial  foua  lequel  l'Europe 
a  joui  de  tant  de  ûèclea  de  bonheur  et  de  gloire, 

L'exiftence  de  cette  conjuration  n'étoit  point  in* 
connue  aux    monarques;  mais  au   milieu   des  aeîia- 


développée  avec  une  rapidité  croiffante  et  fon  Trai 
caractère  a  paru  au  grand  jour.  Ce  n'eft  pae,  com- 
me on  a  pu  I4  croire  à  une  époque  moini  avancée 
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ee  n*eft  pis  contre  telle  ou  telle  forme  de  Gouver.  Ifi21 
nement  «  particulièrement  en  but  à  Icuri  déclama-  * 
flortSv  4^0  fout  dirigées  slea  entreprifes  tciiébreuCee 
dea  autèura  de  ces  complots  et  les  voeux  infenféa  de 
leurs  aveugles  partifans.  Le9  Etats  qui  ont  admis 
des  changcmens  dans  leur  régime  politique»  ne  font 
pas  plus  a  Tabri  de  leurs  attaques,  que  ceux  dont 
les  anciennes  InQitntions  ont  travcrfé  les  orages  du 
temps. 

Monarchies  pures, ^monarchies  limitées,  ConQitu- 
tions  Fédérativesy  républiques  «  tout  ell  englobé  dans 
.fes  arrêts  de  profcriptiou  d'une  fecte,  qui  traite 
d'Oligarchie  tout  ce  qui ,  dans  quelque  forme  qne 
ce  foit,  s*élève  andeilus  du  niveau  d'une  égalité  chi- 
mérique. Les  chefs  de  cette  ligue  impie,  indifferens 
à  ce  qai  refoltera  de  la  deAruction  générale  qu*ilt 
méditent»  inditiferens  à  toute  efpece  d'orgaui ration 
ftable  et  permanente*  n'en  veulent  qu'aux  bafos  fon« 
damentales  de  la  fociété.  Renverfer  ce  qui  éxiftet; 
fauf  à  rubftitner  ce  que  le  hazard  fugcérera  à  leur 
imagination  déréglée,  on  à  leurs  (imllres  paHions: 
Voilà  l'elTenre  de  leur  doctrine  et  le  fecret  de  toutes 
leurs  machinations! 

Les  Souverains  alliés  n'ont  pu  méconnoltre  qu'il 
n'j  avoit  qu'une  barrière  à  oppofer  à  ce  torrent  dé- 
vadatenr.  Conferver  ce  qui  eft  légalement  établi, 
tel  a  dû  être  le  principe  invariable  de  leur  politique 
1«  point  de  départ  et  l'objet  final  de  toutes  les  ré- 
folutions.  Ils  n'ont  pu  être  arrêtés  par  les  vaipea 
clameurs  de  lignorance  ou  de  la  malice,  les  arcufant 
de  condamner  Thomanité  à  un  état  de  Stagnation 
et  de  torpeur  incompatible  avec  la  marche  naturelle 
et  ptogrelTive,  et  avec  le  perfectionnement  des  iofii- 
tutions  fociales.  Jamais  ces  monarques  n'ont  mani- 
fefté  la  moindre  dispoiition  de  contrarier  des  amé- 
liorations réelles  ou  la  reforme  des  abus  qui  fe  glif* 
fent  dana  les  meilleurs  geuvernemens.  Des  vuea 
bien  différentes  les  ont  conftamment  animés;  et  ù 
ce  repos  que  lea  Gouvememens  et  les  peuples  avoient 
le  droit  de  croire  affurë  par  la  pacification  de  l'Eu- 
rope n't  point  pu  opérer  tout  le  bien  qui  devoit  en 
réialtert  c'eft  que  les  Gouvernemens  ont  dû  concen* 
trer  toutes  leurs  penfées  fur  les  moyens  d'oppofer 

Sa  t 
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IS2I  ^^^  digues  au  progrès  d'ane  faction  qni,  répandant 
antour  d'elle  Terreur,  le  mécontentement,  le  fanatU- 
me  des  innovations*  eut  bientôt  mis  en  problème 
rexiAence  d'un  ordre  publique  quelconque. 

Les  changemens  utiles  ou  néceffairea  dans  la  lé- 
gislation et  dans  radminîftration  des  Etats;  ne  doi- 
vent émaner  que  de  la  volonté  libre»  de  rimpolBcm 
réllcchîe  et  éclairée  de  ceux  que  Dieu  a  rendos 
rerponfables  dn  pouvoir.  Tout  ce  qui  Tort  de  cetts 
ligue  conduit  nécefTaircment  au  défordre*  anx  bon- 
leverfements,  à  des  maux  bien  plus  infupportables 
que  ceux  que  Ton  prétend  guérir.  Pénétrés  de  cette 
vérité  éternelle,  les  Souverains  n'ont  pas  héGté  i 
la  proclamer  avec  francbife  et  vigueur;  ils  ont  dé- 
claré qu'en  refpectant  les  droits  et  Tindépendaiiee  de 
tout  pouvoir  légitime*  ils  regardoient  comme  légale 
ment  nulle  et  ^défavouée  par  les  principes  qui  eon- 
fiituent  le  droit  public  de  TËurope*  tonte  prétendus 
reforme  opérée  par  la  révolte  et  la  force  ouverte. 
Ils  ont  agi,  en  conféquence  de  cette  déclaration, 
dans  les  événemens  de  Naples ,  dans  ceux  du  Pié- 
mont, dans  ceux  même  qui*  fous  des  circonftancfli 
très  différentes,  mais  par  des  combinaifons  égale- 
ment criminelles,  viennent  de  livrer  la  partie  orien- 
tale de  r£urope  à  des  convulQons  incalcula blea. 

Les  monarques  font  d'autant  pins  décidés  ^  à  ne 
pas  s'écarter  de  ce  fyftème,  qu'ils  regardent  la  fer- 
meté, avec  laquelle  ils  l'ont  maintenu  dans  une 
époque  fi  critique,  comme  la  véritable  caufe  da 
fuccès  dont  leurs  efforts  pour  le  rétabliffement  de 
l'ordre  en  Italie  ont  été  accompagnés.  Les  Gouver- 
nemens  de  la  Péninfnle  ont  reconnu  qu'ils  n'avoient 
rien  à  craindre,  ni  pour  leur  indépendance  politi- 
que, ni  pour  l'intégrité  de  leurs  territoires,  ni  ponr 
la  confervation  de  leurs  droits  *  en  réclamant  des 
recours  qui  leur  ctoient  fournis  à  la  feule  condition 
d'en  profiter  ponr  défendre  leur  propre  exiftence. 
C*eft  la  confiance  réciproque  qui  a  fauve  l'Italie; 
C*eft  elle  qui  a  fait  ccller  dans  l'efpace  de  deux  mois 
un  incendie  qui^  fans  Tintervention  des  pnilTances 
alliées,  anroit  ravage  et  ruiné  la  totalité  de  co  hean 
pays  et  menacé  pour  long -temps  le   réfte  de   r£n- 
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Rien   n'i   plna  «fficaccment  démontré  la  foTce  de  1Q2I 

ce  reffort  moViI  qai  lioit  le  falut  de  l'iulie  aux  dé-    ^ 

termiiiaiion    des    monarques,     que    le     dénooement 

prompt   et   heureux   de    la   réroïte   qai   a  voit    éclate 

qau«    le    Piénout,       Des    confpirateur* .     en     partie 

éirangerst  avoit  préparé   ce   nouveau   forfait   et   mU 

m  çeuvre,  ponc  le  faire  rénlTir.  le  plos  déteRable  de 

toaa  les  mayeni  revolationnair» ,  en  louleva^t  contre 

l'antoriié  cette  force  année,   qui  n'eft  cr^e  que  poui 

hii  obéir  et  poor  défendre  l'ordre  publie.      Viciime 

d'nne  trahifont  inexplicable  fi  quelque  chofe  pouvoit 

;'    l'être  tant  que    lu   crimea  politiques   trouveront   eq 

,    Europe  des   voix   qoi  ofent  lea  défendre^  un  -Fonve- 

'-    tiin  )onilfsnt  à  juRe  titre  du  refpect  et  de  l'affection 

de   Tes   fujets  fe  vit   forcé  de  descendre   d'un   trôna 

^  ^'il   evoit  orné  par  fe*   vertus;   une  partie  eonfide- 

nble  dea  troupes  fut  entraînée  dans  i'abime  par  l'exi 

I,   «mple  «t  les  intrigues  d'un  petit  nombre  d'ambitieux; 

'    et  le  cri  banal  de  la  faction  anti-Eociale  retemilToit' 

\    de  la  capitale  aux  province*.     Lee  monaronee  réunit 

)   à   Laybach  ne  tardèrent   paa   à   7    répondre.      Lenc 

r    nnion  étoit  du  nombre  de  celtes  qui   fe  fortifient  et 

\    grandirent  avec  le  danger  j    leur  voix  fat  entendue. 

Auflitôt  les  fervîteure  fidèles  du  Roi,    Tentant   qu'il! 

;   n'étoient    point   abandonnés,     employèrent    ce    qn'il 

;    leur  reftoit  de  refoorcee  pour  combattre  les  ennemi* 

de  la  patrie  et  de  ta  gloire  nationale;   Le   pouvoir 

légitime,    quoique    comprimé   et    paralyTé    dans    fooi 

action .   n'en  fut  paa  moins  foutenir  fa  dignité  et  fe* 

droiisi  et  les   feconis  arrivant  au  moment  décilîf  de 

la  crife,  le   triomphe  de  le  bonne  eanfe   fut  bientôt 

Wmplet.     Le  fiémont  a  été  délivré  en  peu  de  jours  ; 

«t  il  n'eft  refté  de  cette  révolution,  calculée  fur  la 

chute  de  plus  d'un  Gouvernement,  que  les  fouyeniriL 

'  honteux  emportés  par  Tes  coupables  antenra. 

C'eft  ainfi  qu'en  faivant  fana  déviarion  les  princi- 
pes établis  et  la  lif;ne  de  conduite  tracée  dès  les 
.  premiers  jours  de  leur  réunion,  les  monarques  alliée 
font  parvenus  à  pacifier  l'Ilslie.  Leur,  objet  direct 
eft  atteint.  Aucune  des  démarches  t^ui  y  ont  abouti 
ifa  démenti  lea  dédaiations  que  la  vérité  et  la  bonne 
foi  leur  avoîent  infpirées,  Ils  y  reAeront  fidèle», 
quelque  nouvelle  épreuve  que  la  providence  puilTe 
leur  avoilc  réCervée.     Fins   que  faaiais  appelés.  ainC 
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182 1  V^^  ^^^'  ^^^  autres  fonvcrains  et  Pouvoirs  légitimefl, 
k  veiller  fur  la  paix  de  TEurope*  k  U  protéger  non 
fenlement  contre  lee  erreurs  et  les  psflfions  qnt  pour- 
roient  la  compromettre  dans  les  rapports  de  PaiC- 
fance  à  PiiiiTance,  mais  fortont  contre  ces  fanefics 
tentatives  qui  iivroicnt  le  monde  civilifé  aux  horrears 
d'nne  anarchie  unîvcrfelle,  ils  croîroient  profaner  uns 
TOCRtion  aufTi  angufte  par  lea  ealculs  ëtroîts  d'une 
politique  vnigaire.  Comme  tout  eft  fîmple,  patent, 
.et  frsnchcment  avoué  dana  le  fyftème  qu'ils  ont  em- 
bralTé,  il»  le  fonmettcnt  avec  confiance  an  jugement 
do  tous  les  Gouvermens  éclairés. 

^  La  réunion  qui  va  finir»  doit  Te  renouveler  dans 
le  courant  de  l'année  prochaine.  On  y  prendra  en 
conlideration  le  terme  à  fixer  aux  mefnres  qui»  ds 
,  l'aveu  de  toutes  les  cours  d'Italie  »  fit  particulieremeat 
de  celles  de  Nsples  et  de  Turin*  ont  été  jugées  ne- 
ceffaîres  pour  rattermir  la  tranquillité  de  la  Péninfulu 
Les  monarques  et  leurs  Cabinets  apporteront  à  TExi- 
men  de  cette  quollion  le  même  efprit  qui  les  a  diri- 
gés jusqu'ici..  Des  motifs  d'une  gravité  inconteftaUes 
et  pleinement  juftifiés  par  les  réfultats ,  avoient  dé- 
terminé les  fouverains  à  intervenir  dans  les  aflFaiici 
de  ritalic;  ils  font  loin  de  vouloir  prolonger  cetts 
interrention  audelà  des  limites  d*uns  ftricte  nécet 
fité   déiirant    bien    Iincérement   que  les    circonBancei 

3ui  leur  ont  impofé  ce  pénible  devoir,   ne    fe  reprch 
uiirpnt  jamais. 
Nous  avons  cru  utile  au  moment  où  lea  ronveraÎM 
vont  fe  fcparer,  de  rappeler  par  le  précédent  éxpofi 
les   principes    qui   les   ont   dirigés   dsns  les   demièiCf 
transactioT^s. 

Vous  êtes  en  conféquence- chargé  de  faire  coo* 
communiuner  cette  dépêche,  au  miniftre  dirigeaol 
les  affaires  étrangères  de  la  cour  près  la  quelle  vooi 
TOUS  trouvez  accrédité. 

Vous  recevez  en  même  temps  une  déclaratios 
conçue  dans  le  même  efprit ,  que  les  Cabinets  ont 
fait  rédiger  et  imprimer  pour  porter  à  la  connoiilanci 
du  pnbitc  de  l'Europe  ks  feutimens  et  lea  principal' 
dont  les  anguftes  fouverains  font  animés ,  et  qui  iO' 
▼iront  conliamment  de  guides  à  leur  politique. 

Receves  etc.  etc. 
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Convention    pour  '  F  occupation     militaire    des  }^2l 
Deux- Sici les   par     les    troupes    autrichiennes^  ^oct. 
conclue    entre    les  plénipotentiaires    de   S.  JRT. 
P Empereur   d* Autriche  ^    le    Roi  de   Pruffe  et 
r Empereur   de  Ru£ie  j^  d^ une. part ,  et  de  S.  M. 
le  Roi    de   Naples^    d^ autre  part,  ftgnie 
à  Naples  le  2%  Octobre  182 1. 


A 


a   nom   de  1â  très  -  Tainte  et  indivifible   Trinité. 
Comme,   par  fuite  des  r^rolutions  prifes  à  Laybach 
le  £  Janvier  1821.»  l'entretien  de  Tarmëe  aatricbiennet 
qaiy   au   nom    et  fous    la    garantie   des    trois    cours 
d'Autriche  t  de  Ruflie   et  de  PrulTe»  a  ixi  roife  à  It 
dirpofition  de  leur  allié  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les,   et  à  la  charge  de  cette  dernière  puiflance,  de* 
puis  fe  moment  où   cette  dernière  puilTance  a  corn* 
mencé  à  paiTer  le  Pô»  pendant  la  durée  de  l'occupa- 
tion  du  Toyaune  des  Deux  -  Siciles  »  qui  a  été  fixée 
à  trois  ans  «  et  «  comme  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
garantie  eft  temporaire,  en  appliquant  les  principes 
et  les  formes  qui  ont  été  obfervés    lors   de  l'occupa? 
tion   militaire   de' la   France»   de  181$  à  iSai.»  doit 
être  arrêté  par   une  convention  entre   S.  M.  J.  et  R. 
et  S.  M.    ficilienne»   fous   la  participation   des  cours 
de  Rudie  et  de  PruITe»  leurs  dites,  majeftés»  dans  la 
vue  de  régler  cet  objet»  ont  nommé  des  plénipoten- 
tiaires pour  conclure  et  figner  cette  convention. 

Suivent  Us  noms  de  ces  plénipotentiaires  fa» 
voir:  pour  l'Autriche,  M.  le  Comte  Adam  de  Fi- 
quelmont^  pour  la  Rudie  M.  .Pierre  d'Oubril;  pour 
la  PruO^e»  M.  le  Comte  de  Waldbure-Truchfefs;  et 
pour  le  Roi  des  Deux-Sicilesi  M.  le  Marquis  de 
Circello. 

Art.  I.  Comme  la  fituation  politique  du  royaume 
dea  Deux-Siciles  ne  permet  point  encore  ^  de  dimi* 
nuer  la  force  de  Tarmée  d'occupation  autant  que 
cela  aura  lieut  auIBtât  que  TadminiRration  de  l'Etat 
fera  rétablie  dans  toutes  fes  parties  ^  la  force  armée 
de  S«  M.  Gcilienne  fera  portée  au  nombre  fixé  par 
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1821  ^*  ^It-^cret  royal  du  i.  Jaillet  1821.  It  rediictiofi  da 
l'armée  d'occupation  ne  peut  8*opérer  que  peu  à 
peu,  ce  qui  aura  lien  aux  époques  fixéea  ci-delTons. 

Art.  II.  Comme  on  peut  prévoir  que»  Ttrt  la 
fin  du  mois  de  novembre,  TadminiBration  de  P£tat, 
conformément  à  la  loi  organique  promulguée  par  dé» 
cret  de  S.  M.  S.,  du  26  Mai,  1821»  Tera  établie, 
l'armée  d'occupation  doit,  à  l'époque  du  soNovem- 
bre,  être  réduite  à  42,000  hommes  pour  les  provin- 
ces en  -deçà  du  détroit,  favoir:  35,000 l^onomes  d'in* 
fanterie,  et  7,000  de   cavalerie. 

AftT.  III.  Comme  S.  M.  S.,  dkna  la  conventioo 
conclue  le  22  Mai,  1821*  pour  Toccupatlon  de  la  Si* 
elle,  sVIl  engagée  a  faire  relever  les  fronpea  aniri- 
chiepnes  qui  a'y  trouvent  par  des  troupes  iiapoIi« 
taines,  auflitôt  que  la  nouvelle  organifation  de  ces 
dernières  fera  ailes  avancée  pour  le  permettre  t  l€ 
corps  d'armée  autrichien  quittera  1%  Sicile  pour  re* 
tourner  dans  les  Etats  de  S.  M. 

Art.  IV.  L*évacuation  de  la  Sicile  aura  lieu  peu 
Il  peu  et  à  fur  et  à  mefure  que  Ton  y  enverra  Us 
troupes  nouvellement  organifées  de  S.  M.  ficilieone; 
et  révacuation  complète  s'eftectuera  auflitôt  que  le 
nombre  des  troupes  napolitaines  deftinées  à  rem- 
placer \eê  troupes  autrichiennes  fera  porté  à  5.  00 
6coo  hommes. 

Trois  mois  après  le  départ  des  troupes  autrichien- 
nes de  la  Sicile,  le  corps  d*armée  autrichienne  qui 
le  trouve  dans  le  royaume  de  Naples  fera  réduit  de 
42,' CD  homn>e8  à  ^0,000,  la  réduction  dBs  différentes 
•fpèces  d'armes  aura  lieu  en  proportion  de  leur  force. 

Art.  V.  Auflitôt  que  la  force  armée  napolitaine, 
y  compris  les  trois  regimens  étrangers  qui  doivent 
en  faire  partie,  fera  portée  au  pied  fixé  par  le  dé- 
cret du  Roi  du  I.  Juillet  1821,  Tarniée  d'occupation 
fera  réduite  à  25,000  hommes,  ce  qui  e(l  le  mini- 
mum de  fa  force  pendant  les  trois  ans  que  doit  du- 
rer Toccupation. 

Art.  VI.  Le  gouvernement  napolitain  fera  payer 
par  mois ,  et  le  premier  jour  de  chaque  mois ,  à  la 
caille  d'opération  militaire  autrichienne  la  fomme  fixée 
ci-dcITous  pour  la  folde  et  l'entretien  de  l'armée: 
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Pour  42*000  hommes  par  mois,  la  Tomme  â«  JQ^I 
576,000  florins  argent  de  convention  en  efpèoes  Ton- 
nantes, le  florin  compté  far  le  pied  deôo  grainst 
Il  fournira  tous  les  jours  42,000  rations  de  vivres, 
et  1 1,500  rations  de  fonrrages,  ce  qui  eflf  le  mastU 
mnm  de  la  livraifon  que  l'on  peut  demander  par 
jour,  parce  que  d'ailleurs  le  nombre  des  rations  jour- 
nalières doit  fe  régler  d*après  rêtai  e(FecUf  def 
troupes, 

Jusqu'à  répoqne  où  l'armée  d'occupation  aorii 
été  réduite  à^  l'état  de  42,000  hommes,  le  gouverna^ 
ment  napolitain  fournira  en  argent,  en  livraifons  à% 
vivres,  Texcédant  correfpondant  de  la  même  manière, 
et  d'après  les  mêmes  rapports  (Si^iveni  les  figni|« 
tares). 

Fait  à  Naples,  le  28  Octobre   1S21.  ^ 


{Signés:) 


Le  Comte  Adam   de  FiQUEt^ioKT, 
Pierre  d'Oubril. 
Le  Co//2/^  deWaldburc-Truçh9i;ss* 
Le  Marquis   qe  Circello. 


CLm     ratîfioAtioDt    de    oetre    çQtiTeotion    ont    été   cchtngëM 
à  Nftplef ,    U  SJdnTier  iga^O 
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•  i  64. 

l9ll  Actes  relatifs  aux  affaires  du  Royaume  de 
"'^'  Sardaigve,  publiés  du  mois  de  Mars  I82i 

au  mois  de  Décembre  I822. 

(Annuaire  hiflorique   univerfel   pour  1821   et   1822O 

1. 

Proclitnuition  du  Roi   de  Sar daigne ,  au  Jujet 
des  premiers    événemens    de    la    révolution  de 

Turin,    12  Mars    I82i. 

V  ictor  -  Emmanuel  »  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roi  de 
Sardaignet  de  Chypre,  et  de  Jërafalem,  Dac  de 
Savoie  et  de  Gênes,  Prince  de  Piémont,  etc.  etc. 

•*  Depuis  qu*il  a  plu  à  Dieu  de  nous  rappeler  au 
gouvernement  de  nos  Etats  du  Continent,  nous 
avons  dans  toutes  les  circonRances  cherché  à  mon- 
trer à  nos  fujets  les  effets  de  nos  foins  paternels. 

**Nou8  Tommes  particulièrement  parvenu  à  main- 
tenir dans  tous  les  efprits  l'union  et  la  concorde,  et 
à  éloigner  toutes  les  occaQons  de  haine,  de  ven- 
geance ou   d'cfprit  de  parti. 

*<No8  fujets  fe  font  conformés  à  nos  fentimens. 
A  leur  gloire,  à  la  nôtre,  et  à  Tadmiration  de  l'Eu- 
rope, au  milieu  de  tant  de  troubles  qui  ont  agité 
lea  pays  étrangers,  la  tranquillité  de  ces  fidùles  pro- 
vincea  n*a  été  nullement  compromife. 

**Nou8  nous  fommes  encore,  dès  le  principe, 
complu  à  diftinguer  par  de  iîngu Hères  démonfirations 
d'aflPection,   nos  fujets  militaires. 

**Nou8  avons  reçu  de  cette  partie  de  nos  fujets 
dea  preuvea  pures  et  des  preuves  non  équivoques  de 
valeur  et  de  fidélité. 

«•Mais  aujourd'hui,  tandis  que  le  dévoûment  de 
nos  provinces  et  de  rarméc  e(l  toujours  le  même, 
nous  voyons  pcrûfter  dans  une  défûbciffance  ouvcnc 
quelques  corps    de  troupes  qui   ont  abandonne    leurs 
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drie,  et  qui  n'ont  point  voulu  renoncer  3  leurs  can- 
pibles  delTeins  fur  la  première  invitation  que  dans 
notre  amour  noni  leur  avons  adreiTée. 

"Noos  voyona  avec  tine  donleur  ipdieible  le  pif- 
TÎI  anquel  la  conpable  obBination  d'nn  petit  notnbfe 
oxpofe.  non  pas  feulement  la  tranquillité,  maia  I0 
fort  à  venir  et  l'indépendance  de  la  patrie. 

"En  coDféqoence,  nona  notu  renaettona  DQns- 
niénie,  et  nous  remettons  notre  canCe  li  la  Provi- 
dence divine;  nons  recommandoDs  nous 'et  notre 
canfe  à  la  fermeté  âe  nos  fujets  fidèles.  Mus  par 
noue  confcience  et  pir  notre  affection  paternelle^ 
■  Bons  dëclarona  à  tons  généralement  qn'une  délibéra- 
tion très  -  récente ,  franche  et  unanime  dea  grandes 
faifTîncea  nos  alliées,  a  décidé  que  jamaia  dans  an* 
ebn  caa  en  ne  verroït  par  aucune  d'elles  approuver, 
■«I  encore  moïna  fanctionner  dea  acte*  qal  tendent  4 
la  rnbvetfion  de  l'ordre  Ugîlime  et  poliliqne  qui 
«KiUe  en  Europe. 

•'Que  lea  trois  pniffancea,  l'Aotviche,  la  Ruflie  et 
la  Pruife.  «'emprefleront  de  venger  à  main  armée 
tout  attentat  contraire  à  la  confervaiion  de  cet  ordr«k 

"Dana  cet  circonfiancea .  épris  une  m&re  délibéra- 
tion de  notre  part,  et  fermement  rërohia  de  ne  per- 
mettre, recoimcJtre.,  ni  encore  moins  antorirer  par 
notre  concours  rien  d'où  puiSe  naitie  l'occafioa 
d'une  invaûoo  éttaagèra;  ferme  dana  notre  deOein 
d'ufer  de  tous  lea  moyen»  qui  pourront  épargner  le 
fang  de  nos  bien-aiméa  fnjeta;  nons  exprimoua  ici 
la  douleur  qtti  opprelfe  notre  coeur  paternel  en  fû- 
bnt  connotire  à  la  face  de  l'Ënrope  qn'il  faudra  ei^ 
rejetter  la  faute  far  les  inf^acteurs  ce  l'ordre  iégi^ 
lime.  Il  une  autre  ariAée  que  la  ndtre  vient  i  péné- 
trer dans  l'intérieur  de'  nos  Etats,  oa  fi.  ce  qbe  nons 
avons  borreor  de  penferi  lea  discordes  civiles  Ve- 
noient  à  cbàtier  un  penple  qne  nous  avons  toujonrs 
legardé  et  ^ue  noua  ne  cefferooa  de  regarder  comme 
la  partie  la  plus  chérie  de  n&tre  famille. 

Donne  à  Tarin,  le  12.  Mara  1821. 


{Signio    y.  En  A 
{eontn figafi    Ba;.bo. 
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2. 
I82I  Acte  iï abdication  du  Roi  de  Sar daigne   F'ictor 
s3  Mw      Emanuel,  publié  à  Turin  le  i^Mars  1821. 

V  îctor  Emannélf  par  la  Grâce  de  Diea  Roi  de  Sar* 
daigne,  de  Chypre  et  de  J^rufalem»  Dqc  de  Savoie 
et  de  Gènes t   Dac   de  Piémont^  etc.  etc. 

An    milieu    dea   viciffitndea,    qui   ont    agité    iino 

frande  partie  de  notre  vie  paffée   et  qui  ont  infeot 
blèment  épuifé  nos  forces  et  notre  fante^  nousiavona 
fonvent  fongé   à  abdiquer  la  couronne. 

A  cette  idée,  qpe  noua  avoua  toujours  eu»  a'eft 
jointe  eneore  la  couûdération  des  ^ifficuilés  lans  oefle 
IsrpîITantea  que  nous  offrent  daua  les  temps  préfena 
las. affaires  publiques*  notre  confiant  déiir  ayant  vovm 
jours  été  de  faire  tout  ce.  qui  peut  contribuer  «i 
bonheur   de  nos  peuples,  chéris. 

Décidé  à  accomplir  aujourd'hui  ce  dedin,  noua 
avons  réfolu,  notre  confeil  d'Etat  entendu,  de  choi- 
fir  et  de  nommer  régent  de  nos  Etats  notre  bien 
aimé  couQn,i;lû  Prince  Charles  •*  An^édée  Albert  de 
Savoie  Prince  de  Carignan»  lui  conférant  eii  confé- 
quence  toute  noup  autorité 

Et  par  ce  même  Acte  de  notre  royale  et  libre 
volonté,  notre  confeil  entendu,  nous  déciarona: 

Qu*à  compter  du  13  Mars  courant  nous  renon- 
çons irrévocableipent  à  la  couronne,  et  par>là« 
même  à  exercer  nos  droits  de  fouversinetc,  tant  fur 
les  pays  que  nous  poffédons  actuellement,  que  fur 
ceux  qui , .  par  des  traités  ou  autrement  pourroieni 
nous  revenir  par   droit  de  fuccellion. 

{^ojps  entendons  toutefois  que  les  réferves  fuivaoh 
tes  feront  les  conditions  effuntielles  de  notre  abdv* 
cation    favoir  : 

1.  Que  nous  conferverons  le  titre  et  la  dignité 
de  Roi  et  les  honneurs  dont  nous  avons  joui  jus« 
qu'à   prêtent  ; 

2.  Qu*il  nous  fera  payé  par  quartier  et  d'avance 
une  penfion  annuelle  d'un  million  de  livrée  de  Fié« 
montj  nous  jrefervant  en  outre  la  propriété  et  dîfpo* 


de  Sardaigne;   1821-1822.  653 

nibilité  de  nos  biens  meubles  et  immeubles»  proprie-  |Q2I 
tés  allodiales  et  patrimoniales;  ^ 

3.  Que  noas  ferons  libres»  nous  et  notre  famille» 
de  Gboiiir  le  lien  qu'il  nous  plaira  pour  notre  ré. 
fidenee; 

4.  Alnfi  que  les  perfonnes  avec  lesquelles  noua 
voudrons  vivre  et  qu'il  nous  plaira  d'admettre  à 
notre  fervice  on  à  celui  de  notre  famille; 

Que  tous  les  actes  paflTés  en  faveur  de  fa  Reine 
Marie  Therère-Béatfix  Victoire»  Duchefle  de  Mo- 
dène;  Marie -Tberèfe  Ferdinande  -  Félicité  »  PrincelTe 
de  Lucques  ;  Marie  -  Anne  -  Ruicarda  -  Caroline  et  Ma- 
fie  -  Chriftine  -  Caroline  »  nos  bien  aimées  filles»  con- 
ferveront  leur  plein  effet  et  vigueur. 

Fait  à  Turin  dans  notre  Palais  le  13  Mars  X82i. 

Victor-Emanuel. 

Charles- Albert  de  Savoie»  di  S.  Mat- 
zANo,  610CHIN0  Cordera  di  Roburent» 
D.  Benedetto»  Prossano  de  Mone; 
Dellachesa  di  Roddi»  Francesco  Amat» 
Alessandro  di  Valesa  »  Thaone  Revel» 
DI  s.  Matzano»  Brignole.»  Balro»  Lodi 
Alessàndro  di  Saluzzo»  Joseph  de 
Gerbain    de    Sonnaz»    Marchese    dona 

DEL    MaRO»     di     SiLLERKOSA. 

Proclamation  du  Prince  de  Carignnn^  Régent^  isMarcr 
publiée   à  Tarin  le   i^  Mars  I82l. 


c 


hades  *  Albert  de  Savoie  Prince  de  Carignan  ,  ré* 
gent    faifons    favoir    que  S.  M.  le  Roi  Victor -£ma* 
nnel»  en  abdiquant  la  Couronne  a  voulu  nous  eon»  , 
ferer  toute  fqn  autorité ,  avec  le  titre  de  Régent. 

Nous   invoquons  l'alRftance  divine  et   en  annon- 

Sm  que»  dana  la  journée  de  demain»  nous  matii^ 
Hérons  nos  intentions  conformes  au  voeu  général; 
nous  vous  difons  en  attendant  que  tout  tumulte 
celle  immédiatement»  et  qu'on  ne  donne  lieu  à 
fincune   hoftilité. 
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1821  ^ûa0  n'avons  fans  cloute  aucun  .befoirï  d*oîâon- 
ner  que  S.  M.  fa  royale  ëpoufe  et  fa  Camille  •  avec 
toute  fa  fuite  aura  la  liberté  de  voyager  et  de  fé- 
journer  dana  toute  partie  des  Etata  de  terre  ferme 
'  où  il  lui  plaira  de  fe  rendre,  et  montrera  partout 
nne.  vénération  profonde  qui  correfponde  aux  fentî- 
inena.de  reconnoilTance  et  d'amour»  qui  font  f^tst^éê 
dans  le  coeur  de.  tous  fea  fnjeta,  et  qui  lui  font  fi 
jnftement  dus  pour  fes  vertus  et  pour  le  rétablifla- 
niént  et  l'agrandilT^ment  de  cette  monarchie. 

Noua  noua  confions  pour  la  confervation  dn  boa 
ordre  et  de  la  tranquillité  publique  au  zële  et  à 
l'activité  de  toua  lea  magifirats  'dea  officiera  civils 
et  militairea  et  de  toutea  lea 'corporations  des  villea 
et  dea   communes. 

Donné  à  Turin  le   15  Mars  iS^r. 

(Signé:)     Carlo  Alberto* 

4- 

la  Mtri  Réfolution  ^du   Prince  Régent  et  du  corps  de 
la  ville   de   Turin  pour   la   publication    de    la 
conjlitutioji  efpagnole ,  du  i^  Mars  igai. 


c 


harlea  Albert  de  Savoie»  prince  de  Carignan» 
régent  » 

L'urgence  des  circonftances  dans  lesquelles  ^.  M. 
le  Roi  Victor  £mannel  nous  a  nommé  Régent  du 
Royaume,  quoique  le  droit  d'y  fuccéder  ne  noua 
appartint  pas ,  le  defir  fi  manifefié  par  le  peuple 
d'une  conftîtution  conforme  à  celle  qui  régit  l'Efpagne 
noua  mettent  à  même  de  fatisfaire  autant  qu'il  peut 
dépendre  de  nous  à  ce  que  le  falut  'du  royaume 
exige  évidemment  aujourd'hui»  d'adhérer  aux  dé*' 
fira  communa  exprimés  avec  une  ardeur  indicible. 

Dans  un  moment  aulE  difficile»  il  ne  nous  a  pas 
été  pofllble  de  çonfulter  exactement  lea  bornea  ordi- 
naires de  l'autorité  d'un  Régent. 

Notre  refpect  et  notre  foumiffion  à  S.  M.  Char* 
lea-feliXff  auquel  eft  dévolu  le  trône»  nous  anroient 
engagd  à  n'apporter  aucun  changement  aux  Loia  fon* 
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damentales   du    royaume,    ou    dn    moins    à   attendre  jQ^I 
que   les   intentiond    du  nouveaa  Souverain  nous  fàf- 
fent  connues. 

Mais  comme  l'exigencd  des  circonfiançes  eft  ma- 
nifefte,  comme  il  importe  furtout  de  rendre  an  non- 
veau  roi  un  peuple  fain  et  fauf,  henrcnx  et  non 
pas  déchiré  par  les  factions  et  la  guerre  civile; 
ayant  pefé  mûrement  toutes  ces  rai  Tons  et  de  Tavie 
de  notre  confell  d*£tatt  perfusdé  d'ailleurs  que  S.  M. 
le  roi  9  mû  par  la  même  conûderation  revêtira  cette 
délibération  de  fon  approbation  fouveraine»  nooa 
avons  réfolu  ce  qui  fuit: 

La  conftitution  d'Efpagne  fera  ^promulgné^  et  ol^ 
fervée  comme  loi   de  l'Etat,   avec   les   modificationa 

Îui  feront  délibérées  par   la  réprefentation   nationalet 
'accord  avec  S.  M.  le  Roi. 

Donné  à  Turin ,  le  13.  Mars  l'an  dn  Seigneur  i8ar». 

(Signé:)    Charles  Albkrt. 
et  plus  bas,    Mangxardi. 

Déclaration  du  corps  de  la  ville  de  Turin  ^  ainfi, 
que  des  généraux  et  cammandans  des  corps  de 

la  gamifon, 

ê 

0 

Nous  fouflignés  en  nos  qualitéa  fous  ennoncéea» 
interpellés  par  S.  A.  R.  le  Prince -Régent»  dédarona 
que  les  circonfiancea  actuelles  font  ù  graves,  le  pé* 
ril  d'une  guerre  civile  (i  émmînent,  le  voen  du 
peuple  fi  hautement  exprimé ,  que  nous  penfons  qne» 
pour  le  bien  public  et  par  la  néceflité  des  chofes ,  il 
eft  indirpenfable  de  promulguer  la  conflitutioq  efpagnole 
avec  les  modifications  que  S.  M.  le  Roi  et  la  répré. 
fentation  nationale  s*accorderont  à  juger  convenables» 

Turin,  an   Palais  de  S.   A.  R.  le  Prince  Régent 
le  is.Mara  1821. 

(  Suivent  les  Signaturei.  ) 
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5. 
jg2l  Déclaration    de    S.  A.  R.  Cïtarles- Félix    Dite 
i6MMT§de  Genevois,  fur  la  révolution  de  Turin,  don- 
née à  Modène  le  16  Mars   I82i. 

i^ons    Charles -Félix   dd   Savoie ,    Duc    de    Géne- 
.▼016  etc.  etc. 

Déclarons  par  la  préfente  qu'en  verta  de  l'acte 
d*8bdication  de  la  couronnCt  éioané»  en  date  du 
'13  Mars  182'.  de  S.  M.  le  Roi  Victor  -  Emaniiel  de 
*  Sardaigne,'  notre  bien-aîm^  frère»  et  qu'il  nous  a 
coiumuniqué  nous  avons  pris  l'exercice  de  tonte 
rautoritë  et  de  tout  le  pouvoir  royal  qui  noua  ap- 
partient légitimement  dans  les  cîrconflances  actucllei, 
mais  que  nous  différons  de  prendre  le  titre  de  Roi 
jusqu'à  ce  que  S.  M.  notre  bien' aimé  frère»  placé 
dans  une  ûtuation  parfaitement  libre,  noua  fafle 
connoîire  que  telle   eft  fa    volonté. 

Déclarons  en  outre  que,  bien  loin  de  confentir 
à  quelque  changement  que  ce  Toit  dans  la  forme  dn 
Gonvernemrnt  prëexiftant  à  la  dite  abdication  da 
Roi  notre  bien  aimé  frère,  nous  regarderons  too- 
jours  comme  rebelles  tous  ceux  des  fnjete  du  Roi 
qui  fe  feroient  permis  on  fe  permettroîent  foît  de 
proclamer  une  conftitution,  foit  de  faire  quelque 
antre  innovation  contraire  à  la  plénitude  de  Tauto- 
rite  royale;  déclarons  nul  tout  acte  de  compétence 
fouveraine  qui  pourroit  avoir  été  fait  ou  être  fait 
depuis  la  dite  abdication  du  Roi  notre  bien  aimé 
frère*  lequel  acte  n'émaneroit  pas  de  nous  ou  n*aQ« 
voit  pas  été   expreflëment  fanctionné  par  noua. 

En  même  temps  nous  engageons  tous  les  fujeti 
du  Roi,  foit  qu'ils  appartiennent  à  l'armée  on  a 
toute  autre  Claffe,  et  qui  font  reftés  fidèles,  à  perfèvé- 
rer  dans  leurs  fentimens  de  fidélité  et  à  s'oppofer  avec 
énergie  au  petit  nombre  de  rebelles,  à  fe  tenir  prêts 
à  obéir  à  tous  nos  ordres ,  et  à  tout  appel  de  rétablir 
Tordre  légitime,  tandis  que  nous  mettrons  tout  en 
oeuvre  pour  les  fecourir  le  plus  promptemeiit  poflible. 

Plein  de  confiance  dans  la  Grâce  et  TalTiftance  de 
Dieu,  qui  toujours  protège,   la   canfe  de  la  juftice» 

et 
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et  perruadé  qne  noa   anguftea   alliéa  font  difpofés  à  lfi2l 
venir  protnptement  à  notre  fecours  avec  tonted  lenrs 
forces,  dans  l^unique  et  gënéreufe  intention  conftam- 
ment   manifeftèe    par    eux  de    foutenSr  la    légitimité 
des  trônes  9  la  plénitude  du  pouvoir  royal  et    l'intë- 

f[ritë  dejB  États,  nous  efpérons  d'être  bientôt  en  me* 
ure  de  rétablir  l'ordre  et  la  tranquillité  et  de  re* 
compenfer  ceux  qui,  dans  les  cireonftances  ptëfentea 
auront  particulièrement  mérité  notfe  bienveillante 
reconnoilTance. 

Nous   notifions  par   la    préfente    à  tous  les   fnjeta 
du  Hoi  notre  volonté  comme  règle  de  leur  conduite. 

Fait  à  Modène  le  16  Mars  1821. 

6. 
^cte  confirmai  if  de  f  abdication  de  S.  M.  Vie-  «  Avrij 
tor  "  Emanuel ,  donné  à  Nice  le  1  Avril 

18^1- 


V, 


Ictor  Emanuel»  etc.  etc. 

Dès  le  premier  nrioment  que  Tabdication  faite  par 
nous,  le  15  IVIars  dernier,  fut  connue  de  notre  illn* 
Are  frère  le  Duc  de  Genevois,  à  qui,  par  fuite  de 
cet  acie,  la  couronne  et  la  fouveraineté  de  nos  Etats 
font  dévolues,  il  nous  a  conftamment  manifeRé  ton 
ardent  dêfir  de  nous  voir  reprendre  les  rênes  du , 
Gouvernement,  tant  à  caufe  du  vif  attachement  qu*il 
a  pour  nous  que  parcequ*il  regardoit  comme  nul  et 
forcé  un  acte  émané  dans  des  circondancea  auQi  dé» 
plorables. 

Mais,  perfuadé  comme  nous  le  fommes,  que  les 
hautes  qualités  de  notre  frère  ne  peuvent  qu^affurer 
la  félicité  des  peuples  qde  la  divine  Providence  avoit 
confié  a  notre  Gouvernement;  d'ailleurs,  mfi  par  lea 
caufes  indiquées  dans  notre  premier  acte;  favoir: 
la  foibleffe  de  notre  fanté,  qui  déjà  dépuis  long  temps 
iioua  avoit  fnggéré  le  projet  d'abandonner  le  trône, 
projet  que  nous  avions  la  ferme  intention  de  mettre 
en  exécution  audîtôt  que  nous  aurions  terminé  qnel- 
qnea  affaires  d*une  haute  importance,  projet  dana 
lequel   nous    fommes    affermi    par  Tétat   actuel    des 

Nouveau  RecucU    T,  F.  T  t 
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iQlI  ^^^^^^  V^^  ^x^S^  encore  plai  d'aOIdaité  et  d*appUci- 
^0  lion,  nons  nous  fommes  déierminé,  de  noire  pleine 
irolonté»  à  confiriDer  par  cet  icte»  Conrcrit  par  nooi 
et  contrefigné  d'après  notre  ordre  par  notre  confin 
le  œarqnia  de  Se.  IVIarfan,  miniftre  .d*Etat»  î'abdica* 
tion  que  noua  avons  faite  par  l'acte  dn  t  s  Mars, 
fous  les  conditions  exprimées  dans  le  même  acte; 
pfiant  avec  inttance  notre  trèa  cher  frère  le  Ooc  de 
Genevois  de  prendre  les  rèner  du  Gonvemement  et 
le  titre'  de  Roi»  afin  d'aflTurer  la  félicita  de  les 
peuples. 

Donné  à  Nice  le  19  Avril  iSar. 

'   iSigni:")    Victor -Eu ahuei*., 
(Contrefigni :)  db  St.  Marsaii'*). 


S4  jniiL  Convention  conclue  entre  les  plénipotentiairet 
de  S.  3L  r Empereur  d^ Autriche^  le  Roi  de 
Pnijfe  et  FEnipereur  de  toutes  les  Ruffies 
dune  part,  et  de  S.  M,  le  Roi  de  Sar daigne, 
dautre  part,  pour  P occupation  dune  ligne 
militaire  dans  les  Etats  de  S.  M.  Sarde ,  Jignie 
à  Navarre,   le   2 J^' Juillet   152 1. 

d«  M.  le  roi  de  Sardaigne  ayant,  en  confêquence 
dea  événcmens  qui  ont  troublé  pendant  un  court  in- 
tervalle Tordre  public  dans  Tes  Etats,  fait  conaoilre 
aux  cours  alliées,  que,  toujours  dirpofée  à  contribuer 
an  maintien  de  la  tranquillité  générale,  et  ji  ofirir 
à  fes  hauts  et  puilTans  alliés  toutes  les  garanties  qoi 
peuvent  TalTurer  à  l'Europe»  elle  défiroit  l'occapation 


*3  Cet  tot«  tft  encore  oontreGgné  ptr  cinq  det  pros» 
reurt-eénéranz  et  tntxes  nagiftrsu  qoi  avoi^nt  contre 
figné  Ptote  du  15  Mars,  favoir:  Falleui,  Fiaiohcri, 
Cofte  de  Robarent,    Amat. 

Il  porte  encore  la  fienatare  foivehte:  poor  eopie 
eonforme  à  l'original.  Modèoe  2$  Avril  igRi.  Le 
premier  Commis  de  la  Royale  fcciétaixerit  d'£taC  ém 
affaires  étvaagércs.  Daller- YaUl. 


l 
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d^QOe  ligne   militafare   dans  Ces  Etatt   par  un  corpa  XQ2I 
d'armée  de  tronpes  alliées  ; 

Que»  pénétrée  profondément  de  la  néceflité  da 
cette  occupation  comme  étant  Tunique  moyen  de 
tranqtiillifer  lea  individus  bien  intentionnés,  de  tenir 
en  bride  les  perturbateurs ,  et  d'alTurer  TEurope  con- 
tre toutes. inquiétudes  ultérieures •  elle  ne  fe  fentoic 
pas  moins  obligée  de  faire  en  forte  que  cette  occupa- 
tion militaire  eût  lieu  de'  la  manière  la  moins  oné« 
reufe  poflTible  pour  fes  peuples,  déjà  allez  chargée 
par  une  réorganifation  diependienfe  ; 

Enfin  que»  mettant  une  confiance  fans  bornes 
dans  chacun  de  fes  hauts  alliés»  elle  ne  pouvoU- 
néanmoins  s'empêcher  de  faire  Tobfervation  qu^ 
relativement  à  la  fituation  géographique  du  royaume 
lombarde -vénitien,  le  but  déûré.  pourroit  être  vem- 
pli  par  un  corps  d'armée  autrichien  peu  confidév, 
rable,  et  par  conféqudnt  à  moins  de  frais,  pçiir  ua 
temps  déterminé  dont  la  durée  devroit  être  réglée 
)ar  une  convention  •  ainû  que  tout  ce  qui  concerna 
e  maintien  de  ^indépendance  du  royaume  et  de  fon 
gouvernement*    . 

LL.  MM.  Tempereur  d'Autriche,  l'empereur  da 
RuOie  et  le  roi  de  PruITe ,  ayant  extrêmement  à  coeur 
de  prouver  à  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  le  vif  et  fin- 
cère  intérêt  qu'ils  prennent  à  fon  augure  perfounOt 
au  bien  de  fa  monarchie,  et  à  la  profpérité  de  TEa- 
rope',  où  cette  monarchie  occupe  une  place  G  impor- 
tante  t  LL.  MM.  ont  reçu  cette  communication  avee 
les  difpofitions  lea  plus  amicales,  et  elles  ont  nomme 
fans  délai  des  plénipotentiaires  pour  discuter,  régler 
et  ligner,  avec  celui  de  S.  M.  farde,  les  conditions 
d'une  convention  qui  réponde  à  l'objet  de  leur  folli* 
citnde. 

(L'Autriche  a  nommé  M.  le  lieutenant  -  général 
comte  de  fiubna  et  M.  le  baron  François  de  Binder- 
KricEelftein;  la  Ruflie»  M.  le  comte  Georges  da 
Mocenigo;  la  PrulTe,  M,  Petit -Pierre,  fon  charge 
d'aflfairea  à  Turin;  la  Sardaigne,  M.  le  comte  Victor 
de  la  Tour.) 

Art.  L  La  force  du  corps  d'armée  autrichien 
deftiné  à  occuper,  an  nom  et  conformément  aux 
engagemens  généraux  des  puillances  alliées,  une  ligne 
militaire  dans  les  Etats  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne^ 

Tt  a 
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JQ2I  liftir^  autrichien  9  ne  poanront  &tre- introdniia  qn*aa- 
tant  qu'ils  feront  accompagnés  d*un  certificat  d'ori- 
gine» et  que  Tintroduction  en  aura  été  déclarée  pir 
les  comœandans  des  différena  corps  d'araiée  an  gé- 
néral en  chef  autrichien»  qni  en  donnera  connoif* 
fance  an  gouvernement  fsrde,  afin  que  celni-d 
puilTe  de  fon  côté  donner  à  l'adminiftratiou  dea  doua- 
nes  les  ordres   nécelTaires  à  cet  égard. 

Les  objets  d*équipement  el  autres»  deftinéa  aa 
corps  auxiliaire  autrichien»  feront  francs  de  droits 
d'entrée  en  produifant  des  certificats  eo  bonn»  forme. 
Les  militaires  oui  fe  rendent  à  leurs  corpa»  on  qui 
reviennent  du  Piémont  »  font  exempts  de  tons  droiu 
de  douanes  pour  les  objets  dellinés  à  leur  nfage  par. 
fonnel  ou  à  celui  des  troupes. 

ART.  VIL  Les  gouvernemena  autrichien  et  fards 
nommeront  des  commilTaires  anprèa  dea  autoriw 
militaires  refpectives»  pour  les  difficultée  qui  pon^ 
roient  naître  fur  des  objets  particuliers  pendant  la 
durée   de  l'occupation   militaire. 

Art.  VllI.  Les  hautes  parties  contractantes»  dé* 
lirant  avec  une  égale  vivacité  que  Poccupation  mili» 
taire  ne  fe  prolonge  pas  au-delà  dn  temps  nécelTairs 
pour  la  réorganifation  du  Royaume  de  Sardaîgne  et 
l'aiFermilTement  de  fon  gouvenerment»  on  a  réfola 
provifoirement  que  cette  mefure  durera  jasqn*aa 
jnois  de  Septembre  1322»  époque  à  laquelle  lea  foo- 
'  verains  allies,  fe  rénnilTant  à  Florence»  prendront  en 
conûdération  la  (ituation  du  Royaume»  de  concert 
.  avec  S.  M.  farde»  et  d'après  un  accord  mntuel»  fa 
refondront  ou  à  prolonger  ou  à  faire  celTer  Toccapa* 
tion  d*une  Ugne  militaire  par  un  corps  de  troupes 
auxiliaires. 

Art.  IX.  La  préfente  convention  fera  ratifiés 
dans  l'intervalle  de  trois  mois»  à  compter  du  jour 
de  la  fignature»   ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectlFs  ont 
figné  la  préfente  convention»  et  7  ont  «ppofé  U 
cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Nûvarre»  le  14  Juillet  i82f« 

.(5'^'iiO  Le  Comte  de  Latour»  /#  Comte 
BuBMA,  le  Baron  db  Bihder»  /• 
CtnnteMoctiViQo,  I^ETiT-PicnsBi 


de  Sardmgnes  tgai-idas.  étSj 

8-     .        . 
Convention   conclue  à  Vérone  le   14  Décembre  ^^21 
1522  entre  tes  plénipptentiaires  de  S.M.  PEm-^o*«- 
peceur  itAiiiriche,    le  Boi   de  Pritffe  et  PEni- 
peraiir  de  toutes  lea  Jîu^ffiea,    Moi  de  Pologne^ 
€^une  part,   et  de  S.M.  le  Roi  de   Sardai^riej 
d'autre  part,   pour  faire    cejfer   l'occupation 
temporaire  (Pune  ligne  militaire   datis  tes  éiata 
de  S.M.  le  Roi  de  Sardaigne;  ratifiée  à  Turin 
te  9  Février  i823- 

jL-Je»  court  d'Aotnche,  de  Rnflie  et  At  Vraiïe  lymt, 
confoTmémeai  aux  ftipulations  du  VIII.  article  de  U 
cniiTeniion  de  Novare  du  14  Jnillet  1821  examiné* 
de  concert  avec  Ifl  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne,  la  qaeRîon  :  6,  dans  la  iitaition  «ctnellA 
da  Piémont,  il  j  avoit  des  rairona  pour  prolonger 
encore  l'occupation  d'une  ligne  militaire  par  an  corps 
anxiliaire,  on  fi  l'on  ponvoit  la  faire  ceffer,  et  cet 
examen  ajrtnt  fait  connnîire  que  les  Toins  de  S.  M, 
Sârde  et  lea  progrès  de  la  rénrginifation  de  Ton 
royaume  offrolent  nne  garantie  fuBïTante  de  la  tran- 
quillité, L.  M.  I.  et  H.  ont  TéfolQ.  d'un  commun  ac- 
cord, de  retirer  du  Piémont  le  corps  anxiliaire,  et 
dana  le  deiTein  de  fixer  par  une  convention  particu- 
lière le  mode  et  te  terme  de  cette  éTacnatîon,  ont 
nommé  à  cet  effet  lenra  plémpotamiairea ,   favoir: 

S.  M.  l'Empereur  d'Antriche,  M.  le  prince  de  Met* 
temicb  Winnebonrg  -  Ocbfenhanfeo,  duc  de  PoTlelli,  etc. 

S.  M.  l'Empereur  de  RuOie,  Roi  de  Pologne,  M. 
le  comte  Charles  de  NeOTelrodei  confeilter .  p'ivé, 
membre  dn  confeil  de  l'emplie*  miiufti^  de»  «nairea 
étrangère!,  etc. 

S.-M.  le  Roi  de  PmlTc:  M. '1«  #qmt* . Chr jtiea 
Gnntber  de  BernAorff,  miniAre  d'état,-  de  cabinet  et 
dea  alfairea  étrangères ,  etc. 

S.  M.*  le  Roi  de  Sardaignei  M.'le  comte  Vlctov 
S^«t  dé  U  Tour,  général  de  CMn^àv,  nlniftie  et 


^ 
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|Q22  pi'^'^î^^  fécrétaire  -  d'état  au  département  des  affaira 
étrangères  •  etc. 

Lesquels  munis  des  pleins  -  ponvoits  nécefljiiresp 
font  convenus  des  articles  fui  vans: 

Abt.  I.  Le  corps  auxiliaire  autrichien  »  qui  le 
trouve  en  Piémont,  doit  évacuer,  dans  le  courant 
du  mois  de  Décembre  «  les  villea  de  Verc^il  et  de 
Vigevano,  ainû  que  tous  les  points  militairea  fitués 
fur  la  rive  gauche  du  Pô;  le  nombre  dee  troupes 
qui  à  cette  époque  doivent  quitter  les  étate  dn  Hoi 
de  Sardaigne,  efk  fixé  à  4C00  hommes.,  et  ile  doi- 
vent en  être  fortîs  avant  le  i  Janvier  192^ 

r 

Art.  II.  Le  dit  corps  auxiliaire  doit  être  de  non- 
▼eau  diminué  de  3000  hommea  jusqu'au  i  Avril 
1823;  à  cette  fin,  il  évacuera  les  villea  de  Cafal, 
'  Voghera  ,  Tortona ,  Cafteluuovo ,  ainfi  que  tous  lei 
endroits  occupés  fur  la  rive  droite  da  Pô«  pour  Cor- 
mer  la  communication  militaire  dans  les  étata  de  S. M. 

Art.  III.  Les  <ooo  hommes  reftans  fe  réuniront 
à  Alexandrie  et  Valence  le  i  Avril  »  mais  la  remifs 
de  ces  deux  places  et  l'évacuation  entière  du  teni* 
toire  piémontois  par  \es  troupes'autrîchiennes  doivent 
être  effectuées  avant  le  i  October  1825. 

Art.  IV.  A  compter  du  i  Avril  f8t5t  la  cooh 
munication  ordinaire  de  correfpondence  du  corpi 
d'occupation  fera  établie  fur  la  grande  routé  de  Va- 
lence k  Pavie.  Les  commiUaires  refuectifa  font  char- 
gés de  déterminer  de  concert  les  Itatione  de  poAo 
nécelTaires  à  cette  fin  jusqu'à  l'entière  évacuation. 

Art.  V.  Dans  les  changemens  de  garnifona,  teli 
qu'ils  ont  été  prévus  dans  le  i  article  de  la  conven- 
tion de  Novare,  les  troupes  fuivront  la  route  de 
Voghera,  Tortone  et  Alexandrie. 

Art.  VI.  Pour  concilier  les  intérêts  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne  avec  la  faculté  qu'il  eft  néceffaire 
de  laiifer  an  général  -  commandant  l'armée  de  li 
Haute  -  Italie ,  de  fixer  la  proportion  dea  dilFérentes 
armes  entre  les  troupes  qui  doivent  quitter  fncces* 
fivement  le  Piémont,  on  eft  convenu  que  le  paie- 
ment par  mois  de  300,000  Fr. ,  ainfi  que  le  maxi- 
mum de  13000'rationa  en  vivres»  bois,  lumière,  etc. 
et  de  4oeo  r|tt#ii9«/..d«i  fourragea  .^ue  S;  M.   le  Roi 
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âe  Sardai^ne  s'étoii  engage   de   fonrnir  par  li  ton-  TQ22 
▼ention  de   Novare,    feront   réduits   de  4  douzièmea     ^ 
à  compter  du    i  Janvier  182)  de   3  autres,  douzièmea 
depuis    le    i  Avril  de   la   même  année,    et    ceiTeront 
tout-à^faitt  le  i  Octobre  i8a3* 

ART.  VII.  L'artillerie t  les  armes  et  les  autres  ef- 
fets militaires,  aînfi  que  les  munitions  de  guerre  et 
lea  proviûons  de  bouche»  qui  fe  trôavoient  dans  i% 
citadelle  d'Alexandrie  lorsqu'elle  a  été  occupée  par 
les  troupes  autrichiennes*  ou  qui  depuis  lora  y  ont 
été  transportés  des  arfenaux  et  des  magaiins  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne,  refteront,  comme  auparavant, 
fous  la  furveillance  dea  autorités  fardes.  Cea  objetSt 
ainfi  que  la  forterelTe  elle-même,  feront  remis» 
avec  les  formalités  d'ufage  en  pareil  cas,  le  29  Sep- 
tembre aux  troupes  et  aux  '  commiUaires  fardes. 

Art«  VIII.  Tontea  |ea  ftiputations  dje  la  conven- 
tion de  Novare  dn  14  Juillet  iSai*  qni  ne  font 
point  oaodifiéea  par  la  préfente,  continueront  d'être 
fuivies  {usqu*«r  l'entière  évacuation  du  territoire 
piémontoîa.  ' 

Art.  IX.  La  préfente  convention  doit  être  rati- 
fiée dans  l'intervalle  de  6femaines'»  ou  plus  tôt,  Il 
faire  fa  peut. 

£n  foi  de  quoi»  lea  plénipotentiaires  refpectifa 
ont  ùgni  la  dite  convention,  et  y  ont  appofe  leur 
cachet. 

Fait  à  Vérone,  le  14  Décembre  tSaâ. 


MsTTfiXNIÇB.  LaTOUR. 

BaavsToiiFF. 


NAaSfiRODB. 
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65. 

182 1  Auszug  aus  dem  Protokolle  der  am  9.  und 

^AÎii"*  12.  April  I82I  gebaltenen  13.  u.  17-  Sitzjung 

der  deutfchen  Bundesverfammlung. 

Organifches  Bandes gejetz^  die  Kriegsverfàffimg 
des  deutfchen  Bundes  betreffend. 

(  Corpuî   juris    confoed.    germanieae    de    M«   G.  i» 

Mcyer,  T.  IL) 

A, 
Kriegsverfajfung  des  deutfchen  JBundes  in  ih* 

ren  allgemeinen  Umriffm  und  wefentlic/èen  Be^ 

flimmungen. 

JLjLrt.  L  Daa  BundêsJieer  ift  ans  den  Contingenten 
aller  BundeaQaaten  zufatnmengeretzt»  welche  nach 
der  jedeamaligen  Buodesmatrikel  gellellt  werden. 

Art.  II.  Daa  Ferhàltnifs  der  fVaffengattungm 
wird  nach  den  Grundfâizen  der  neueren  Kriegafûli* 
rang  feftgetetzt. 

Art.  III.     Zur  Bereiihaltnng    fur    den    Fall    dea 

.JinsTÛckena  wird  daa  Bundesheer  fchon   im   Frieden 

'    gebildet,    und  delTen  Stàrke^  fo  wie  die  innere  Ein- 

thtdlung^  darch  befondere  Bundeabefchlûffe  beBimmt. 

Art.  IV.  Das  Bandcsheer  befteht  aus  vollftândig 
gebildeten,  theils  ungemifcbten,  theils  znfaromenge- 
fetsten  Armetcorps  %  welche  ihre  Unterabtbeilnngen 
Ton  Divifionen,  Brigaden  u.  f.  w.  baben. 

Art.  V.  Kein  BandesHaat*  dellen  Contingent 
ein  oder  mebrere  Armeecorps  fur  fich  allein  bildet» 
darf  Contingente  anderer  Bnndesftaaten  mit  dem  fei- 
nigen  in  eine  Abtheilnng  vereinigen. 

Art.  VI.  Bey  den  zufammengefttzten  Armée* 
corps  und  Divifionen  \yerden  ficb  die  betrelFenden 
Bnndesllaaten  ûber  die  Bildung  der  erforderlicben 
Abtheilungen  t  und  deren  voUftândige  Orgaoîrationi 
nnter  einander  vereinigen. 
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Extrait   da    protocole    de   la    15*""   M  ]g2i 
j^éme  Séance  de  la  Diète  germanique, 'aw!' 
tenues  le  9  et  12  Avril  1^21. 

(TraductiOD,  ) 

Loi   organique  de    la    coof^âeraRon    genuanU 

que,    pour    fa    conltitutîoo    militaire    adoptée 

■  dans  la  15™"  et  17'""  Séance  pWniëre  de 

la  Diète. 

Arlicks  fondamentaux, 

uisT.  /.  Vàrtnéa  do  la  eonfidirothn  «fl  compo- 
fie  des  contingent  de  tous  les  Mtats  do  la  eonfidi- 
ratiùH ,  qui  font  mis  fur  pied  d'après  la  formation 
de   chaque  matricule. 

>*j>T.  //.  La  proportion  des  'différentes  armes 
ejl  réglée  d'après  les  principes  de  la  nouvelle  tacti- 
que militaire. 

Anr.  m.  JJannie  de  la  confédération  fe  forma 
déjà  en  temps  de  paix,  afin  d'itrt  tenue  prite  dans 
le  cas  où  elU  feroit  obligée  de  marcher;  la  force 
tt  fa  divifîon  intérieure  font  réglées  par  de!  réja- 
luttons  particulières  de  la  diète. 

AnT.  jy.  Vàrmé*  de  la  confédération  eonpjîo 
mt  corps  (Tarmée  Complets,  partie  fans  •mélange, 
partie  compofés,  qui  font  fous- divijés  en  divifionj, 
brigades,    etc, 

Jar.  V.  Aucun  état  de  la  confédération,  dont 
te  contingent  forme  Jeul  un  ou  plujuurs  corps  d'ar- 
mée, ne  peut  réunir  des  contingens  d'autres  Etats 
mvee  le  Jteu  en  une  divifion. 

Art.  Vl.  Pour  les  corps  d'armée  et  les  divi- 
Jions  compofés,  les  Etats  de  la  confédération  que 
cela  concerne  fe  concertent  entre  mm  far  la  manière 
de  former  lu  dimfwnt  néttffairêt^  et-  fur.  leur,  ora 
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|Û2I        Wenn   diefs  nicbt  gefcbiefat,    wird    die  Bnndai» 
Terrammliing  eiitfcheid«n, 

•  Art.  vu.  Bey  der  Organifatlon  der  Kriegsmacbt 
des  Bandes  ifl  aiif  die  aus  iM*fondern  VerhâltniflTea 
der  einzeluen  Staaten  hervorgehenden  Intereffen  der« 
felben  in  fo  weit  Rùcklicht  zu  nebmeo,  als  et  mit 
den  allgemeinen  Zwecken  vereinbar  anerkanot  ,wird* 

Art.  Vlll.  Nacb  der  grundgefetzlîcben  Gleicb- 
heit  der  Recbte  und  Fflicbten,  foll  felbft  der  Scbein 
von  Suprématie:  eines  Bundesftaates  ûber  den  an- 
dern  vermieden  werden. 

Art.  IX.  In  ledem  Bandesftaate  mofs  das  Con- 
tingffnt  immer  id  einem  folcben  Stande  gehakcn 
werden,  dafs  es  in  bûrzefter  Zeit«  nach  der  Tom 
Bunde  erfolgton  Auftorderung,  marjch"  und  fMag»' 
JertU  9  ^xind  in  allen  feinen  Tbeilen  volL/iânkig  gê* 
rujlet^  ausrûcken  kônne. 

Art.  X.  Die  Stàrke  und  die  Ziifammênziehuns 
des  aiifzQfte1l<-nden  JKriegskeeres  werden  durch  be« 
(ondere  linndesbefcblulTe  beftimmt. 

Art.  XI.  Die  Aiiftalten  roiiflen  allenthalben  fo 
getrotfen  feyn,  dafs  daa  Bnndesbeer  voUzahlich  e^ 
halien  nnd  im  Falle  der  Notbwendigkeit  verJiàrkÈ 
werden  konne. 

Zu dierem  £nde  Toll  eine  befondere  MeferveheRchetL 

Art.  XU.  Dis  aofgeftelhe  Krîegsbeer  dea  Bnndes 
ift  ein  Heer.  und  wird  von  einem  Feldhcrrn  be« 
febligt. 

Art.  XIII.  Der  Oberfeldherr  wird  jedesmalt 
wenn  die  Aiifftcllnng  dea  Kriegsheerea  befchloIFen 
wird,   von  deni   Bunde  erwâblt. 

Seine  Sielle  hôrt  mit  der  AaâôCung  dea  Heeiea 
wieder  auf. 

Art.  XiV.  Der  Oberfeldberr  wird  von  der  Ban- 
desverfammiung,  welcbe  feine  ebizige  Behôrd^  ift. 
in  Eid  und  VQjcbten  des  Bnndes  gi-nommen. 

Art.  XV.  Die  Beftiromung  und  Ansfuhning  des 
Operationsplans  wird  ganz  dem  Ërineiren  dea  Ober« 
feldberrn  ùberlaffen. 

Derfclbe  ift  dem  Bande  perfônllch  verantwortlich 
und  kann  einem  Kriegsgericbte  amerworfen  werden^ 

Art.  XVI.  Der  Oberfeldherr  Ift  gehalten.  aUe 
Tbeiie  des  Bundesheeres  •  fo  weit  es  von  ihm  ab- 
hlDgt»  doicbaua  gUickmdjsig  «a  bdmodoliu 
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ganifation    complète.      Si  cet   accord  n^a    pas   lieu,  fQ#tf 
la  diète    décidera.  *^** 

j^RT.  Fil,  Pour  Vorganifation  de  la  force  mU 
litaire  de  la  confédération^  on  aura  égard  aux  iii" 
tirets  refultant  des  rapports  particuliers  des  diffé» 
rens  Etats ,  autant  que  cela  fera  reconnu  conciliable 
avec   les  buts   généraux. 

Art.  fui.     D'après    V égalité  légale   et  fonia^ 
mentale  des    droits  et  des  devoirs ,    on  évitera  jus» 
epià  Vapparence  de  fuprêmatie  d'un   état  de  la  conm 
fédération  fur  Vautre, 

Art.  JX,  Dans  chaque  Etat  de  la  confédéral 
tion,  le  contingent  doit  toujours  être  tenu  en  état 
de  pouvoir,  dans  le  plus  court  délai  aprèr  P appel 
de  la  cojifidiration,  être  complètement  équipé  dans 
toutes  fes  parties ,  prêt  à  fe  mettre  en  marche  et  à 
entrer  en   campagne, 

Art,  X.  La  force  et  le  raffemblement  de  Var^» 
mte  à  mettre  fur  pied  font  réglés  par  des  réfolutions 
particulières  de  la  diète. 

Art.  XL  Les  mefures  doivent  être  prifes  par* 
tout  de  manière  que  Varmée  de  la  confédération 
"puiffe  être  tenue  au  complet  «<  renforcée  en  cas  de 
bejoin.     Il  y  aura  à  cette  fin  une  réferve  particulière. 

Art,  XI L  Les  contingens  militaires  de  la  con- 
fédération  forment  une  feule  armée  ^  qui  efl  fous  les 
ordres  dun  feul  général  en   chef 

Art,  XI  il  Le  général  en  chef  fera  Sln  par  la 
confédération  '  chaque  fois  que  le  raffemblement  de 
Varmée  aura  été  décidé.  Ses  fonctions  ceffent  lors 
de  la  diffolution  de   Varmée, 

Art.  XI F.  Le  général  en  chef  prite  ferment  à 
la  confédération  devant  la  diète ,  qui  eft  fa  feule 
autorité. 

Art,  XF,  La  formation  et  Veoctcution  du  plan 
d*opérations  font  entièrement  abandonnées  art  juge* 
ment  du  général  en  chef.  Il  eft  perfonnellement 
refponfable  à  la  con fédération  ^  et  peut  être  traduit 
devant  un  confeil   de  guerre. 

Art.  XFL  Le  général  en  chef  efl  tenu  de  trai* 
ter  avec  la  plus  entière  égalité  toutes  les  parties 
de  Varmée  de  la  confédération  9  autant  que  cela  dé- 
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^       abândern;  doch  fteht  es  ihm  frejr»  Keitiiche  DcUchi- 
rungen  zu  verfùgen. 

Art.  XVII.  Die  Befehlshaber  der  eiuzeliien  Trup' 
pen*  Abtheilungen  werden  von  dem  Staite^  deflen 
Trnppen  fie  befehligen  roIlen«  erninnt. 

Fur  die  Abtheilnngen,  welche  ans  mehreren  Con* 
tingenten  znfaininengeretst  find»  bleibt.die  EnMD* 
nung  der  Vereinigupg  der  betheiligten  Regierangen 
ùbcrlaffen. 

Art.  XVIII.  Die  Fflichten  nnd  Reehf  âielef 
Befehlsbaber,  welcbe  aus  ihren  VerhSliniflen  som 
Banda  hervorgehent  find  danen  des  Oberfeldfaerni 
analog.  Sie  haben  nnbedingten  Gehorram  von  ailea 
ihren  Untergebenen  zu  fordern,  fo  wie  ihren  Vor* 
gefetzten  zu  leifien* 

Art.  XIX.  Die  Gerichtsbarktit  fteht  den  Befehls* 
habern  der  Heeres  •  Abtheilnngen  zu«  nach  den  von  deo 
Bundesftaaten   denfelben    torgefchriebenen    Grânzen. 

Art.  XX.  Die  VerpjiegtcnQ  des  Bundeaheerfs 
-wird  unter  der  oberften  Leitung  des  Oberfeldherm 
durch  Bevollœâchtigte  fâmmilicher  Armeecorps,  nnd 
innerhalb  der  Bundesftaaten ,  nnter  Mitwirkung  der 
betreffenden  Landes  -  Commiffarien  beforgt. 

Art.  XXI.  Anf  befondern  Bundesberchlurs  wird 
aus  den  matriknlarmsrsîgen  BeitrSffen  fâmrailicher 
Bundesglieder  cina  eîgene  Kriegscajft  errichtet. 

Art.  XXIL  Die  F'ergiitung  von  Dnrchmarrch- 
und  Cantonirungskoften  9  fo  i?vie  von  andern  allge- 
meinen  Leifinngen  in  den  Bundesftaaten ,  foil  nach 
billig  ermiirsigten  Preifen  gerchehen«  und  den  Lan- 
desnnterthanen  immer  To  fchnell  als  nsoglich  baare 
Bezahlnog  geleiûet  werden. 

Art.  XXIII.  Allenthalben  ift  der  Grundrats  einer 
gleichtn  Ftrtheilung  der  Laden  nnd  der  Vortheile, 
fowohl  Tûckûchtlich  der  Heeres  -  Abtheilnngen ,  aïs 
der  Bundesftaatent  sur  fteten  Richtrchnur  an  nehmen. 

Art.  XXIV.    Zwifehen  fâmmtlicben  Bundeaftaatei^. 
loU  eia  allfiemeines  Cartel  beQehen. 
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pend  de  lui.     Il  ne  peut  pas   cTianger  les  divifions  tQjT 
établies;  cependant   il   lui  ejl  libre   £  ordonner    des 
détachemens  pour  un   certain    temps. 

AnT»  XP^IL  Les  commandans  des  divifions  par» 
tieulières  font  nommés  par  l'JEt^at  dont  ils  doivent 
commander  les  troupes.  Pour  les  divifions  compO" 
fées  de.  plufierus  contingens ,  la  nomination  des  com» 
mandans  appartient  à  la  réunion  des  gouvememens 
intéreffes. 

j4rt.  ^Vllh  Les  droits  et  les  devoirs  qui  de» 
rivent ,  pour  '  ces  commandons  «  de  leurs  rapports 
avec  la  confédération  «  font  analogues  à  ceux  du  , 
génêraC  en  chef  Ils  doivent  exiger  une  obèifjance 
abfolue  de  leurs  fubordonnésp  et  obéir  à  leurs  fu* 
périeurs. 

Art,  XIX,     La  juridiction  appartient  aux  com» 
mandans  des  divijions  4^  Varmte^  d* après  les  limites, 
mti  leur  font   prejcrites  par    les    Rtats   de  la  eon» 
fédération. 

Jnr.  -XX.  Il  fera  pourvu  à  la  fubfiflance  de 
r armée  de  la  confédération  9  par  des  chargés  de 
pouvoirs  de  tous  les  corps  d'armée  9  fous  la  direction 
du  général  en  chef  ^  et  dans  V intérieur  des  ^tats 
de  la  confédération  t  de  concert  avec  les  eommijffai' 
res  du  pays  que  cela   concerne, 

Art.  XXI.  Il  fera  J orme ^  d^apris  une  réfolu* 
tion  particulière  de  la  diète  ^  une  caijfe  particulière 
de  guerre^  pour  recevoir  les  eontrihutions  de  tous 
les  membres  de  la  confédération  fuivant  la  matricule* 

Art.  XXI L  Les  bonifications  pour  les  frais 
de  paffage  et  de  cantonnement^  oinfi  que  toutes  les 
autres  preftations  générales  dans  les  Rtats  de  la 
confédération  f  doivent  avoir  lieu  diaprés  des  prix 
rayonnables  9  et  les  habitans  doivent  toujours  en 
itre  payés  en  argent  le  plus  tôt  poffible.  ' 

Art.  XXII 1.  Partout  Von  doit  prendre  pour  règle 
confiante  de  conduite  le  principe  d'une  égale  répartie 
tion  des  charges  et  des  bénéfices^  tant  pour  les  divifions 
de  V armée  9  que  pour  les  Etats  de  la  confédération. 

Art.  XXI F.  Il  doit  exi/ler  un  cartel  entre  tous 
les  Etats  de  la  eonfédération. 
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B. 
|g2I  Ncihere    Bejiimmungen    der    Kriegwerfajfung 

des  deutfchen  Bandes. 

L    Abrchnitt 
Stàrke     des     Bundesheeres. 

$.  I.  Die  Kriegsmaeht  des  Bnndet  ift  aiit  den 
ContingetUen  aller  fiundesQaaten  zarammengeretst. 

Daa  gewobnliche  Contiogent  einea  |eden  Bundes- 
ftaates  betrëgt  den  hundertften  Theil  Teiner  Bevôlke- 
tang,  nach  der  unter  Ziffer  i.  beigefûgten,  durch 
den  Befcbluri»  vona  20.  Aagnft  j8i8.  vorjâufig  auf  $. 
Jahro  aiigenommenen  und  am  4.  Febrnar  1819.  be- 
ricbiigten  Bundesinatrikel. 

^p  2.     Uuter    diefer    Zabi    ift    nur    die   /Ireitbarê    ■ 
Xantifchajt  aller  Wafféngattungen  begriflFen. 

Zur  Ureitbaren  Mannfcbafc  werden  gerecbnet:  dit    ! 
OfEciern,   UntcTofficiere,  Gemeine,  Spiel-    und  Zîm- 
merlente»   daim  die  Artillerie -Fubrvrefena  -  Saldateoi    ! 
foweit  He  nach  $.  ïk.  zor  Bedienung  des    Gerchiitzes 
gerecbnet  werden  kônnen. 

Jene  Mannfcbaft,    welche  fur   daa    iibrige  Armée-     1 
fabrweren,  fiir  die  Bâckerey  nnd    die    Saniiâlaanftal- 
ten  dem  Heere  zugetheilt  wird,  mufa  tiber  den  hoB- 
dertften  Tbeil  geftellt  werden. 

jj.  5.  Daa  Bundesbeer  mars»  fobald  es  ▼om 
Bande  aufgeboten  wird,  in  allen  feinen  Theilen  voU- 
Aândig  geflellt  werden. 

$.  4.  Um  die  Vollftândigkeit  des  Heeres  fortwiihrend 
2a  ûchcrn ,  mofa  fogleich  nach  dem  Aasriicken  def- 
jelben»  der  fecbabandertfte  Tbeîl  der  ganzen  BevôK 
kerung  als  Erjatzinannjchaft  aafgeftellt  \mà  unaaa- 
gefezt  vollz^hljg  erbalten  \verden. 

Sechs  Wochen  nacb  dem  Ansriicken  des  Bondes- 
heeres  wird  von  diefer  Ërfatzmannfchaft  die  Hïlfte, 
nSmlicb.  der  zwôlfbandertfte  Tbeil  der  ganzen  Bevôl-  j| 
kerung,  als  Ërgânzang  dem  Heere  '  uachgefendeti  '\ 
mit  den  ubrigen  Nacbfendungen  aber,  an  Mann-  ] 
fcbaft  fowobl ,  als  an  Pferden  und  Material ,  nacb 
IMaaCsgabe  des  Bedarfs,  von  zwey  zu  zwej  Monatea 
forigcfabren. 

$.  5.  Damit  bey  grbfseren  Verluften  einzelner 
Contingente  nnirerhàltnifsmSfsige  Leiftangen  vermie- 
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I.    Section. 
Force   de    l'armée    iëclérale. 

$•/ 1.  Les  forces  militaires  de  la  eonfidération 
fout  compofêes  des  contingçns  de  tous  les  EÀats  de 
ce  corps*  Le  epntingeiit  ordinaire  de  chaque  Rtat 
efi  d'un  centième  de  fa  population  ^  diaprés  la  ma^ 
tricule  jointe  au  protocole  iVL  i.,  adoptée  provifoi» 
rement  pour  $  ans  par  la  réfolution  du  20  Août 
1818»    et   rectijiie  le  i^  Fivrier  1819. 

5.  2.  Dans  ce  nombre  font  compris  Jeulement 
les  hommes  propres  au  fervice  militaire  dans  toutes 
les  armes.  On  compte  ^  parmi  les  hommes  proprei 
au  fervice ,  les  officiers^  les  Jous  -  ojficiers  ,  les  fol' 
dats.  les  charpentiers  ^  les  ntuficiens^  les  Joliats 
de  V artillerie  et  du  train  ^  autant  que  diaprés  • 
Vart,  <•  Us  peuvent  être  regardés  comme  propres 
au  fervice  de  r  artillerie.  Le  nombre  des  ho  m» 
mes  employés  aux  autres  charrois,  à  la  boulangerie 
et  aux  établiffemens  fanitaires  de  V armée,  doit  être 
d*un   centième   de  celle-ci,  > 

Q.  3.  L'armée  de  la  confédération  doit  être  mife 
complètement  fur  pied  dans  toutes  f es  parties ,  au/k" 
tôt  qu*elle  efc  requife  par  la  confédération. 

§.  4.  Pour  affurer  le  complètement  de  Varmie^ 
fans  interruption,  il  faut  que,  dés  qu^elie  e/l  en  ^ 
marche,  on  mette  fur  pied,  et  qu'on  tienne  toujours 
au  complet ,  la  Jlx  -  centième  partie  de  toute  la  popu' 
talion ,  pour  former  un  corps  complémentaire.  Six 
femaines  après  que  Varmie  fe  Jera  mife  en  mouve^ 
ment,  on  fera  marcher  à  fa  fuite  la  moitié  de  ce 
corps  complémentaire,  c*eft^à^  dire  la  douze  -  ceu' 
tième  partie  de  toute  la  population,  et  fon  coutil 
nuera  d* envoyer  ainji  de  deux  en  deux  mois,  fui* 
vaut  les  befoins  des  hommes,  des  chevaux  ou  d*au* 
très   parties  du   matériel   de  l'armée. 

$•  5.     Pour  éviter,   dans  le  cat  où  les  différens 
contingetu  feroient  des  pertes  cortfidèrables ,  Pinçon^ 

Nouveau  Accueil   T.  F*  Vu 
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IS2I  ^^^  werden,   foll  der  Erfaiz  Sût  das  Hetr  in  riaem 
»         Kriegsjahre    den   zweyhQndertften   Theil   der  BevôU 
kerung  nicht  ûberfteigen. 

$,  6»  Der  bey  jedem  Contingent  /fich  ergebendt 
^bgang  wird  monatlich  darcb  gleichf&rmig  an  ▼€!• 
falTende  Abgangsberichte  angezeigt. 

Q.  7.  Unter  dem  Abgang  werden  verllandeii  aDa 
Todten»  Gefangcnen  und  Deferteurs  gleidi  nach 
Ihrem  Abgange,  dann  aile  Vermifaten  oacb  einem 
Zaitraam  von  4Wochen,  und  aile  im  Spital  befind- 
lichen  Varwandeten  und  Kranken»  welche  nach  drcy 
Monaten   ala  felddienfiantanglich  anerkannt  werden. 

Die  ûbrigen  Verwandeten  and  Kranken  werdeo 
çwar  nicht  zu  dem  Abgange  gerechnet;  follten  fia 
jedoch  den  aehntcn  Theil  dea  Contingenta  nberfiei» 

Îen,  fo  mûfate  diefer  Ueberrchafat  um  die  xn  grofit 
chwâchnng  des  Bundesheeres  su  vermeiden»  nach  dem 
im  $.  5.  angenommenen  Maximnm  erfetzt  "werden* 

§.  8*  Grôfsere  Jujlrengvngen  mnlTen  dnrch  ba* 
fondere  Bundesberchlùffe  beftimnat  -\yerden. 

§.  9*  Dierelben  kdnnen  in  keinem  Falle  Ton 
ein^elnen  Bundesftaaten,  Tondern  nnr  im  AUgemeinen 
nach  der  Matrikel  gefordert  werden. 

0.  lo.  Fur  die  Referven^  welche  bey  folchen 
auCaergewôhnlichen  AnHrengangen  zur  VerftSrknng 
dea  Bnndeaheeres  nachrùcken,  kommen  die  nimli* 
chen  BeRtmmungen  in  Anwandung,  welche  fur  daf 
Heer  felbft  gegeben  find. 

Sie   werden   mit    dem    betreffenden   Armeecorpa» 

oder,  wenn  diefes  nicht  môglich  ift,  in  felbRRândigt 

Kôrper  vereinigt^    welche  mit  jenen   analog  zufam* 

menzufetsen»  zu  bcfehligen,  zu  organifiren   nnd  an 

.  behandeln  find. 

IL    Âbrchnitt. 
F'erhâltnijs    der     fVaffengattungenm 

$•  ir.  Daa  nnmerifche  VerhSltnifa  der  Rtiterey 
dea  Bnndeeheerea  wird  anf  ein  Siebentheil  der  Ge- 
fammtzahl  eines  jeden  Contingenta  angenommen. 

S-  la.  Fur  die  j^rtilleriê  wird  daa  Verbiltnifa 
dergeOalt  fefigeretzt»  dafa  zwey  Stûcke  Gefchûu  fïir 
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vhliêKt  dat  prtfiations  âifpreportionntes ,  la  eompli'  |Q2I 
tament  de    Parmi*,    pour  chaqua   atonie  militaira,    ne 
paffeia  pas    la    daux  -  cetUièma  partie  de    la  popu- 
lation. 

f.  6.  n  fera  fait  tous  Ips  mois  des  rapports  uni- 
formes, pour  faire  eonaottre  le  déficit  de  ckaaua 
contingent. 

5.  7.  Ce  difieit  efl  la  perte  qui  rifulte ,  pour  le 
contingent,  de  tous  lis  morts,  les  prifonniars,  les  dt- 
ferteurs  aiiffitôt  qu'ils  ont  quitté  leur  corps,  de  tous 
les  individus  qui  ne  reparoijfent  pas  après  un  inter- 
valle de  quatre  femaines,  de  tous  les  blaffès  et  mqlades 
qui  Je  trouvent  dans  les  hôpitaux,  et  qui,  au  bout  de 
trois  mais,  font  jugés  incapables  de  fervir.  Les  au- 
tres bleffis  et  malades  ne  fout  pas  compris  dant 
€e  déficit';  fi  eapendaut  leur  nombre  furpaffoit  la 
^ixiime  partie  du  contiiigent,  cet  excédant,  pour 
tviter  un  trop  grand  affoiblijfement  de  Parmie  fé- 
dérale, f croit  compenfi  fur  le  pied  du  maximum 
adapté  art.  5.  ^ 

fl,  8.     Les  prejlations  plus  eonfidirahles  devront   ^    ■ 
itra  réglées  par  des  rifolutions  fpiciaies  de  la  diète, 

jj.  9.  Elles  ne  peuvent,  dam  aucun  cas,  itre 
exigées  des  Etats  individuels  de  la  confédération, 
mais  feulement  d^une  manière  générale  et  éPaprès 
la  matricule. 

(J,  10.  Pour  les  rtferves,  qui,  dans  les  cas  d'ef- 
forts extraordinaires ,  iront  renforcer  l'armée  de  la 
confédération,  on  obfervera  les  mimas  difpofitions 
qui  ont  tti  réglées  pour  Parmie  elle -mime.  Elles 
feront  réunies  au  corps  d'armée  auquel  elles  jont 
deflinies,  ou,  fi  cela  n'efi  paspofjible,  elles  forme^ 
ront  des  corps  particuliers,  qui  feront  eompofit, 
commandés,  organifés  et  traités  fuivant  un  mod* 
analogue  à  celui  qui  ejl  obfarvi  pour  les  autres 
corps   dé  l'armie. 

II.    Seclioa. 
Proportion   des   iMëreiites    armes. 
0.  It.     La  proportion  numérique  de  la  cavalerie 
de  Parmée  fédirale  efl  fixée  à  un  feptiime  du  noai' 
bre  total   des  troupes    de  chaque   contingent. 

]J.  12-     Pour  l'artillerie,  la  proportion  e/t  regUe 
de   maaiirt   que  ton  compte  deux  pièces   a»  fanon 
Vu  • 
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IR2I  i^^^*    Taufend    Mann    des    Contingents    gerediaet 

Jeder  BnndesRaat  wird  nlchBdem  noch.  vireiiig- 
ftens  fîii  Gcrchûtz  nebft  AuirnRnng  anf  jedes  Tau- 
fend Mann  des  ganzen  Contingenta  in  Teinen  Zeiig« 
bâiift^rn  und  Députa  vonAihig  hâbent  nœ  jeden  k\h 
gvijg  fofort  erfctzen  zn  Itônnen. 

g.  13.  Die  Feldartilhriê  dea  Bnndca  foU  in  dcr 
Regel    befteben  ans 

einem  Viertbeil  Hanbitzen» 
eînem  Viertbeil  Zwôlfpfùndert 
zwey  Viertbeilen  Secbapftinder. 
Ein  Fiiiiftbeil  der  Gefamnitzabl  foll   reitende  Ar» 
tilleTÎtf  oder  Cavallerie-Gtîfchûlz  feyn. 

Die  Stellnng  fchwerer  Feldgefcbutze  aU  ZwdlfptSa- 
der  wird  der  Convenienz  der  betreffanden  Staaten  nbe^ 
laiïen ,  und  in  diefem  Falle  von  der  Zahl  der  anf 
diefelben  fallenden  swôlfpfûndigen  und  fechapfïindi- 
gen  Batterian  abgerecbnet. 

§.  14.  Aufaer  den  Feldgefcbûtzen  fur  die  Linia 
wird  noch  eiu  Belagerungspark  fur  dae  gefanunU 
Bundeabeer,  welcher  aua 

100  fcbweren  Canonen 
30  Belagerunga-Haubitzen  nnd 
70  Môrfern. 
beftehen  foll,    nacb  den  unter  Ziflfer  2.  bia  7.  beylie- 
gendcn  Aueweifen ,  corpaweife  geftellt»  und,  im  Fall 
eînes  Kriegee,    nacb   der  Beftîmmung   dea    OberfeM- 
kerrn  auf  einem  oder  mebreren  Pnnkten  vereinigt. 

Ueber  die  Stellung  diefer  Gefcbùtze  werden  fich 
die  GHeder  der  gemirchten  Corpa   unter  Gch  Tereini- 

Sf^n,    iind    daa    Refnhat   ihrer    Uebereinlinnft,    érej 
lonate  nacb   àer  Annabme  der  nâberen  BeAinamon- 
gen»  der  Bundeeverfammliing  anzeigen. 

§.  15.  Fiir  die  Bedienung  der  Feldgejchûizi 
W^rd^n  im  Durchrchnitte  ^6  Mann  auf  jedea  Stùck 
gprecbnet,  woranter  aucb  die  Artillerie.- Fnhrwef en** 
Soldaten  roitbegrifFen  (ind,  in  fo  fern  folche  dia 
feftg'fetzte  Zabi  nicbt  uberfcbreiten. 

Diejenige  Artillerie- Mannfcbaft»  welche  znr  JB«- 
dienung  des  Artillerieparks  gebort,  wird  von  den 
Staaten,  welcbe  diefe  Gefcbùtze  geben,  nnd  zwar 
nacb  der  §.  14.  unter  Zifter  7.  beyliegenden  Tabella 
gcftellt  und  vom  Stande  der  Infanterie  abgeaogen. 


r 
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pour  s 000  hommes  du  contingent.  Chaque  Etat  de  1Q2T 
la' confédération  aura  en  autres  en  réferve  dans; j on 
arjenal^  au  moins  une  pièce  avec  J  on  attirails  par 
loom  hommes  du  contingent  totale  afin  de  pouvoir 
remplacer  fur  ^  le  ^  champ  Içs  pièces  que  Von  pour» 
voit  perdre* 

$•13.  L^ artillerie  de  campagne  de  la  confédé^ 
ration  doit  être  «  dans  la  règle ,  compofée  de  manière 
qu^il  y  ait  un  quart  îohufiers^  un  quart  de  pièces 
de  12  f  et  les  deux  autres  quarts  confi/iant  en  piè» 
ces  de  6.  L'artillerie  à  cheval  formera  un  cin» 
quième  du  nombre  total.  Il  fera  laijfi  à  la  conve^ 
nancâ  des  diffirens  Etats  9  de  fourinr  des  pièces  de 
campagne  d*un  plus  gros  calibre  que  celui  de  6,  et 
dans  ce  cas  ^  il  y  aura  une  déduction  proportionn-^e 
fur  les  batteries  de  12.  fit  de  6.  que  doivent  fournir 
ces  Etats. 

g.  14.  Outre  les  pièces  de  campagne  pour  les  trou* 
pes  de  ligne  f  il  y  aura  encore  un  parc  ^artillerie 
de  fiège  pour  toute  Varmée  de  la  confédération  ;  il 
coufijtera  en  1 00  pièces  de  gros  calibre  ,^30  obufiers 
de  Jiège^  et  ^o  mortiers;  il  fera  divifé* par  corps^ 
fnivant  le  mode  expojé  dans  les  n^'  de  z  à  1  des 
pièces  ci  -jointes ,  et  en  cas  de  guerre  9  il  Je  réunira 
fur  un  on  plufieurs  points  ^  d*après  les  aifpofitions 
du  génhal  en  chef.  Les  membres  des  corps  mixtes 
fe  concerteront  fur  la  manière  de  fournir  cette  ar» 
tillerie  t  et  le  refait at  de  leurs  arrangement  fera 
communiqué  à  la  diète  trois  mois  aprèi  Pacceptation 
des  difpofuions  fpéciales. 

5.  iç.  'Pour  le  fervice  de  V artillerie  de  cam» 
pagne  9  on  comptera  t  Fun  portant  l'autre  9  ^6  hom*  ■ 
nies  par  pièce;  dans  ce  nombre  font  compris  les 
foldats  du  train ,  autant  qu^ils  ne  furpafferimt  pas 
le  nombre  fixé.  Les  foldats  d'artillerie ,  employés 
au  fervice  du  parc  de  fiège  ^  feront  mis  fur  pied 
par  les  J^tats  qui- fourni ffent  cette  artillerie;  ils  fe 
régleront  à  cet  égard  fur  le  tableau  Nr,  ?•  •  annexé 
à  Vart.  14.  et  eei  artilleurs  feront  déduits  du  con^ 
tingent  d^artillerio. 
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1821  fi*  '^*  ^^^  Pionniers  niî<l  Pontoniers  vrird  dti 
Verbâlmift  des  hundertften  Theilt  der  Armée  fafigt- 
tetzt. 

$.  17.  Ein  jedes  Contingent  »  delTcn  Starke  teelir 
alf'  ein  Ârmeecorps  betrfigt»  ftellt  einen  Srûcken* 
train  fiir  grofae  '  FlûITe  *  nach  Maafcgtbe  des  Bedûrf* 
nilTes;  jedes  der  ûbrigen  einzelnen  Armeecorps  abefi 
obne  Unterfchied.  ob  gemîfcbt  oder  ungemifcht,  einso 
fur  eine  Flnfabreite  von   400  Scbaben. 

$.  I  S,     Sappeiirs  und  Mineurs  Mrerden  *    ab  znm 
Be]agernng8park  gehôrig*    aufter  dam   fur   Pionnier!  j 
nnd  Pontoniera  beftimmten  Hnnderttbeil   der  Année.  ' 
▼on  denjenigen  BundesQaaten*  bey  welchen  fich  dieb 
Corps  bereitf  im  Frieden  organifirt  befinden*  geftellt 

§.  19.  Daa  namerifcbe  Verh^ltnira  des  Fufsvolkes 
ergiebt  ficb  von  felbft,  -wenn  die  Reiterey,  die  Bs* 
dienung  der  Feidgefcbùtze  und  des  Belagemngi* 
parka,  die  Pionniera  nnd  Pontoniers*  dann  die  Sap- 
penra  und  Mineura,  von  der  Gefammtzabl  des  gan* 
zen  Heerea  abgezogen  werden. 

0.  20.     Ungefâhr  der  ZAvanzigHe  Theil    des  Fofs- 
volkea  foll  aus  Jâgem,  Bùchfen-  oder  Scharfrchùtien 
'  beftehen. 

Die  unter  ZiiFer  8.  angefiigte  Tabelle  enthâlt  eioa 
Ueberjicht  aller  /"P'affeJigattuuf^ân  fur  das  Bnndei- 
heer,  fo  wie  folche  nacb  der  Matrikel  und  znfolga 
der  angenommenen  Beftimmungen  ûber  das  nnme* 
rifcbe  Verhâltnifa  derfelben  im  completen  Kriegl- 
Aande  von  fâmmilichen  Bundeellaaten  zu  ftellen  find. 

j^.  2f.  £a  bleibt  den  Bundeaftaaten  ûberlalTeni 
zur  Bildung  îhrer  Contingente  ancb  JLaudiuehr  ta 
verwenden;  doch  mnfs  diefelbe  gleich  den  Linies* 
truppen  geûbt,  ausgeriiftet,  fcblagfertig  und  mit  ia 
der  Linie   gebildeten  OfKcieren  befetzt  feyn. 

Àla  Grnndfatz  wird  aurh  hierbey  angenommeii 
dafe  kein  Continrent  zum  grbfaeren  Theile  aus  Land- 
"webr  befteben   konne. 

0.  22.  Der  Landjiurm  gebôrt  nicbt  in  dss  g** 
regelte  iSyftem  des  hricges,  fondern  ift  z^  den  Ao* 
fialten  zu  zahlen ,  welche  im  Augenblicke  der  6^ 
fahr  ibre  Beftimmnng  erbalten ,  nnd  dem  eigenen  £^ 
liielEen  der  einzelnen  BundeaAaaten  ûberlaffen  blcibcsi 
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0.   1^.     Pour  les  pionniers   et  les  pofttonierSf  on  |Q2i 
Jiiivra  la  proportion  d* un  centième  de  Varmée^ 

0.  17.  Chaque  contingent  dont  la  force  pajfe 
le  nombre  d^un  corps  d'armée  fvra  accompagné  dun 
train  de  pçntons  pour  les  grandes  rivières  ^  en  pro" 
portion  du  bejoin  i/u'on  en  aura;  mais  chacun  des 
autret  corps  d  armée  ^  A"'>f  diflinction  entre  ceux 
qui  font  mixtes  et  ceux  qui .  ne  le  Jout  pas ,  aura 
un  train  de  pontons  f^ffifant  pour  les  rivières  de 
400  pieds  de   large.  y 

0.  18.  Les  fapeurs  et  les  mineurs^  comme  fai-^ 
faut  partie  du  pare  de  /iige^  feront  en  outre  du 
■  centième  de  V armée  fixé  pour  les  pionniers  et  les 
pontoniers  ^  fournis  par  les  Etats  de  la  confédira* 
tiou  dans  lesquels  ces  corps  Je  trouvent  déjà  orga^ 
nifés  en  temps  de  paix*    « 

5,  19.  La  proportion  numérique  de  t infanterie 
Je  trouve  fixée  naturellement  ^  en  foustrayant  du 
nombre  total  de  Varmee^  la  cavalerie^  les  hommes 
employés  au  fervice  de  Vartillerie  de  campagne  et 
du  parc  de  fiège^  les  pionniers  et  pontoniers  9  les  fa- 
peurs    et   les   mineurs» 

$.  20.  //  y  aura  environ  un  vingtième  de  Vin» 
fanterie  formé  de  chajfeurs  de  carabiniers  ou  arque- 
bufiers.  Le  tableau  Nr.  8.  contient  un  aperçu  de 
toutes  tes  différentes  armes  de  Varmée  fédérale^ 
telles  qu'elles  doivent  être  mifes  complètement  fur 
le  pied  de  guerre  par  tous  les  Etats  de  la  confidé* 
ration  9  d'après  la  matricule  et  en  conjéquence  des 
difpofuions  adoptées  fur  leur  proportion  numériqi9e» 

§•21.  On  laiffe  à  la  défpofition  des  Etats  de 
la  confédération  d'employer  auffi  la  Landwehr  à 
former  leurs  eontingens  ;  néanmoins  celle -^ei  doit 
être"  exercée  9  équipée  9  tenue  prête  à  entrer  en  cam* 
pagne  comme  les  troupes  de  ligne  9  9t  commandée 
par  des  officiers  formés  dofts  la  ligne.  On  admet 
sn  principe  à  cet  égard  9  qu'aucun  contingefU  ne  doit 
être  formé  pour  la  plus  grande  partie  de  Landwehr* 

§•  22*      /<tf  Landflurm  ne  fait   point   partie  du 

fyfième    régulier  d*armement  »   mais  il   doit  être  mis 

au  nombre   des  préparatifs  qui  font  réglés  au  mo* 

ment  du  danger  9   et  laines  à  la  difpofition  des  dif» 

férens  Etats  de  la  confédération. 


.1 
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^^  Eintheilung     des     Bunâ^sheer  9S. 

^,  2\.  Das  Bundesheer  beReht  (oach  der  Bajr- 
lage  Ziffer  9.)  aui?  Tieben  tjngemirchten  and  drej 
coinbinirten  Arweecorps  ^  welche,  ohne  weitere  Be- 
iiennang»  nach  Nummern  beseichnet  vrerden,  iind 
dcien  jedea  in  Abtheilnngen  von  Divifionen,  Briga- 
den«  Regimentern ,  Bauillona,  Compagnien»  Schwa- 
drontîn  und  Batterien  zerfflllt. 

§.  24*  £in  Armetcorps  enth&lt  miodeftens  swey 
Divilionen, 

ekie  DiviQon  niindeftens  zwey   Brlgaden« 

eine  Brigade  mindeftcns  zwey  Regtmenter, 

ein  Cavailerie- Régiment  wenigllena  vier  Schwi* 

dronen, 
ein  Infa literie -Régiment    wenijgllena    zwey  Ba- 
taillon!, 
ein  Bataillon  in  der  Regel  nicht  unter  800  Mann, 
eine  Schwadron  oder  eine  Compagnie  iœ  Darch* 

Tchnitt   iço  Mann, 
eine  Batterie  fecFi»  oder  achl  Stù.^e  Gerchiîti. 
0.  2^.     Das  Minimum  eines   za    ftellenden   Caval- 
ier ie- Contingents  ift   i^ocPferde,  oder  eine  DiviGon, 
das  ei  nés  felbftflândigen  Infanterie- KÔrper4ooManny 
daa   der  Gefchûtze  eine  Batterie   von    fechs  oder 
açbt  Stiicken. 
Die  Stellung   diefcr  Einheit  -M'ird  der  Uebereinknnft 
der  Biindesftaatcn,  mît  der  nnerlaf^lichen  Bedingnifs 
iiberUITen,  dafa  (le  ganz  gleich  organiûrt,    bewaiOrnet 
und   geiiht   feyn  miilTe. 

Al^  Grimdfatz  wird  jedoch  feftgefetzt  •  dafs*  im 
Falfe  der  Vertretnng,  folche  nur  im  Corps  ftatt  fin- 
den  kann. 

In  Anfebnng  der  Gefcbûtzeinheit  wird  angrnoin- 
men ,  dafa  dort ,  ivo  das  zu  ftellende  Contingent 
nirht  die  Zabi  6  oder  8.  erreichen  follte,  die  betref- 
fenden  Staaten  (icb  unter  einander  wegen  dea  Mehr. 
ftellena  von  einem  oder  zwey  Stiickcn  Gefchûtzea 
vereinigen   werden. 

Ç.  26.  Die  Tbeilbaber  an  den  combiniften  Corps 
und  Divifionen  werdeta  fieh  unter  einander  vereini- 
gen, wie  6e  die  ^efetzUcheji  Abtheilvji^en  zu  bildeo, 
und  die  verfcbiedenen  Waftengattungen  nach  dem 
angenommenen  Verhftltoiffe  «mer.  fich  sa  vtnheilen 
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m.    Section.  jg^j 

Divifion   de    l'armcc   fédérale. 

S*  SJ.  Uarmia  d«  la  eonfédiration  eonjljl» 
{d'après  la  pièce  fupplimnttairê  Nr.  9.)  mn  7  eorpa 
Jimptes,  et  3  corps  eombinii,  qui,  faits  autre  dénO' 
mination,  feront  difignét  par  laurs  numiros;  et 
dont  ehacuu  fera  partagé  en  diviftons,  brigadett 
rigimeitj,  bataillotu ,  compagnies,  efcadrons  et  bat' 
teries. 


$.  24.  Un  corps  d'armée  aura  au  moins  deux 
divijions i  une  divijion  au  moins  deux  brigades;  une 
brigade  deux  réghneni  ;  un  régiment  de  eavalerie 
^tfradrons;  un  rlgîmeiit  d'infanterie  z  bataillons  i 
vu  bataillon  n'aura,  dans  la  règle,  pas  moins  de 
800  hommes;  un  ejcadron  on  une  compagnie  frra, 
Vun  portant  Poutre,  de  140 hommes f  uue  batterie, 
de  6  à  8  pièces  d«  campagne.  • 


IS-  2$.  Le  minimum  d'un  contingent  de  cavalerie 
ejl  de  \ao  elievàtucr  on  une  divJjiou;  celui  d'un 
corps  ^infanterie ,  non  mixte,  ejl  de  400  hommest 
celui  de  l'artillerie,  une  batterie  de  6  on  S  pièces, 
Z.a  viifa  fur  pied  d'un  tel  corps,  eoti/idéré  comme 
une  unité  numérique,  ejî  abandoiinie  à  t accord  des 
Miats  Je  la  coiifédératiort ,  fous  la  condition  i»- 
dijpenjahle  qu'il  fait  organîjit,  aimé  et  exercé  £mia 
mani'are  entièrement  uniforme.  On  établit  néanmoins 
le  prinripe  qu'en    cas  de  remplacement .  il  ne  pnijie 

avoir   lieu    qu'er    " *    ^  '"      '■'    '      *"       "' 

lerie ,   i7  e/l  adt , 

nir  n'atteindroit   , 

&ats  que  cela   concerne  fe  réuniront  entre  eux  pour 

fournir  uue  ou  deux  pièces  de  canon  de  plus. 


qu'en  corps.  Çaant  à  l'unité  de  Vartil- 
}  adopté  que  la  où  le  contingent  à  four- 
droit   pas  te  nombre  de  6  à  9  pièces ,  les 


$.  36.  Ceux  qui  eoiaribuatt  à  la  formation  des  corps 
et  des  divifîons  combinés  fe  concerteront  entre  eux 
fur  la  manière  dont  Ht  jugeront  à  propos  de  for- 
mer les  parties  légalement  fixées,  et  de  répartir 
entre  aux  Us  différnUas  Jortes  karmas  d'abris  les 
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I 


IS2I  ^^^  ^"^  fioden»  und  diefe  Uebereinkanfc,    cirej  Mo- 
^       nate  nach  Annahme  der  nSheren  Beftimmnngen ,  dcr    ] 
Bandeaverfammlang  anseigen. 

Da,  wo  Ce  fich  nicht  vereinigen  kdnnoen,  iriri 
die  fiundesverrammlang  vermiltelnd  einwiikeiit  and 
DÔthiganfallf  entrcheiden. 

$.  27.  In  fedem  Armeecorpa  vAXè  aof  die  Bil- 
dang  einer  ftàrken  Cavallersa-  Dod  Gefcbiîtz  -  ii«y«rM 
Rûckficbt  genommen  werden. 

IV.    Abfchnitt. 
«  Bereithaltitng    im     Frieden. 

0.  28.  In  fedem  BnndeaSaate  nafs  daa  Contin* 
gent  Ton  ainam  Procent  der  Bevdlkemng  fo  marCch- 
nnd  fcblagfertig  erhahen  werden,  data  ea,  vtar 
Wochen  nacb  der  vom  Bunda  erfolgten  Aafforde* 
rnngt  in  allen  felnen  Tbeilen  sur  Verfâgnng  dai 
Oberfeldberrn  •  auf  die  fur  jedea  Armeecorps  %n  ba- 
Aimmenden  Sammelplâtze.  geQellt  werden  kônne. 

$.  29.  Um  diefen  Zwecb  za  erreicben,  werden 
folgende  GrnndfStse  angenommen: 

1.  Daa   Mater ial    der    Riiftung    fur   aile    WaflFen- 

!;attnngen  mofa  ftou  in  gebôriger  Ansabl  und  Eigen- 
icbaft  vorbanden  fejn.  Aucb  miiffen  in  den  Zeag* 
bâufern  die  nôtbigen  VorrStbe  liegen,  um  jeden  Ab- 
gang  fcbnell  erfetzen   zn  kônnen. 

$•  30.  2.  Die  Contingente  des  Bundeebeerea  mnt- 
fen  aocb  im  Frieden  volIftSndig  erbahen  ^verdeiK 
Znr  Ërfparang  det  Soldes  und  der  Verpflegang  kann 
zwar  im  Frieden  bey  allcn  WaflFengattungen  eina 
seitlicbe  Beurlaubung  (latt  finden;  ein  Tbeil  der 
Mannfcbaft  fo  wie  der  Dienftpferde,  mnfa  jedocb 
fteta  bey  den  Fabnen  und  îm  Dienfta  bleiben. 

$•  ji.  5,  Hiarzu  wird  folgender  MaafaOab  nnfg^ 
ftellt: 

a^  Bey  dem  Fufsvolke  mufs  der  fecbfta  Tbeil  der 
eingeûbten  Mannfcbaft  und  wenigftena  zwey  Drit- 
tbeile  der  Unterofiiciere  im  Dienfta  beybehalten 
werden. 
b)  Bey  der  Reiterey  wlrd  der  dîenfitbaende  Stand 
In  der  Regel  auf  swey  Drittbeile  der  Mannfebaft 
und  der  Dienftpferde  fe&gefetzt,  falla  nicht  die  be- 
fonderen  Landeaainricbtungan  eine  BefchrSnkung 
nul  ein  Driitel,  nnbefchadet  dca  Zweckea,  salaflen. 


•^  '   »'^  ■  I  II    >  mÊma^j^mm^Êmim^^i^mmit^ja^Ê^m^ 
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proportions  adoptées;  et  ils  feront  eonnottre  cet  ar-  JQ2I 
rangement  à  la  diète  trois  mois  après  que  les  dij^^ 
pofitions  définitives  auront  iti  adoptées.  S'ils  ne 
pouvoient  s'accorder  ^  la  diète  employeroit  fa  mém 
diation  pour  amener  cet  accord  ^  et  en  cas  de  be- 
foin  9   elle  dtcideroit  le  différend. 

jj.  27.  Dans  chaque  corps  t armée  ^  on  doit 
flvoir  foin  qu'il  foit  formé  une  forte  réferve  de  ca* 
Valérie   et   d'artillerie. 

IV.    Section, 

CoiiUngent  que  Ton  doit  tenir  prêt  en  temps  de  paîx. 

$.  28.  Dans  chaque  Etat  de  la  confédération 9 
le  contingent  de  1  pour  100  de  la  population  doit 
être  tenu  prêt  à  marcher  et  à  entrer  en  campa gne^ 
de  manière  que  9  quatre  Jemaines  après  V appel  de 
la  confédération ,  toutes  fes  parties  puiffent  être  mi» 
fes  à  la  difuofition  du  général  ^n  chef  9  au  lieu  fixé 
pour  le  rajjemblement  de  chaque  corps  d^armie* 

$.  29.  Pour-  atteindre  ce  but^  on  adopte  les 
principes  Juivans:  i.  Le  matériel  de  l'armement 
pour  toutes  les  fortes  d'armes  doit  fe  trouver  tou' 
jours  en  permanence  ^  en  nombre  fufpfant^  et  ayant 
la  qualité  convenable.  On  doit  avoir  auffi  dans 
les  tirfenaux  les  provifions  néceffaires  ^  pour  pou* 
voir  remplir  promptement  tous  tes  vides. 

0.  30.  2.  Les  eontingens  de  V armée  doivent 
auffi  être  tenus  au  complet  ^  même  en  temps  de  paix. 
Pour  épargner  la  folde  et  P entretien  t  on  peut  don* 
iiei't  dans  toutes  les  armes  9  des  congés  temporaires  ; 
néanmoins  une  partie  des  hommes  et  des  chevaux 
de  fervice  doit  toujours  refier  foui  les  drapeaux  et 
en  état  de  fervir. 

$•51.     i.  On  fe  réglera  à  cet  égard  fur  V échelle 
fuivante  : 

0)  Pour  V infanterie  9  il  refiera  en  activité  de  fervice 
un  fixième  des  foldats  bien  exercés  f  et  au  moins 
deux  tiers  des  fous  -  officiers, 
h)  Pour  la  cavalerie  n  on  fixe  dans  la  règle  Vétat 
actif  aux  deux  tiers  des  hommes  et  des  che» 
vaux  de  fervice,  en  cas  que  les  inflitutions  parti- 
culières  du  pays  ne  permettent  pas  de  le  borner 
à  un  tiers  fans  nuire  au  but.    Dans  les  Etats  de 
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1821  ^^^  Bandesffait^fit  hej  wdchen   keine  Benr- 

lanbnng  der  Dîenftpferda  Rjtc  findet  nnd  welche 
lieine  Landwehr- Cavallerie  Aellen,  îQ  eîne  Va- 
canthahiing  von  Dienftpfarden  în  ^  Friedenaxeiten 
geftattet;  es  darf  diefa  jedoch  nicht  ein  FtioftheU 
des  piSfcnten  Standea  nber(ieigen«  nnd  ea  inilflca 
Vorkehriingen  gptroffen  frjn,  dafs  die  Mobilma* 
cbting  der  Cavallerie  demangeachtat  in  der  be- 
Atœmten  FriR  gefcheben  kdnne. 

c)  Dey  àcT  reitenden  Artillerie  wird  daa  Minimmii 
drs  dieiifttbnenrlen  Standea  ebenfalla  anf  zwej 
Drittbeile  noter  dcnfelben  Modificationen  •  wia 
bey  der  Cavallerie*  -—  bey  der  Fnraartillerie  aber 
nnd  bey  der  Befpannnng  dea  Gefcbùtsea  nnd  der 
crQen  Manition^wagen  anf  ein  Orittel  dee  Tollen 
Standea  feftgeretmt. 

(J.  %%.  Die  gerammte  Mannfchaft  dea  few5hnli- 
cben  Contingents,  nSmlich  der  bundertfte  Theil  der 
Bevôlkening,  ronfs  aile  Jabre  voin  Uriaube  eînbem- 
fen,  und  wenîgflena  dnrch  vier  Wochen  im  Dienft 
nnd  Gebrancb  der  Walfen  geûbt  werdeo. 

Oie  kleineren  Contingente  werden  (icb  nnter  ein- 
ander  Tercinigent  die  jâbrlicbrn  Ucbnngen,  in  œôg- 
licbfter  Vcrbindnng  aller  Wallcngaitungcn,  allenfàlla 
in  Brigaden»  vorzonchmen* 

jj.  )).  Damlt  fiir  den  Fall,  wo  darch  befonderen 
Bundeabefcblafa  (g.  8.)  eine  Ferfiàrkuug  dea  Bon* 
deabeerea  nôtbig  gefunden  wird»  .  dieCeïbe  gehôrig 
aafgeftellt  werden  kônne,  mùITen  in  iedem  Bondea* 
ftaate,  der  nicbt  obnebin  eine  bedeatendere  Anzabl 
Von  feiddîenfttauglicben  Truppen  nnterhSlt,  fcbon  In 
Friedenszeiten  Cadres  von  OfHciereny  llnterofficie* 
ren  und  Spieilenten  fur  den  dreybnqdertden  Tbeil 
der  Bevôlkernng,  nebd  dem  nc^ibigen  Material ,  vor« 
handen.  anrh  folcbe  Einricbtiingen  getroAen  feyn, 
dafa,  zobn  Wocben  nacb  dem  gefataten  Bundetbe- 
fcbluiïc,  voUQândîg  gcùbte  nnd  aurgeruftete  Regî- 
mentor,  Bataillons  nnd  Escadrons  fcblagfertig  auf« 
geftelU  werden  konnen. 

g.  34.  Der  Biindenverramnihing  wird  am  i.  Janaar 
jeden  Jabrea  eine  Ueberficht  dès  Statides  dea  Ban* 
desbeerea  vorgelegt. 
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laconfèdSration  dii  Ion  garda  les  ehëvaux  d»  iQg,f 
Jerviee,  et  auï  ne  metteia  point  dt  eavalaru  de 
Jjtutdwtkr  ittr  pied,  il  y  aura  en  ttmps  de  paix 
une  forte  de  vacance  pour  les-ehevaux  de  Jervieef 
mais  le  nombre  de  ceux  çui./erùnt  hors  aaêtiviti 
ne  doit  pat  aller  audelà  d'un  cin^uiime  de  Ititât 
•préfent,  et  il  doit  être  pris  des  mejùres  pour  tfite 
la  cavalerie  pniffe  'être  néaumoins-  rendue  mobile 
dans  l'intervalle  fixé. 

e^  Pour  l'artillerie  à  cheval,  le  minimum  de  Vitat 
de  feroiee  ejt  fixl  égaleinent  aiix  deux  tiers,  Jous 
les  mimes  modifications  que  pour  la  cavalerie;  et 
à  un  tiers  de  l'itat  complet  pour  l'artillerie  à  piedf 
et  l'attelage  des  canons  et  des  coiffons, 

J[.  ]2.  Tous  les  hommes  du  contingent  ordinaire, 
e'ejl-à-dire  la  centième  partie  de  la  populatiortt 
doivent  rejoindre  leurs  corps  tous  les  ans,  et  itre 
exercés  au  moins  pendant  4  Jemaines  au  ferviee  et 
au  maniement  des  armes.  Les  petits  contingent  fa, 
réuniront  pour  faire  les  exercices  anituels ,  de  ma. 
nière  qu'on  joigne  enjemble  autant  que  pojfible,  tou-i 
tes  les  armes,  et  qi^on  en  forme  au  mpins  dés 
brigades, 

$.  jj.  jffin  que  dans  le  cas  où,  diaprés  une 
rtfoiution  fpiciate  de  la  diète  {art.  80,  un  renfort 
de  l'armte  fidira\e  ferait  jugé  nieeffaire ,  il  puiffe 
itre  mil  conveuabliment  fur  pied,  il  doit  Je  trouver, 
même  eu  temps  de  paix ,  dans  chacun  des  Etats 
de  la  confédiration ,  qui  n'entretiennent  pas  d'ail- 
leurs un  nombre  confidirable  de  troupes  capables 
Centrer  en  campagne ,  des  cadres  d'officiers ,  de 
fous  -  officiers  et  de  muficiens ,  formant  la  trois- 
centième  partie  de  la  population ,  avec  le  matiritl 
nieeffaire;  on  doit  également  prendre  des  mefures 
telles ,  que  I  o  femaines  après  la  rifolution  de  la 
diète,  on  puiffe  mettre  fur  pied  des  rigimétts ,  des 
bataillons  et  des  efeadroni ,  complètement  équipés, 
axercés,  et  prêts  à  entrer  en  campagne. 

JJ.  34;  Jl  fera  préfenti,  le  t  fanvier  de  ckaqam 
antUe,  à  la  diète  un  aperçu  de  titat  de  tarmi» 
fidirale. 
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ifill       ^^^  Bnodesftaaten  /  deren  Contingenta   ein  oder 
^      mehrere   Armeecorps    in    fich   begreifen  »    bleibt   es 
ûberlaffen»  die  dierafallfigen  Tabalten   nach  den  bej 
ihnen  geltenden  Einrichtungen  abvnfaflen* 

Die  unter  Zabi  lo*  bejgelegte  Tabtlle  seigt  die 
Fonn  dar  Standea-AaiweiCe,  ûber  welche  fich  die 
Theilhaber  der  gemirchten  Arnieecorpa  verelnigt  ba- 
ben.  Sie  wer£n  folcbe  corpt-  oder  lyenigftena 
divilioniweife  einfenden. 

Diejenigen  Bnndeaglieder,  welcbe  snfammen  eine 
Divifîon  bilden,  werden  Ccb  unter  einander  ûber 
die  Art  der  Mujflêrung  einverflehen»  nnd,  drey  Mo- 
nate  nach  Annahme  der  nâheren  BeftioMnnngent 
ihre  Anzeigen  hieruber  an  die  BandeaverEammlnog 
macben. 

V.    Abtchnitt. 
Mobilmaehung    des    BundesheertSm 

0.  3Ç»  Der  Bund  wird  befcbliefaen,  ob  von  je- 
dem  Bnndesftaate  nur  ein  Theil  des  Contingenti 
oder  daa  Ganze  za  ftellen  fey. 

$.  36.  Wenn  das  Bundetbeer  ausnickt»  wird  von 
dem  Oberfeldherrn  fur  aile  Contingente  ein  gemein- 
fcbaftlicbes  Erkennurtgszeicken  Torgefcbrieben. 

g.  37.  In  Hinûcht  der  Bewaffnung%  dann  des 
Calibera  der  Gewehre  und  dea  (jefchùtzea,  foU  in 
jedem  Armeecorpa  eine  folcbe  Uebereinftimmuog 
ftatt  finden,  dafa  die  Munition  der  Artillerie,  und., 
vorzuglicb  jene  der  Feuergewebre  »  gegenfeitig  ge- 
braocbt  werden  kônne. 

j$.  38.  Waa  zur  erften  Anarudung  an  Munition 
fur  die  Feldgefchûtze  erforderlich  i&,  zeigt  die  Bej- 
lage  II. 

Von  diefem  Mnnitionebedarf  werden  swey  Drit- 
theile  dem  Heere  mit  eigener  fiefpannnng  nachge- 
fuhrt,  das  letzte  Drittheil  aber  in  Dépota  zur  Ab- 
fûbrung  bereit  gebalten ,  jedoch  obne  Verbindiichkeit 
zu  eigener  Befpannung. 

Diefe  Dépôts  dûrfen  nicht  ûber  84  Meilen  too 
der  erften  Aufftellung  dea  Bnndesbeeres  entfernt  feyn. 

Der  Munitionabedarf  fur  den  Belagernngspark  ift 
aua  der  Tabelle  a.  erGchtlicb. 

S*  39*  I^es  àrztlithû  Perjonal  fût  die  Linie  miifs 
bey  allen  Coatingenten  unanagefetzt  eomplet  erhal* 
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On  laiffe   à   la  diJpo/Uion    des   JEtais  dont  les  rQ2T 
contingens  forment   un   ou  plujieurs  *  corps   d^armie 
de    drejfer    leurs   tableaux    diaprés   les    inJlUutions 
exiflantes  chez    eux» 

L,e^  tableau  Nr,  io«  prijente  le  modèle  d*un  eX" 
pofé  qu*ont  adopté  9  de  concert  ^  les  Etats  réunis 
pour  former  des  corps  d^armée  compôjis.  Ils  en 
enverront  un  9  ou  par  corps  9  ou  du  moins  par  dU 
vifion. 

Les  membres  de  la  confédération  ^  oui  forment 
enjemble  une  divifion,  fe  concerteront  jur  un  mode 
de  revue  9  et  trois  mois  après  quils  feront  convenus 
des  dernières  dijpofitions  à  cet  égard,  ils  en  don* 
neront  connoiffance  à  la  diète. 

V.    Section.  ^ 

Mobililation  de  l'ai^race  fédérale. 

0.  3Ç.     La  confédération  décidera  Ji  chaque  Etat     ^ 
doit  mettre  fur  pied   fon    contingent    en  entier   ou 
en  partie, 

j$.  36.  Lorsque  F  armée  de  la  confédération  fera 
en  marche  t  le  général  en  chef  prefcrira^  pour  tout 
les  contingens  9    une  marche   qui  leur  fera  commune. 

$.  s  7*  Pour  ce  qui  concerne  V armement  9  l^  cam 
libre  des  fujils  et  de  V artillerie  ^  on  s* accordera 
dans  chaque  corps  éParmée  de  manière  qu*on  puiïïh 
employer  réciproquement  les  muntions  de  l'artilleriep 
et   particulièrement   celles  des  fujils, 

§•  38.  Le  fuppliment  N.  11.  indique  ce  qui 
ejl  nicejfaire  pour  le  premier  équipement  en  naînU 
tions  d^ artillerie. 

Les  deux  tiers  de  ces  munitions  feront  trans- 
portés à  t armée  aux  frais  des  Etats  qui  les  four» 
niffent:  le  troijième  tiers  fera  tenu  en  dépôt  et  prêt  . 
à  être  conduit  à  F  armée  9  mais  fans  l'obligation 
d^avoir  leurs  propres  attelages  pour  le  transport. 
Ces  dépôts  ne  feront  pas  à  plus  de  24  milles  de  . 
dijlanee  de  Venaroit  où  aura  lieu  la  première  riu» 
mon  de  P armée  fédérale.  Le  tableau  Nr,  J2.  fait 
eonnoître  Vétat  des  munitions  nécejfaires  pour  le 
parc   de  fiége, 

JJ.  39*  Le  perfonnel  des  officier  t  de  fanté  pour  la 
troupe  de  ligne  doit  être  tenu  eonflamment  au  com^ 
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I82I  ^^^*  nSch&dem  abev,  im  Falle  de$  Kriegea»  aaf  den 
aehnten  bis  zwôlfcen  Theil  dfr  StSrke  des  Bande». 
keeres  eiii  hinlânglichea  Sratliches  und  Hofpital-Pcf- 
fonal  aufgenonimen  werden. 

Ç.  40.  Die  Vorrâihe  as  Arxneyeiit  Verband-B^ 
quifiteii  und  Spical- kedùifnîffen  find  auF  den  zefan- 
ten  bis  zwôlften  Theil  der  Srarka  einea  jeden  Corpi 
su  bereçhnen ,  und  es  œufa  hierbêy  die  HSIfte  fiir 
bewegliche  Spitâlor  in  Anfchlag  gebracht  werden. 

£in  eigenes  San î iS ts  -  Règlement  enthSic  ùbrigene 
auch  ùber  diefe  faôchfl  wichtîgen  GegenftSnde  bcfoo- 
derQ  und  genaue  Beftimmnngen. 

0.  4K      hey    fedem    Armeecorpa    follen    fo    viele 
Backôfen  mîtgefiihrt  werdrn ,  dafs  in  24  Stonden  fiir 
den    vieiten   Theil    der    Mannfcbaft    Brud    gebackrn    * 
"Werden  kann. 

Das  J^ackerperronal,  welcbea  mîHtSrirch  organifirt,  i 
und  bewaifnet  vverden  foll*  nm  nôlbigenfalla  fiir  die  | 
Vertbeidigung  der  Magazine  ■  verwendet  werdrn  za  u 
konnen,  miifa  fo  berechnet  werdrn,  dafs  auf  jedei  \ 
Tautend  Mann  vîer  Bâcker,  mit  fiinfcblafs  derOber-  • 
bâcher»  kommeu. 

0.  4fi.  Die  Transportmittel  mùffen  bey  jedeffl 
Armeecorps  dergeftalt  eingerîcbtet  feyn,  dafs  die  Na- 
turalverpilegung  Fiir  die  Manhfcbaft  wenigftena  aa( 
vier  Tage  mitgefiihrt  werden  ]i5nne. 

5.  45.     In  HinHcht  der  PFaffenûbungën  und   dei  à 

J)ie?i/lreglements    follen,    wenigitens   in    der    Haopt-  ' 
bchet    bey    jedem    Armeecorps    gleiche    Grandf^lzs 

beobachtet  werden.  j 

0.  44*  Unter  den  Officieren  der  verfcbiedenea 
Bundesftaaten  bey  ZuTammenziebung  der  Contingente 
und  îm  gemeinfchaftlichen  Dienfte  entfdieiden  ûbei 
den  Rang  der  Militârgrad  und  das  Dientlalter. 

Um  {edoch   in   diefer  Beziehung    allen    Inconre-    j 
nienzen  bey  Vereinigung  verfcbiedener  Abtheilongei 
vorzubeugen,  wird  als  Regel  feftgefetzt:  dafs  nur 
fiir  eine  Divifîon   ein  General-  oder    Feldmar- 

fchall  -  Lieutenant  ; 
ftir  eine  Brigade  ein  Generalma}or  oder  Gene« 

rai  -  Feldwachtmeiller  ; 
fiir    ein    Infanterie  -  Régiment    von    a    bi«  S 
Bauillon^  i 

1 

i 
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pléi  dans  tous  Us  eoniingens;  mais  en  outre  ^  en  cas  {Qjl 
de   guerre t     on     doit    tenir    Jtir    pied    un    nombre 
d*oHiciers   de   fanté     et    inemployés    aux    hôpitaux 
mitUaires  •  <fui  égale  un  10"*'  ou  un  t  f^  du  nombre  de 
l'armée  fédérale. 

$.  40.  Xftfx  provifions  en  remèdes  ^  objets  de 
pan/ement  et  autres^  nécejffaires  aux  hôpitaux  %  doi* 
"^ent  être  calculés  pour  un  iq*"'  ou  un  la*"^  du  nombre 
ihommes  de  chaque  corps,;  et.  Von  en  dejlinera  la 
moitié  aux  hôpitaux  ambnlans.  Un  règlement  fa- 
nitaire  particulier  contient  des  difpofitions  J pédales 
et  précifes  fur  ces  objets  importans* 

$•  4t.  Chaque  eorps  d'armée  aura  un  nombre, 
de  jours  affeet  eonfidérable  t  poar  qu^en  24  heures 
an  puiffe  cuire  du  pain  pour  le  quart  du  nombre 
d'hommes  dont  le  corps  efl  eompàfé,  Le  perjonnél 
de  ces  boulangeries^  qui  fera  organifé  militairement 
et  armé  9  pour  pouvoir  en  cas  de  befoin^  être  em- 
ployé à  la  difenje  des  magafins^-  doit  être  caU 
culé  de  manière  qu'il  y  ait  quatre,  boulangers  par 
S 000  hommes  t  y  compris  le  boulanger  en  chef 

0/  48.  Les  moyens  de  transport  doivent  être 
organiféSf  pour  chaqtie  corps  ^ armée  ^  de  matiière 
que  les  provifions  nécejTaires  pour  Ventretien  des 
hommes  puifjeat  Juivre  le  corps 'au  moins  en  ajoure 

de  marche. 

•  ... 

0.  4).  On  fuivra  dans  ehaqno  corps  étarmé^. 
les  mimes  principes  relativement  aux  exercices  et 
au  règlement  du  ferviee^  du  moins  pour  les  points 
qffentiels, 

%.  44.  JLè  grade  militaire  et  le  temps  dejervice 
décident  du  rang  entre  les  officiers  des  djffir^u 
£tatS9  lors  de  la  réunion  des  continge^s  et  dans 
le  fervice  fait  en  commun.  Cependant  pour  ob^ 
vier^  fous  ce  rapport  9  à  toutes  les  difficultés  qui 
pourro§ent  avoir  lieu  lors  de  la  réunion  des  différent 
tes  parties  de  V armée;  on  établit  ipour  règle  qu'à 
fera  nommée  en  qualité  de  commandant ^  Uulenient 
pour  une  divifi^n^  un  général  ou  feld  -  maréchal^ 
lieutenant;  pour  une  brigade ^  un  général -- major 
ou  quartier  ^maître  -  général  {feUwachtmeifier);  pour 
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dront ,  dann  . 
fiir  ôBauerîeiXt  ^in  Oberft;    . 
fiir  ein  Infanterie  Bataillon  vun  4  bb  6  Compagnien, 
fiir  eine  Cavallerie-  Divifion  von  a  Eacadrona,  dann 
fiir  2  Batterien  ein  Oberftlieutenant  oder  Major; 
fur  eine  Compagnie  oder  Schwadron,  nnd 
fur    eine    Batterie    vonf^  bia  SGerchiiisen    cia 

Hatiptmann   oder   Oberlientenant,   ala  Coin- 

naaadant  za'ernennen  iQ. 

Uebrigena  bleibt  ea  den  Staatfn  onbenommen, 
ibren  Officiere'n  im  eigenen  Kontingeni  einen  belie- 
bigen  Dienftgrad  zu  eirtbeîlen  ;  bey  ZurammenfalTang 
▼erfcbiedener  AbiheilotDgen  wird- jedoch  nicht  aof 
diefen ,.  fondern  nur  auf  jenen  Rnekiicbl  genonmeni 
der  ibnen  Kofolge  obiger  Beftimnmnf^  nach  dcr  Ab* 
tbeilang,  welcher  ûe  vorftehent  ankômnat. 

VL     Abfchiiitt. 
Oberfeldherr* 

0.  4f.  Der  Oherfeldherr  ^vird  fedeamal.  Mrenn 
die  Anfftellnng  des  nriegsheerea  bercbloiTen  wird,  von 
dem  Bnnde  in  der  engeren  Verfammlong  erwâhlt. 

Diefe  Stelle  bôrt  mit  der  AoflôCung  dea  Bnndea- 
hecrea  wieder  aof. 

$.  46,  In  Fâllen»  wo  man  nur  eînen  Theil  dei 
Bandeaheerea  zurammenauziehen  fiir  nôthig  erachtet, 
bleibt  ea  der  Befchlafanahme  der  Bundeave-fammlnng 
Torbehalten*  ivegen  dea  Oberbefehia  befondere  Ver- 
liîgung  zn  treiFen. 

jj.  47*  Der  Oberfeldberr  verhSlt  fich  sam  Bandfi 
lirie  jeder  commandirende  General  zu  feitiem  Sou* 
verain  ;  die  BDndeaverfanimlnng  ift  daber  (eine  ein* 
izige  Bôhbrde^  welebe  mit  ibm  darch  einen  ana  ib 
gewSblten  Auafchura  in  Verbindnng  Ilebt. 

Î\.  48.  Der  Oberfeldberr  wird  von  der  Bnndea- 
ammlnng  in  Eid  und  Pflicbt  dea  Bnndeé  genoni* 
nen  ;  er  erbSlt  Tqa  derfelben  allein  Vollmachten  nad 
Befehle,  anoh  in  befonderen  Fâllen  rpecielle  In* 
ftructionen  ;  er  erSatlet  an  diefeJbe  feine  Beriehie 
unmiuelbar.- 

^.  49.  Wenn  der  Oberfeldberr  in  Eid  und  Pflicht 
genomnen  ift»  nnd. feine  allgenaeine  InSruction  ron 
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un  rigiment  d'injaitteria,  de  %  à  i  bataillont;  pour  iQ^f 
un  ^régiment  d»  eaoaltrit ,  de  ^  à  i  ef cadrant ,  tt 
pour  6  battfiat,  un  coional;  pour  un  bataillon  , 
d'infanterie  de  ^  à  6  compagnies  ,  pour  une  diuijloa 
d*  cavalerie  de  z  ejeadroni ,  et  pour  %  batteries,  un 
Ueutenant •  colonel  au  un  major;  pimr  une  eoitipagiiie 
ou  un  éÇeadron ,  et  pour  une  btttterie  d»  6  à  V  piè- 
tms ,  un  capitaine  ou  un  premier  lieutenant, 

.  Du  refit,  il  fera  l<*'Jfi  à  la  diJpofitioH  des  Etciti 
de  la  coitJédiraiioH  de  douuer  aux  ojjiciers  de  leur 
propre  contingent  le  grade  qu'Us  jugeront  à  propos. 
Cependant ,  lurs  de  la  réunion  de  différentes  partiet 
d'.armée ,  on  n'aura  point  égard  à  ce  dernier  grade, 
m *i s  feulement  à  celni  t}ui  leur  efi  attribut,  par 
les  dtjpofitious  ci-deffut,  à'aprèt  la  partie  d' ar- 
mée qu'Us   commandent. 

■■  TL    Section. 
''  Le  -général  va  ch^. 

,  5.  4î.  Lorsque  la  mjfe  fur  pied  de  t  armée  de 
la  confédération  Jei  a  rejoliie ,  le  péniralijjïme  fera 
ehoiji  par  la  diète  daiu  lajjti'itlie  ordinaire.  Cette 
eharg.e  cetera  d'exifler  dès  que  l'ann.e  de  la  cou- 
fédvratiott  fera  dijftmto. 

5.  415.  Dans  le  cas  où  Ton  ne  jufuroit  nleiffaift 
dè'râffembler  qu'une  partie  de  l'arntid  de  la  rouf^ 
diratton;  c'ejl  à  la  iTiète  à  prendre  des  difiiofition» 
partieuliires  relativement  au  commandant  en  thef. 

S'  47-  ^'  généraliffii'im  a  avec  la  eonpdyraliûi^ 
lot  ttiimes  rapports  que  tant  général  eommandatif 
aiuec  fnn  fouvermin;  «n  eoiijiqiience  ta  diète  efl  la^ 
Jeule  autorité  qui  foil.an  relation  autc  iiti  par  ic, 
eanal  Sun  comité  ckoift  dont  fon  Jein, 
"'  %.  48.  Le  gfntraîijfime  prètêta  ferment  A  la 
Siite,  tfejl  d'elle  feule  qu'il  retc'vra  des  pleins  pou- 
voirs et  dei  ordre! ,  et  au(R  dans  certains  cas  par- 
tÎ0iliers  des  btftruetibnt  f pédales;  U  lui  Udreffera 
immédiatement  Jes   tapports.    ■  ■         ■ 

$.  49.  Lorsque  le  gén^raliÛimo  a  prêté  Jerment, 
et.  tâfu  .Ims  înfiruf^iMttjgéiiàrittÊnidg  î^  ,diète;  c'e/i 
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182 1  ^^^^^'^  Strcîikrâfte.  anrh  die  allenfalU  udthigen  tciN 
lichen  Detachiruns^en^  nach  feinem  ErmeiTen  verfii- 
geii,  jedoch  mît  Beobachtung  der  feAgefetsten  Hee- 
retciiitheilung,  die  er  nie  abSndern  darf«  vnd  der 
Beyrammeiihaltung  der  von  Eînen)  Staate  geftellteo 
Corps ,  in  Fallen  •  vio  diefe  ohne  Machtheil  beriick- 
ûchtigt   werdcn   kaiin. 

Aile  Detachirungcn  und  folche  Maaaregelflt  welche 
in  die  organîfcben  CorpaverhSitniffe  eingreifen ,  Koo- 
nf>n  nnr  fo  lange  danern  •  ait  ea  milîiârirche  Riick- 
lichten  erfordem,  und  kein  Corps  darf  hierdorch 
bit  an  dem  Grade  gefcbwâcht  werden,  dafa  ea  pidit 
mehr  ala  felbftftândiger  Kôrper  befteben  kônnie^ 

jj.  5ç.  Zii  dem  als  Reierve  anfzuftellenden  Ar- 
meecorpa  ftofsen  befondera  su  bildende  CavalUrk' 
und  artillerie  -  Majffen  •  zu  deren  Bildung  aile  Ar* 
meecorpa  dea  Bunde^heerea  nach  dem  Verhi&ltnîlc 
ihrer  Cavallrrie  and  Aitillerîe  beyiragen. 

Der  Oberfeldberr  kann  za  diefem  Behnfe  von  j^ 
dem  dor  ungcmirchten  Arnieecorpa  bis  zn  eineii 
Fiinfiel ,  nnd  von  jedeœ  gcmifchtcn  Corpa  bit  lu 
einem  Secbûel  der  Cavallene,  ferner  von  fedcm  Ar* 
meecorpa  bia  zu  ciner  Batterie  von  acht  ^Stiicken  G^ 
fchijtzea  beordern. 

Wenn  diirch  vom  Bande  genebmigte  Einrichtoo- 
gen,  die  Zahi  der  Beiterey  einea  Corps  iicb  gegca 
den  mairikDlarmâfsigen  Betrag  mindert  ;  fo  wird  die 
Zahl,  um  Avelche  He  vcrmindert  wird,  an  dem  Qnan* 
tnm  abgezogcn,  welches  detachirt  wfïtden  kann. 

$.  ç6.  Obige  Beftimmnng  eines  Maximums  Coll 
den  Oberfeldherrn  nicht  hindern,  fiir  den  Tag  eiitcr 
Schlacht  die  Referve  durch  Infanterie*  Cavallerie 
nnd  Artillerie  einzelncr  Corps  nach  feiner  Eînfichi 
in  fo  weît  zu  vcrftarken,  ala  es  die  Schlagfertigktit 
der  einzelnen  Corps  geftattef. 

Ç.   ^7.     U'^r  Oberfeldherr  hat  das  Rccht,    die  B^ 
fehlshaber  der  aus  den   verfchiedenen   Corpa   herao»- 
suziehenden    Cavallerie-   und    Artillerie- M aiïen  tm-ji 
den   Generalen   des  Bondesheerea    nach    [eiuem  &•  i j 
neffen  zu  ernennen.  |' 

({.  sB.     Wenn  fchon   die   innere  Einridiiung  def  : 
Comingfnre»  nach  ihrem  Auariicken.  aucl}  îm  KriegC  ' 
den   einselnei)  Bundesftaaten  ùberlaflfen  bleibt;   To  ii- 
doch   der   Oberfeldherr  befogt,    die  Maunrchaft  fo- 
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Ptmploi  des  forces  qui  lui  J ont  confiiûs;  il  peut  auffi  \Qfl\ 
en  cas  de  ptfoiii  détacher  temporairement  des  corps  ; 
wais  -en  obferv'ant  néanmoins  la  divi/ion  étabiie^ 
pour  l  armée  %  quil  ne  lui  e/i  jamais  permis  de  chan,- 
ger.  et  en  con/ervant  réunis  Us  corps  mis  fur  pied 
par  un  éta^,  aans  le  cas  où  Von  peut  avoir  égard 
fans  inconvénient  à  cette  réunion.  Toutes  les  fé" 
par  allons  de  détachement  ^  et.  les  mefures  qui  chan^ 
gcnt  les  rapports  d'organijation  des  corps  %  ne  peu^ 
veut  durer  qu'auffi  longtems  que  des  confidérations 
militaires  l'exigent^  et  aucun  corps  ne  doit  jamais 
Hre  affaibli  par- là  ^  au  point  qu'il  ne  puiff'e  plus 
former  un  corps  féparé. 


tous  les  corps  d* armée  de  la* confédération  doivent 
contribuer ,  fuivant  '  la  proportion  de  leur  artillerie 
et  dé  leur    cavalerie.      Le  géîiiralijfime  peut  à  cette 

fin  prendre  de-  chaque  corps  d^ armée  [Impie  jusqu'à 
un  cinquième,  et  de  chaque ^ corps   mixte  ou  compofé 

jusqu'à  un  Jixiime  de  cavalerie;  et  en  outre,  de 
chaque  corps  d'armée,  une  batterie  fur  huit  pièces 
d^artillerie.  Si  par  dès  arrangements  approuvés  par 
la  confédération,  le  nombre  de  la  âetvalerie  d*un 
corps    e/l   diminué   comparativement  à    celui  qui  efl 

fixé  par  la  matricule,   le  nombre  dont  il  ejl  diminué 

fera  fou flr ait' fur' la  quantité  qui  peut  être  détachée. 

jj.  <6.  La  difpojition  ei^deffus  d'un  maximum 
rCempèchera  pas  ^e  généraliffune  de  renforcer,  fui' 
vant  fes  vues  pour  un  jo^r  de  bataille,  la-  referve 
par  t infanterie  r  la  cavalerie  et  l'artillerie  des  corps 
féparés.  autant  ^e  eela  eflpoffible  diaprés  l^état 
de  ces  differens  çqrps. 

,$.  Ç7.  Le  généralijjime  a  le  droit  de  riommer  à 
fon  choix,  parmi  les  généraux  de  t armée  de  la  con» 
fédération  les  eommandans  des-  maffes  d^artillerie  et 
de  cavalerie  qui  feront  tirés  déi  differens  corps. 

§.  s  8.  Quoique  Vorganifation  intérieure  des  con-^ 
lingots  lorsqu'ils  font  en  mouvement .  foit  laiffée 
nième  pendant  la  guerre,  à*  la  difpofuion  des  dif- 
ferens états,  de   la  confédération;  le  généraliffime  efl 
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1821  *""'^"  SirrîikrSfl«,  anrh  die  allenfilli  uSihigen  nh- 
licbtiii  Det^'chiruni;ta ,  n«cb  feiDeoi  Ermeilen  T«i(ii- 
geii.  jCilocb  rail  lleabacbtung  der  feflge[etKMn  Hu- 
refciiiibeilitrig,  die  er  iiie  abllndem  darf,  nnd  iei 
fiejTainineiibaltung  der  von  £inno  Staate  g^ftellira 
Corps,  in  Fâlieii ,  wo  dieCtf  oboe  Nacbtheii  beiàtk- 
Qthitgt  wetdun   kaun, 

Atle  Detachirun^un  und  tnlchs  Maaaregeln,  wclcbi 
in  die  orgaiiifcbcn  CorpaverbSlinilTe  einjpireifen ,  kôn- 
fipn  nar  fn  lange  danem .  ala  ea  miliiSrifcbe  Krict 
lichtrn  erforriem,  und  hein  Corps  darf  hicrdorck 
bil  an  dam  Grad«  getchwScht  werden,  data  n  nick 
inchr  ala  felbftfliindigor  Korper   beRehfn  konnie. 

JJ.  ${.  Zii  àem  ah  Relerre  anfiuCluUenden  tr- 
meacorpa  ftofaen  bnrnndeTa  ku  bildende  Cavallftif  { 
nnd  ArtilUrie-  MaJJen,  su  deren  Bîldunft  a|l«  Af- ; 
miircorpa  dea  Bandeuhrerea  nach  dem  Verh&liaili 
ihreT  Cavallcric  nnd  Aitilleiîe  beytTafteii. 

n«r  Oberfeldberr  kann  an  di«[eni  BeboFe  von  |» 
dem  dcr  uii^cn;irchteii  Arnieecorpa  biB  eu 
Fiiiifiel .  nnd  von  jedfm  gcmilchica  Corpa  bit  m 
einein  SechQd  drr  Cavallene,  ferner  von  iedem  A^ 
meficnrp»  bia  zu  ciner  Batterie  von  acbt  ,Stuckea  Gfr 
fcbijuas  beordern, 

Weno  durch  vom  Bande  gcoebmigte  ESnrîcbtDB- 
fteo.  die  Zahl  der  Reiterey  einsa  Corpa  fich  %efit 
d£n  matTikolarmârgigt-n  fietrag  minderi^  la  wîrd  Ht 
Zabi,  um  Avelche  fie  vcrmîndert  wîrd,  an  dem  Qntf- 
Inin  abgexofEcn,  AirelcheB  deUcbîrt  werdcD  kann, 

jJ.  ;6.  Obigs  Beltimmnng  eïoea  Maxlmnna  tel 
df-n  Ofaerfeldherrn  nîcbt  hindsrn,  fiir  dea  Ta|t  cîaA 
Schiacht  die  Bf^r^rve  darch  loFanteriai  Cavallnit 
iind  Artillerie  eirixelncr  Corpa  nach  hinvr  £UE<k 
in  fn  weii  zu  irerRUrken,  ala  ca-die  S^legfiartightîi 
■  der  i^ÎBKcInFn  f  orps  ^ellaii^r. 

Q.   (7.     Ot  Oberfeldheir  haï  da»  Hccbt,    die  '' 
>  .      ■  fchhhabcr  lier  sua  den    verfclût 
.  «iiKiehendiu    Cavallerie-   ut 
j  den    (jt^iieiakn    des   finudotl 
melTen  zu  erneoueD< 

(î.  (S.     W 
Conling'-ntet. 
den   I 
'  docb 
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ttniploi- des  forets  qui  lui  jtmt  eoufiéet;  il  ptiit  aiiffi  Xfl^T 
en  cas  Je  befoin  dèlncher  temporairement  des  enr/n; 
mais  tu  oLfervaiit  itiani/mins  la  divijiau  ftahiie, 
pour  l'arntét.  quil  nt  lui  tji  jainnit  periiiis  <it  chan^ 
ger,  tt  tn  eaii/ervant  réunis  Us  a'rps  mis  jur  pied 
par  un  état,  iaus  le  cas  où  l'en  peut  avoir  égard 
Jaui  ineouoetiient  à  cette  réiiniou.  Toutes  les  Jt- 
/taiatiaiit  de  ditaehtmtiit ,  et  tes  nttjures  qui  chan- 
gent les  rapports  ^organijation  des  corps,  nt  peu. 
vent  durer  qu'auffi  loiigtems  que  des  eonfidérations 
wil'taires  l'exigent,  et  aucun  corps  ne  doit  Jamais 
itre  cijj'oibli  par- là,  au  point  qu'il  ne  puiffe  plut 
former  un  corps  fépari. 

§.  îî.  Oejt  au  corps  de  referve  de  l'armt»  qu« 
l'on  joindra  partiailiirement  les  niafjes  de  cavalerie 
et  d'artillerie  que  l'on  doit  former ,  et  aux  quelles 
tous  les  corps  d'armée  dt  la  •eonfidériition  doivent 
contribuer ,  fuivant  la  proportion  de  leur  artillerie 
tt  de  leur  cavalerie.  Le  génèroliffimt  peut  à  cette 
fin  prendre  de  chaque  corps  ttarmée  fimplt  jusqu'à 
un  cinquième,  et  dt  chaque  corps  mixte  on  cottipofé 
jut'qn'à  un  fixiime  de  cavalerie;  et  en  outre,  de 
chaque  corps  d'armée,  une  batterie  fur  huit  piiees 
d'artillerie.  Si  par  des  arrangemens  approuvés  par 
la  eonfidiration ,  le  nombre  de  la  Cuvalerie  d'uu 
corps  efl  diinimié  comparativement  à  celui  qui  *fi 
fixé  par  la  matricule,  le  nombre  dont  il  efi  dimmui 
fera  foufltai^ fur' la  quantité  qui  ptut  itrt  détaché*. 

5.  (6.  X^  difpofaion  ei~dtffits  £hh  maxi»^ 
s'ampieher»  pat  fe  généralifjunt  dt  reuforett.J^ 
.Wtt  fes  in/as  pçtir  nu  jo^r   de  bataiUe,    la  'V"^ 

™«r  finfanierie,  la  eaUalerie  et  fàrliUtrir  4** 'f^ 
Jffporét.   autant    que    cela    • 
dt  cet  d'ffereai  eqrpf. 


f,0^  J"^»*  • 


êe  iff^- 


«■«&.    o.u""  Ob.,6 
'""Mm.       °    "l'Moiiei,    i 
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autotifir  à  pnjjer  gn  rtvuê  tant  les  hommêS  que  U  JQ2I 
matériel  des  dijferens  contingens^  à  s*adrejfer  aux 
gouvcrnemens  rejpeetifs  pour  faire  eeffer  les  bejoins 
que  Les  contingens  pourroUnt  éprouver  t  et  qui  les 
empêcheraient  d^htre  prits  à  Je  battre  et  mhne  à 
faire  ^  s*il  le  juge  nicéjffaire.  des  propafitions  fur  cet 
objet  à  la  diète  ^  qui  en  faifant  l'application  des 
principes  de  la  eonftitution  militaire  t  rendra  fans 
délai  une  réfolution  à  cet  égard  et  aura  Join  qu'elle 
Joit  exécutée, 

$.  59.  La  détermination  des  rôtit  et  militaires^ 
l'rtabliffement  des  hôpitaux  et  des  magafins»  la  dé' 
fignation  des  arrondijfemens  pour  l'entretien  des 
corps  p  et  en  général  ^  toutes  les  mejures  à  l'effet 
de  pourvoir  aux  be foins  de  V armée  ^  et  d'ajfùrerfon 
bien  •'être 9  font  abandonnés  uniquement  au  généra- 
Uffime^  à  condition  qu'il  ait  égard  au  droit  de  la 
propriété  et  qu^il  fe  concerte  d^autant  qu'il  e/i  ném 
chaire  avec  les   commiffaires  du  pays. 

§.  tfo.  JLe  généraliffime  peut  recommander  les  indi^ 
vidus  qui  fe  dijlinguent  à  leurs  fouverains  rejpeetifs^ 
pour  qu'ils  en  foient  récompenjes, 

0.  6i.  Afin  de  mettre  V accord  niceffaire  dans 
le  Jervice   militaire  de   Varmée  de    la  coiifédération^ 


femblcf  et  qu'elles  ne  changent  rieri  à  Porganifation 
intérieure  des   corps.- 

§.  62.  Afin  qu'on  puijje  tranquilifei*  parfaite' 
ment  les  Etats  confédérés  fur  la  manière  uniforme 
de  traiter  toutes  les  parties  de  V armée  de  la  confé- 
Aération  9  on  enverra  do  Pitat  major  au  quartier 
général  p  pour  chaque  corps  d'armée  ^  un  officier  fu' 
périeur  qui  aura  libre  accès  auprès  du  généraliffime 
et  de  tous  les  autres  chefs  pour  fe  concerter  aoee 
eux  fur  les  affaires  du  corps  »  et  foignerfes  intérêts. 

$•65.  Pour  les  corps  eoinbinés  on  pourra  ad- 
joindre  à  cet  officier  Jupérieur  un  autre  officier  d'un 
grade  infétieur.  pris  dans  chaque  divijionf  pour  r«- 
préfenter  les  différentes  divifions  datis  le  même  corps. 

§.  64.  Ces  officiers  fupirieurs  font  les  orgaties 
de  communication-  entre  le  géuéralijfime  et  les  diffc'» 
rens  gouvememenSf  ainji  que  les  corps  pour  tesqwels 


n-nse    i'.V'j."?',,"''"'"' 

Sj"  c.«i]„i..' 

"Tr.-A'';  ;;t /<-  ««'- 
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•  ils   font  envoyis.    il   tfl   Ulr»  ntanmoins   au  ^^"^'1021 

relîylme,  dam  des  cas  particulitrt ,  où  il  te  juge 
à  propos ,  de  s'aJreffer  immidiatement  aux  couver- 
netnmts  1  et  Renvoyer  comme  cela  ^entend  de  foi 
mime  aux  corps  toutes  les  dépêches  qui  ont  rapport 
aux  opiratUsus  par  Us  officiers  qui  lui  font  fuh* 
ordonnés,  , 

$■  (St.  Le  giniralijfime  ne  peut  pas  itre  en 
nAtne  temps  eomntaudaitt  d'une  divifion  quelconque 
de  l'armée;  en  général  auam  officier  ne  peut  com- 
mander inantdiatemeut  une  divifion  Jnpérieure,  et 
une  infcrienre.  Lorsqu'un  officier  efl  promu  à  nue 
jphère  d'opérations  pins  iUvte,  celte  qu'il  quitte 
paffe  à  celui  dont  le  çrade  fuit  immidiatement  dartt 
la  mime  dlvifiott  de  Parmée. 

$.  66,  De  mime  que  le  gitUraliffime  muni  de 
.  pleins  -  pouvoirs  étendus,  que  rien  ne  refireint,  peut 
pourfuivre  fes  plaui  avec  force  et  énergie,  de  même 
il  tjkref poil  fable  perfonnellement  à  la  confédération 
pour  les  pians  défectueux,  OU  les  erreurs  qu'il  peut 
coiiimettre  dans  tes  grandes  eombiuaifiinf.  La  con- 
fédérat'knu  peut  le  traduire  devant  UH  confeil  d-* 
guerre,  cotupofé  d'un  feldmaréehal ,  ginirel  d'infan- 
terie OH  cavalerie,  comme,  prefideut,  choifi  par  la 
dihe,  deux  lieutenants  généraux,  deux  généraux 
majors  pris  dans  tarmée  de  la  cuaf édération ,  .et 
.  commandés  à  cet  effet,  un  auditeur  giniral  du  gou- 
merneuient  du  pènirali ffime ,  un  défendeur  cknifi 
par  le  généralijfi'i-e  lui-même.  Ce  eaufeil  après 
avoir  examiné  le  fait,  prononcera  d'après  le  crJe 
de  l'iCat,  dont  le  généialiffune  dépend-  Sur  les 
Jix  généraux  déflinis  à  faire  partie  comme  affejfeurs 
de  ce  tribunal,  et  commandés  .à  cet  effet;  il  y  aura 
lut  Autrichien,  un  Pruffien,  un  Jiavarois,  et  un  de 
chacun  de  trois  corps  mixtes.  Us  feront  comman- 
dés Jur  une  invitation  adrejfée  par  la  diète  à  leurs 
goirveruemens    refpeetifs. 
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|Q2|  VII.    Abrchniit. 

Corpseommanâanttn. 
^  J(.  éf.  Dia  BofehiGbaber  der  ungemifchten  Corps 
erhalten  dirjeiirgeD  neçhte»  \felcb«  àci  Souverain, 
deffen  Coipi  Ge  befehligen,  in  llebereinfltmintiiif 
mir  den  angenommenen  GrnndTstsen  dcr  Bundet- 
KrieKaverfalInnf:.  ihneo  zn  erthellen  fi'ir  gat  findei. 

Was  aber  die  Befehlibaber  der  zufammaugejmtzlta 
Corpi  beirîfft;  fo  Ireien  dabey  folgeode  Gruitdfâtu 
in  An\ren<1iing  ($.  6S  bis  7')> 

JJ.  68.  Die  zufammtngefttzttn  Armeeeorps  -weràma 
jede*  von  einem  General  Defehlîfit,  der  aua  denjani- 
gcn  Staiten  oder  den  Tnippen  d^rfelbao;  d«ren  Con- 
Uagente  dia  Arjncetcorpa  btlden.  genommen  werden  folt. 

J}.  69.  Die  CorpscommandaDien  k&nnea  swac 
die  Eintheiliing  ïhrer  Armeeeorps  nicht  Sndern;  êU 
lein  fie  Gnd  beftigt,  znm  Behnfe  der  îbnen  nbenrage- 
nen  Operaiîonen  aile  angeiiblicklicben  Dciacbirungeo 
Torzunehmen,  Avelche  der  Dienfc  erfordert. 

Die  Beâimmuiig,  vt'elcbe  Trnppeo  fowohl  m 
dlefen,  ali  su  den  von  deni  Oberfeldherm  veifiigtea 
Enileodangen  verwendet  werden  follen,  bleibt  dea 
CoTpicommandanten  ùberlalTen, 

Der  Oberfeldherr  kann  onr  aaanahmawelfe  in 
beronderen  und  dringenden  FSUen  direct  dsriibec 
Terfiigen.  £r  bal  jedoch  den  beueffenden  Corpa- 
compaandanten ,  gleîcbzaitîg  davon  In  Kenntnifa  sa 
(etzen,  nnd  folcbe  Detacbirungen  nicbt  coniingenu 
weiïfl,  fondern  nach  den  beUcbenden-  Unierabib«i> 
lungen  dei  Corpv  in  Divilionent  Btigaden,  Hegimen-  ' 
ter  u.  r.  vr.  zu  verfiigen, 

Jj.  70.  Die  Corpscommandanten  haben  Im  Dieofia 
der  einzelnen  Contingente  titie  vârhSUnifimùfsigt 
GUickheit  nnter  dteCen  sa  bcobacbten. 

JJ.  7i>  Die  Corpscomnandanien  haben  daa  Recht, 
die  unter  ihren  Befeblen  Rehenden  Corpa  rowofai  in 
Ceziehung  aof  die  ManoTcbaft,  ala  auf  das  MaUriell 
eben  fo  zu  muflem,   wie  der  Oberfeldherr. 

Jj.  7£-  Zqt  Erbahung  der  inneren  Ordnnng  kôo- 
uen  fie  die  ibnen  au  Gebote  ftebenden  polizeylicken 
Mittet  verwenden.  und  aile  ïbre  Unieigebeacu  \ve- 
gen  miliiarifcber  Vergeben  in  Arreft  uebmen  uad 
provifoiileb  fn^pendlien. 


il^  I.  eumféi.  gem^  701 

VII.    Sectio».  jgjj 

Lea  Commanilaiu  des-  Corps. 

f .  é?.  tjief  commoadani  àtt  eorpt.  non  mixtes 
ont  Itt  droits,  qu»  U  Jouvaraùi  dont  iît  eommaadmt 
U  corps,  jugt  à  propos  de  Imr  accorder,  tu  Je  eoii' 

formant  aux  prineipts  reçus  da  la  epMjiUutiott  mU 
litmrt  de  ^la  eonfiddration^  Ouaii^  aux  comma» 
dans  des   corps   compofés ,    voici   If  s  principes  qui 

feront  fuivis  à  eet  égard, 

^.  68.  Les  corps  Sarmie  eompofit  feront  eàVf 
maudis  chacan  par  mt  général  ^ui  doit  itre  pris 
daiu  les  Etats  mt  les  troupes  des  Etùts,  dont  lai 
eontingens  forment    U    corps  d^atmée. 

jj.  69.  Lei  eommandans  des  corps  ne  ptutteat 
changer  ta  divi/ion  de  leur  corps  d'arm4»i  mais  ils 
font  autorifis ,  pour  Faciliter  les  opiratious  qui 
leur  font  confiées-,  À  foire  des  détackemens  tempo- 
raires quand  le  fervtee  Vexige,  la  difpnjition  det 
troupes,  fait  dans  ces  ditaehemens,  foit  dans  ceux 
ordotmis  par  U  giniral  en  chef,  eli  aèandoimie . 
aux  eommandeas  des  eorps;  ce  n'ejt  que  par  ex- 
ception dans  des  cas  particuliers  et  itrgens  que  U 
giiiéraJiffime  peut  en  dijpojer  directement.  Il  doit 
nianmniiu  en  donner  connoijfance  en  mima  temps 
aux  eommandans  de  corps  que  cria  eoneerne,  et  or' 
donner  les  ditaehfmens,  non  en  forme  de  contingent, 
mais  fuivant  Ut  Jous  -  divifions  des  corps  en  divi' 
fiotts,  brigades,  rfgimens  etc. 

A.  70.  Z.et  commandons  de  corps  doivent,  dans 
le  ferviea  des  differens  eontingens  ohferver  une  tgifi 
liti  proportioneUe    entre  ceux  ■  ci. 

f.  fi.  Les  eommandans  de  corps  ont  le  droit 
de  paffer,  comme _  le  giniraUfftm»,  en  revue  det 
corps  qui  font  fous  leurs  ordres ,  tant  pour  U  ma- 
téri^,    que  pour   le  perfotmel. 

jJ.  71.  jlfi'i  de  maintenir  tordre  dans  les  corps, 
ils  peuvent  employer  tous  les  moyens  de  police  qui 
font  à  leur  difpofition ,  et  mettre  aux  arrtts  ou 
fuspendre  provijoirement  pour  délits  militaires  tous 
leurs  Jubordonaés,.  _  Mais  tout» ■  enquête  au  feateneo 
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|02|  itàe  Umerfachniig  nnd  Abvrtbeilong  lonfa  aber 
den  betreffanden  MiliUrgerichten  ùberlaffen  und  de  m 
Corpscomiiiandanteo  die  Abfchrift  aller  Urtbeilfpriicbe 
âber  diejenlgen  Vergfben  mitgetheilt  werden,  deren 
Unterfndiiing  er  ▼eranlafat  bat. 

0.  73.  Den  Corpfcommandantefi  ftcbt  daa  Recbt 
m  9  IfiiHvidnim»  wdche  Gcb  bejonders  anszeirhnefh 
dem  Oberfeldberm  «nd  den  bctreffenden  Regiemn* 
gen  an  empfeblen. 

$•  74.  Die  Corpacommandmteii  kiben  daa  Recbt, 
fich  den  Cbef*  ihrea  OenaraLJiak^ ,  ibren  GnieraU 
adjotanten  mid  eine  hinHInglicbe  Ansahl  OAcicre 
dea  .GeneralAabea  iinter  den  OSciercn  derfenigen 
verfcbtedenen  âtaaten  anasuM^blan,  deren  Contin- 
gente daa  Corpa  bilden«  nnd  fich  diefe  von  den  be* 
treflfonden  Regicrangen  an  erbitten. 

Die  Beamten  der  Verwaltnngsaweige  nnd  fibri- 
gen  Anftalten  werden  Yon  denjenigen  Staaten  ge« 
wâbltt  deren  Contingente  snEammen  daa  Armeecorpa 
bilden. 

jj.  7ç.  Die  an  den  eombînirten  Corpa  nnd  Dîiri* 
Gonen  tbeilbabenden  Staaten  werden  Gcb  unier  ein- 
andcr  fowobl  ûber  die  Art  nnd  Weife  der  Wabl  der 
Corpa  -  und  Diviûona  -  Commandantcn ,  ala  anch 
tiber  die  Ëinriebtnng  dea  GeneralAabea  nnd  der  ûbri- 
gen  Verwaltnngazweige  Yereinigen,  nnd  diefe  Ueber- 
einknnft,  drey  Monate  nacb  Annahme  der  awryten 
Abtbeilung  der  «*nâheren  BeAimmungen",  der  Bun- 
deaverfammlnng  anzeîgen. 

Dat  wo  Ge  Gcb  nicbt  vereinigen  kOnnen»  ymà, 
die  Bundesverfammlnng  vermitteind  einwirken  nnd 
nôtbi^enfaila  entfcbeiden. 

g.  76.  Wenn  der  Befebisbaber  einea  gemifchten 
oder  ungeœifcbten  Armeecorpa  Gcb  dnrcb  den  Ober- 
feldberrn  in  Recbten  dea  Corpa  oder  der  daffelbe 
bildenden  Contingente t  die  er  sa  vertreten  bat,  ver- 
letzt  glaubt;  io  bat  er  davon  die  Anaeige  an  die 
Regierung  dea  betreffenden  BundesAaatea  zu  ma* 
cbeii»  welcbe  fodann  feine  Befchwerde  der  Bnndea- 
verfammlong  vorlegen  kann. 

jj.  77.  Glaubt  ein  Corpacommandant  aber,  dafa 
ibm  in  Teinen  pern>n1icben  Recbten  au  nabe  getre- 
ten  Avorden;  fo  kann  er  eine  nnparteyiCche  C/uter» 
fuchung  fordem.     ift  die  Veranlaffang  Ton  der  Art, 
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dnit    être  ahanJormi*  aux  tribunaux    iAiUtair«t  eom-  |Q|2l 
fiifms;-  tt    il  fera  remit    au    eoiinnanâant    de  corps       , 
ufi0    copie   de    toutei    les    fentencet.  rendues    fur    tes 
diliu  pour  lesquels  il  a  demandé  une  enquètt. 

%•  !%•     Les   eommandans  des  corps  ont    le  droit 
de    Tseommauder    les    individus     tjui  Je    dijlinguent     ' 
particulièrement    au    giniruliffime    et    aux    gouvwmt- 
meiu  dont  ils  d'pendent. 

S-  74>  Z^s  eommandans  des  corps  ont  le  droit 
de  ehnifir-  le  chef  de  leur  ftat-maiar  général,  leur 
adjudant  giutral,  et  un  nombre  Jvffyailt  d'officiers 
de'  l'hat  -major  parmi  les  officiers  d'à  dij^erens  Etats 
dont  les  eontingens  forment  le  eorpt,  et  de  les  de- 
mander aux  gùuvernemens  Sont  ils  dépendent.  Im  '• 
employés  des  branches  d'adminifiration  »t  des  au' 
très  étiiblijjemens  font  ehoijls  par  les  Etats,  doM 
les  tontingens  forment  enfembU  le  corps  d'armio. 

5.  7î.  Les  Btats  gui  eoncaurmt  à  former  î*s 
corps  combiné  f ,  et  les  divi/iotti  Je  concerteront  entre 
eux ,  Joit  jur  te  mode  .  du  choix  des  eommandans 
de  corps  et  de  divijion  Joit  fur  la  formation  de 
rétat  ■  major  général  et  des  autres  branehMs  d'ad- 
piinijiratiun ,  et  ils  dnnueront  connoijfanee  à  la  d'ite 
de  cet  arrangement,  trois  mois  a/irés . l'adoptiçn  t^ 
ia  ,  3  divifion  das  difpojitions  Jpieiohti  X)9ns  le 
cas,  on  ils  ne  pi'Krroieut  pas  s'accorder,  la  diita 
interviendra,  et  décidera  en  cas  de  bifoin, 

Jj.  7*!.  Si  le  commandant  d'un  corps  formée 
mixte  an  non  Je  croit  léfé  par  la  génJraliJfime  dans 
les  droits  du  corps,  ou  d.'r  contingens  qui  le  for- 
ment, et  dont  il  a  les  ijitérits  à  défendra,  il  doit 
en  donner  connoi£ance  au  gouvernement  de  F  Etat 
que  cela  concerne,  qui  alors  pourra  porter  fes  griefs 
à  la  diitt. 

$.  77-    Mois  Ji  un   commandant  de   corps   croit 
qu'U  a    été   léfé  dans  fes    droits  perfonnels,  il   peut    , 
demander  une  enquête  impartiale;  Ji   le  cas   eji  dà 
Sella    nature  que  des    commandaïu.  de  corps  eroicut 
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IR2I  ^"^  ^^  Chef  der  Hëerespolisey  —  râmnitHch  in  glei* 
cben  DîenQverhâltnilIen  nnd  in  Gem&fêheit  der  vota 
Oberfeldherrn  erhaltenen  Befehle. 

Die  Tabelle  Nu  m.  tz  bezeicbnei  den  Wir- 
Knngskreie  der  verrdiîedenen  Cbefa»  das  Delail  der 
Eintbeilung  und  die  dazu  nôcbigen  Individaen. 

j$.  81.  Der  Oberfeldberr  bat  das  Recht*  fîch  den 
Generalqnartiermeifter ,  den  dirigirenden'  Geoeralad- 
jatanten,  den  Generalanditor ,  nnd  den  dirigirenden 
Arzt  an  Avâblen,  ancb  Ceinen  Generailtab  felbH  sa 
beftellen.  ' 

Der  Generallieutenant  des  Bandes»  die  Directorea 
dea  Artillerie-  nnd  Génie -Wefenà,  der  Chef  der 
HeerespoHzey ,  nnd  der  Gerteralintendant  »  mit  den 
ibm  zunâcbft  nntergebenen  VorfiSnden  der  Verwal* 
tnngszweige,  werden  von  de'm  Bnhde,  weleher  anf 
die  VorfcbiSge  dea  Oberfeldherrn  die  geeignete  Aiîck- 
ficht  nebmen  wird»  gewâbh  nnd  in  Pflîchten  ge- 
nommen. 

jj.  82.  Der  Oberfeldherr  wird»  fobald  er  den 
Oberbefehl  des  Heeres  ûbernommen  bat«  râmmtliche 
im  Hanptquartier  angeftelite  0(Hciere  nnd  Beamte» 
welche  nicbt  bereits  von  der  Bundesverfaromlung 
felbft  vereidet  Gnd,  im  Namen  und  ans  Ânftrag  dei- 
felben»  in  £id  nnd  Fflichten  des  Bandes  nebmen, 

§.  83.  Der  Oberfeldherr  unterzeichnet  aile  Befeble, 
welche  an  die  verfchiedenen  Zweige  nnd  Abiheilnn- 
gen  aosgefertigt  werden.  Nor  anenahmaweife  nnd 
in  dringenden.  Fâllen  kônnen  die  betrefFenden  Aefe- 
rencen,  jeder  in  feinem  Fâche,  im  Namen  dea  Ober* 
feldherrn  Weifungen  nnterzeichnen ,  welche  indeffen 
jadesmal  an  die  Corpscommandanten  und  nie  an  die 
denCelben  nntergeordnecen  Zweige  geriebtet  fejn 
mùITen. 

]$•  84.  Der  Oberfeldherr,  welcher  fur  die  Dauer 
dea  ihm  ûhertragenen'  Befehla  nitr  im  Dîenfte  dea 
Bandes  fteht,  bezîeht  anch  nur  von  diefem  feinen 
Gehalt  und  aile  fonftigen  Ëmolnmente.  Die  iibrigen 
im  Hauplquarûer  und  bey  der  Intendanz  angeftellten 
Individuen  erhalten  zwar  ihre  gewôhnliche  Gage, 
BefoldUng,  LÔhhung  ùhd  Naturalvêrpflegnng  —  nach 
dem  Range,  welchen  fîe  im  Dienfte  des  Bundesthia-' 
les  einnehmen ,  zu  welchem  6e  gehôren  «»  von  die- 
fèn  Btindesftaaten: '^  Dagegen' aler  werden  die  ûbri* 
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nié 9  eelui   de   V artillerie  et  le    chef.de  la  police  de  iQ&l 
P armée  9  le  tout  dans  let  mhnes  rapports  de  felrvce^ 
et    conformément  aux   ordres  re^us  du   ginéraliffine^ 

..  .      .  :;      .■•         "■    '•   •;••     :         ...  •     :■ 

jj.  81.  Le  g[iniralîffime'a'le  droit  de  choifir  le 
quartier  ^ mattro ,  général ^  Vntiditenr  général 4  le- mé* 
decin  dirigeant  et  Jon  état  -  major  général.  Le  iieu' 
tenant\'  général  de  la  cojif.édjératioji ,  les  directeurs 
de  l^ artillerie  et  du  génie,  le:  chef  de  la  police  de. 
l'armée^  et  l* intendant  général ^  .hinfi  que-  tous-  les 
chefs  de  branches  d*admiuifLrjaJtion^.qui  lui  Jont.'fub' 
ordonnés^  font  choijls  par  la  ,diète   qui  reçoit- l^r 

/ermentt  et  quif  dans  ce   chçix'  aura  convenablment 
égard  aux  propofitions  du  généraliffime.  ;      ,.   : 

••  5.  82;  Le  glniraliffîme  ;  ttiijfiiôt  qu*H  artrdpMi 
le  commandement  de  V armée x' fera  prêter/' férfhdHt 
au  nom  et  de  la^  part  de  là  diète  à  tous  les*  ojffi'ciers 
et  emplorff  'dis  ^ quartier -ghtirnl  qui  ne'  ràùYiOi^ 
pas  déjà  prM  à  cette  àffemilée  elle-même.  "^    .''].V,' 

■  •  '  •     ,  * ..  ■         -  .     .    '.     ■    i .  ■       ■  *  ■»  ■      ■  :  -•  ^  •  •     t  :  ",  ■• 

5.  83.  Le  généraliffime  figne  tous  '  les  ordres 
qui  fotit  expédias  aux-  différentes^  branches  et  divi- 
fions.  Ce  n'efl  que  par  exceptipti  et  dans  les  cas 
urgenXf  que. les  differens  rapporteurs  pourront^  cha* 
eun  dans  fa  partie\  figner  au,  nom  du  gêner aliffime 
des  inflnictiOns;  mais  qui  doivetit  chaque  [ois  etra 
âirellées  aux  commandàiis  de  corps  t  et  jamais  'a[ 
leurs  Jubor donnés.. 


.1  '  * 


jj.  84.     Le  général iffînie  qui,   pour   la  durée   des 

fonctions    qui  lui  font  '  confiées  ;  ;  n'e/l   qu'au  fervice 

de  la  confédi'rati&ir\  *ne    re^âif^  non  '  plus   que   d'elle 

f$s  honoraires,  et  autres  àinolHe»ensvi-  .Les  autres  -in" 

d^idus^'placés  (tu  quartier -^ général  pt  àVintendan'ceî 

reçoivent  ke  l'Etat  de  la  confidératiout  dont  ils  dé" 

jtpideMt  létHTS.fippointemeus  folde.ou  gages  ordinal^ 

res    etautref  .paye^ieêLS-  .^enr.inatur.e^  .ftnvûntvdeuf 

grade  ^au  f§rviçp  4^  cet  était. ^   Mais  c^efl  à  la  cmj^^ 

militaire  af^reijaçe  à  4ous'.les  autres  frais  y,  qi^  r^K 

fjtU^nt  dp  la  compofitiçn  dH.^uûf^tier  -  géntral  «t.  d^ 

Yya 


I  10$       Loi  orgamipu  ât  laeonfiit.  mîlit. 

I  Hanptqniilfers  nnd   der  Iniendinz  berrorgehen,    ao 

I  doi  Kri«g9»ira  befititten  ,   nïmlich 

I  i)  dîe  Tifelgrlder  nnd  anfierordentlichen  Zulagen  ai 

I  Geld   nnd  Naturalîen   fur  das  ge(ammte    Perfonali 

I  '  de*  Hanptquariiera  undder  Intendanz, 

I  t)  der  Aufwand  fur  dîe  verCchiedeatn  Canftleien  jene 

I  '    Zweige  and   Eiir  ibrcn  Traïupon, 

I  3^  die   geheimen  Analagen  fiir  Kiiodrchaftm  n.  t,  « 

I  4}  die  UeTnldung    nnd  Verpâegang   aller  im  Haapt 

I  quaitier  augeRoIlteo  Individnen,  die  nicbt  su  cinra 

I  oder  dem   andem   Contingente    dea    fiundeaheere 

I  gehitTCD. 

I  Ç:  8;.    Die  elnselhen,   von  der  Bondeaverfamm 

I  long    za    ernennenden   Cbefa,    fo    wle   die    nbrign 

I  Cbargen  im  Hauplqnarlier,  kônnen  ans  den  verrchie 

I  4enen  finndesIlMUn  im  Sinna  dea  0.  Bi.  der  Ornod 

I  *^S^  gew^hlt  werden. 

I  Die  diefeo   Individnen  in  Folge  ihrer  banHeage 

I  mftîêm   AnAelIang  zahominenden   Gebâhren   Gnd  il 

I  dem    Verpflegareglement    entbalien ,     gieiçErvie    d« 

I  WirliDngikreia  der  leixteren,   nimlicb   der  Chargea 

I  im  Dîenfireglement  naber  bezeidinet  ift. 

I  IX.     Abrclinilt. 

I  yerpflegung. 

I  0,  96.    Sobald  die  Contingente  dea  Bnndeaheerei 

I  ànter  die  Befehle  dei  OberfeMhRrrn  iretfn,  gefcbicb 

I  die  ftrpflfgMng  derlèlben  nacb  den  Vorfcbrift«n  dei 

I  fur   daa   Bundegheer    entworfenen    Veraflegmigaregle 

I  ineniB,    welches  sagieich   die    Indrnctioneu    fur  dil 

I  T«i(cbiedenen  Verpilegsbeamten  enth&lt. 

I  .                                    X.  .  Abrdiaitt, 

I  Qtr  ieh^t  sb  ar  At.it, 

I  {.  87.    Die  Qeriehtsbmtitmt  fteht  in  der  R«>gel  da 

I  Berablababern  der  Corpa.    DÎTiGonea,  Brigaden  vaA 

I  Régi  m  enter  bu. 

I  $    <tS.     Die  BundeiHaaten    werden   die    Grv/itn 

I  àtr'GerirktsbarkéU  beSîiAnien,  wslehe  fie  den  Corn- 

I  mantlanten  ihrer  Coipi,  DîviGoneu  nnd  Contingenli 

I  iitiirrtTa^eo  ttolleo  ;-■  nnd-  biebey   bedacht   itjn ,    dia 

I  Befagnifa  in  dei  magUchOeK  Anadabaang  cti  cttbàUiL 
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VinUndtmet,  favair  i.  -Its  frais:  de  tablts ,  Ut  retri-  iftjl 
butions  additionifllat  extraordinaires  en  argent  et 
tu  nature  pour  tout  le  perfonnel  du  quartier  -  géné- 
ral et  de  l'intendance;  2.  la  dépen/e  pour  les  diffé' 
rentes  chancelleries  de  cette  branche  d'admini^îra- 
•  tion  et  leur  transport!  }.  les  dépenfes  fecrilej  pour, 
les  ejp'ons  etc.;  4.  la  folde  et  l entretien  de  tous 
les  individus  placés  au  quartier  -  général  ,■  ijui  .  né 
font   partie  d'aucun  contingent   de  i'armie  fédérait. 

Jf.  Sf.  Les  differens  chefs  qui  doivent  itri  noMÎ 
Plis  par  la  diite,  ainfi  que  les  autres  employés  dit 
quartier-  géitiral  peuvent  è(re  ckoi/is  dans  les  diffeU 
Ttns  Etats  de  la  eoiffdiration ,  dans  le  fens  de  Far- 
tiele  Si.  les  rétributions  qui  reviendront  à  ces' indi- 
vidus en  confitfuenee  de  leurs  places  comme  fonetloti- 
naires  dans  la  confédération,  font  comprifes  dans  le 
règlement  far  l'entretien  de  mime  que  la  -/phtre 
d  activité  des  derniers,  c'eft  à  dire  des  employée 
déterminés  dans  te  reglemmt  far  le  fervice, 

JX.    Section. 
Entretien  de   l'année. 

0.  8tf.  Auffitèt  que  les  contingens  de  Fannie  fi-, 
dJrale  Jont  fous  les  ordres  du  génÀraliffaue  î  leuf, 
entretien  a  lieu  fuivant  les  difpqfitions  du  règlement 
Sentretieu  établi  pour  l'armée  de  la-  eonfédératioa, 
et  qui  contient  en  mime  temps  les  ùifliuetians  ni- 
ceffaires  pour  les  differens  employés  qui  doivent 
occuper  de  cet  entretien. 

.  X-    Section. 

Jurid  ictiaiL 
''  $.  87.     La  juridiction   appartient  dans  /a  riglé 
aux  commandons   de  corps,-  divifions,  brigades  et 
rigimens. 

JJ.  88.    Les  Etats   de  la    confédération   dttermi-      ' 
lieront  les   limites  ie  la  juridiction  dont  ils  veulerU 
eharger    les    eommandans   de   leur  corps,    divifion,- 
Bt    contingent,  ■  et  ils    auront  foia.de  donner  -à  la 
compétence  la  plus   grande  étendue  poffible. 


.   --r. ■■■#-_ "rMlifc 
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710      Loi  organique  de  la  conflit,  milit. 

1821  ^'  ^^*  }^^^^  îm  Hanptqnartii-r  angeftellte  Officier 
nnd  Cfviîhramte  einei  Bundeenaates«  and  yedee  %'OD 
den  verrchiedenen  Contingenten  dcnifelbni  zoge* 
theilte  Indi^idimm  «  gcbôrt  miter  die  Gerichisbarkeit 
dei  belreftViiden  Corpt  oder  der  Divifion. 

In  'Failen*  wo  ein  gerirbtlicbes  Verfahren  nber 
ein  fiilcbes  Indîvidiium'  noihwpndig  -\verden  foUtet 
liann  der  Oberfelrfh>>rr  nacb  fiefinden  dnrcb  df*n  Aa<- 
ditnr  dei  Haupiqnaruers'  if>]ches  iiber  di«  be^angenen 
Ver^ehen  fun  marifcb  inllrniren  lalTen.  Daim  aber 
XDùiTen  die  AngtkJagten.  nehft  deiv  Unterruchunga- 
«Gteii,  an  ibre  gerîchtlicbe  B«bôrde  zur  .Abartheilang 
«bgeJirfert    werden. 

Diefe  Beftimmungen  haben  ancb  fur  die  Indivî- 
durn^'Av^Icbe  in  den  Hauptqnarticren  der  Armée- 
çprp^a'ngeftellt  fînd.ihreanalogcAn^vendung  zu  finden, 

•  $.90.  Diejenigen  MililSr-  and  Civil*  Be vol ImSclu 
iieie»  welche  zum  Hauptqtiarner  abgeorcjnet  Qnd,  und 
nicbt  unter  der  Gericbt^barkeit  der  Corpa  fteben, 
kônnen  nnr  bey  fM'chtfn  Verbrecben  «  wp  Gefabr  bej 
dem  Vprzii^e  l^att  Fnnde.  jenem  rucDœarifchen  Ver- 
hôre  untcrliegen.  und  miilTen  dann  zar  Abnrtheilang 
an  die  betrc^Rcnden  Bt-bôrdcn  abgcliefert  werden. 

W'*nn  die  Verhafiung  eînca  folchen  Abgeordneten 
nQthwiiidig  gpworden,  fo  wird  der  Obcrfrldherr  den 
e'nirprërhendf:n  Gorpecommandanteh  nnverzùçlîcb  zar 
Abfendaiig  eîues  proviforirchen  Bcvollmâcbtigten  aof 
fo  lange  in  daa  Hanptquartitf-r  einladen.  bia  von  dem 
(dem  b^trcfFendrn  Staaie  (Slaaten)  èine  nene  défini- 
tive Erhennnng  fur  diefen  Flatz  ergangen  ift. 

0.'  91.  Dîr*[oni^Pn  fndividoen,  welche  dnrch  freyi 
Uebereinkunft  und  Annahnie  dem  Ilauptquartiere 
folgen»  fo  wie  auch  aile  Frcnide,  Kriegsgefangene 
u.  f.  w. ,  ft^hen  unter  der  Gerichtabarkeit  des  Haupt- 
quartirra,  nnd  werdèn  narh  den  Gefetzen  deCeienigea 
Staah'a  gcricbtott  von  welcbem   der  Oberfeldherr  ift. 

((.  92.  Der  OberfHdherr  bat  daa  Rècbt,  aile  Be- 
feblababer  des  Ho.rre»  zn  rafpondiren,  jrden  Unter- 
gcbenen  verhaften  zn  lalTi'n,  und  gericbtlicbe  Un- 
terfurhnng  iiber  ûe  bcy  ibren  B'  bôrden  zu  veran* 
laiTfin  ;  ancb  in  Faklen ,  wo  Gefabr  mit  dem  VeTzuge 
verbundrn  Avâre,  ein  fammarifches  Veihbr  derfelben 
anzuordaen. 
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5.  89.  Tout  offioier  ^  tout  fonctionnaire  civil  iRjI, 
4'it"  Mtat  de  la  conjidiration ,  placi  au  t/iiartier- 
g^Uiral,  et  cha^u»  individu  ^e  les  difftrens  eon- 
tiugens  y  attachent,  ejl  fous  la  juridiction  du  corpt 
ou  de  ta  divrfwn  dont  il  fait  partie.  Dans  le  cast 
où  une  procédure  feroit  nécejfaire  contre  un  tel  in- 
dividu, le  génitalijjime  peut  la  faire  inflruîre  fom- 
mairement ,  Jutvant  qu'il  le  juge  à  propor,  par  l'ait- 
diteur  du  quartier  -  gtniral ,  fur  les  délits  commis; 
mais  alors  lei  oecufis  doivent  itre  remis  pour  h 
jugement  définitif,  ainfi  que  les  actes  de  FenquèCe 
entre  les  maint  de  leurs  autorités  judiciaires.  Ces 
difpofitioni  feront  anffi  appliquées-  d^une  manier» 
analogue  aux  individus ,  qui  font  placés  dans  les 
quartiers  généraux  des  corps  d'armfe, 

$.  90.  Les-  fondis  de  pouvoirs  militaires  et  oU 
vils  envoyés  au  quartier  -  général  et  qui  ne  font 
pas  Jous  la  juridiction  des  corps,  ne  peuvent  itre 
.fournis  .  à  l'interrogatoire  fommaire  ci  -  defjits ,  que 
pimr  Us  crimes  dont  le  jugement  ne  pourrait  itre 
différé  Jans  danger,  et  alors  ils  doivent  être  remis 
aux  autorités  compétentes  pour  itre  jugés  par  elles, 
•  SU  était  ntcejfaire  d'arriter  un  des  fondés  de  pou- 
voirs, le  gimraliffime  invitera  aiifftlôt  le  comman- 
dant de  corps  à  envoyer  provifoiriment  un  fondi 
■  de  pouvoir  auprès  du  quartier  -  général,  pour  y  rejter, 
■jusqu'à  ce  que  les  états  que  cela  concerne  aient  dé- 
finitivement nommé  à  cette  place. 

fl.  91,  Las  individus  qui  fuîvent  le  quartier -gè- 
.uSral  diaprés  des  arrangemens  fpontanés ,  ainfi  que 

tous  les  étranger* ,  les  prifonniers  de  guerre,  font 
Jous  la  juridiction  du  quartier  -  général ,  et  ils  feront 
jugfs  d'après  les   loif    de  l'Etat^  dont  dépend  le  gi- 

iitraliffime, 

{!•  92.  Le  génèraliffime  a  le  droit  de  fufpendra 
de  leurs  fonctions  tous  tes  commandons  de  l'armée, 
de  faire  arrêter  chaque  fuhordonnl  et  d»  lis  fou- 
tnettre  à  une  enquête  judiciaire  pardevant  les  auto- 
rités dont  ils  dépendent,  mime  d'ordonner  un  inter- 
rogatrire  fommaire  dans  le  cas,  où  il  y  aura  péril 
è  différer.     Pour   les  corps  mixtes,  tes  Etats  in- 


?èfc,''^<* 
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7x2    .  Loi  organique  de  la  conflit.  miliU 

1821  ^^  ^^^  gemifphteii  Armeecorpa  haben  fich  die 
beiheiligten  Staaten  ûber  die  Beftinimung  dee  6e- 
richtsftandes  des  Corpacommandanteo»  der  Divifionlr» 
und  Brigadiers  &q  vereinigen* 

jj.  9).  Gegen  dat  Verbrechen  dee  Meineidee,  dea 
Verrathi,  der  Feldflûchtigkeit  nnd  der  InfubordiDatiûii 
werden  im  Bnndesheere  darch  befondere  Kriegsarii' 
'M  Strafbeftimroiingeo  getroffen»  welcbe  dem  gefamm- 
ten  Kriegsheere  aU  gleicbfôrmigea  Gefeu  gelten  follem 

§.  94*  Die  in  den  Kriegaartikeln  nicbt  genannlen 
Verbri^cben  ond  Vergeben  werden  nacb  den  bej  den 
Contingemen  der  einaelnen  Staaten  gûltigen  Gefet|&eii 
beurtbeilt« 

g,  9f.  Der  Oberfeldberr  kann  daa  Standrêchtt 
nMmlicb  den  (ommarifchen  •  anfaerordentlicben  Pro- 
cefs  gegen  MiiiUra  in  allen  jenen  anraerodeKitlicbea 
FlUen  anordnen»  in  welcben  Tcfanelle  Beftrafang  daa 
Beifpiela  wegen  nôtbig  wird,  nnd  in  den  Gefetsèa 
der  verfcbiedenen  fiundeaftaaten  nicbl  ohnebin  fcboo 
daa  Standrecbt  feftgefetzt  ift, 

g.  96.  £beh  fo  bat  der  Oberfeldberr  daa  Recbt. 
das  MartialgefetZt  daa  beifat*  daa  fomikiarirche  peio- 
liche  Verfabren  gegf*n  den  Bûrger  in  Feindealand  sa 
verkùnden,  und  in  Folge  deffen  daa  Standrecbt  an* 
suordnen.  In  deo  Bundeaftaaten  foll  diefa  jedoch 
nnr  nach  gepflogenem  Benebmen  mit  den  betreffen- 
den  Regîerangen  und  erhaltener  Zalkimmung  derfd* 
ben  gefcbeben. 

§.  97.  Znr  Handbabnng  der  Heerespoliaey  \riii 
eine  eigene  Gensd'armerie  erricbtet*  deren  Mininnun 
anf  Zwey  vom  Hondert  der  Reiterey  angenoœoieii« 
nnd  Avetcbe  Zabi  in  das  Cavallerie- Contingent  eia* 
gerechnet    wird. 

Daa    Règlement   enthâlt   die    allgemeinen 
muDgen  ûber  ibre  Bildung  und  Dienftleiftnng. 
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tireffts   doivtnt  fe  riunir  ojin  dû  rtgler  ea  qui  eoit'  iQ^T 
«wrua  la  juridiotton  dts  eommandans  de  eorps ,  divi- 
Jîonaaîres  et  brigadiers. 

JJ.  9J.  Dûs  artieUs  particuliers  (  Kriegsartihûl) 
rigltront  lei  pebtet  à  deeemtr  ^oiUrti  le  parjure  f  là 
trahijon,  la  dijertion  et  l'infubordination.  Cet  of 
tiêles  auront  force  de  loi  poUt  toute  Tàrmie  fiddrate'. 

$.  94.  Les  crimes  et  les  diliti,  qui  ne  font  pas 
nommis  dans  les  articles  ci-âejfus  feront  jugis 
d'après  les  loix  eu  vigueur  pour  les  contingens  det 
differens  Etats. 

$■  9{>  Le  gtatraUfjime  peut  ordonner,  contre  les 
miUtaires  ta  convocation  d^un  confeil  de  guerre 
^Standrecht),  eU/l  à  dire  la  procédure  jommaire  extra- 
vràinaire,  dans  tous  les  cas,  où  nne  punition  prompte 
ferait  niceffaire  pour  Vexemple,  et  dans  lesquels  le 
confeil  de  guerre  h'eft  pas  déjà  ordonné  d'ailleurs 
par  les  lois- des  differens  Miats  confidiris, 

$•  9^.  Le  gSiiraiiffime  a  de  mime  le  droit  de 
faire  publier  la  loi  martiale ,  e'e/t  à  dire  la  procé- 
dure générale  fommaire  contre  les  hahitans  du  pttfi 
ennemi,  et  d^ordonner  en  eonfiquenee  la  eonvdeatioH 
d^un  confeil  de  guerre.  Mais  dant  Us  Mtate  eoO- 
fédhés,  cela  ne  doit  avoir  liiu,  qu'apris  qu'^on  fe 
fera  concerté  avec  leurs  gouveruemens ,  et  qu'a» 
aura  obtenu  le  emfentement  de  ceux  -  ei. 

JJ.  97.  Tour  maintenir  la  police  de  Formée,  il 
fera  formée  une  gendarmerie  particuliire,  dont  le  mi- 
nimum fera  de  z  pour  100  de  ta  cavalerie ,  nombrt 
qui  fera  compris  dans  le  contingent  de  cavalerie. 
Le  règlement  contient  les  difpofitions  générales  fur 
la  formation  et  te  fervice  de  ce  eorps. 


714  ^f**  P^ur  la  libfe 

m. 

1S21  ^cte  pour  la  libre  navigation  de  rElbe, 
Kinin.ji^„^  ^  Dresde  le  23  Juin  I821,  par  les 
l'impotentiaires  d'Autriche  y  de  PruJJè^  de 
Saxe  y  de  Hanovre  ^  de  Danemark  ^  (pour 
les  pays  de  Holjlein  et  de  Lauenbourg)  de 
Mecklenbourg  -  Schwerih,  d'Anhalt  -  Bem- 
bourgy  di  Ànhalt  -  Koethen,  d^ Anhalt  -  Deffau^ 
et  de  la  ville  libre   de  Hambourg;    ratifié 

le  li  Décembre  I821. 

ÇOefetZ"  Sammlung  fiir  die  Kënigl.  Freufs.   Staatau 

1822.  Nr.  2.) 


N. 


£Ib  -  Schififciliris  -  Akte. 


acbdem  die  Wiener  Congreft  -  Akte  ▼om  9.  Joni 
j8i(  die  allgemeinen  Grundfâtze  ansgerprochen  hat» 
nach  welcben  die  Schifffahrt  auf  den  Strcjinen  gc- 
ordnet  werden  foU:  fo  habcn  die  Staiten  »  deren  Gc- 
-biet  die  Elbe  in  ibrcm  fchilFbaren  Laufe  trennt  ~oder 
durchftrômt,  befeelt  von  dem  Wonfcbe,  die  dadnrcb 
dem  Handel  nnd  der  Schiflïahrt  zugeficbenen  Vor- 
tbeile  iind  £rleicbterangen  baldinugiicb^  ins  Leben 
zn  Tufen  «  den  Zaranimenlritt  einer  Comaiiffioh  in 
Dresden  TeranlaCst,  uni  in  genieinfcbaftlicher  Ueber- 
einkanU  die  fur  die  Scfaîfitabrt  aaf  der  £lbe  n5thî- 
f  en  fieftimmnngen  zu  treffen. 

Zn  diefem  Zwecke  haben 
Seine  MajefiSt  der  Konig  von  Preuraen  Aller- 
bdcbft-Ibren  wirklichen  Gebeimen  Legationiratb* 
anfaerordentlichen  Gerandten  und  bevollniâcbtigten 
Minifter  am  Kôniglicb  -  Sâcblifcben  Hofe,  Johann 
Lndwig  von  Jordan,  llitter  des  rotben  Adler-Or- 
dens  zwejter  KlaHe  mit  Eicbenlanb*  nnd  des  eifer- 
nen  Krenzea  zweyter  HlalTe  am  weiben  Bande ,  Grofs- 
krenz    des   Kairerlich-Ruinfchen   St.    Wladimir^Or- 
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dcns  tvrtjter  KlalTe,  St.  Annen-Ordeni,  iea  Civil-  tQ^t 
Verdiunlt  -  OrricDi  zur  Baietrcben  Krons,  des  Kiknïg.  " 
licb  -  Schwfldifchan  NorilOflrn-  nnd  dea  ESaï^tieb'- 
SâcfaCrchen  Civil  -  Verdînift-  Ordeni,  HoiniDandi>iR 
Ûtè  Kaircrlich -Oenreicbircbeii  Leopold-,  dea  HS- 
niglicb-Diinircbeii  Dannebrog-  nnd  Kitter  dea  Hônig- 
licb.Spaiiîrchen  Ordena  Harls  des  Dritten; 

Sein«  MajeDSt  an  Kairei  von  Oeftraieb,  Kdnig 
▼on  Uiigirn  und  fiâbmen,  AlIerbScbQ-Ifatvu  Guber* 
nialràtb  nnd  Stadtbaiipimann  eu  Pra){,  Joachim  fidaaid 
FrQÎhertn  von  Mùnch-Ur.llingbauren,  liihabei  d«f 
^Kaiferl.  Kôiiîgl.  . Oellreicbrcben  Civil- Ehrejukreuaea; 
Seine  MaieAât  der  Kânig  von  Sacbren  AllerbUcbQ^ 
Ibren  Geheîoien  Fînanzratb,  Gântber  Ton  Biinan, 
Bitter  dea  Hâniglicb  -  Sacbafcben  Civil  -  VerdîeaO- 
Ordens; 

'Seine  MajeftSt  der  KShig  von  Grorabrîiinnien  nnd  ' 
Irland,  ats  KSnig  von  Hannover,  Allerbâcbft-lbien 
Lrgitîonaratb  und  bejr  der  fie^eo  Stadt  Frankfurt 
faevolImBcbtigten  GerchSftstrager,  Hail  Fiiedrtcb  Freir 
heirn  van  Siralehbeitn ,  Ritter  de»  K5niglicb-Han- 
nbvnrrcben  Gnelpben-'  nnd  dea  Kdnùlicb-PreoIai< 
Icben  rotben  Adler  -  Ordena  drîiter  Klal»  ; 

Seine  Majellit  d^r  KSnig  von  D&qemark,  ala  Heii' 
zog  TQD  Holllain  nnd  Lanenbnrg,  AUerbÔcbA-IbreB 
LegalionBTatb  nnd  '  am  KQniglich- SScbûfcben  Hofe 
âccredîtirten  GercbaflftrSgpr,.  Matibiaa  Friia  vOn  ÏTr 
sena-Ber'gb,  Ritter  des  Kaniglicb^Dlinifcben  Danne* 
brog-  und  dea  JtaîCeilicfa-RnOJÏcben  Wladimir-Ox- 
dena  vierter  Klalle)  '  :         - 

Seine  K9iiigUi;I)e  •  Hobeit  der  GroEafaersog  fàm 
Mecblenbnrg  .  Schwerin  Hgcbd  -  Ibren  Kammerratb 
Joacbim  Chriflian  Sieinfeld,  Ritter  des  Kâniglich- 
Scbwedircben  Wara-  Ofdena; 

Seine  Dnrcblancbt  der  Slteft-regierende  Herzo^ 
za  Anhalt-Bernbarg, 

Seine  Durcbladdit  dèr  reglerende  Heriog  su  An- 
balt-Câihen  ,  und 

Seine  Dnrcblaacbt  der  regierende  Herzog  su  An- 
halt'Deffau  den  Geheimen  Hofraib  Krnft  Ludwig 
CaGmlr  Albrecbt  Reich;  nnd  der  bobo  Sénat  dei 
frcyen  nnd  Hanfeeftadi  Hambarg  den  Senatoi  Cbii- 
Aian  Nicolaa  PcImui.Uei, 
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182 1  *™  bevollinacbtigten  Coamiflarien  emaiint»  "welche, 
nach  Auswcchtelang  îhrer  in  gotar  nnd  gehôrigcr 
Fonn  befundeoea  Vollmachieii  •  âber  fbigende  Be- 
ftimmnogeo  ùbereingekoniinen  fiod. 

Art.  I.  Die  Scbifffabrt  anf  dem  Elbflrome  Toll 
Ton  da  an,  wo  diefer  Fiars  fchiflPbar  wird«  bis  in  die 
offipne  See«  and  nmgekehrt  ans  der  oflfenen  See  (fo- 
wohl  ftromanf-  ala  niederwSrti).  in  Bezng  anf  den 
Handel  Tdllig  frej  fejn;  jedocb  bleibt  die  Schifffahit 
▼on  einem  UJFerftaate  zom  andern  (cabotage)  anf  dem 
ganzen  Strom  ansfcbliefsend  den  Untertbanen  der- 
felben  vorbebalten.  Niemand  darf  Gch  dagegen  dea 
Vorfcbriften  entzîeben«  w^lcbe  fiir  Handel  und  Scbiff» 
bhrt  in  gegenwartiger  Convention  enthalten  Gnd. 

Art.  II.  Aile  ausfcblierfrlicben  Berecbtijgnngeii« 
Frachtfahrt  anf  der  Elbe  zn  treiben,  oder  aua  fol- 
cben  tri%-ilcgieo  hervorgpgangene  fiegiinftignngeiif 
welcbe  Schiffergilden  oder  anderen  Corporationaa 
und  Individuen  bîfther  zogeRanden  habr  11  môchten, 
Cnd  bierrait  gSnzHrh  anfgehoben  •  nnd  es  ToUen  der- 
gleichen  Berechiigangen  aucb  in  Zuknnfc  niemanden 
ertbeilt  werdeh. 

Anf  Fâbren  nnd  andere  Antlalten  znr  Ueberfahrt 
▼on  einem  Ufer  znm  gegenîiber  liegenden  b«zieht 
Ccb  {edocb  die  allgenieine  ScbifffabriB-  Ordnong  nîcbt. 

Eben  fo  >venig  auf  diejenigen  ScbîlFer  nnd  ibr 
Gewerbe.  deren  Fahrt  Gcb  blofs  anf  daa  Gebiet  ibres 
eigenen  Landesberm  befcbrSnkt,  und  die  verindge 
der  SchiftTahrtepnlizej,  Avelcbe  jeder  Staat  nadi 
]Maa^^gabe  feiner  Hobeit  ùber  den  Strom  anaùbl. 
allein  anter  der  Obrigkeit  dea  Landea  ftehea  ,  wo  Ce 
ihre  Gewerbe  treiben. 

Art.  ht.  Aile  bitber  an  der  Elbe  beftandene 
Siapel-  und  Zwangs-Uiufcblagtrecbte  ûnd  hierdnrch 
obne  Auenahme  fur  immer  anfgeboben»  und  ea  kann 
ans  dicfem  Grunde  kiinfiig  kein^Scbiffer  gezwungen 
werden,  den  BeAimmungen  des  gegenw&rtigen  Ver- 
trags  zuwider,  gegen  feinen  Willen  ana-  oder  lun- 
znladen/ 

Art.  IV.  Die  Aaaiibung  der  Elbfchifffahrt  ift 
einem  jeden  geftattet*  wclcber  mit  geeigneten  Fabr- 
zeugen  rerfeben»  ¥on   feiner  Landeaobrigkeit   nach 
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Toibei^gtiuenac  Prûfang  hie»ti  die  Eilanbnib  «•  tQa* 
halten  hit.  ***** 

Jede  Hegiertiiig  vriid  die  nOthigen  Maaritegeln  er- 
grcifen ,  nm  fich  d«r  Flhigkoit  dnjenigen  zn  ver> 
ficb^rn»  velcbea  ùe  die  filbrchifffabrt  geftaitei.  Dor 
Eilanbnifarcbflin  (4aa  Paient),  der  hîerùber  dem  Schif- 
fe.r  von  felner  LandMobriglteit  darcb  die  bierza  vei^ 
oiânoten  Beharden  aatgefeitiget  wird,  giebt  îbin 
das  Aecbt,  aaf  der  ganzen  Strécke  von  Mi-liiick  bta 
in  ^  offene-See,  nnd  aua  dai  offenen  Séa  hia  Hel- 
oiclt  di«  Scbifffah»  iiusnâbeh,  fo  wie  e*  ficb  von 
FelbR  vaiQebt,  dafs  Schiffer  nnd  Schiffe,  wdebe  aui 
der  CltM  in*  Maer  oder  zuriiGkfabren  >  diejenigea 
Eigenrchaften  haben  roufTen ,  Welche  zn  Seefihnata 
arforderlicb  Gtid. 

Der  Staat  allein,  anf  deffen  Oebiet  ein  Scbiffn 
wobnt,  bat  da*  Recbt,  daa  ibm  rînmal  eitheilta 
Schifferpaient  wiedtr  einsosteben. 
.  bi«(e  fieftimniTing  fcblierat  aber  daa  Recbt  and» 
ifT  Siaaten  nîcht  ana,  den  Schiffer,  der  einea  aaf 
ibrem  Gebiete  bef;angeiien  Vergeheni  befchuldïgt 
W'd>  f>ll>  fie  feiner  babbaft  werden,  oder  fie  tonOt 
eîpe  Siiafa  ao/ibni  vollÛreclieD  kUnoen,  snr  Ver* 
antwortung  nnd  Strafe  so  ziehen.  und  Oacb  fiefcbaf' 
(enbfit.  der  UmQinde  bey  der  Behârde  za  veranlat- 
fen.  data  Tein  l'aient  eingezogen  werde. 

Art.  V.  Die  Frachiprelfe  und  aile  ûbrlge  Bediiu 
cnngen  dea  Tranapona  berohen  lediglïeb  anf  det 
nrejren  Uebereinkanft  dea  Schifferi  nnd  '  dea  Veirea- 
dera.  oder  delTen  Committemen  *  nnd  Collen  Tor>  Zeîl 
zn  Zeit-duTcb  den  Drack  bekannt  getnicht  -werdei^ 

Art.  VI,  ZvfKj  oder  mehrere  HandeUHiidte  kân- 
nen  niiter  lîch  Rang-  nnd  Beurifabnen  errichten, 
daa  beifat  mît  einer  beliebîgen  Anzabl  Schiffer,  di« 
fie  ZQ  ibrem  wecbfeireitigen  Verhehr  fiir  nôtbîg  ar- 
achten ,  Vertriige  aaf  eîne  beftimmte  Zeit  abrcbliefaen, 
bîeHn  die  Fracfatpreire,  die  Zeit  der  Abfabrt  an  An- 
Iianfi,  nnd  andere  ii^  itirem  IiiterelTe  liegende,  mit 
den  landesberrlicben  Gefetzen  und  der  gegenwirti- 
gen  Convention  nicbt  im  Widerrprncb  ftebende  fie- 
dingnDg«H  feftffetlen.  Dergleichen  VertriigB  find  |«- 
docb  nach  erfolgter  Genebmigung  der  beireiFenden 
Begierangen  zni  .  Heantoifa  dea  PubDltunU'  zn 
bringen.-  ■         ■  •'      ".,  ■■: 


.    -  .   •       •- 
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1821  ^i^i'*  VII.  Sanamtliche  bith^r  aof  der  Elbe  be> 
Aandene  Zollabgiben,  fu  wie  aucb  jfde,  antcr  iras 
immer  fur  Nani«»n  bekannie*  £rhebiitig  und  i^uflige, 
womîc  die  Scbifffabrt  diefea  Fliifle»  bflaftet  >var,  b5- 
yen  hiermit  auf,  und  werden  in  eiiie  allgeineina 
Schilt>ahrt8abgabe  vcrwandelt  •  die  iron  allen  Fabr- 
sengen,  Flôfsen  nnd  Ladnngen.  hej  den  durch  gegen- 
vr'àni^e  Convention  feftgefetBien  £rhebnngbSniteni 
entrîchtet  werden  n>nr8. 

Dîefe    Abgabe,    welrhe   weder   im   Ganzen  ^neh 

theilweire  in  Pacht  gngeben  werden  darf ,  wird'  tbeîla 

Ton  der  Ladang  nnier  dem  Namen:  "'ËlbzoUf**  tbeîli 

yen  den  .Fabrzengen  unter  dem  Namen.;    **RelEogm* 

^  tiousgebûhr*'  eihoben. 

Art.  VJII.  Zur  ËrUîcbterang  dea  Verfabrena  bef 
£rbebung  der  Àbgabe  von  der  Ladnng  foll  diefelba 
tiberali  nach  dem  Gewîcbte  berecbnet  nnd  erlegt, 
dabey  aber  der  Hamborger-  2^ntner  zn  1  ia  Pfnnd, 
welcber  nngefëbr  mit  116  Pfund  Preufaifchen  nnd 
Leipatger,  oder  mit  96^  Pfnnd  Wiener  Oewichis 
gleich  iftt  allgf'mein  zum  Grande  gelegt  ^werden. 

.  fieym  Lângenmaafâe  wird  der  Hamburger  Fnfi 
gebrancht,  wovon  iootZ9i<|  Preafaîfcbe,  loi-S-Leip- 
ziger  und  ço-f  Wiener  Fnfe  gleicb  Gnd. 

Fiir  die  in  der  Aniage  No.  r.  bemeTkten«  nicht 
fiiglich  zu  wiegenden  Gegenftande  follen^  bia  an^ 
anderweitige  gemeînfame  Beftimmnng,  die  dabey  be- 
merkten  Gewicbtaratze  gelten. 

Art.  IX.  Von  Melnîck  bia  Hamburg  Tollen  ûber- 
hanpt  nîcbt  mehr  aïs  lieben  und  zwanzig  Grotcbeo 
und  ferhs  Pfennige  Conventionsmùnze  fiir  deii  Zent* 
ner  BrnttogeAvîcbt  an  Elbzoll  erhoben  werden  nnd 
s\^ar  ron: 

Oeftrcicb     ..;•..      i  Gn  9  Pf. 

Sachfen •     5  —    3  — 

Prenfsen 13  —  —  — 

Anbalt .     Z  —   8  — 

Hannover    .     •     •     •     .     •     2  —   6  —  - 

Mecklenbnrg i  —  8  — 

Danemark — —  8  — 

.    Samma  27  Gr.  6  VL 

Die  ftreckenweife  Vertbeilung  diefes  TarifTatsea 
ill  aua  der  No.  2.  beyliegenden  Tabelle  erfichtlich. 


Tiavigati0H  de  TBtbe.  719 

Abt.  X.  Um  jedoch  die  innere  Induftris  nnd  die  ifiSI 
Auafnhr  der  Lindesprodncte  ko  béfiiidem,  xngleich 
»QCli  deo  Verkebr  der  etften  LebenibedurfnïŒe  zd 
begiinftîgen ,  nnd  mebrera  GegeiiQanda  von  '  grofceai 
Gowicbie  nnd  geringem  W«rtbe  za  erleiebiaro'.  foll, 
lûcklichtlicb  dîefer,  folgende  TCihSllnlfimariige  Uflr* 
ibCetzDiif;  Satt  tinden: 

Anf  ein   Fiertheil   dei  Elbzblli  Treideo  nacblU* 
hende  Artihet  enoittigi. 

Amborse,  ADh«r>  Afcbe  (aotnageUngte),  Bief 
(niit  AuMahme  des  fremden),  £ley.  Bteyerz,  Boh^ 
nen,  fiolaii  Boraben,  Borl^en  (ScbweioiO,  Eifeo* 
blecht  Eiren  (gegoITenef),  Etbfen,  ë^k,  Filter  r(leeTe), 
Friichte  (gedUme.  Backoba),  Gefiiigel,  Gerfte,  G)m 
(UohI'),  Glaigille,  Granpeiif  Giiu  uod  Griiize  tiw 
allen  Getreidearten,  GurteireD-Wiareu  (grobe),.  Ha- 
fei.  Hiife,  Holzkohlen,  Kanonen,  KiebnrDfs.  Kîllea 
(leere)t  Horn  fH'oggen),  fiieide  (weirte  nnd  roihe). 
Kiigeln  ( eiferne) ,  Lafetten ,  Linren ,  Lohrindan  ■ 
(Borke.' Koopparn).  Marmor  (rofacr),  Mebl  (alleV 
Getreidearcen) ,  œetallîfche  Mîneralerdtf,  Minerttwif- 
fèv,  Mbrfer  (Bomben).  Oker,  Oelknehen,  Pech» 
FktKn  (uannomia  nnd  deigleicben),  Bindab5rner  ~ 
nnd  Fùrie,  Saamen  (aller  Art),  Sais  (Kûeheo-  nnd 
Stein  ),  Sanerkiaat,  Schiffittaeer,  SdileiF.  odes 
Wetxfteine  (feine).  Spels,  Siangeneiren  (gercbnïede* 
tes).  Trippel,  Tonnen  (leen>,  Weisen,  Wicken; 

.  «af  «in  Fûnfthetl  der  Gobobt  folgsnde  Holzforten  : 
ApCel  - ,  Birn  - ,  Hirfch  - ,  Nafa  -  taod  Pflanmanbaoni, 
AapeOt  Bifken,  Bucben,  £îcben,  Erlen,  EfcbMi, 
Hainbucbeni  Kiefer  and  Tanncn,  Lînden ,  Pappeln, 
Ulmen  -  nnd  .Weidenbolz ,  imgleicben  die  grdbtio 
Eoitcher  -  nnd  andere  Holzwaaren ,  aU  Leitem, 
Mnideh,  Scbanfelo,  Scbwingennod  dergleichen  Fefd. 
fiérUtbet  fo  wte  die  gtfibem  Koibfoneu  zn  Fa&agen 
Ton  Banmwnizeln  n.  T.  \r.; 

'   "■    aaE  MR  Z'hntheil  folgende  Ailikel: 

BInt  (von  Schlachtvieb],  Brennholz.  £let,  Eïren 
(tltés),  KnoGhen,  Laugenâars,  Milch,  Batier  and 
Kure  (fiifdier},'Steingeubin  nnd  T&fFeiwauen  (g^ 
aMme)f  , 
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I82I  mi  âîn  Zwanzigthnl  folgende  CegenRânde: 

Brttunkohl/,  Elcbeln,  Fa^hienen  (fiurch  allei 
ArOf  Friichte  (frifcbe,  Ohfk),  Gemùro  (frircheB)» 
Gras  iind  Heoi  Gips*  Kalk,  Aohr  (Dach-,  mid 
Scbilf),  Stroh,  Torf,  WeUen  (Brandbufth)  •  Wur* 
sein  (efsbare); 

anf   ein    yUrzîgtheit ; 
Alaon-  und    Vitrioifteine ,    AFche    (anagelangte)» 
i3rtiren   (Trefi^r),   Dfinger,  als  Mift,   Mergel,    Stop- 

Îeln  Q.  r.  w.  ff,  Oalroeifteinet  Knfent  Rinnen  nnd 
*r5ge'  n.  f.  it.  von  Steln  »  Kiea  (g«niieiner  Steîn). 
Leinpferde  (zn  Waffer  mckgebi*nde^ ,  Mortel  von 
Zieget  nnd  Tuffftein  (Trafs),  Mûfalfteine,  Pfeifen* 
erdfe,  Pflâfterfteine  «  Sand»  Sand-  nnd  Bracbfteiaa 
aller  Artt  Scbiefer  (Dacb-),  Steinkohlen,  Thon, 
TOpfer-  nnd  Walkererde,  Tnfflleln,  Ziegel  (ga- 
brannte  nnd  Lnft  )»   Ziegelcemant, 

Art.  XI.  Die  Abgabe  von  den  Fahrzeugen ,  oder 
die  Recognitionsgebùbr»  wird  nach  vier  Claflen  und 
nacb  dem  nnter  Nr.  2.  beygefchioffenen  Tarif  erbobeo. 

Diefelbe  betrSgt  fur  die  ganse  Stromliînge: 
von   der  erften   ClalTe  nnter  10  Hamburger  Laft 

der  Ladungafâbigkeit   (die  Laft  za  4000  Pfd.) 

3  Rtblr.  16  Or. 
Ton  der  sweyten  Clafle  von  xo  bis   as  Laft 

7  Rtblr.   ao  Gr« 
von   der   dritten    ClalTe   von    1$  bis   45  Laft 

II  Rtblr.  12  Gr. 
von    der  vierten   ClalTe  von   4$  nnd   dariiber 

14  Rtblr.   16  Gr. 

ITnbeladene    Fabrze^ge    aahlen    allenthalben    ebi 
Viertbeil  vorftehender  Taxe. 

Art.  XII.  Die  Berecbnnng  des  EIbsolIes  nnd 
der    Recognitionagebtihr    gefcbiebt   in    Konventioni* 

Ïeld  nacb  dem  20  Gniden-Farse  in  Tbalern,  Oro« 
shen  und  Pfennigen,  die  Zablang  jedocli  in  den 
refp.  bey  den  Uferftaaten  courfirenden  Mûnzforteo« 
nacb  Maarsgabe  der  nnter  Nr.  3.  bejgerchlollenea 
Rednctionstabelle. 

Art.  XIII.  Anfaer  den,  dnrcb  gegenwirtige  Ue- 
bereinknnft  fefigeretzten  Gefâllen  foUeo  aof  der  Elbe 
keine  andere  weiter  gefordert  oder  erhoben  werden; 

anch 
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•aeh  âbtmebmm  A\»  piciaefrenden  Sttilen  âie'fbrm-  \Qn\ 
liche    Verpflichmng ,    dia  feftgêffluien  Abgiben  nicht 
«nde» ,  ait  jn   gemeiofcbsfUicher   Uvbereîuknnfi  '^a 
MbdbBO. 

Art.  XIV.    Unt«r  den  Abgaben.   wotod  die  Ar- 
tikel  7.   bis  ij.  banddn,  fiod  nlcht  b^griffen: 

a.  di«  Mantben  (Laod-  odar  Sudufilla),  Einganga. 
imd  VerbraDchcftenern.  mit  welehen  elnem  faden 
Siaaie  daa  Recht  verbleibt.  die  in  Tein  «igenea 
Landeigebiat  cinanfiibrciidan  Wairen,  fobald  feibo 
den  Flufs  TcrlalTei]  habeo,  nacb  teiner  Handelipo- 
lltik  SQ  betegen; 

b.  die  Krabnen-,  Waage-.vnd  Nledarlagegabtibrea 
in  dan  HandetipliisBO,  ivovon  Jedoch  art  Ao«lIn- 
der  nicht  iB«br  ala  der  Inllnder  beaablen  toll; 

C.  die  BriiehenaiiFzag-  Dnd    Scblenfengelder  ;    doch 

■  dârfan  dte    beftebenden    nichi    ohiit:    gemeinranM 

Uebereinknnft  erhfibet.  nnd'weiin    die    Aniegnng 

neoer  Bnicken  gefchieht,  Fiir  dia  Durcbgeben  UO' 

'    ter  deuffllbea  niehis  erhobea  weidan. 

Aocb  pollen  die  Ziblunginiee  der  Gebâbran  aa- 
■er  b.  und  c,  feD  btl'iuoit.  zar  Keuninils  dea  Fa- 
bltcnnu  gebracht,  und  ni»  ron  deojanigen  gefordert 
wêrden,  welcba  ficfa  der  voiband^nen  Anitaltep  be- 
dienen,  odei  Brdcken  nad  Scbleaten  pafCren.  Fui 
den  Dianft  der  Lootfcn  nn4  Siieuetlente  bat  aa  bejr 
deo  in  jedem  Siaat  gegebenen  oder  su  gebenden 
fieftimmnngen  und  fiir  die  Gebiihren ,  -welcfae  &e  za 
fordern  berecbtigt  find,  bej  der  gegebenen  oder  sa 
gebenden  TaxordnanR,  mit  der  Maafanbe  Tain  Be- 
wendeo,  dafs  dam  5emdea  Schiffer  Iteine  andeie 
Varp&icbtnngt  ala  dem  ainheîniirchan  aaferlegt  werde. 
AsT.  XV.  Unberchadet  der  in  der  Congrcraahi» 
nbar  die  Aoadehnting  der  FlnfafcbiflfEibn  enthalunea 
■llgemeinen  Gmndlïtae.  ifi  man  weaen  dea  Brona- 
kinfer  Zollea  âbereingekoinmen,  «Uar  nnd  jedei 
%veiiem  Er&riernng  blermlt  xa  enlfagen.  gegen  die 
Ton  Hamover  eiogegangene  Verpilîcbtting,  den  Bruns- 
faSarer  Zolltarif  der  Commiflion  inr  Nachrjcht  nit- 
sniheilen,  nnd  danfelben.  In  To  fem  aine  VerSndk- 
rong  der  Faftagen  und  Gebiinde  eîn«  blofae  Uecia- 
ration  der  Ver^ollongiçrincipien  nicfat  eiTorderlich 
«lacht.  nieht  wiUkuhtlich  vaA  nicbt  uiderc  aie  im 
Houvtm  Ateueil  T.  F.  Zs 
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|Q2I  EinverftSndnilTe  der  dabey  intereflirtcn  Sltalèn,  nnd 
•    naroentilch   der  freyen  Stadt  Hambarg»  sa  ver&adern 
oder  za   erhôhen. 

Seine  Majeftât  der  K^nîg  vûn  Danemark  nDd  der 
Sénat  drr  freyen  Stadt  Hambnrg  haben  fich,  auf 
dem  Grande  beftèbender  Obfervansen  und  VertrSge. 
jede  darauf  beruberide  Gerccbifame  verwahrt*  To 
dafa  înr  Bezicbnng  anf  den  Stader  Zoll,  denfelbea 
rea  intégra  verbleibt. 

Art.  XVL  Di^  bliher  beftandenen  15  Elbzoll- 
Erbebnnga  -  Âemier  Gnd  biermit  aafgeboben,  nnd 
foUen  anf  der  ganzen  Elbe  nur  i4Zollâmter  befie* 
hen»  nSmlich  ia.  AnATig,  Niedergrand«  Schandaa, 
•  Strehle,  Mûblberg.  Co&wig,  Roalaa,  Deflau,  Wit- 
tenberge,  Schnackenburg,  Dômiu^  Bleckede ,  fioUsen* 
barg  nnd  Lanenbnrg. 

Ànfaerdem  bebftit  ficb  Prenfaeo  nod^  daa  Neben- 
ZoUamt  zo  Lenzner-FMhre,  nnd  die  Aemter  sa 
Wittenberg,  Aaken,  Barby  und  Schônebeck  refp. 
Magdebnrg  fror»  welche  ietztere  jedoch  eingabcn 
lyerden»  fobald  die  Urfachen  der  ainftweiligen  Bej* 
behaltnng  anfbôren»  imgleicbeu  Sachren  die  beidcn 
Zollâmter  Dresden  nnd  Pirna  fiir  die  Fahrzeugê« 
Mrelche  keîna  der  Kônigl.  Sâcbûfchen  Grenz  -  Zollâm- 
ter  Streble  nnd  Scbandau  padiren;  fo  wie  Hannorer 
fiir  diejenigen  Falle»  wo  keine  feiner  ZoUIlelIen  be- 
riibret  wird,  das  interimiftifcbe  Erhtfbnngaaint  zn  ; 
Hitzacker  Gch  refervirt.  1 

Art.  XVII.      Ein    Schiffer    foll    nicht    eher    eine   ! 
Waare  einladen»  als   bis  er  darùber  einen  Fracbtbricf 
▼om  Abfender  erhaiten  bat«  woraus  die  Gattung,  die 
Menge  nnd  der  £mpf Singer  der  Waaren  erQchtIich  ift. 

Die  Ladnng  ift  er  jedem  Zollamté,  welcbes  ef 
benihrt,  dnrcb  Vorlegnng  der  Frachibriefe  und  eines 
Manifeftea  nachzuweifen  verpflicbier. 

Diefea  foll  nach  dem  nnter  Nr.  4.  anliegendea 
Schéma  gefertigt  feyn,   nnd  entbalten: 

X.  Namen  nnd  Wohnort  des  Schiffaelgenthûinera  nnd 

deffen,  der  daa  Scbiff  fiihrt» 
a»  Nnmmer   nnd  Namen  dea  Schiffes*   deflèii    Trag* 

barkeit»  Flagge    und  Bemannung, 

3.  den  Einlade-  nnd  den  fieftimoiangaort  der  Waare, 

4.  Nummre  der  Fracbtbriefe  nach  der  Folgeordnuog» 
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5.  Nimen  dea  VeiUnàei»  aaà   EmpTlngera,  iRsi 

6.  -Zeicb«n  nnd  Zihl  der  Colti  and  Gebiiad«,  ' 

7.  BfitiBnaurtg  (1er  Waare, 

8.  Gewiclit  derrelben, 

9.  Unterrchrift    dea   Schiffera    uad   Verfiehflning.  det 
Aichtîgkcit. 

E«  wiid  ron  dem  Schiffer  TelbA,  oder  fiir  ibn 
TOn  sinem  andern,  der  gleîcbwohl  ke!n  ElbrchiF* 
fabits-  oder  Hafeobeamier  feyn  darf,  gefertiget,  voo 
dan  Schiffer  oiiterzeichnet ,  and  roii  eînera  hierza 
Tcrptlichieten  fieamten  durcb  «miliche  UnterfcbriFt 
nnd   Siegel  begl^ubigt. 

Fur  den  Iiibalt  dea  Manifeftes  Ueibi  der  Schiffet 
varamwortlicb ,  wenn  er  es  fcboo  nîcht  filbll  abfjfta 
farst .  '  [oodern  ficb  deebalb  frendei  Hulfe  b«dient 
baben   FolUe.  .   , 

Wegcn  fieyladungen  aof  der  Fahrt  ireien  ganz 
gleïche  Grnndfaize  ein,  aach  wcrdiMi  dicrelbcn ,  fq 
wie  aile  Abladungen,  nebR  dem  jed''amabng>'n  Q». 
biihrenbetraKe,  nacb  Anleitntig  dea  benrgefiigten 
Schéma,  au?  dem  ManiTefte  volmSndig  bemerkt  ana 
vom  nicblleii   Ëlbzollamte  beglaabigr.  r 

Akt.  XVm.  Dur  Fùhrer  einei  Flafiea  fnll  ein 
TOllAiindîgea  VerEetcbnîrs  iller  Stamme  des  Flulacs, 
mît  Bemerkang  dei  Holzart  nnd  DimeDlion  cines  je< 
den  einzelnen  Stammes,  bey  (irh  fiihrcn. 

Derfelbe  iS  iîberdiea  gehaltcn,  ein  IS^anîEeR  vor* 
Balegen,  worin  die  Toiairamme  der  Stâmme  nnd 
iibrigen  Holsforirn,  lo  wie  déren  kabifcber  Iiihalt 
îm  Ganzen  angezrigt  wird ,  and  die  «twanigeii  fiej- 
ladniigen  bemerkt  lînd. 

Ole  Elb  -  Zollbcaœten  controlliren  ibre  Angaben 
durcb  Vermeffang  des  FloFses  nnd  des  Losbolxes. 

Aut.  XIX.  Die  Schiffer  und  Flurser  (ind  geha^- 
ten,  \tey  jedem  der  iu  diefer  Convention  benannien 
ZolISmter.  welcbes  Ae  anf  (hrer  Fahrt  bertibren.  an- 
xalesen,  im  Àmte  fich  zn  tnclden,  nnd  das  Mamfeft 
mit  Teinen   Bcylagen  rollBiindig  vorkutegen. 

Bej  dem  Zollanue  zur  C^ensner-  FShre  mutTee 
swar  aile  Torbeyfahrrnde  Schiffer  ibr^  Manifeft  vor- 
zeigen,  doch  braurbrn  nnr  dk-jenigen  anzulpgeu, 
^relche  nach  oder  von  Scbnackenbuig  nud  doitîgw 
C«genâ    getaden  baban. 

Za  I 
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]fi2I  Ai^T.  XX.  Aof  den  Gmnd  drr  Mantfefte  imd  dar 
Bejlagen,  and  nach  drm  Befande  der  allgemeineii 
Reviûon  oder  d^r  rpi-ciellen,  wo  diefe  ftatt  findct 
berechnen  dîe  Zollbeamten  die  %u  erlegenden  Ge> 
fillle.  Den  erhobenen  Betrai;  verseichnen  fie  gehô- 
rl^^n  Orts  aiif  dcm  Manifefte,  beglaabigen  folchei 
darch  die  amtliche  Unterrchrîft ,  ond  geben  dem 
Schiffer  hierùber  rîne  befondere  gedroclcte  Qailtnng 
nacli  dem  nnter  Nr.  $,  anliegenden  Fominlar. 

Art.  XXI.  Da  die  Manifefte  fiir  den  Fitcai. 
wle  fiîr  den  Kaufmann  nnd  den  Schiffer  gleidi  wicb- 
tige  Docnmente  find.  fo  follen  fie  daa  Fahrse^g 
▼om  Einladangs-  bia  zum  Aaaiadungsorte  begleiten, 
vnd  an  leistrrem  bej  der  hierza  belliminien  Beh^de 
sur  Anfbewahnmg  nnd  zut  Benatsang  in  gccigna- 
ten  FftUefli  abgegeben  werden. 

So  oh  der  Scliiffer  ein  anderee  IindeehcrrBchei 
Gebiet  benihrt.  ift  die  erfte  ZoUfielle  bey  Voracî. 
gang  des  Manifeftea  berecbiigt,  eine  Abrduifk  m- 
entgeldlifb  davon   za  nehmen. 

Art. XXII.  DiecontrabirendenStaatenhaben  ficbdai 
'Recht  der  Revitinn  oder  Vitiution  der  Scbiffe  nnd  FiSbi 
an  ihren  Ëlb  -  Z9llfiellen  allgemein  vorbehalten. 

Die(e  ViGtation  der  Fahrzenge  ift  enUveder  eint 
generelle  oder  cine  befondere  Revifion. 

Die  generelle  befteht,  nach  vorhergegan gêner 
Prûfung  dea  Manifeftea  nnd  deflfen  Beyiagen  »  in  ei- 
ner  allgemeinen  Ueberficht  nnd  Unterfodinnit  der 
Ladnng,  nnd  in  deren  Vergleichnng  mit  dem  Mani- 
fefte, in  fo  fem  folcbe  ohne  Verruckung  der  CoUi 
gefcbehen  kann. 

Die  befondere  Revifion  befteht  in  der  geaancni 
Unterfnchnng  der  Ladnngen  nach  QnalitSt  an' 
.  Qnantitât. 

A  ET.  XXIIL  Indeffen  baben  sar  Erleichtenrai 
dea  Elbverkehra  Sacbfen,  Hannover,  DSnemark  mra 
Meeklenbnrg  fich  bewogen  gefnnden,  daa  ihnen  ta- 
ftebende  fpedelle  Revifionarecht  vorlSafig  wShrend 
fecha  labre  bey  ibren  eigenen  ZollSmtern .  den  Fall 
einea  gcgriindeten  Verdacbta  anagenommen  «  lïir  aile 
diejenigen  Scbiffe  nnd  Ffobe  nicbi  aosùben  sa  laffeni 
vrelcbe  eioa  der  beiden  Preufaifcben  Ëlb*Zoltemter 
sa   Wittenberge    oder  Mûhlberg   paUircn*   nnd  doit 
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einer  rpeeiellen  Revifion  unterliegen #  and  baben  fich  iQ^l 
.   %n  difeos  Behaf  mitielft  Tpecieller  Èinigatig  dcr   aa 
diefen   beiden   Zolliimtern    beftehenden    Cr^orsxfchen 
R^vilioa  an^ercbloffea* 

Da  jedoch  die  £rfabrang  die  Zwecliinâraiglieit  die-' 
fer  Einignag  am  be&en  ergeb^n  wird,  fo  b^haltea 
ficb  die  genabnten  Elbufer-Staaten  das  Becht  aaa« 
dtûcldicb  vbr,  die  Daoer  derfelben  za  verlângern» 
nnd  erforderlicben  Falls  deren  Beftimœungen  bc^  der 
erften'  Revi&onecommimon  2^  verbeffern  /  oder  sa 
serein  fa  cbcn. 

Sollte  diefe  Vereioigang  den  gegenfeitig  davoa 
gehegten  Erwartungen  nicht  eiurprecfaent  nnd  mao 
uch  uber  eine  andere  bey  der  Bevifionscomrnîflioo 
nicht  TerftSndigen ,  fo  bletbt  denfelben  unbenommen, 
aledann  anf  das  ihnen  zoftehende  fpecielle  Reviiioni* 
lecht  in  der  Maafae  sntucIczukooQnien  «  ait  diefelhe 
sur  Sicherftelinng  des  EIbsoHea  ii.dthig  ift. 

Die  Fahrzeuge,  welcbe  ihrer  BeQimmung  znfolge   . 
-^yeder  Wiuenberge  noch  Mûhlberg  pafliren,  bleiben 
der  Torbehaltenen  fpeciellen  Revifion  einmal   in  |e« 
dem  diefer  Uferftaaien  unterworfen. 

An  den  Hersoglich  -  Ânhakifcben  ZollQellen  wirdt 
nnter  Vorbehalt  dea  Rechtes  zar  fpeciellen  ReviGod 
der  Schifte  nnd  Flôfse,  diefelbe  bey  Vorseigung  vor. 
fcbriflBoi^raiger  ManîCefte,  aufaer  ip  den  FSllen  einea 
begrûndeten  Verdachta.  nicht  vorgenommen  •  fondern 
es  -wird  dafelbft  nuv  eine  allgemeine  Revifion  der 
Schiffsladangen  und  Flôfae  Batt  finden. 

Art.  XXIV.  Die  Elb-Zollamter  iind  Terpflichtet, 
mit  Anwendung  aller  ihnen  9a  Gebote  ftcbenden 
Mittel  and  mit  befter  Renntzang  der  Oertlicbkeit, 
die  Revifion  m5glichft  zn  befchlennigen  und  die 
Scbiffier  nicht  ISn^r  aïs  nëthig  ift»  aafzuhalten. 

In  der  Regel  tandet  bey  Abfertigiing  der  Schiffet 
ohne  Unterfchîed  eine  ftrenge  Reiheufolge  ftatt,  fq 
dafâ  der  znerQ  ankoron^eodet  aocb  zoerft  abgefertîgf 
werden  nnfai^  den  Fall  aatgenamnaen ,  wenn  Schiff6 
dùrch  eine  allgeopeipe  Revi&on  Ccbneller  abgeferilgt 
werden  kônnen«  da  diefe  dann  den  9ur  CpedeUen 
Reviâon  Xommenden  frorgehen. 

Eine  a^gefangrae  ReTifion  daff  jedoeh  nicbt 
doichidle  einea  ind^r^-  ScUffei  odet  Flobea  OBter- 
hrochen  ver^eiu         /  •     • 


-  --«- 
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182 1  ^^^  ZollSmrer  haben  eine  Rrenge  Unpartheilichlieit 
vnd  eriifle  ficrtilTcnheit  zn  beobachten,  die  ScbîiF- 
fflbrt  mdçlichft  za  fôrdern  ond  zti  erleicfatern,  allt 
Ung^bùhrlicbkciteii  aber  grwîffeiihaft  zn   vermeidefl. 

Die  nShere  Anweirong   fur  ihre  GerchSftsfnbTnng 
bleibt    dero    Staate,    von    welcbem    Ge    beftdlt   6iid, 
vherlaflTeny    man    -wird   dabej    die    Begûnftigang   der  j 
Schîfffahrt  nnd  Belebnng  dca  HAodeU  fieta  im  Auge 
behalien. 

ni**jenigrn  Beamten»  welcbe  fich  irgend  cîne, 
der  gvg«Miwârtigen  Beftimmnng  ziiwideriaDfc*nde  Erbe- 
bung  erlaubeii ,  follen  nachdrucklich  bcftraft  werden.  j 

Art.  XXV.  Eine  ZoIlcontraTention  ift  fchon  daon  ' 
Torhaiiden  «  wcnn  die  Ladnng  einea  Schîffea  von  dem 
Nanifrfle  des  Schiiïera  dergeAaIt  ahweicht»  dafa  eine 
bcabllrhtigte  oder  erfoigte  Bevorifaoilung  dea  £ii>- 
%  AXb  oîJer  der  Aecognitionagebûbr  darana  sa  entDeii- 
mcii  ift.  Dio  Bmrafung  der  ZoUcontraveoUoiua 
iin-i  Defraadeii ,  fo  wie  dae  Verfahren  dabey,  wird 
n<tch  dcn  iii  dero  Staate»  \vo  die  Entdeckung  g^ 
fchchon  odcr  der  Schiller  angcbaLten  worden  îfi,  bfr 
Acbenden  Gefetzen  und  Verordnungeu  ftatt  finden. 
Zn  dem  Ende  foll  in  der  Regel  bey  jedem  Zoliaoïtt 
eine  Behërde  zur  Unierfuchung  nnd  Entrcheidung 
bcHent  werden. 

Wird  bey  den  Elb-Zollflellen  an  der  Greoae 
eînes  Gebieta,  wo  d^s  Schilf  die  Landeagrenze  ein- 
oder  auagehend  durchrchneidet  •  befunden ,  dafs  def> 
f'-n  Ladiing  von  dem  ManifeAe  dergeftalt  abweicht* 
dafa  eine  beabnchtigte  ude'r  erfofgte  Bovortheilong 
dor  Land«'8«bgabcn  daraûs  zu  entnehmen,  fo  Kano 
der  SchîftVr  auch  hier  fur  nach  den  Beftimmungeo 
der  Âbgabcngcft'tze  dea  Landea  in  Anfprucb  genom* 
men  werden. 

Art.  XXVI.  Ehe  die  gegenwârtige  Convendoa 
In  Kraft  tritt,  foll  ein  im  Orte  dea  Zollarota  oder 
môglichft  nahe  wohnendcr,  dem  richterlichen  Oieofia 
vorÛehender  Beaœter  zar  fummarifchen  Bohandlone 
und  Enifcbeidung  folgender  Gegenftânde  beftelk  nnd 
verpflichtet  -werden: 

a.  ùber  aile  Zr>llcûntraveniio'nen  •  und  die  hierdurch 
verwiikie  Strafe»  in  fofern  Aét  SchiflPer  ficb' der* 
felben  uicbr  freywillîg  unterwirftj  .'..-' 
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b«  ilber   Streîtli^Yieiten   wegen    Zahlnng    der    Zoll-»  ift^I 
Krabnen  - ,  Waage  .,  Hafen  - .  Werft  - ,  Schlenfenge- 
bûhren  tind  wegen  ihrei  Betragt^  ^ 

c.  ûber  die  von  Privaiperfonen  unternommene  Hem- 
ttiung  dea  LeinpFadea; 

d.  fiber  die  beym  Scbiffzîehfm  Teranlararen  BefcbS- 
dignngen  an  Wiefen  und'FHderriy  fo  wte  iîher- 
haupt  îeden  Schaden*  den  FlÔfaer  odcr  Schiffer 
nvShrend  dcr  Fahrt  oder  bejm  An}anden  durch 
ihre  FahrJëflîgkdit  andern  verorfacht  haben  folUen; 

e.  liber    den    Betrag    der    Bergelôhne    und   anderer 
Hnifavergùtungen  in  Unglûckafïllen ,  in  foferu  die 
InterelTenten  danîber  nicfat  einîg  ûnd.      Nanae  und 
Wohnort  dea   Zollrichtera   follen   in   der  ZollfUBlle* 
angefchlagen  werden. 

Art.  XXVJir  Aaeb  verbinden  Gcb  die  contrahi- 
renden  Staaten.  den  dazu  angeordneten  Zollbeamten 
und  Zollrichterli  die  Weifung  za  ertbeîlen»  dafa, 
"wenn  ein  odcr'  mehrere  S^Ubeamten  einea  der  an- 
dern Staaten  bey  ihnen  darauf  antragen  folitent  die 
Schiffer  anzabalten  nnd  die  Nachbezahltingen  der 
amgangenen  Gebûbren  zn  bewirken,  welche  im 
Falle  einea  Widerfpmchs  von  Seiten  dea  Schiffera 
irnmer  nur  anf  den  Grand  einer  Entfcheidang  dea 
competenten  Zollrichtera  erfolgen  liann*  diefcm  An- 
facben  gewillfahrt  werden  foll;  fo  wie  anch  anf  Ver- 
langen  die  Refultate  der  vorgenommenen  Revifion 
lânga  der  gansen  Elbe,  und  jede  andere  geAvûnrchte 
Anakonft  einander  bereitwiiligft  mltzutheilen. 

Art.  XXVIU.  Aile  Staigfent  i|Ve1che  eine  Hobeit 
liber  daa  Stroxnbett  der  Elbie  anaûben*  machen  fich 
anheifcbig»  eine  befondere .  Sorgfah  darauf  zn  ver- 
-wenden,  dafa  anf  ihreàn  Gebiete  der  Leinpfad  ùber- 
alL  in  guten  Stand  geretzt,  darin.  erhalten  und»  fo 
oft  ea  Qôtbig  fejn.wîrd.  ohne  einigen  AufTchub  anf 
Koften  deejenigen,  den  <>8  angebt,  wieder  hergefiellt 
werde».da«aît  in  diefer  Beziehung  der  Schifffafart  nie 
irgend  ein  Hindernifa  entgegen  flelie. 

Sie  verbinden  flcb  ebenfatla.  feder  in  den  Oren-* 
aeiv'  feinea  G^leta.  aile  im  FabrwaiTer  ûch  findende 
Hhideraiffe  •  der  Scbifffahrt  '  obnc- allen    Versog   anf 
ibre  KoAen  Mregr&noien  zu   laffen«   nnd  keine  dî« 
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1821  Sicherheit    der  SchiffFahrt  gefkbrdende   Strom-  odar 
Uferbanten  eu  gefUtten. 

'  Fur  die  Fille,  wo  die  gegenûberltegenden  Ufer 
vverfchiedenen  Ltndetherren  gehôreot  find  die  oon« 
trahirenden  Staaten  ubereincekomnen ,  es  bej  der 
biflberigen  Obfervans  su  lauen»  vorkomiDende  B^ 
fcbwerden  aber  bey  der  Reyifioiieooiiiiiiiflion  sir 
Spracbe  su  bringen. 

Art.  XXrx.  Sollte  ein  Schiff  oder  deflen  Mann- 
Tcbaft  Terunglncken  •  fo  find  die  Orla  -  Obrigkeiten 
▼erpflichtet,  dafiïr  Torgen  zà  laflen»  dars  die  erfor^ 
deriichen  Rettungi  •  und  Sicbemngaanftaken  fo  Ichnell 
wie  mttglich  getroiFen  werdeo. 

Zu  diefem  Ende  roachen  Gch  die  Uferftaaten  an- 
heirchig.    die  Lokalbebôrden   mit  den  ndifaigeo  all- 

Îemeinen  Inftrnctionen  im  Vorans  sn  ▼érfchen,  and 
ie  deahalb  beftebenden  befondem  Verordnungen  sa 
ernenern. 

Sollte  ein  Strandrecht  irgendwo  an  der  Elbe  am- 
geiibt  werden,  fo  wird  folchea  hierdorch  immer  asf* 
gehoben. 

Art.  XXX.  Nacbdem  gegenwSrtige  Convendon 
in  Wîrkfamkeit  getreten  îtyn  wird.»  (oll  fich  von 
Zeit  su  Zeit  eine  Revifionacomminion  vereinigen»  xo 
welcher  von  jedem  UferlUate  ein  BevoUmSchtigter 
delegirt,  und  deren  Vorfits  dnrch  Stimmenmehrheît 
bedimrat  wird.  Der  Zweck  und  der  Wirkangakreîi 
diefer  Revifionscoinniiflibn  find,  fich  von  der  volU 
fiâlndigen  Beobachtnng  der  gegenwSrtigen  Conven- 
tion zu  ùberzengen»  einen  Vereinignngipunkt  swî« 
fchen  den  Ufertiaaten  zu  bilden,  um  AbRellung  von 
Befchwerden  zu  veranlaffen  •  aucb  VeranftaltuiigM 
tind  Maasregelnt  welche  nach  nenerer  Erfahrang 
Handel  und  ScbiflFfahrt  femer  erleichtem  kônntcn, 
sn  berathen. 

Diefe  wird  jeder  BevollmSchtigter  bey  leiner  Rc- 
jierung  sur  Bewirkung  einea  BerchluAaa  In  Vor- 
khlag  bringen. 

Ein  Jabr»  nacbdesa  diefe  SchiffFabrtaakte  in  Kraft 
getreten  bjn  wird,  erfoigt  in  Hambnrg  die  erfte 
Vereinigung  der  Revifionacommiffion  •  vrdche  dann 
ver  Beendignng  ihrer  Berathung  ûber  Zeit  und  On 
einea  tieaen  ZnEaameDtritta  daa  N&hece  beleldiefiea 
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.    AkT.  XXXI.     Soweil  dnreh  gegenfrSftîge  Conven*  ig^T 
lion  BsRimmuDftcn  gatroSen   find,  hst  es   hej  den- 
felben,  ohnfl   Btick&cht   auf  bisher  b«fte1ienda  Spe- 
cialveTtrBgei  Gefelsa,  VarordntingeD.  Priyilegifln  nad 
Gsbrlnchet  fein  allcinigei  Beweaden. 

Abt.  XXXH-  I^ie  Anvreodang  and  Antdcbnang 
der  Beftimniungen  dEefer  Convention  lof  NebMiftuffa* 
wetche  d»  Gebiei  Tcrrchwdener  Staaien  trennen  oder 
dorcbAromen ,  fo,  weit  nicht  befondere  UmAïade 
«nigâgeafieben,  bleibt  den  beireffenden  Staatm  som 
bcfoudem  Abkommen  ûberUffen. 

Aht.  XXXIll.  Die  Scbiffrabmalite  Toll  von  «rft«n 
lannar  i8sb  «oF  allen  Pankien  drr'  Elba  in  votla 
WirkfamkeEi  gefetzt,  und  za  dem  Zweek  dnrch  d«w 
Drnch  Sffentlich  bekannt  gemtcbt,  anch  allen  b*- 
treffenden  Behdrden  mitgeibetlt .  ^ie  vorbebalieneo 
Ritifieationen  darfelben  fotlen  abor  fpstellena  binn«n 
swey  Monatena  vom  beniigao  Tage.  anigeweebrfllt 
Vferétn, 

Zn  Urkand  defTen  bilien  die  BevolIrnSchtigteo 
ibrer  AUethbchAan  nnd  H5cb0cn  Commîtienlen  die 
gegrnw&rdge  ScbtfffahrtMkie  nnterscichoft,  and  mit 
îbreii'  Wtpp«n  beûegelt. 

GeTcliehfln  sa  Drudeo,  den  aj.Jani  1821. 


(L.  S.)  loBAMH  LnDfrio  ▼.  Ioidah. 

(L.  S.)  Frtihm  von  MuKCH-BELLivsNADaBir. 

.(L.    S.)  OfiNTHSB   voir   BiJUAV. 

(L.  s.)  Cail  FRiEDaicRFr«iA«rrv.S'rHALE«HBiB. 

(K»  S.)  Matbias  Fkii»  von  iRasis-Bfaca.. 

(C  8.)  JoACHiH  Cbiistiam  Steimfbld. 

(L.  S.)  Eerst  LpBvriâ  CAainiE  At-BEScar  Rsiciri 

(L.  S.)  Crbistiab  Nicolas  pEaK&LLBRv 
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jg21  Ratificationê-Urkunde    der    zu    Dresden    am 
«oKoT.  33  ./«ni  igii.  ahgefchlojfenen  Elb-SchlJffahrU- 
Akte ,  vom  %o.  Kovemher  \%2\. 

Wir  Friedrich  Wilbelm  III.,  von  Goites  Gnadeo 
KiJnig  Ton  Frtjursen  n.  f.  w.  tbnn  Knnd  und  beken- 
nen   bierinit: 

NiGhdcm  Wir,  Seine  MijeRât'  der  Kaifer  von 
OeRreich,  Sttine  Maj-^ftat  der  KSoIg  von  Sachrea, 
Scîiie  Maî'flai  der  Koiiig  von  GrofAbrilannien  ond 
Irland,  als  Kdnig  vnn  Hinnover,  Seine  MsjeltSt  der 
K&nig  von  DïnemaTk.  ait  Heraog  von  Hollftein  nnd 
Linenbiirg.  Seine  Hânigl,  Hobeit  der  Giofabeiaot 
von  Mecklenbarg-Schwerin.  Ihre  Darchlaucbten 
die  Herx&f;e  vun  Anbalt-Bernbiirg,  Anbatt-Kâthea 
und  Anbalt-DelTan;  nnd  der  Seoat  der  freyeo  Ban- 
des- iind  Hanteelladt  Himburg,  zur  VoUziehoni 
de*  108  Atiikelfi  des  am  CongreUe  zn  Wien  dcn 
9.  Jani  ifiiç.  nnicrz-'ichneten  Haupivertragea  dahin 
libeTcingehfimmen  find.  bu  Dresden  eioe  CoRimi[- 
ilon  atiB  «tirdttgf^n  Bevollmâchtigten  z nra mm enaa- 
fcizcn,  nm  die  Anwcndnng  der  îm  gedacbien  Con- 
grefaverli»g«  enihaltonen  allgemeinen  BeftimmnngeD 
fiir  die  Flur&frhifffahn  .  anf  jene  der  Elbe  zn  bera- 
tben ,  nnil  rlas  Kifiiliat  diefer  Seratbung  in  einer 
gemeiiircbaFilicben  Uebereinjianfl  feflzureizen  ; 

Und  nachd<-m  ^edacbie  Uebereinkiiiift  itti  gemein- 
famen  EiiiveTftaiidniile  gliicklicb  zu  Stande  gehom- 
men,  iinH  dcn  i\.  Juoi  I.  J.  von  den  gegenreiugen 
BevoDmëchtîgtr.n  in  neun  glcichlautenden  Excispl»* 
ren,  wovon  acbt  fiir  jeden  der  contrahirenden  Tbeile, 
éaranter  eïn  gemeiiiramra  Exemplir  fiir  dîe  drer 
HerKS^e  von  Acbalt  DuTchlaucblen  ,  and  daa  neunn 
zar  Hioterlegung  bey  dcn  gemeinrchaftlicfaeD  Coni- 
miiBoniakten.  um  dafelbft  znm  gf-mpinramen  Ge- 
branche  der  ibeilni-hnaendeo  liegierungen  zu  diencn, 
unier  V'orbeb4U  der  Haiifîcaitonen  miterzeichnet 
wordcn  ift:  fu  eiMiimi  Wii  hiermit.  nsch  forgfal- 
tîgrr  l'nifting  und  Lrwiigung  aller  nnd  jeder  in  der 
eiwShnten,  aïs  ElbfchtiFfabria- Akte  bezcicbnetsn  Ue< 
bereînknnft  enthaltcnen  Bertimmangen ,  welche  ala 
warca  lie  hier  von  Wort  «u  Wort  eicgeFcbahtt,  an- 
zuï«ben   Cnd,    dalb   Wir  dieCelbfiu  jtdoch  uotei  fie. 
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sltfbnng  «lif  die  tah  âer  CoDamiUion  in  Am  44>Cen-  |Q3| 
ferenzi  wo  die  Convenrlnn  von  dan  elnzelnen  B»^ 
vollmUcbtïgien  nnietzeicbnet  vorden  iA,  fowohl 
wrgrn  d«r  HecogiiilionRgebiihT  und  der  ne{len»rriiig 
dpt  Holzesi  wie  der  dibey  ainireiendrn  Ethebniifcs- 
fnrm  BU  Atlihel  10.  tind  11.  ^«fifgtm  bernndern  Ùe- 
frhtulTc ,  ail  ■iif  Atn  allgenieinen  Berchipfs  zu  dem 
30.  Arttltel,  wontch  dla  ïn  den  VQrheTgcgaii^rneii 
4;.  Confi^enzrn  an  die  Rflvifionsrotnnaifrion  verwie- 
fenen  Pnncie  ancdriicklicb  vorbefaalien  bipîben  fol. 
Ici),  darchaua  gemtbmigt  Haben,  fo  wïe  Wir  Tolche 
Kraft  drr  fEeeenwSitigfn,  în  gewShnlicbcT  Tona  ans- 
gertt:!lten  BrR&ligung* -ÛrkaDde  fcîeTlîch  genebmi* 
gcn,  indem  Wir  fur  Uns  ond  Uiifere  Nachkominan 
«nf  Uiiter  K5nigl.  Wort  verfprechen ,  gedachien  Ce- 
Aimmangen  getTenlicb  nachzukominen,  fo  yvia  apch 
datiiber  zu  wacben,  daTa  lie  von  UnT^rn  BAittde'ii 
tind   UnlCTtbaneD  jederzeit  gonan  erfiillt  verdpn. 

Za  mehrcTcr  Bfhrsrtignng  AtSm  haben  Wir  Un- 
Tere  BeIIlltignng«'L)ikunde  in  zehn  glelchlautenden 
ËKemplaTen.  wovon  nenne  fiir  jeden  der  mîlcnntia- 
hirRnden  Thcile ,  darnnier  fi'ir  die  drey  HiTzSge  «on 
Anhali  Dorchlascliien  )e  befi)nder«  ,  die  zofante  abei 
sur  Hinterlegung  bey  den  gememrrhaftlichen  Com- 
milTiona'&Kteo  b'-ftitnmi  ift,  eigenhSndig  unterfebrie- 
ben,  nnd  mit  Unrerem  giSraeien  StaaiaGegel  verfe- 
ben  lalTcn. 

So  BefcbeheD  m  Berlin,  den  30.  November  im 
'labre  dea  Henn.  Ëinlaurend  Acbihundert  ein  nnd 
zwanzig,  nnd  Unferer  Reglernng  im  Fiinf  and 
BWauzîgden. 

(L.  S.)     Friedrich  Wii,  helsi. 
C.   i^iir/î  T.  Habobhbsig.      V.  Bsrii»tobff. 

Haiificationa-Urhmde    dér    xit    Dresden    amnJvm. 
2^.Juiti  igïï-  aàgefchlojferien,  das  JteviJîoM-**^**' 
verfaJiren  auf  lier  l'IIbe  betrejftmden  Convention, 
■    yom  20.  November  j^ZJ. 

W  ir  Friedrich  Wilfaelnt  III.,  irtm  Gotrea  Omden 
K3n)g  «on  Prebfaen  eu.  eic.  tb'inhand'tfhâ  tien- 
ne» taténnlt«KècMtein  Wir,  SeHife  MifeOif  tléi  R8. 


-  .4-  *.ti 
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1821  ^S  ^^^  Siefaresi  S«Ioa  MajeBit  der  K8ni§  tm 
Grofêbritannien  nnd  Irland  ala  Kânig  vob  Hannover, 
Seine  Mafeftit  der  Kônig  von  DSnemark  ala  Hersog 
von  Hoiftein  •  Oldenbarg  ond  Laofnbarg,  und  Seine 
Kdniglicbe  Hoheit  der  Grofaherzog  von  Mecklenbnrg* 
Schwerin,  ûbereingekonamen  find«  fiir  die  Belebnng 
des  Elbverkebra»  und  befondera  in  Erwigung  dai 
Nachtheile  oft  wiederboker  ReviGonen  der  Waereo* 
Verfendangen  anf  der  £lbe«  dne  fpecielle  Ueberein» 
knnft  dnrcb  die  BeTollmftcbtigten  bey  der  ElbCchiff- 
fahris-CommiUion  rcbliefaen  zu  laffen. 

Und.nachdem  gedachte  Uebereinkunfc  im  gemein* 
Tamen  ÈinverftftndniOe  glâcklicb  au  Sfcande  sekoaa- 
nen  nnd  den  23.  Jnni  t.  J*  von  den  gegenleitigea 
Bfvollmichtigten,  nnter  Vorbehall  der  RntLficationei^ 
nnlerzeichnet  worden  ift,  welche  Uebereinkunft  tm 
Wori  sa  Wort  alfo  lautet: 

Ibre  Maje&Mten  die  Kônige  von  Preufaen»  Sack 
(en«    Grofêbritannien  und  Irland   als    Hannovert 
nnd  Danemark,    und    Seine  Kdniglicbe    Hohait 
der    Grofiberzog    von     Mecklenbnrg-Schweriiia 
haben   znr  Bethitignng  Âllerhbchft-Ihrer  Wûn* 
fche    fur    dîe   Belebnng   des   Elbverkehra,    nnd 
befonders  in  Erwâgung  der  Nachlbelle   oft  wie- 
derholter   Revifionen  der  Waareo*  Verfendnngeo 
auf  der  £ibe»    nachftebende  fpecielle   Uebereio* 
kunft   durch    Âllerhôcbft  -  Ibre   BevollmScbtigteii 
bey  der  ElbfchiflPfahrts-CommiffioA  treften,   und 
mit  Vorbehalt  der  Genebmigung  voUzIchen  laffen. 
Art.  I.     Ibre  MslelUten  die  Kônige  von  Sachfen» 
Grofêbriitannien  uiui  Irland  ah   Hannove*,    und   D^ 
jnemark,  nnd  Seine  Kdniglicbe  Hoheil  der  Grofaher- 
zog   von  Mecklenbnrg   S:bwerin,    wollen     fur    dîe 
nicliften  fechs  Jahre  von  1822.  bis  1827.  einfcbliefi- 
lickt  das  Ibnen  zuQehende  Recht  der  ftrengen    oder 
fpecielien   Vifilation   bey    Ihren    EA-Zoll&niterix  fur 
diefenigen  Scbiffe   und   FldCse  nicht  ansùbeu    laO^n» 
welche  in  ihrer  Elbfahrt  eines  der  bejrden  Kôjntglîch- 
Preursîfchen  Grenz-ZoHftmter  Mùhiberg  nnd  Wiuen. 
berge    patCren    und    dort    einer    fpecielien    Revi/ion 
entweder  unoiittelb^r,  oder  mitt.elbar   dnrch   die  Be» 
gleiitebein  •  CoiitroUe  I  nnterworfen  werden. 

Die   Fille   einea   oahen   Verdacbta   dies    Defraude 
fiiid  jedoch  von  diefer  Verzichtnng;  «uag^iioameiu 
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Art.  II.  Ssina  Majeftat  der  Kiinig  von  Prenfiflii  lO^i 
-«rollen  digegen  elne  Tbvltnafanie  m  dm  Ermiite-  '^ 
Itmgen  der  Rerîfionen  zu  Miihltrarg  nod  VVittenbPrge 
bercîtwîlli^ft  gewlhreo  1  and  sn  dem  Ende  niefat  une 
de»  Auffill  der  dprtigen  fpecEellen  Vilïtatinnen ,  îtî 
den,  den  SchifFern  —  eut  Production  b^y  den  >ubTi> 
gen  ElbzOllen  —  zn  bebSndigenden ,  Abferligimga- 
DacDmeotm  voUftEodig  and  genao  bemerktn  Ullsa^ 
fondern'aocb  dia  Anuellang  eines  eigenen  and  ge- 
meiafcbiftlichen  CominîlFaErs  ftir  SacbCen  sa  Miibl- 
berg,  nnd  fiir  dïeubrï^en  Uferftaaten  sa  Wittcnbeifga, 
BU  nacbbenaDnMo  Zwecken  ge&attm. 

Akt.  III.  D«rrelba  Coll  bej  demienigen  KSnlff- 
licb -  Freuriifchen  HevifioDa>  nnd  Zollamtv,  b^  w<3^ 
cbem  er  angvlleltt  ift, 

g,  daa  IntertJTe  Seiner  AlleTh5cbfi«n  ComiiiMtent«B 
in  atlen  Elbzoll- Angelegaobeiten  vertreien,  nnd 
%a  dem  Ends 
b.  befti|[t  teyn*'  den  KcTifionea  dfr  Scbifftiadungan 
nnd  Fiafa*.  welcbe  jedocb  dca  KQniglich-Prenrai- 
Ichen  Beamtcn  allein  znQcheo,  mit  beyinwohnan, 
nm  dadurcb  dî«  Uoberxfogang  za  ge'wînnen,  dafa 
,«acb  dia  Hechie  Seiner  Allcrbdchften  Comipiticnten 
beAena  wabrgenoonnen  -werden. 

£r  daif  jedocb  darcb  feloe  Anwefenbeit  dibcf 
.den  KOniglicb  -  Pieuïaircben  ZoUbebSrden  in  ibreo 
Amtsvenichtungen  nichi  bînderlicb  werden,  and 
jede  iiiimittelbare  Einwi^knng  in  den  GefcliSfub*- 
trieb  ift  ibm  nnterFagt. 
c  Dîe  Hâniglicb-Preufaifcben  Elb  xoll  régi  fier ,  fowohl 
des  Ana-  lia  Eioganga,  follen  ibn  jederxcit»  to- 
fern  dadurcb  krine  Stiirung  im  laafenden  Dïenfte 
•nlllebt,  aod  nameniUcb  nacb  oder  lufaet  dea 
Amtidienllllunden,  aof  Verlangen  im  Amtalocal* 
TOTgelegt  ivardcn,  am  daraoB  dai  NBibige  sn  ettra* 
birea  nnd  die  ibni  von  den  ZoUSntern  Seînvc 
AHerhScfaften  Committenten  kn^benden  Erbebuogs- 
VerseicbnilTe  damit  xu  vergleicben  aod  damacb 
za  beficbtigen. 
d.-  Er  foll  niebt  oilnder  in  )adem  Falle  dea  dort  ein- 
tretenden  Beglettfcbein .  VerFabrena  von  dem  Atu- 
ftlle  der  ReviGon  am  BeftimmanMorte  der  Ladan- 
gen,  dnrcb  die  Zotilmter  rtrpecnve  za  Miihlberg, 
nnd  Wîtunbarge  ToUftltadig  nnt«rricht«t  werden. 


.    ...  ^,v-.iiiai*  ■  I  II  ■fcKl' 
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« 

1821  ^*  ^'  vird  den  Unterfachnngen  der  ZoIIrichter.  fo 
^  nveit  Vie  ihn  ângehen,  perfônlich  beywohnen,  uiid 

znr  EînGcht  und  £xtrahiriing  der  ihn  interelFiren' 
den  Unterfuchungsakten  befiigt  werden. 

f.  Wird  ^r  die  nacherhobenen  Gefd-le  cnxn  anneiia 
•ntgegcn  nebmen  und  an  die  ZoUSmter  Seiner 
AUerhochtlen  CommiUenten  befôrdern,  und 

g,  in  allen  Fiillen  nur  mit  dem  Oberîn(peccor  nnd 
.  rerpeckiv6  mit  dem  ZuUricbter  dea  Zollamtes,  hej 
.  dcm  er  angeftellt  ift,  in  amtlicher  Relalion  Ilefaca 

and  su  verbandeln  haben. 

Art.  IV.  Ergeben  Gch  dnrch  die  rpeelellen  Ré* 
▼ifionen  der  Kônigh  Prturêifcben  Behôrden  Ab- 
weichongeii  von  den  Declarationcn ,  i;velclie  bey 
den  refpectiren  '  ZoUftâtten  der  librigen,  der  Revi- 
fionavereinigung  bèygefcretenen  Uferftaaten'  erfolgt  Gnd 
und  eine  Verkùrsnng  der  sn  erhebehden  Gefâlle, 
oder  gar  abncbiliche  Defranden  der  Schiffer;  lo 
wird  der  Zollcommiflariua  dnrch  die  K5nîgl.  Preufëi- 
fche  Zolibehorde  davon  nnverziîglich  in  Kenninifs 
gefeut,  der  Schiffer  aber  nicht  abgefertigt»  bevar 
nicht  die  verkùrsien  ZoUgefillet  nebft  dfn  freywil- 
lig  erlegten  Strafen  und  KoQen  von  dem  Kôniglich- 
Preufeirchen  Zollamte  nacherhoben  und  dem  Zoll- 
CQmmiffair  zugeftellt  fînd. 

Verweigert  der  Defraudant  die  Strafen  und  Ko- 
ften,  fo  bleibt  ea  dem  ErmefTen  dea  ZollcomroîlTaîre 
ûberlaffen,  ob  er  deabalb  bey  dem  competenten  Kô- 
nigl.  Prenrsirchen  Zollrichter  anf  fdrmiiche  Unier« 
fuchune  antragen,  oder  die  nShere  Verfolgnng  det' 
Defraade»  den  bctreffenden  ZollSmtern  Seiner  AUer- 
h5chften  Committenten  im  Fall  der  Habhiftwerdung 
dea  Contravenienten  •  vorhehalten  wilK 

Art.  y.  Wenn  Kbnigl.  Prcarsifcber  Seita  eine 
CautionabeRellung  fur  die  in  Wittenberge  oder 
Mùhlberg  vielleicfat  nicht  voUQândig  bezahlten  Elb* 
zollgefôlle  vom  Schilfer  gefordert  werden  follte;  fo 
foll  diea  dem  Zollcommillair  angezeigt  und  wenn 
derfelbe  ea  verlangt,  tnch  noch  ùberdies  eine  befon- 
dere  Sicherheit  fur  die  bey  den  bereits  palTirten 
ElbzoHSmtern  der  faoben  Contrafaenten  viellcicht  un- 
lichtig  erlegten  Gefôlle,  bey  dem  Zollamte  zu  Wit* 
tenberge  oder  Mùhlberg  geleiiUt  werden»  wekhe  je- 
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nicht  ûberfteigen  wird,   die  an  den  palliiten  ZoUQâ^    ^T" 
ten  Aach  dem  MaDîfefta  bereha  erlegt  &\\à. 

Art.  VI.  Zu  ZoUcommilTarien  werdennar  ge* 
fittate*  vertrâglicbe  iind  erfahrne  M^inner  .gewiihit» 
ond  ûe  werdcn  robtfoldet  wcrden,  dafa  .fie  anRSii; 
dig  imd  iinabbângig  von  allen  NebcneinqahniÊii  jlxx^ 
dem  DieDQe,  die  ihneo  nnter  keinem  Nameu  erlfnbt 
Fejn  follen«   leben  )i5nnen. 

Ihre  ErnenoaQg  -  nnd  Inftraclion  .  werden  jedea* 
mal  dem  Kônigl.  Prenrtirchen  Miniderio  bekannt  gel 
xnacht,  and  fia  fowobl  ala  die  Zollofficianten  sa 
Wittènberge  tind  Mûhlbarg  en  einem  vertrâglirhea 
nnd  conciliatorirchen  gaganîeitigen.  Benebmen  befoo* 
ders  Terpflicbtet  werden. 

Art.  vil  Solltén  die  KÔnigl.  Pretirslfcben  Obet'^ 
ZoUinfpectoren  zu  Wiltenberge  und  Miihlbarg  veran- 
lafat  werden  «  bey  den  K5nigl.  Sâcbfircben ,  Grofsbritaor 
nirch-Hannôrerfcbeti,  DSnifchen  oder  Orôr«heraogl. 
Mecklenburgircben  ElbtollSmtarn  die  Einficht  deir 
RegiSer  oder  Mîttheilongen  aaa  denCelben  nachzn» 
fncben;  fo  foll  ibnen  diefta  mit  gteicber  Bereitwil- 
ligXeit   verftattet  wérdén. 

Art.  VIII.  Da  dfe  Erfabrnng  die  ZwecIcmSrfliglieIt 
der  gegenwSrtigen  Convention  iiber  daa  gemeinfcbaftv 
liebe  Aevî fions verfahréii  am  beften  ergeben  wird;  fo 
behàtten  Sicli  die  Allèrb'&ehilen  Gontrahenteii  >  daa 
Rccbt  hiermit  aaadrûcklich  vor»  die  Dauer  derfeU 
ben  BU  verlângern  nnd  èrforderlicben  F^Ia  deren 
Befiimmungen  bej  Geleganbeit  der  erften  ReviQons^ 
commiffion  zn  verbeflem  nnd  zà  vereinfacben. 

Soilte  diefe  Vereinignng  «beihaupt  der  gegenfei- 
tig  davoii,  gehegten  Erwartung  nicht  entfprcchen  «  und 
man  iieh  iiber  eine  andere  bej  der  erften  Kevifionacom- 
miflion  nicht  verfiândigen;  To  bleibt  es  den  Aller. 
bôchften  *Contrahenten  unbenomment  aladann  auE 
daa  Ihnen  zuftehende  eigene  Revifionaverfahren  zitr 
riickzukommen. 

Art.  IX.  Diefe  Convention  begreift  nicht  folche 
Verfendungen  auf  der  Elbe»  welçhe  ihrer  Bcftim- 
mung  zn  Folge  Miihlberg  oder  Wittènberge  nicht 
padircn.  Auch  bleibt  die  allgemeine  Revifion,  der 
Schiffahrtaakte  gemâra,  den  Allerhiichnen  Contraben- 
un  vorbehalten. 
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1821  AsT*  X.  Die  Ratificationen  diefer  temponiren 
UebereinkonFt  werden  môglichft  baid  eingeholt  ond 
mit  deneo  derElbfchiffFahrtMkta  sagleich  ansgewecb- 
felt  warden. 

Deffen  snr  Urkand  ift  dierelbe  tod  dan  betreflFfii- 
den  ElbrchiflfFahrts-ComiiiilEirien  unterfchrieben  uni 
nnXerBegéit  worden. 

OefcSiehen  zù  Dresden,   am  tj.  Jani    18a i. 


(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  8.) 
(L.  8.) 
(L.  S.) 


GUUTHBA     VDH    BuVAU. 

Casl  FftiEDBicB  Irwikerr  ▼•  Stsax.svhbib. 
Matbias  Fsnf  vo*  Ibgbiis-Bbiiob. 
JoACHiJi  Chbistiav   Stbiiifsi.d. 


Sa  erklSren  Wir  hierailt,  nadi  forgnUtiger  Pr» 
long  ond  £rwi|^ng  aller  nnd  jedar  in  der  Torftebeii- 
deo  Uebereinkunfi  enthalteoen  Bedjmmnngan  «  ààU 
Wir  diefelbeo  dorchaus  ^enebmigt  habcn  «  To  Wir 
folçhe  Kraft  der  g6g<  nwârtigeu  in  gewèhniicher  Fonn 
BuagofteJlteu  Beftàti^anga*  Urkonde  feyerlich  gendi- 
anigeo,  iudem  Wir  fnx  Uns  nnd  Unfere  Nachkom- 
anen  auf  Uofer  Koniglichea  Wort  verfprechen,  ge- 
dachten  Beftimmnngen  gatrcDlich  nachcakomnieB»  fo 
wie  anch  dariibar  bq  wacheo»  dafa' lie  von  UnferB 
Behôrden  nnd  Unterthinen  jederzeit.  ganaa  etfôllt 
wtrden. 

Zn  mebrerer  BekrSfdgnng  delTen  haben  Wir  Ub* 
fera  BaSâtignnga  -  Urknnda  in  fnnf  glaicUantenden 
£xamplarant  wovon  vier  fur  |aden  der  mitcontrahireo* 
den  Theila,  die  fnnfta  abar  anr  Hintarlagnng  bay  des 
gamainrcfaaftlichan  Commiffiona-Akten  beftiœmt  \t% 
aigenbiindig  untarfchriaben  und  mit  UnCerm  grdbem 
Suats-Siegel  Tarrehan  laffan. 

So  gefchehen  bu  Berlin  den  ao.November  im  Jahr 
dat  Harrn  »  Eintaufcnd  Achthnndert  aio  imd  swanaig 
nnd  Unferar  Regiarung,  im  Fùnf  und  swanaigfkan. 


(L.  S.)        Fbibdric 

C.  Fûrjl   T.  HAfiDENBBBG. 


Wll.  H  El.  K. 

V.  Bbbmstobfp» 
Oewicktf- 
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xDïHamb.Vieitel 

2 

-ao     —       — 

3 

-36     _         - 

4 
5 

Gewichts  -  Tabelle.  ifiâl 

îwr  fiereelmung  der  Elbfchiffahrts-Gebukren' 
■von  den  ^rt.^.  der  Elbconvention  bemei'luen 
Gegenjtiïnden. 
A.     Fluffige     Waareii. 
Ailes  Bruito,  oder  mit  der  einfacïten  gewohn- 
lichen    Fajlage,,    ofme      Ueberfafa,  —    dos 
Hamburger  Fiertel  zu   365  Parifer  Kubih- 
zoU  Inhalta. 

Bambine. 


àxnk  nnd  Rum, 

eln  ÂnXer     ...    1 
.  flinVt«rlel-LegeI 
eio  âhm  oder  Tertin 
ein  Oxboft    .     .     . 
einHilb-Legel      . 
ein  Fafa     .     .     .  -  .    -  50 
ein  Both,    Puncheon. 

kl.  Pipe     .     .     .     -tio 

ein  Legel,  MiiteUPîpe  -70 

ein*  grofse  Pipe  -80 

Baumbl.'die  ordinaire  Pipe 

die  ^fufse  l'ipe,  £oth  zu  i3-i4fiarili 
die  Siamiie  viii  ajâ  Gallons 
Bier,  EngUrches, 

dai  FaTs  (Uarrel)    .     .     %n  36  Gallons 
dMCxhoft  (HogBhead)    zn   $4     — 

die  Pipe sn  loB     — 

Hamburger  nnd  andercf, 

die  Tonne    ,     .      ,    .     xn  i4Viertel 
das  balbç  Fars     .     .     .     zu  a6    — 
daa  Fafs  (4Tonnen)         zn  56    — 
BInt,  daa  Hambnrger  Vieitel     . 
Branniwein ,  wie  Airsk. 
Effig. 

Va  Anker   .     .    zo   ;  Hambarget  Vierlel 
eine  Tonne    .     zn  1  ;  — 

ein  Oxboft    .     zn  30-32   — 
ein  Both ,  Pipe   zu  60  ^ 

Nouveau  Rteueil  T.V.  Ai* 


■■.-•'■»  'JfLilJfi^ 


/ 
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5 

a 

4 

9 

17 


4 
3 


1821  Hanf'»  Lein.  und  Rûbol  etc. ,  wieBanmôl. 
Ltuge,  Avie  Kttig. 
Milch»   wie  Hamburger  Bier. 
Seîfe,  grùnc,  die  kleine  Tonne  oder  daa 

Viertcl 

Thcer,  die  Tonne '. 

Tbran,  die  Tonne  (224Pfand  netto) 
die  Qïiartele  (Oxhoft)  zii  2  Tonnen 
die  Hpe     .     .     .     .     za  4      — 
die  Stampe  (Botb)       zu  8  ^     — 
Waffer,  Egerfcbes,  Spaaer,  die  KiQe  mit 

60  Krùgen  brntto 

Facbiriger«   Selterfer,    Spaaer»    die    100 

Kriige  brnttp '    .     . 

Fjrmonter,dieiooFIarchen,mitdemKorbe 
—        die  100  Plmpenfhalbe'Flafchen  J 

dcegl. I       I 

Côlnifches,    dîe   X2G]ârer  mit  Kiftchenl 

obne  UeberkiAe I     "" 

Wcin,  eîn  Anker  .  .  za  5  Hamb.Viert.l  — 
ein  Eimer  .  .  •  zn  10  *—  —  I'  * 
eîn  Abm     .     .     •     .     za  20     •—    —  3 

ein  Uxboft     .      .      .     ZU30-32—    —  5 

—        —     janger  Bor- 
• 'deaux     .     .     .     .     za  33-34—    — 
ein  grofset  Oxboft  von 

Bayonne  etc.  .  zu  42  —  — 
ein  Faffl  .  .  .  .  za  50  —  — 
die  Pipe  fcLwerenSpan. 

Wein  ....  za  6ç-65—  — 
ein  Fuder  .  .  .  zui20  —  — 
ein  Stiickfafs      .     •     zu  160     —     — 


HamburK. 
Pfd. 


6 

7 

ï9 

2é 


70 
$0 

iioo 

100 


70 

t6 

70 

6 

90 

70 

20 


50 
ICO 


B.     F  r  ii  c  h  t  e. 

Das  Hamburger  Fafs  {der  Juilbe  Scliejfel  oder 
zwey  H'unten)  2656  Parifer  KubikzoU  luiltend, 

Ztnr.  I  Pfia. 
107 

73 


Bohnen 
Bucbweizen 

Erbfen         .         .         .         . 
Gerfte 
—   Graapen  und  Griitze 


/  • 


15 


100 
80 


■naiàgatton  de  VEÀbe. 


Hifcr 

~TT 

;  t 

—   Gmpen  und  Griitze          , 



54 

Hirfo        . 

^ 

79 
94 

Linren 



Mil 

__ 

6j 

Nuffe           .           .                       .           . 



66 

Obfi,    oder  gcdârrie   Âepfel 



40 

—        —          —        Birn«n         .    ' 

60 

_         _           _         KirfchCD 

_ 

92 

—        —          —        Fflaumcn 



89 

—    ghioet  aller  Art 



72 

Roggen 

'—      Mehl           .... 

— 

81 

79 
;5 

SaameD,  Hanf-, 



—       Rùb>,  and  andero  Sortea 



70 

Weizen 



8â 

—    Mebl          .       ■   .          ... 



84 

Wicken 

- 

96 
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100  Hamborg.  Faf»  Gnd  —  84Ta  Hannoy.  Schfffel, 
iîSlgMecklenb.-Roftockcr  .  9'i^VtaaU. ,  g^l% 
Anbaltrche.  49Vt  ^'«Bdener  Scbeft'el ,  S^tV  ^"^'m- 
8tiicb,8$^^  Wiener  Melzen  u.  147JI  Eogl.  iiuehels! 

C   Holiiarteu    uud    Ureuumaterinlici). 

a.  Von  allen  Sorten  Sebifià-,  Ziminer',  Csu 
und  andcm  Nutzhalzes,  SSgeblSckcii,  ftar 
hflrn  Suji°enu.  dgl.  [o  wîe  von  l'iaiilito 
Bohlen,  Jîretieni  mid  ^efiigten  Latten: 

die    loHanibTiTgùr  Kuliikfufs 
Eîchen-,  Hainbùchea>,  Apfel-  und  Pflau 

menbauroholz 
Bncben-,  Efchen-  und  Hirrchbauiulioiz 
Eirken-,  Birn.,  NuTs-  nnd  U  mbmnihijlz 
Aipen-,  Erlen-,  Fichien  - ,  Kiefer  - ,  Tau 
nen-,  Linden-,  Pappel-  u.WtidcnboU 

^nntarknug.  PUnken ,  Btetter,  Ltttu  niid  klrins  bati. 
b«it«M  Buiboli  ~  SoiMn  JiûuDen  in  ^mr.cii  Zvrdlfttrn 
Sobookau,  KriT«etea.  adar  Llgati  ui.J  Jliufon.-.  ud! 
bMibaitma  ZimmerllackiB  «le.  uch  dan  CoLtifttiaii  Te 
faln  in  DutebfsbDtlun  u.  U  vr.  gemclTen  uiid  baracbtiel 
vmdtn. 

'A  a  a  1 
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1B3I 

Zrar  ^ 

b.  Fdgen ,  dai  Sehock  (fio)  jotollige 

64       - 

nnd    ^ —       —       —    36   — 

9       — 

SpeicbeD .  dta  Sfchock 

li       ^ 

Kub  Tvb 

c.  Handiikiftet),  komptette,  die  looStiick  U. 

3" 

joo   —    gr. 

40 

d.  Fifadanben  nnd   Stabbok.    i^  bU  2  Zoll 

Aiilt  nnd  4  bis  6  Zoll  bteif,  der  angewrskta 

Ring  Oder 

«48  Pipenflabe       .      67  bù  70  Zoll  laos 

80 

37Ï  Ojthoftasbe       .       5î— s8—     — 

97 

49éTonnenflabe      .     45  — 4S   —    — 

104 

744  OxhoftbodenftSbo  ag  —  î2   —    — 

103 

9aiTonnenboden&sbeaa — z;   —    — 

107 

«.  vnn  Faden-  oder  Klafterholz  etc.   werden   die  im  1 

Ton 

a 

3 

4     Ç 

éfiiraigem 

Nutïbole  iii  Klaftern 

7S 

ni 

72  70 

6gKDb.Ftir( 

BfennhoIzinKlobenodci 

Scheiten       .      . 

71 

69 

67 

6î 

6î  —     _ 

in  Stangen      . 

60 

n 

Î4 

S" 

48  —    — 

in  Zacke»  oder  Zweigen 

><' 

52 

43 

44 

40  —    — 

in  Reiri|;bunden    odei 

Wellen       .       . 

îo-55  —    — 

Btndholz    nacb    VerLalt 

nif»  der  SlSrke 

_ 

_ 

_ 



4J-S5   —    — 

Saanpffible,  vrie  Siangcn- 

Brennhols. 

Tt^ 

f.   Lohhuchen,  die  toooSteine     .     .      . 

12 

g.  Holzkohlen,  die  loKnbikfnra      .      . 
E.  Hola-Afcbe,  daa  Hambmger  Fafa 

7Î 

nnansgeUugte        .           .           . 

— 

S« 

aiisgetaugte 

^ 

9S 

1.   Braunkohle.   dis  loKnbihrora      .       . 

s 

\6 

Jl  Steiakohien.  die  loKnbikfnra      .       . 

3 

L 

1.  Torf,  die  loooSolen  odejr  Sieine     .     . 

9 

— 

die  loKubikfur* 

if 

fgef 

cbu 

tte 

t     . 

s 

- 
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Kiei,  dia  loKubihfurs        .  , 

POadeifteine.  die  loKubihfob 

Sand.  Treifser,  di«  loKnbikfnft     . 

SandQeîni  behauener,  die  lo  Kabihfnrs 
unb«haaener,  oder  fimchOeia  in  Hanf«n, 
die  loKubihfara 

PFeiCenerde.  die   loKnbltiEara 

Tôpfererde        degpl. 

MeTgel.die  laKubikfufs 

Vieh-  noà  andrer  Diing«r,  die  loKnbikfaCi 

Ziegel:  fiacitofenfteiae ,  looo  Stiiclt     . 
DacbzQDgea,  toeoStûck 
Maoerlleinet  loooStiich        .         , 
dergleichcn  angebrannU         .         . 


E.    Le  ère     Gefalse. 
Eiu  Anher  ....  -r-      iS 

Eia  Doppel-Anker/  £imer,  eiae  Bieitonna 
Eïne  Oel  •  nnd  Thraotonna 

Eiae  Theertonne 

Eia  Abni,  Obm,  eine  Tierce 

Ein   ElTïg-Oaboft,    ein  tnilbea    Hamburgei 

BierFafs  .... 

Eia  Oxhoft,  halbea  Both,  eine  Qnartele 
Ein  Hamburger  Uierfara,  eine  Pipe 
Ein  Both,  FaC«,  eine  groTte  Pipe 
Eia  Stiickfafat  eine  Stampe 

Zum  VeThauE  reitandte  aeue  Fahtzeago  tragea 
die  doppelte  ReXognitionigebiihK. 

Soiiiôrkuiigou. 

j.  Zn  genaaen  Nachwëgungen  nnd  Vergleichnngen, 
befondera  auch  der,  ivegen  febr  abn'eirhender  Be- 
nennnngen,  Verpacknngsweite  etc.  bîer  fiir  fetxi 
noch  iibergangeiien  GegenAiinde,  werden  die  Zoll- 
amter  jede  pailende  Gelegenbeit  beantzen,  nnd  dis 
Berultaie  in  be^lanbter  Form  aufzeïcbnen. 

3.  DaB  Gewicbt  lebender  Tbiere  iQ  duicb  SacItT«t, 
ftandige  blUig  za  Tchatzen. 


^^B 

742                     Aett  pour  la  lifcre 

.                                                                            Ta 

des    EU  -  Zolles,    nach    den    -u 

Niedcrfuhr. 

Summc 

^nïnuich. 

An  m  k- 

uf«nj.i™, 

Bezcichnang 

rïOdc^  Oc- 

tniiieb- 

ftkT  dtn^il 

v^'îi/pM 

dli  Gtbul» 

itt 

jimbuij.' 

inidin  0€~ 

•■a- 

Sirecke. 

Mrtnx». 

MI1..IC, 

nu 

r 

^ 

Ril 

- 

ÏL 

iVoii  jMdnik  bia  AuUig 

!!! 

OeQreicbfVon  iuUig  bis   an   die 
Grenzo      . 

_ 

._ 

10 

- 

' 

9 

Von  lier  Oefireîch.Gren 
ze  bia  Pitna     .     . 

— 

I 

î 

Sichfeo.  {Voii  l'irna  bU  Dresden 

— 

t 

4 

î 

3 

Fût  dM"i 

TVonDreeden  bis  an  die 
f     Prcnf*.  Grenze 

'w»  f"1Î^ 

— 

3 

8 

d'""'  f ,« 

IF,ir    die  ear/.e    SirecUe 

Prenr«en.S     von  der  Sadif.  bia  zut 

— 

t5 

— 

— 

»J 

— 

fr.-nf.ilcb« 

Meclileiiburgircb.  Or. 
Anhalt-     f^ 

Kornbnrg   f^"'  "lie  S""^"  Sirecke 
Anhalt-      „,      ,.                  ,.        . 
CcJihcn.  Y^^  ^'°  6*'"'°  SireAe 

ttu  ,     win) 

- 

— 

8 

~ 

— 

8 

iMi-UIMut- 

- 

_ 

6 

- 

8 

Ht*  1. mil)™ 
S.r-c».*  do 
Elbïoil    n- 

Àiihalt      iVonDefTau  b.  Tochheim 

_ 

— 

8 

bobcn. 

DeOau.'    I^»"   Tocliheim    bia    an 

,- 

' 

4 

.      die  Pteufs.    GrenzB 

8\ 

JVoii  (1er  Prciifs.  Grenzc 

Hsnno-    \     bis   Hiiaacher     .     . 

— 

1 

3 

ver.       iVon  Hitzicher  bis  Ham- 

=r 

î 

6 

bnrg 

— 

1 

)Von  cler  Prenfa.  bis  zui 

VIockIcn  .{     HiTuiîiv.  Gieiize     . 
barg.     ïVonderHannov.biBBUr 

— 

— 

'°/_ 

8 

( 

' 

'     Dan.  Grenza     .     ■ 

— 

— 

ici 

33nem. 

Fiir  dia  psiize  Sireclse 

- 

- 

81  — 

- 

Smnm 

ffll   d»   ilKcht    T«..  Mflml. 

bi>   UamUuig 

3     0- 

KB.      Tiinruitïiiilï    Schitîri  hûniiïii    1"    don    ctfi™  EiLcbiingrarai  dit  Gf 

AniDtih.     T>rj    TOO    Ef'linjten   ftùh«  n.cli  Uimbutg  vrH.B«r    7.oU    witJ 

ling 

Mimb.  Cour,  ri'  Sclulltlall  TO 

n  40 

dor 

itm 

B 

iu 

Ud  ,m«  ,- 
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befahrenden    SirecUen    vertheilf^ 
Auffuhr. 


Dânein.      ^"^  '"^  gaiize  Streekc 
Von  Hambnrg  bie  Hitz- 

Ilinno-         «cker    

Von  Hiiatcker  bis  sn  die 
Preufa.  Grenze    .     . 

i'Von    dcr    Dân."  bis   zoi 
HanDuv.   Greiias 
VonderHantiuv,  bîi 
,     Vienle.  Grenze 
tFiirdîcpïnzeSireclïeyonJ 

l'rentsen.^     der  Mecklenbnrgîrcb.i 
'     bis  aur  Sacbr.  Grenze 

.    i_  u      iVon  der  Freur«.  Grenze 

Anh.lt-    \     bîiTochh^i, 

PtiUau.     ^  y^jj  Tochbeini  b.  Defifsn 

Anliall-    /, 

Cijihen.  V 

Anhalu    fp^    ^j^    ^  ^^  Strecke 

Beinburgl  ^ 

i  Von  der  Prciire.  Grenu 
\.     bis  nach  Drei.d*>n     . 

Sichfeu    (Von  Dtesdcn  na.h  Plrn; 
JVon     l'irna     bis     ïur 
)     OeRreich.  Grenze 
[Von      Jer      Sachfirchen 

Oeftreich'      Grenae  bis  AulTig 

/Von  AufTig    hts    Mt'lnïls 


{rùr  die  ganze  Sirecke 


Ecng*  niobt 
dcn  aanMa 
Tbcll  dn 

eibt  iMbtf 
na  wlrd 

LichlHùb- 


ab|cheud(ii  EchiftiB  ■ 
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Tarif 
der  Rékognitionsgebuhr  far  die  Elbe. 


Mit  LaduDg; 


I.  Sschfen    .    • 
g.  Preafaeo     zo 
.   Mûblberg   • 
dittosoWitten 
b«rg6    .    , 
S»  Anbtlt    .     • 
4*  Hannover    . 

5,  MecMenburg 

6,  Lanenburg    . 


Kiaffe  I. 
unter  to  Laft 

die  Laft 
à^QooPfiuicL 


Conr.MftnB. 


Athl. 


Or. 
7 

8 


4 
8 

la 


KUrfc  9. 
su 


ConT.MÛas* 
BthK  I   Or. 


~      i6 


BthL 


a 
I 


8 
i6 

1% 


Kiaffe  3. 
su 


Conr.Mûnx. 


Gt. 


la 

X 

3  I  — 


Kiaffe  4. 


4S  I'^ 

und  schr. 


Conr.mikas, 


RibL 


1 

4 

a 


Ce 

7 

8 


i6 
8 


- 


t).  Fahrzeuge    ohne    Ladung    zahlen    aUenihalben 
ein  Viertel  vorftehender  Taxe. 
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Munzvalvatious  -   Tabelle        Igîl 
fur     die    EtbzôUe. 


i^ni  melibeoiimte  Mûnzrorton  werden   neiplit  sa 

A.     Silberin'ùnzen- 

a.  CuiiveiittonsmâCsige  (20Gulden  auf  die  Mai-k  fem). 

in    Otjlreich,    Sachfan    und   jinKalt. 


Speciesthaler,  K.  OeQreicbfche,  Wortem- 
bergfcba  etc.  nod  deneii  gleiche 

Gnlden  odêr  |>Stucha        ; 

Hilbe  Galden  odei  ^-Stûcke     .      .      . 

Sechatelltuckg         ....         ; 

Zwolftellliiclte 

3oKreuzer-Siiicke,  MarkgiStl.  Anfpicbrche. 

^2b  KTeu2«r      otier   Kopfftiiicke .    Oeftrcicb- 

fche    Jlaieifche.   WâiWinbergfche.     . 

17  Krenzer.  Siùeke,  Kairerl.  Ocflieicb- 
fcbe  etc.  .... 

10  Kreuzei-Siuche,  deaginicben     . 

j  Hrenzer-Siiicke,  desgleichen     . 

jKreazer-Slùcko  oder  GrofchMi,   decgl. 

b.  Zum  21  Gulden-F'iiEs  aivgemiiuzle. 

i»    Prtufien    uud    Anhalt. 

Prenfaîfcb'Conrani    im   Verbaitniri    scnm 

Conv«ntionageId    wie   21  za  zo,    od«i 

mit  ;  Ftocant  Zutcblag. 

c.  Zuiii  ifiOiililCTi-Fiifs  odcT KaJIc-iimiinze. 

In  Ilaitiiover   u.   Mecklanburg- 
Giildcii  oder  neue  ^'Stiicke      .     . 
Halbe  Oulden  uder  J-Stiiche     .      .      . 
;. odef  4  Uiofchcn-Sliicke     .... 
TS-oder  4  StihilUng  •  Stiicke    .... 


.*:y- 


746 


Acte  pour  la  libre 


1831 


Stûclc   inf 
die  rauhe 
Côln.IVIaTlf 


35 


70  -  joi 

34é 
17} 
67 


In    O eft reich, 

K.  K.OeftTeichrche  nnd  Kremnîtzer 
Doppel  Dacaten 
—        —         einfache  Dncaten 

In    jinhalt. 

Brannfchw.  «.  HannÔv.  Pîftolen 
oder  $  Thaler  -  SuicUe ,  Preafa. 
Friedrichsd*or  und  alte  Franzo- 
fifche  Louied'or* 

Halbe  dergleichcn 

Doppelte  dergleichen 

Spanifche  einfache  PiRoIen 

—       doppelte  oder  Doppien 

Reichsconnitutionfiiuafsige  Kaif. 
Oeftreichrcbe ,  fo  wie  Konigl. 
Preùrsirche,  HoIIandifche  auch 
Kremiiit'/.er  nnd  andrre,  23  Krt. 
8Grn.  fein  hahendc,einfachcDii- 
caten,  inigleichen  Veiietianifchc 
Zecbinen  und  Floreiuin.GigUari 


Jiibl. 


d.   Zuni    17  Culden-ruCi. 

In   LaueTiburg, 

Specieatbaler ,  Kônigl.  Dânifcbe'  nnd  neni 
Schleewig-HolfieJnfcbe     .... 

In    Hamburg, 

a  Mark  •  Stûcke,  Hamb.*  Lûbeck,  MecklenbJ  — 
X  Mark-  oder.  i6ScliilliAg-rStncke 
12  Schilling- Stùcke 
8  Schilling -Stûcke 
4  Schilling- Stûcke 

In    Anhalt. 

Laubthaler,  Franzôlifche  *         .         ..         i 
Kronemhaler^  Kaiferl.  OeRreicbfche,  Baier-S 

fche  nnd  denen  gleiche 
Halbe  Kronenthaler        •        .         •  ^    . 
Viertel  Kronenthaler      •        .        •        . 

B.     G  o  l  d  771  ii  n  z  e  71. 


Un.  Conv.  Q^a. 


6 
5 


5 

s 

lo 

.^ 

lo 


Gr. 


10 


18 

9 

7 

4 

2 


VL 


12 
18 

9 


4 

2 


6 

12 

4 
8 


19 

ç 

8 

4 


L 
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K.K.OeftreicbfcbeandHremDiizei 

Doppel-Daciten 
H.  Danirche  Q.Merhleob.  Tchwere 

Ducatcn  zn  21  Kit.  i  Grn.  fein 


jinmerkutig«n. 

.  Dîn  klftindan  Mllntrort«n  irerdei 
hdt  in  ^eringain  SumaicD,  und  !o- 
^•Dinnts  Sehvidomtl  lizen  uni  lar  Aui> 
gleicbang     d«i      Ziblangm      ■tige- 


.  Oia  niohl  eotinnifiriîgen  odsi 
fchleohtan  Mûnsriar.ke  weldcn 
Gepripg,  Jabrc*ijb]  ste.  in  jadam 
ZollbilTMo,  Riiiteia  UndB)banUah«l 
Vatordnanfr  and  «iITentliohiii  An- 
fcblig*  ganinac  aod  mCgliebft  Tolt- 
Aladig  Higegabeii  werdui. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 
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1808     i5JailU 

j  I  Dec. 

1810     a8  Fév. 

loD^c. 

i8xx    soMars 

1814       3 Fév. 
8  Jan. 


Actes  relatifs  à  ravéoement   du   roi 
Joachim  Murât  au  trône  de  Naplee.   Pag.  la 
Traité  entre  le  Roi  de  Wurtemberg 
et  le  Grand  «.Dac  de  Bâde  i 

Traité  entre  TËmperenr  des  François 
et  le  roi  de  Bavière  pour  Texécation 
du  traité  devienne  du  X4  0ctbr.  1809.  16 
Acte  de  protedation  de  rEnapereur  de 
Rallie,  au  Tu  jet  de  la  réunion  da  Duché 
d'Oldenbourg  à  la  France  zi 

Convention  entre  le  roi  de  Bavière  et 
le   roi  de   Saxe  pour  l'extradition  ré- 
ciproque des  déferteura  24 
Convention  fignée  par  le  Duc  de  Gallo, 
et   Sir  W.  Benlink 

Actes  relatifs   au  traité   de  pa^x  con- 
clu entre  la  cour  d'Autriche    et  celle 


3t 


de  Naples 
iSAvr.  Convention    militaire    entre     l'armée 

angloiCe  et  la  garniron  de  Gênes,  (ignée 

à  St.  François   d'Albéron 
5  Juin.  Article  fcparé    du    traité    d'amitié    et 

d'aillance  entre  rEfpagne  et  la  Grande- 


18x5     siMara 
et  2Avr. 

7  Avr. 


1 3  May 


Bretagne 


3t 


34 


38 


Actes  par  lesquels  TadminiSration  des 
Etats  de  Parme  de  Plaifance  et  de  Gua- 
ilalle  eft  cédée  à  l'Empereur  d'Autriche  39 
Patente  de  TEmpereur  d'Autriche  au 
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bard- vénitien  jj 

Convention  conclue  au  nom  de  la 
reine  régente  de  Naples  et  le  Coiuq- 
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1809  —  1818.  Conventions  entre  la  Doc  de  NalTau 
et  divers  état*  de  l'AUemagiie  poar 
l'abolition  an  droit  de  détraction  J9 

iSoft  — 1817.  Conventions  entre  U  Bavière  et,  diveia 
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dn  droit  do  détractîon  77 

1816  jAvr.  Traité  ds  paix  entre  le  roi  de«  Deox- 

Stcilee  et  le  De;  d'Alger  90 

17  —    Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux- 

Sicilea  et  le  Be;  de  Tunis  98 

K9  —    Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux. 

Sicilea  et  le  Bey  de  Tripoli  106 

26  Septbr,  Convention   entre    le  roi   des  Denx- 

Sicilea  et  le  roi  de  la  Grande-Bretagne    116 
I90cibr.  Convention    entre    la  Bavière    et  le 
Orand- Duché  de  Bâde,  poor  l'extra- 
dition réciproqae  dea  dérerteurs  ii6 
18(7     94Mai   Cartel-  convention    entre    l'Antricbô 

et  la  Bavière  It^S 

itAoAt  Acte  de  vente  d'une  escadre  rnlTe.  ce- 
dée  par  S.  M.  l'Ëmperenr  de  RufTie  à 
S.  M.  le  xoi  d'£rpagne  Ferdinand  VII.    41 
ij  —    ConventionentreS-M.  leroid'Ëfpagne 

et- S.  M.  le  loi  des  Denx-Siciles  133 

^9  -^o'"     Acte  additionel  au   traité  de  paix  de 
ios.pibr.  Frédricsbam    entre    la    Saède    et    la 

Ituirie  IJ7 

isNovbr.  Patente  du  roi  de  Bavière  qaî  établit 
l'état  polîtiqne  dn  prince  de  Leucb- 
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1817  — 1819     Déclaraliona  dn  gouvernemcni  prus- 

fien  relatives  à  l'extenHon   de  l'aboli- 
tion du  droit  de  retraite  166 
181S    i7Janv.  Loi   napolitaine  relative  à  la  natura- 

lifatîon  des  étrangers  174 

18  Mai  Convention  entres.  A.  le  Duc  de  Naa- 
fsu  et  les  cours  de  Bavière,  de  Wiir- 
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—  —  Conventions  d'Etappea  entre  la  Prusse 
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ciles  28^ 

7Nov.   Extrait  du  protocole  des  conférences 
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états  de  l'Allemagne  fur  l'extradition 
réciproque  des  défertéurs  et  ^des  Va- 
gabonds  '  295 

X8i8-— x822.  Déclarations  du  gouv.  prulEen  relati- 
ves aux  conventions  conclues  avec 
dir.  états  de  l'Allemagne  pour  l'exir. 
des  défertéurs  et  des  vagabonds  316 

1819      S  ^^^*   Traité  entre  les  états  de  Buenos- Ayres 

et  le  Chili  324 

22  •— >  Traité  d'amitié  d'accord  et  de  fixation 
des  limites»  entre  les  Etats  -  Unis 
d'Amérique  et  S.  M.  Catholique  328 

i—  —  Décret  de  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sici- 
les  fur  la  franchife  accordée  aux  mem- 
hres  du  corps  diplomatique  346 

23  Mars  Décret  napolitain,  concernant  la  fran- 
chife des  ports  de  Palerme  et  de 
MeOlne  350 

24Avr.  Acte  de  ratification  de  la  Porte  otto- 
mane de  la  cedion  des  îles  ioniennes 
à  la  Grande-Bretagne  387 

6  Mai  Cartel  -  convention  entre  l'Autriche  et 

le  Duc  de  Modène  39c 
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franchife  du  droit  de  detraction  ac- 
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9  Mars   Acte  de  l'acceptation  de  la  conSitutioa 
'  cfpagnole    promulgué    en    1S12 1    par 

S.  M.  le  roi  Ferdinand  VII.  4;^ 

zsMars  Acte  pour  le  renvoi  detinitîf  des  Jé- 
fuîies  hors  des  frontièrËs  de  l'Empire 
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4  Oct.    Décl.  far  Tabol.  du  D.  d'aobaine  avec 
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1819  6  Mai  Cartel  .conv.   avec  S.A.   le  Duc  de 

Modène  591 

i8ao      a  Mara  Patente  relative  a  la  franchife  de  tont 

droit  de  détraction   accordée  anx  fu-    . 

jets  des  états  de  la  conféd.  germ.  450 
l8ai     16  Août  Décl.  far  Tabol.  da  droit  de  détraction 

envers  la  SuilTe  5(8 

l8ao*   i82f.      Actes   relatifs  aax  affaires  daR.  dea 

Deox-Siciles  562 

i8af*   i8aa.      Actes   relatifa  aax  affaires  da  R.  de 

Sardaigne  6^0 

i8at    as  'nii^  Acte  poor  la  libre  navigation  de  TElbe  714 

Bâde. 

i8oa     31  Dec  Traité  avec  le  roi  de  Wurtemberg  1 

18  i6     19  Oct.  Conv.  avec  la  Bavière  poar  Textrad. 

récipr.  des  défeneurs  126 
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1619     17  laia  Conv.  '  «rec  la  PrulT*   pouc   l'extrad. 

rëcipr.  des   dérerteuis  p.  jo; 

1810,    t5Fév.  De'cl.  Cor  l'aboi,  d.  D.  d'aob.  avec  le 

R.  dea  Denx-Sicil«s  44g 

34  Dec.   Coov-   &VOC  '>   SuîfTe  aa  tajet  da  la 

piincipaaté  de  Nelleaboarg  54] 

B,avière. 

1810  iSFév.  Traité  avec  l'Autriche  poar  l'«sécntion 

da  traité  de  Vienne  du  14  Oct.  1809.     16 

1811  joMars  Conv.  avec  la  Saxe  pour  l'extrad,  lé- 

cipr.  dea  (lL-r<>rteiirB  14 

18 1;      6JaiU.  Conv.  avec  l'Electeur  de  HelFe  ponr 

l'extrad.  técipr.   des  déreneurs  48 

:,  1808  —  1817.  Conv.  avec  divers  éuti  de  l'Allemagne 
fur  l'aboliiion  da!droît  de  déttaction, 
et  dëcl.  y  ayant  rapport  77 

1816  19  Oct.    Conv  avec  Bàde  pour  l'extrad.  récipr, 

dea  délerieuri  itlî 

1817  i4Mai   Cariel    convention  avec  TAutriche        146 
ijNov.  Patente  pour   l'établ.   de   l'état  polit. 

du  prince   d'EichOaedt  ■  tff 

l&Déc.  Conv.    avec    la    PrnlTe   poar   l'extrad. 

lécipr.  des  déreneuis  19J 

.  1818     iSMaî  Conv.    avec   MalTau  pour  l'extrad.  ré- 
cipr   des  déferteurs  ijS 
jt  —     Conv    avec  U  PruHe  pour  l'exitad.  ré- 

cipr.  des  Vagabonda  309 

1819     18  —    Decl.   Tur  l'aboi,  d.  D.  d'aab.  avec  1. 

R.  des  Deux-Sicilca  444 

1830     lî  Jnin  Conv.  avec  la  Saxe  (royale)  pour  l'ejt- 

u-ad.  lécipr.  des  Vagabonda  $i( 

1811     i9Ao(kt  Déd.   fur  l'abolition  du   droit   de  dé- 

tractloa  envers   la  SuîITe  sfio 

Bremen   (ville   de) 
«819       ïFév.  Décl.  ïor  l'aboi,  du  D.  d'aob.  avec  le 
^  R.  d.  Dcux-Siciles  4"< 

Brunswick. 

1818  iilan.  Conv.  d'eiappes  avec   la  PniITe  110 

1819  ïiFév.  Conv.   avec   la  Proffe    pour   l'exirad. 

récipr.  dea  déferteura  1«4 

'^  Bbb  a, 
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Danemarck. 

-  itfo     25 Dec  Conv.  avec  la  Proflé   poar  Peirtrad* 

récipr.  dea  déferteara  P«t4t 

atii     15  loin  Acte  pour  la  libre  navigatkm  daTEIbe 

(rojem  Holftein).  714 

Deux  -  SicileSi 

itos    tsInilL  Actea  relatifa  à  l'aven,  de  Morat  tm 

trône   de  Naplea  u 

il  14     sFérr.  Conv.  fignëe  entre  le  Dac  de  GaDo 

et  S.  W.  Benttnk  |i 

Janv.  Actea   relatifa   an  traité   oonds  avec  ^ 

l'Aotriche.  3t 

ttif     1}  Mai  Conv.  conclue  entre  le  Prince  Carlati 

et  le  Commodore  anglair  Campbell       4; 

il  16      sAvr.   Traité  de  paix  avec  le  Dey  d'Alger       çt 

17   —    Traité  de  piix  avec  le  Bcj  de  Tonia    9I 

29   -*-    Traité  de  paix  avec  le  Bej  de  Tripoli    196 

26 Sept.  Conv.  avec  la  Grande-Bretagne  ni 

iSt7     15  Août  Conv.  avec  le  roi  d'Etpagoe  133 

iai0«    I7ian.   Loi  nap.  relat.  à  la  natnralifation  dea 

étrangers  174 

%6  Mai  Conv.  avec   la  PrnlFe  pour  PaboL  de 

droit  de  retraite  178 

3oJnUI.   Loi   de  navigation   rendue  par  S.  M. 

le  roi  dea  Deox-Slcilea  18^ 

29   -—    Conv.  avec  le  St.  Siège  ponr  Pextrad. 

dea  malfaiteurs  181 

5  Août   Conv.  avec  le  roi  dèa  Paja-  Baa  ponr 

l'abolit,  da  droit  d'anb. 

1819     22Fév.  Décret  relatif  à  la  franchife  accordée 

aoX  merobrei  dn  corps  diplom.  346 

%l  Mara.  Décret  relatif  à  la  francbife  dea  porta 

de  Pàlerme  et  de  MeflTine  330 

29  Maif  Conv.  avec  le  roi  de  Sardaigno  ponr 

Textrad.  récipr.  des  malfaitenra  398 

6  Jnill.  Conv.  avec  le  St.  Siège  402 

il  19.    i82o.     Extraits  des  Décrets  relatifa  anx  conv. 

^   conclaea  avec  divers  pnifletKreay  ponr 
l'aboi,  da   droit  d'aubaine  et  ^de  dé- 


28( 


traction 


4«J 


.  ^ 


»/^  -1 
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20.     ;82i.     ^ctes  relatifs  a Dx  affaires  du  royaume 

dea  Deux  -  Sicilea  P.  562 

« 

Ëfpagne. 

14      5  Jaill.  Article  féparé  dn  trahë  d'alliance  arec 

'la  Grande-Bretagne  58 

17    II  Août  Acte  de  vente  d'one  efcadre  rnlTe  ce- 

dée  à  P£fpagne  «  '41 

1$  ^-^    Conv.  avec  le  roi  des  Deux -Sicilea     135 

19     2  2  Fév.  Traité  d'amitié  et  de  fixation  de  limi- 
tes avec  les  Etats-Unis  d^Amériqne     st8 

^o    *  9  Mars  Décret  poar  racceptation  de  la  çon- 

ftit.  4e  l'an  18 12  4(4 

S  S  Nov.   Traité  d'armiftîce  figné  a  Tmxillo        535 

z6l    -<-?    Conv.   entre  les  généraux  BoUvai  et 

Moriiio  S  40 

Etats  -  Barbaresques. 

Alger. 

;d     3  Avr,    Traité  de  paix  avec  le-  roi  des  Denx- 

Siciies  90 

1  unis. 

6    17  Avr.  Traité  de  paix  avec  le  roi  des.  Peox- 

$iciles  9i 

Tripolû  > 

6     19  Avr.  Traité  de  paix  avec  le  roi  des  Denx- 

Siciles  X06 

Frapce. 

4    18  Avr.  Çony.  militaire  (ignée   à  St.  I^]héton 

avec  l'armée  nnglaife  34 

9.  I4lnill.  Loi    françaire    for    la   fucceOion    des 

étrangers  en  France  40 S 

p      9  Août  Conv.  avec  la  Sardaigne  pour  l'extr^d, 

récipr.  des  déferteurs  S  SX 

0^    i^ix.     Actes  relatifs  aux  affairea  du  roi  dea 

Deux-SîcUea  5^2 


/  * 


*i 
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Francfort    (ville.de) 

1819     6  Juilh   Décl.  far  TiboK   d.  D.  d*«ab.  avec  le 

R.  d.  Deaz-Sieilea  p.^j 

Grande  -  Bretagne. 

18 14     i¥iv.  Ck>nv.  fignée  entre  le  Doc  de  Galle. 

et  Sir  W.  Bentink  j 

.18  Avr.  Conv.  militaire  fignée  à  St.  Albéron 

avec  la  gamifon  françaife  de  Gènes     3 
5  Jaill.  Article  féparé  da  traité  arec  l'ETpagna  j 

181$     15  Mai.  Conv.   conclue  entre    le  commodôre 

ChanpbeU  et  le  prince  Cariati  4 

1816  26Sept.  Conv.  avec  le  R.  dea  Denx-Sicilea  11 
1819     15  Avr.  Décl.  Tar  Tabol.  d.  D.  d*aab.  stcc  le 

K.  d.  Denx-Siciles  4: 

14  —    Acte   de    ceffion   dea    iles   ioniennes 

par  la  Pofte  5I 

1820.     182 1.     Actes  relatifs   aux  affairée  do  R.  des 

Deux  *  Siciles  5< 

Hambourg    (ville    de). 

1819     15  Jan.  Décl.  far  Tabol.   d.  D.  d'aob.  arec  le 

R'.  d.  Denx  -  Siciles  4j 

1821     23  Jnin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  71 

Hanovre. 

1819      26  Mai  Décl.  for  l'abnl.  d.  D.  d'anb.  avec  le 

R.  d.  Denx -Siciles  4. 

1811     23  loin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  7; 

Heffe    électorale. 


i8is      ^  Jnill.  Convention  avec  la  Bavière  pour  Tcx- 

trad.  récipr.  des  dëfertenrs 

1817     I4lan.  Conv.  avec  la  Bavière  ponr  TaboL  d. 

D.  d.  détractiou 

1819      t  Mars  Décl.  fur  l'aboi,  d.  D.  d*anb.  avec  le 

R.  des  Deox  -  Siciles  4 

Heffe  .  Darmftadt. 

tSot      II Mai  Conv.  avec   la   Bavière»   pour  TaboL 

d.  D'  de  détraction 
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i8      x8  Mai  Conv.  avec  Naffaa,  pour  Pei^trad.  ré* 
I  cipr.  de^  dé(erteuîe  P,  z'jS 

19    14  Sept.  Décl.  fnr  Tabol.   d.  D.  d'auh.   arec  1. 

R.  d.  Denx  -  Sicilea  447 

Holsteîn    et    Lauenboarg. 

21     2  3  Juin  Acte  pour  la  libre  iiavigatiop  de  PElhe  714 

Lippe. 
I18.      8  0dl.  ^Cbnv.  d*ëtappea  avec  la  Pruffe  J58 

Lubeck.   (ville   de) 

I19       iTéy,  Décl.  fur  l'aboi,  du  D.  d'anb.  avec  le 

R.  d.  Deux  -  Sicile»  427 

Mecklenbourg  -  Schwerin. 

119     i?Juin  Décl.  fqr  Tabol.  d.  D.  d*aab.  avec  le 

R.  des  Deux -Sicilea  439 

I21     23    — >    Acte  pour  la  libre  navigation  dcTElbe  714 

'    Mecklenboarg  «  Strelit^. 

(19       7  Mai   Conv.   avec    la   Prniïe    pour   Textrad. 

réçipr.  des  Vagabonds  30$ 

I  Nov.^Décl.  fur  Tabol.  d.  D.  d'aub,  avec  le 

^.  d*  Dçux- Sicilea  443 

Mo  de  ne.  " 

{19      6  Mai  Cartel -conv«  avec  l'Autriobe.  I91 

Naffau, 

I09  -^  18^8  Dec),  fur  Tabolîtion  da  droit  de  dé- 
traction, envers  divers  états  de  TAl- 
lema^ne  S  9 

tX9     18  Mai    Conv.  avec  la  Bavière,  le  Wurtemberg^ 

Bade  et  HelTe  -  Darmftadt  (ur  Textrad. 
récipr.  des  dçferteurs      x  tj6 

Oldenbourg. 
Il8*  i8  Sepl.  Conv.  d'étappea  avec  U  FruDe  167 


\ 


H 
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Parme. 

^     «ATT.     uiiioo  da  Panna,  Plairanea  et  Gaa- 

ftalla  à  rAntricha  F.jy 

Il  18    is  Oct.  Dëcl.  far  Tabol.  d.  D.  d'anb.  avec  la 

B.  d.  Danx-Sicilaa  424 

Pays  -  Bas. 

il  18    ixinin  Canal -conv.  avec  la  Pnifla  île 

8  Août  Dëcl.  fur  l'aboi,  dn  dfoit  d*aiih»  an- 

Tara  la  H.  daa  Dam  -  Sidlaa  2Î6 


FortagaL 

1819  51  Mai.  Oicl.  fnr  Tabol.  d.  D.  d'anbaina  avac 

la  R«  d%  Denx-Sicilea  434 

Pruffe. 

1817  — -  1819.  DécL  pruff.  relatives  à  Textenfion  da 

l'aboK  da  droit  de  retraite  iM 

18 f 8     x6Mai  Conv.   avec  le  R.  des  Denz-Sicilea 

ponr  l'aboi,  da  droit  de  retraite  17S 

1 1  Jain  Cartel  -  conv.  avec  le   R.  dea    Pa ja- 

Baa  180 

1818  Conv.  d'ëtappea  avec  divera  étata  de 

l'Allemagne  110 

7N0V.  Extrait  du  protocole  de  la  conf.  te- 
nue à  Aix^-larCbapelle  (aflfaire  dea 
médiatiféa)  287 

1817  —  1819.  Conv.    avec    divers    états    de   l'Alle- 

magne, ponr  Pextrad.  récipr.  dea  dé- 
Terteura  et   des  Vagabonds  295 

1818  —  1822.  Décl.  dn  gouv.  prnU.  relat.  aux  diver- 

les  Conv.  conclues  avec  diff.  états 
de  rAllemagnOy  pour  Textrad.  récipr. 
des  déferteurs  ei  des  Vagabonda  51e 

1819  as  Oct.  Conv,    avec   Schwarabourg  •  Sonders- 

baufen  406 

J820     25  Dec.  Conv.  avecle  Danemarcli pour  Textrad, 

récipr.  des  déferteurs  547 

181e.     18  21.    Actes  relatifs  aux  affaires  da  R.   des 

Dcnx-Siciles  56? 
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1821.    1S22,     Actes   relatifs    aux  affaires   da   R.  de 

Sardaigne  P.  6co 

1821     23  Join  Acte  ponr  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

Cour   de   Rome. 

1818  29^JailK  Conv.  avec   le  R.   des  Denx-Sicilet 

ponr  Textrad.  des  malfaiteurs  181 

18 19  6  Juin.  Conv.  avec  le  R.  des  Denx^Siciles     401 

Ruffie. 

1810  10  Dec.  Acte  de  protedation  contre  la  réunion 

du  duché  d'Oldenbourg  à  la  France      22 
18 17    II  Août  Acte  de  vente  d'une  efcadre  ruffe»  cé- 
dée au  Roi  d'fifpagne  41 
1817     7Nov,   Extrait  du  protocole  de  la  conf.   te* 

nue  a  Aix  -  la  -  Chapelle  (alF.  des  xné- 
diatifés)  287 

1820  25  Mars  Acte  pour  le  renvoi  définitif  des  Je- 

fuîtes  hors  des  frontières  de  Tempire  46  c 

1820.  182 1.     Actes  relatifs    aux  affaires  du  R.  des 

Deux  -  Siciles  562 

1821.  1822.     Actes  relatifs   aux    affaires    du  R.  de 

Sardaigne  650 

Sardaigne. 

18 19  29  Mai    Conv.    avec  le    R.    des  Deux -Siciles 

pour  i'extrad.  récipr.  des  malfaiteurs'  398 
2820      9  Août  Conv.   avec  la  France  pour  Textrad. 

récipr.  des  déferteurs  552 

1821.    1822.     Actes  relatifs  aux   affaires    du  R.  de 

Sardaigne  650 

Saxe  -  royale. 

181 1  30  Mars  Conv.  avec  la  Bavière  pour   Textrad. 

récipr.    des  déferteurs  24 

1820  5  Fév.   Conv.    avec   la   Pruffe   pour  l'extrad. 

récipr.  des  déferteurs  et  des  Va- 
gabonds 315 

I  $  Juin  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'extrad. 

récipr.  des  Vagabonds  511 

2^  —  Décl.  Un  Tabolition  du  droit  de  dé- 
traction envers  la  Suiffe  $ÇS 

182 1  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  TElbe  714 


« 


'.       .  ' 
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Sax«,   branche  emeftine. 

Saaçc  -  Weimar* 

1819      tlkrr,  J>jcl..  tux  PaboL  d.  D.  d'aob.  avoc  la 

H,  des  DjBDX  *>  SicUcs  P.  411 

Saxe  •  Gotha. 

.«tii    X9l>éç.  Co9v.  arec  la  Bavière  pour  l'aboi,  é^ 

D.  de  aètraciion  87 

$axe  -  Hildbpurghaufço. 

1809    }iMar8  Coov  arec  la  Bavière  ppur  l'aboi,  de 

D.    de  déttactioD  79 

\ii9    25OCI.   DécL  fur  i'abol.  d.  D.  d'aob.  avec  le 

R.  dea  Pevz-Sicilea  .     .        4^1 

Saxe  -  Meinungeii. 

X809     9  Dec.  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l*aboL  d. 

D.  de   dëtraefion  81 

18x8      I  -T    Déd.  far  Tabol.  d.  D*  d'anb.  avec  le 

B.  d.  Denx-*SicUea  419 

Saxe  -  Cobourg. 

18119    i6loioDèc1.  Tnr  l'aboK  d.|D.  d'aqb.  ayee  le 

R.  d.  Deux  -  Sicilea  441 

âuéde^ 

i^ij      *^^*^    Acte  additionel   api   traité  de  Fr^e- 

•9 Août   ricsbamm   avec  la  Anflie  137 

18,19    xoAvr.   Dëcl.  fnr  Tabol.  d.  D.  d*aab,  avec  le 

R.  d.  Deox-SicUea.  431 

Suiffe. 

182e    24  Dec.  Conv«  avec  le  Gr.  Duc   de  Bâde  au. 

fii>ei  de  la.  principauté  de  Nallen- 
bourg.  54^, 

1810.     ijBzi.     Décl.    far    TaboK    du    droit    de    dé- 

tractiou  envera  rAqtriche»  la  B.avièrCt 
la  Saxe  «  le  Wartemb^rg  e(  Bâde  5  5  $ 

Schwarzbourg  -  Sondersbaufen. 
1819     2iOct.  Conv.  avec  la  Pmfle.  406 
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Toscane. 
181B     s^OcU  bécl.  fur  l'aboi,   d.  D.  A,  deti.  avec 

la  H.  â«a  Deux -Sicile*  P.  411 

Turquie.     ' 
1819     t4&v(>   Acte  d«  cefTion  àe»  i\t§  ioniennM  à 

la  Grande  -  Bretagna  3B7 

Wurtemberg. 
1808    jiDéc.  Traité  avec  le  Grand- Due  de  Bide  i 

iStS     iSMai  Cotir.  avec  NalTau  pour  l'extiad.  ré- 

cipr.  des  déferteurs  t^S 

1819    3iMars  Convention  avec  la  Pmffe  pont  l'ex- 

trad.  récipr.  dea  d^terteoTi  30} 

i8ti     >9  Août  Décl.  Tnr  l'aboi,  du  droit  ae  déiraciiOD 

cnvera  la  Snille  561 


59» 
S99 


Lipt  4   d'cnbM«paraliL 
bmnniBd       — . 

ftFori  — 


405        — 


^   it 

—  6 

—  14 

—  S 

—  »5 
i& 


prouove 
franctf 

ob«iUnc« 


41» 

418 

4ftft 

4S8 
490 

45i 

432 

459 
440 

441 
44a 

447 

448 
460 

461 

462 

465 


—  ait.  0ii|[«g« 

—  il  pra&tu 

—  9  de«  i 
An.  I.    evtdï 

jn«98  fou* 

«—  ait.  Baroni 

—  18  Uwm 

—  S5  Tcrfo  • 

—  18  fignOB« 

—  —  no 


|iar  la 

bAijs  *ii4 

Tcali 

qaelli 

Uvoii 

prooTa 

Fnoea 

obéiflr«iica 

engagé 

profiua 

eradi 

fono 

IUr«na 

firà 

rer^o  i 

fiEDOra 

ho 


—    s    d'en  bu»  aorminati  lif.    BOiBiBaii 
«^11     harediuria      lif.      areditarîa 


—  86    afporure  -i- 

—  S4    ooTolendo  » 

—  19     Dia     ^  — 

—  11  ^uattri  — 
S8  F^riar  — 
Ligna  iS     injaft  ce  — 

•—     2     d>n  bat»    exempt 

—  2     claafle  lif. 

—  fio     interdirent  — 


efportare 

▼olciida 

Dio 

^natro 

18  Février 

injuliiee 

tout  ïïL  exempt  de  t 
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